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RAPPORT SUR LES ARCHIVES CANADIENNES.
DOUGLAS BRYMNER, L.LD., M.S.R.C., ARCHIVISTE.

ýA l'hôncrable A. R ANGERS,
Ministre de l'Agriculture,

Etc., etc., etc.

MoNàiEue,-J'ai l'honneur de vous soumettre monrapport sur les Archives
-pour l'année i894.

.,Nous continuons à recevoir la copie des papiers d'Etat qui se trouvent à Lon
dres. -Les pièces qui nous ont été envoýées depuis le dernier accusé de réception se
lýapFort«nt aux dernières annéee de l'ad ministration de lord Dalhousie, à l'admînis-
tratioiî. de sirý James Kempt, et à celle de Io-rd Aylmer jusqu'à 1831, pour le Bas-
e9nada. Elles traitent de la colonisation, de la situation politique dans la province et
ýd1autres questions d'un moindre intérôt. Pour le Haut-canada, la transcription
ýJes doouments va de 1829 à la fin de 1832; mais les documents qui ont trait, aux

transactions" avec la Canada Land Company, à la charte projetée et aux négocia-
-tic-as car l'acquisition des réserves de terres du élergéý comprennent aussi les
entiées 1824-25-26. Les copies Sont examinées ici avee soin; et, afin d'arriver à une
exactitiida:,pàrfaite, nousnons faisons donner des éclaircissements sur los points don-
'tQù.xý lot, les erreurs apparentes. Nous avons regu un nouveau viDisem-on.t de volumes
'de documents copiés à Paris, et dont on trouvera la liste analytique dans le rapport
f sur leg Archives. ýour l'année IS85.

Les demandes de renseignements, faites de vive voix et par lettres, sont toia.."'
jo*» nombreusels. La règle est de répondre avec toute attention etdiligènce -4ýâ
'ý,ient faire ýdes recherches et aux correspondants. Les catalégu > es et 1 ' es indelcAes
documents sont d'un grand sçcours dans le travail que néeeSsiteýf ces riponseM. Les
l'apports continuent (rétre très demandés et la, valéur qu'on .1 attiýche se manifoete ýâ
de plusieurs m"Ières; h% meilleure preuve de leur importance eà qu'ils sont fré-
quemment üit&,dnnià l'es ouvrages distoire comme une autorité pour ladéoîf4iondýe8.

queeions 11 sufRt de jeter un coup d'wil'àuP la liste dea livreset (ÎW >ý>
dftume-utA qui nous ont été prkentês pour se cOnvaincre de l'intérOt général que I!on

Comme la transciiptiot*à londrtes dempaPiers d'Etat cOlkern4nt les anciennes
Provinces cRnadiennes touchait à sa fln, l'époque à laquelle ieârréterait la mise en ýý11

Cu docaments aya-nt été fixée à la «dation de, là province du Oanada: par
11Èý1N1on, de M deux provinces> je rqu8 instruction de l'honorable John Carling, alors',

o'l me rendre à tondres pmr yeaminer les pièce8'-ralatives
d 'agriculture, de

0-9 4ufee& provinces et aviser aux moyens de les faire eopîer, J'arrivai à Londrté, Èeý",!f1
Jë q-cýtobie eý, pour, me conformer à Mes instruetion8, je raem!8 à l%0wý,rb

up de soin et d14tudeý J'ai trônvetiëê pgptýie,

_e _qâtsý Ceux, qui sont dé oê4sý unIPublic Record, 0" ,
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coir1prennent de nombreuses séries. La classification de ces pièces, faite il y a

-plusieurs années, n'a pas toujours été judicieuse. Ainsi, des documents relatifs à l'ile

du Prince-Edouard (originairement Ile Saint-Jean) se trouvent parmi ceux concer.

riant. les iles, Vierges, l'une des Iles de ce groupe portant le nom de Saint-Jean. Des

pièces qui se rapportent au Nouveau-Brunswick so4t confondues avec celles de Saint-

Jean (Ile du Priinc,>Edouard) parce qu'elles sont datées de la ville de Saint-Jean; il y

en a, parmi les ýpapiers du, Massachusetts, d'autres dans lit série dite Il Plantations.

Gencrai d'autres encore dans la série relative à lAmérique et aux Indes-Oeciden-,

tales,; parmi les papiers concernant les Bahamas, etc.; bref, dans des collections; que

l'on serait loin de soupçonner contenir des documents sur l'histoire des provinces

canadiennes. Il existe au Colonial-Office des volumes de correspondances; ce soilt des..

duplicatus pour la plupart, mais il se trouve là aussi des lettres qui t d -

les autres collections. Il a fallu tout examiner, Le Britigh Museum possède la cor-,

responclance de Mascarene et d'autreà.pièoes concernant la Nouvelle-Ecosse. Uar-

Chevîque de Canterbury m'a per 'mis: avec la plus grande bienveillance d'examiner

lýs.to!léctioiis de lettres qui sont conservées dans lepalais de Lambeth, et c'est, là qu1ý
j'ai trouvé, dans les salles de la Société pour la propagation de l'Évangile (Skwietyfar

the Prop£igation of the Go8pel) et dans celles des Moiaves ou Frères-Unie I( Unîtas

Fratrum), des documents. sur les prerniersý temps de l'histoire' etcléainstique ees

J'ai en accès aussi aux papiers qui sont en la possession dé lord DaTt-

mouthi parmi lesquels ily a dés pièce8 qui ne se trouvent nulle part ailleurs.

ýEnfîn, j'ai fait des recherches, au War Ofilce, sur diffdrents pointsi distoire, et AW1ý

Bareau du Secrétaire d'Etat pour l'Ecosse, sur les anciens Aéte8 du :purlemont

ééoseýîs qui.-ont rapport à la Nouvelle-Ecoise.

Je ne saurais. passer sous silence le désir sincère. de m'aider que m'ont tâmoigné

toutes loi Utitoritês auxquelles j'ai:dû, m'adresser; maijan'ayant renoïbntr,6:pàsrtoùt

que hienveillance et a-ffabilité, je ne saura convenablement mentionner persorine

diuné manière particulière.

Afin de mettre de rordre dans cette masisede documents, jt les ai toua,:sans

exooptio-n, classifil6s chronologiquement quelles que fussent lesséries on collections,

JAs pièces Be suivront donc dans ýcet ordrOI biaà qWil égra rarement ndic'essaire

d'indiquer la page, pour renvoyer à un duum ont dont lu date e8tconnue. Lesystème
011 "V're sui été e*pliquérerbalembnt, au directeur des copistes; mais, des instructions

P" 49rit, très, précises, lui seront adresséu pour Otre. joensültée8 au besoin. Vadop.

de l'ordre ohronologique aura de Élus ppur-zà4mltat d'empêcher laýtr&naûript!«a

aesldpplioà#s et déviter'ainsi ÉLux archives une d4pense considérable, En vue d«-,ý

1*3 réthemheà de ceux qui voudmient consulter lès originaux, en insait en
i6tô de 0bà4ne document tranAcritla on les Ariefe d'où cete copie a ét6 tirée ,sitt4

4*0 les maràlaes ou cotes des: 86rie6, les voltiiiff.es et leb pligoïs, quand 1

U suite ýdes analyses. pour toutes les provincoît, &I
que le ýetW'a:Dz4eý ne

Malol Ëïtivant vos instructioýn8, afin Y()1,ýmef
PM ttop gre 01i n'y, publie quela partie qui regarde la Nouvelle-F»om, aMez eon-

d'aitleurs, pu4quIelle comprend près de deux siècles, de 1603 à 1801. poutl"', j
p rél* naire doit Otre auâsi concis que poosibW Âl'égard'ý'

des aýùré8 Iprovinces; Il et ilromarquer, que Ille du qui oTigina#e.ý, -ý;
mont et à,r4poque de la 84parü#on wappelait, Ille Sai nt.Jea-o, ýUt à6spnie

J 'C'l'
'uý
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Noiivelle-Ecoue on 1169; mais les projets de tenure féodale proposés en 1763 et 1764

par lord Egmont se rapportent si intimement à l'île, et à elle seule que bien qu'elle fût

alors et qu'elle ait été encore quelques années après, sous la juridiction de laNouvelle-

El j'ai cru à propos de joindre les propositions de lord Egmont auxdocuments

relatifs à, l'ile du Prince-Edouard devenue province distincte. lie Nouveau-Brunswick

et Ig Cap-Breton devinrent des provinces séparées en 1ý84; seulement, le Cap-Breton

devait être réuni de nouveau à la Nouvelle-Ecos8o en 1820, Les documents concer-

bant là région de la baie dHudson commencent en 1673, environ trois ans aýrès, la

Concession de la.charte .ý la compagnie de traite dite des Il Aventuriers de la baie
-vont jusqu'à Vaunée, iffl; ils sont peu nombreux.

Il n'y a 6videmment pas lien de s'occuper ici des anciennes disputes au sujet da
droit de propriété des iertîtoires qui constituent aujourd'hui le Dominion du Canada.
Les Frcrçais d'un eôt ton-

le&:Anglais et les Bensfiais de l'autre, fondaient leurs pré
tions sur la priorité de 4doelivýaizte et de prise de poissession; mais tous leurs argu-
ments semblaient se, résoudre dans le vieux dire Prenne In terre qui peut et. la
garde Wil peut." La tentative, avortée de coloniser l'ile de:Sablo, 10 sort des inforý:
tunès criinineis déposés par le marluis de La, Roùile'sur cette terre aride av'ec
tionde les remmener enTrance, les Au.ttés:iiiéidents qui ont accompagné les pre .

mieris essais de colonisation, ont été 1 si : bim étudiA et raQo.nt48, depuis Charlevoix
jWiqu'à nos Jours, qu'il.serait oiseux de ravenirIeileur les événements antérieur& à Iri
ýate da premiez document mentionné dans. notre .'relevé chronologique

En novembre 160 lé roi: de France accordait à X de, M nte des. lettrýgW..pgtentee
ý:pl la colonisation de. Il La Cadie, Cana4à, etc." 1!ëfyutolôgie du nom, de:cadlo en
Acadie esý, trèsý obýscàre; parmi les écrivains qui ont fait des recherches sur $On

% erigine, il n'y -en. a pas deux qui Waeoordent, Les pouvoJit's donnés à M. de Monts,
étaient trèà,6tendùe,,et il par-aiton avoir amplement usé. Les habitants déý plusionn,
porte Maritimes, de, France s'en émurent ÊUr leu s reprée 'ntations,,uno bonne pgtiieý
de ses privilèges lui turent: cequtinit 60là affaires mal en point. Il U!,en

or pas moiusdane f es e&rts, mïais.en tournant son attention v r QuIé
-De ce Momontill disýpeýràlt de

Le prém:!érý établisse mgfit.:#.étieùx fiait liar les Franeis,,eut lieu enl6Q4,eur une;l-

île Aituée, dans la baie de Passamaquocl4y,; Maisla mortalil4yfut telle dnreùt l'hirer
qWon dut chercher quelque auhe eiidroÎt, et l'année euivgnte; on, de d4ciduiVpour

POrt-Royal, aujourd'hui Annapolis-, C'e8t, là, à ce qu'il purmit, le prèmiàr
inent, que, les Fe»Dqaýls aient fondé à demeuë de ce eýté de trAtlantique.

TâÊ, ànciennes r6latý-voe4 à la concession de la New-Scotiand .(NouveHe-ý,
JU8 lettres patentes de Zandes VI dEcosse (1621)

par qppoiition à l'appellation de NeW'-England (Nouvelle-AngWI,ý,
ký'Àh'4iS 4oni, le noui fý ét6 eâsuite traduit en oelui da Nova.scotia elle ýW"q1fpu. nombreneeo 4#nsý lea ddots, a ava t auuglais; Yacques, 71 i jlëxdl

fallu pareunséqnent se liv-rer %:du

1M kcwue-,-' Il résulte de cûttý exploration que -er W11
SiWin goaû son ciait plus Cie ihire,
ýiên»ýý,étendue de pays qui

' de laýer poux la
fut isubldrd"n4e",*,u
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moyen de la vente des titres, dont toutefois les porteurs, moyennant le paiement

d'Qmendes qui n'étaient pas bien considérables, se déchargeaient de l'obligation d'en-

voyer des colons et des provisions aux colonies projetées. On trouve beaÙcoup de

renseignements làdessus dans un volume, publié à Edimbourg en 1867, sous la titre:

Boýal Letters, Charters'and Tracts relating to the Colonization of New Scotland and

the Order of the institution of Knights Barouts of Nova Scotia, 1621 to 1638." Ce

volume donne les lettres patentes, ordonnances, etc., des rois Jacques et Charles, les

rîclamations de La Tour, avec des notes sur les réclamations des familles Crown et

Temple, et contient aussi la réimpression de quelques petites brochures. L'une de

di ces brochures sur Terre-Neuve, écrite en 1620 par John Mason, diffère entière-

ment de celle publiée la même année par Richard Whitbourne. Cette dernière (les

4rchives en possède une copie faite sur l'original) est dédiée Il to the high and Mightie

Prinçe James, by the Grace of God King of great Brittaine, France and Ireland,

of the Faith, &c.," et a été imprimée à Londres par Felix Kyngston. La

première est dédiée Il To the Right TVorshipfull Sir John Scott OF SCOTs-TAnVET,

Enight, &o.," et a été imprimée à Edinbvrgh par Andrô Hart. Voici les autres pièces

reproduites dans le volume, en dehors de la brochure, de Mason. Il Mapp and Des-

cription of New Eneland," avec une carte où sont indiqués le SaiDt-Laurent, le Sague-

nay, etc., daté de Iffl, portant le sous-titre ".An Encouragement to Colonies," et
.Une brochure écrite en 1625 par Loehinvar en vue de la colonisation du Il Cape Breton

now New Qallowaýy." On peut aussi consulter le Il Earl of Stirling% Register of

.9oyal Letters," imprimé à Edimbogrg en 1885.

Le 10 mars 1627, sir W.Alexander obtint de Charles ler la permission de faire

partir un navire de .120 tonneaux appelé I'Bagle, chargé de provisions, pour la Nou-

velle-ecosse, lequel devait naviguer de conserve avec un navire de 300 tonneaux,ý alors

à Dunibaiton sur la Clyde, Il sans payer douane, subside ni autre droit, et suris autre

obstacle ou empêchement." Mais les créanciers d'Alexander s'opposèrent au départ

d o ses naviree et firent saisir le Mm-ning Starre, à ce moment en rade de Douvres et

prêt à prendre la mer. Alexander demanda à Nicholls, secrétaire de l'amirauté,

d'intercéder auprès de cet; créanciers pont, en obtenir que le inavire:fût relâché

attendu quece retard serait la ruine de l'expédi 'on"; niais lés pièces ne disent

pas.0e qWil'advint de la requête.

Il suffit de menýionner en passantý les prétentions de divers particulier,% à la pos.

session do ce que l'on a appelé vaguement l'Acadie jusqu'à la fin du 171, siéele, car,

pour les examiner) il faudrait entrer dans une foule de détails qui occuperaient, ici

tropd'espaee. Un résumé dins changements de propriétaires survenus de M1à 11M

a été imprimé nu long dans le Rapport sur les Archives pour lffl, note B, page cliv

on peut'audsi. consulter les analyses qui accompagnent le présent'i-apmrt, et Où l'on

verra, entre autreg choses, les décisions de Cromwell en différentes.

m4ont au.trao,8portde le propriétd à La Tour.

'En le9, le5Mres Kirk, ou Kirke, appelés Kertk par Charlevoix etles écrivain$,

qui lui ont:suceèdé, is'emparërent de Québec, mais le poete fut rendu à la Fiance dans

des ciréOnýtances relatées ende précédents rapports. Il. parait probable que là

de Québec fut ce qui donna lien aux r4clamatio nWet ecFÉtre-récliitaatiotis de

1630 iiientionnées aux analyses chronologiques. Pendant plusieurs annéem, les Kirk

reelamérent des domm eàý-intérétg en. raison de laxestitution à la France de leurs

et de la.configcation deýleurs bient. Un m4moire saüs datee
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ment rédigé et présenté vers 1683, donne les raisons sur lesquelles ils appuyaient
leur droit aux territoires de la Nouvelle-Ecosse et de Québec. Pour l'éclaircis"ment
de cette question, voici le document qui se trouve dans la série dite Colonial State
papers, Plantations General, vol. 66.

(Traduction.),

MÉMOIRE DES KIRK.

Cest chose bien connue en l'hîstoire qu'avant l'année de Notre Seigneur 1497,
40un certain Sébastien Cabot, Vénitien de naissance, étant pilote-major du roi Henri
'VII, fut en cette qualité employé par le Roi à faire des découvertes sur la côte
ýÉ d'Amérique, et, -lei[ découvrît d'abord Terre-Neuve même, et en prit possession
" pour lusage du oi (encore que les Français depuis aient usurpé cette île) ; qu'il

pénétra aussi. dans le golfe Saint-Laurent et Ilt Grande Rivière dé Canada, qu'il
_Temontjejusqu'à Tadusae et Quebeek, et qu'il réclama tout ce territoire, en tant que
premier possesseur au nom de la couronne d'Angleterre aucune autre nation chré-
tienne n'ayant jamais avant C13 temPs-là -visité ces contrées ni les ayant fréquentée8
de plusde cent ans après.

Mais, en l'an 1600, quelques Français, ayant eu des renseignements touchant la
v2ýlcur du trafic de ce pays, entreprirent une expédition dans le golfe de Canada et,AI; nonobstant la possession lonuue etcontinue des Anglais et la paix pour lors établie

à. . v ' tktre lesdeux couro.nnoês, s7emparèrent à main armée dés terres situées au nord de
Il la rivière de 'Canada; et, en l'an 1604, se saisirent de même du côté sud de la

rivière, nommant le tont Nouvelle-France (ýffova-Erancia), dont ils gardèrent pos-
Kession jusqu'en l'annk 1621; à cette-époque, le roi Jacques, ayant constaté de
queliefmçon injuste et.contraire an droit desgens les Frangaîs avaient envahi ces
terres et en avait pris possession, concéda, par lettres patentes, à Sr William Alex,
ander, dEwme (qui fut pins tard comte de Starliný), tont.le pays sis du côté sud

"(le la rivière, lequel lesTrançais appelaienitalors Aca ie, lui donnant le nouveau nom
deNo-7a-Stotia; et en vertu dé cette concession Sr William AléxanderentrepT!t une
exPédition & cette contrée, s'en rendit maître par les armeqet y établitune colonie,
qu'il entretint pendant plus de deux ans; mais, lors du traite dé ma ge de la feueý
reine mère, le dit pays fut remis en la possession des Frangais et Sr eilliam Alex. >
ander requt en d'édommagemen4 sous le grand sceau d'Ecosse, une gra#fication de

livrès,
Maisi ensnite, en 1627 et 1628e les deux couronues étant en guerrel un, certain

À 'Sr David Kirk, ses frkw, Sr Lewis et M. John Kirke, à présent Sr Juh-n irk et
ic K A

plusieurs de letirs amis et parents, encouragés par des lettres de marque et la eoiA.
mission du Roi Charleg 1-, firent ure armement de 40$000 livres pour z-OSFalslr ces
contr6cs ý ayant réussi dans leur dessein ýet pris Quebeek, sur la rive nord de la
riykre de Canadaý',8t les trois principaux forts, appelés Port-Royal, S. jean.elbý

":,:Petnptaeç)et, sur la T-ivè sud, et àyaùtdépenàd une forte gomme polir r4puer ces J
forts, et pris possessio n de týout lepays dbs deux cÔtés de la-rivière de Cianadft, ils,
abandonýèeent la Nouvello-&o88o à Sr William Alexander lequel les avait aidés à

=dýé le tout) et rQtlurent pour eux le pays situé sur la.rive nord de la rivi&e
ad'û; et en rai2ot de cette enttéprise ainsi menée à bonne fin, encore qu'elle

l' en temps de guerre comme il a été dit précédemment, les dit
Kire eon frère Sr Lewis furent (ýxémftés en effigie à Paris. M

Mii5, en 1682, la ý paix ayant été conclue autre Sa Majesté et Louis XIIT, roi
dg Fzanee, comme une partie considérable du dQuaire de z la reine'était, e
ïpipayée, U fut conveui, U, pour ft hâter le aiement, que tout le pays seraitde

À Kirkqui âvai et,11100; m8i8ý,ûn vertu, 'un ai'ticle, particulier consent! en fayýeneI'.'

e f,4* t -a ndes'd6penses pour, faire rentrer cette cQntVé6Iýý
n 'ýýfa,.t con,,enu qu une somme d'en-"iror1 5,00q li'vrelà-

t w 4eý arYo-no, de Ca-ne, entre les mains' tufort%ýWl 
Îý'Mut, Wý* er peýr l'usage de Sa Majesté Trèï, Cliréti
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mais les Français, ayant conformément aux articles de paix, obtenu des

Anglais la possession du pays, ne payèrent jamais rië.n des 5,000 livres, quoique ce

fûtuno condition de la reddition; bien plus, un navire envoyé par les Kirk, avec

PautupeiLt!on d Roi (après la paix signée), pourtratiquer en la rivière de Canada,

fut attaqué par les Français et plusieurs de son équipage tués. te navire et les

marehandises furent pris de force, menés en France et con&quds, après procès en

forme. Les Nirk 8ubirent par là une autre perte5 cette fois d'au delà de 12,000
1 -A 1

livres, pour laquelle il$ ne Parent Jamais obtenir aucun dédommagement, malgré la

l'réclamation présentée aussiift a lord Soudamore, alorà ambassadeur à la cour de

France, et toutef; les instance$ z!tes, à grands frais, plusieurs années durant, par

lee-Kirk eux-mémes.
Mais en Yannée 1654, au temps de l'usurpation, Cromwell, voyant que les,

articles d'après lesquels on avait rendu la Canada n'avaient pas été exécutés, et

prenant et considération le tort et l'injustice palpables faitsank Kirk et à leursaàsoF-

clés, envoya trois navires sous le commandement d'un major Sedgwigk,, qui remit de

"nouveau toute la NouvelleýEcoffl Cou Acadie) aux mains des Anglais, lesquels s'en

l'trouvèrent en possession lors de Pheureuse restauration de Sa MaJeÉté et la consere

vêrent jusqu'en l'année (67), où, à la conclusion de la paix, cette contrée aencore été

testîtuée à la France.

K 49 Mais les . territoires, sur la rive nord de la dite rivière, qui appartenaient aux

iýk, et qui furent remis aux Français, ainsi qu'il est dit ci-dessus, n'ont jamais été

le mentionn6s dans ce dernier traité, et les Kirk y ont:eýncore un droit perpétuel on jus

'Pýrpefuum; cela étant, on peut évidemment en ýeon;elure que le roi de Franeene

saurait avoir un droit de dépendance (s'il du a un debienséatice, où de convenance

sur les terres contiguk à ces territoires et qui s'étendent on arrière, plus au nôrý.ý

jusqu'aufle1àde la baie d'Hudson; terres découvertes et'poss6dées dabord par les

sujets de cette couronne, et sur lesquelles les Frangais n'avaient jamais avancé dý

prêtentions avant que Mous" de la Barreïpur sa lettre. du 1 novembre 1682, aitpri.9

sur lui de les réclamer par prétendu. titre au nom du Roi eon maitm"

"Les doÇUmentîý de 1655 à 16617, date du traité de Bréda, confirment ce qui.est dit

làt, à, savoir que, sous Cromwell, la Nouvelle-Ecome. àvait été enlevée aux Franolà et

rotètue. La. cession Proposée par le traité de Bréda ne fut pas dé(3id4egeLns protes.,

tation àý, lapart de AeoIsse et de là la détention. de Saint-

Christophe par la France retarda la restitution de la final

de l'effeetàer ne fut donné qu'au moid,ýVROÛt 1669.

Ie 10jauvlier,1611, Temple écrivit au roi qu'il aeait.rondulý.&cý4ie; et remontra

que les lieux qu'il avait eu ordre cle..ýrozùettrP entre. les mains des Frarçais n'étaýent

pas tous situés en A&die, mais qttlils.com.pronnient ausi3it5ute la Nouvel le-eýcosse et

partie de la Nouvelle-,&ngléterre. Pour se renseigner sur les deux c6tée den'

,kl questions dn.droit de.posses.sion,, des frentières, etc., en pcut consulter les ouvrýtge%ý

$Uivaxýtsý.- 3fémôire des Commiuaires du lky, 1ý55 à 1151,4 volumes in-4to; R-28hire

Gâyrqhiqw de la BouvelleEcome,,1165, qui contient un récit de6 dispute& 'Ontre

l1Ang1îüýrrë et la France: au sujet de la. possession de Cette province;' Di&mWW

ý;Rù=4iýeîàr1 tes ancimnes limites de.vAcadie, 1155 La Cônduite deg RMa,ýeis"ýUg«W

Mémaite dont"ane le pricis des faits, 1756; Mémoire de AÉ de Tqrcý, 11ý1, eti

sont ràcdrit4eo lesnégociations 1 entre Iîtraîté do Ryew'ic-k,(1607) ét la-pâli d*ITýzlecht

ea ouvrages citésse rapportént surtout si trait4 élUtrOdIlit, Iles

questions de-d4couveTte,, de colonisation, etc., y sont discutées à forid a

la fin du dix-sieptième sW noüvétm peti était entr6ýd3M

flaTére, politique. les été clia"868 de ýKU-ad8ûL,

auquis les forts de PenatËýcop et $oint.Jean (ainsi nommé8-dans les papiers
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ou encore forts Pentagouet et Jemseg) et y laissèrent des hommes pour faire la
traite.,

Le gouvernement hollandais se plaignit'aux autorités britanniques que les
habitants du Massachusetts a 'étaient emparés des foe.s et avaient enlevé les hommes
qui sy trouvaient,ý Le secrétaire du conseil, dans une lettre datée de'Whitehall le
Uevrier 1676, out ordrede mander au gouverneur du Massachusetts de faire droit
aux réclamations des Rollandais, La missive fut écrite et expédiée le 18 du m8me
mois ; mai@,- malgré les remontrances réitérées des Hollandais, la dernière dGnt on ait
noté. étant du 4 aoàt 109, les documents ne montrent point qu'il y ait jamaimil
'été donlaé satisfaction... Ni Hýutchinson, Histôry of MassacAu3etts, ni wynne,History -mentionnent cet incident.'Of 'the Briflsk Empire in America, ne
Charlevoix dit que ce fut. unAnglais, quiaprès avoir épio ce qui se p ssait aux fcrta;
y conduiAit l'dquilpage d'un corsaireflamand, et les prit. Ferland et Murdook disent
Ji, mgme chose ; mais l'ordr6 donn6 par, Louis XIV à Frontenac, le 17 mai 1674, d.é
8niv-eiller les mouvements de$ "Iloflaibddis" contre l'Aeadie, ainsi que 1,8 papiers
d'Ftat ý mentionnés Waz analyéese'.ne laissent pas place au doute-, la troupe, était
hollandaise etmon flamande..

Le difrérend sur le droit:de pkhoprit un baractère aigu par suite de la saisie de
bâtiments pecheurs de la Nou'vûlle-Angleterre avec lents équipages, malgré ]et; pro-_
'testütions de ceux-ci, qu'ils avaient obtenu des permis jr n9ais los admettant à fâire

ýpêchean large du cap de Sable. Non seiulérnen t, disaient-ils, les Français. s'étaient
empar64 des rxa 8 qu'ils 'avaient trouvés fii ut lapléche.le long de lalcôte2 mais"iýe les avaient envo 68, en France avec 8 par lesL 't est admi31 e fui

-dans Une réponse que le comité du. tonseil reQut en janvier 16U; ét, en
mémie temps, la d4fimse- de faire la yécht.et la traite des pelletýries ý«st renouvelée,
Tý", capitaines dé deux des liavir;âf3 de la A "La Rochel1,Cý
ayunt été trouvés en possession de permiRy l'ordre. aurait étê'dénnd de leg rtnve"11'ý
dans leurg'bâtimen.ta'; les gutËëÉ navires et les c'a rgaisons furent confisqnés.

Lors dé la pýise de Po rt_jý6yùj par Phippsi en 1690, il été couven'a que 1twmtbýandant et la garnigon seraient transportés soit à Qildbeë ou r4nftý On
prétendit que cette condition n'avait p4s été eXéOu tée, et, >ýir représailles,
-Vidai§ de lang 1 ue anglaise pris 40veLntla CW ou à Port-Poyul -faréet, -eneuyéb eà,ý
Pmnce, pour 'y wrvir d1otageîý jusqulau retour des prisonniers fratqaiý,

V. n ajottajt, étttient encore tenus en captivi L'imputation fut déniée et,
1ýQ)%,prodt1i1* 4es affidavits portant qu'il n'y avait pas de prisonniers franýais

1f -Y'lt quelque à ce propos; mais les documents ne non'ap 't 1,ýst Clos l1jCcidentýý1>,ne11t, pas comm nttraité de Ry&Vý! , 1691 r la F
[ek endit formellement Port-Roya rune ùý

reteuTfler à la NouvellüýEcoose avec deux navire
hargés, d'a'rînesýet de munitiçns pour la défeusode,

verra àux analyeesll n"t point , daté. Q4e
4fenge, est pe qni reuort clairement du,'r out

'novembre 1704, dan8 leqà61ýi1 1 1
rjêný 4dW debout des quatee, villages qu le,1ý

eý,d'Q 1 110, il pardt y

4...............1
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velle-Angl .eterre, étant que l'on att 1 aqý&t Port-Royal tout d'abord mais le refus des

capitaines des vaisseaux de guerre de prendre part à l'expédition sans en avoir eu l'or-

dre de l'amirauté, semble avoir, retardé l'entreprise pour le moment. Le 18 février,

Nicholson fut choisi pour commander l'expédition contre Port-Royal, mais il s'écoula

quelque temps avant que la nouvelle de la remise définitive de l'expédition contre

Québec fût connue de ce côté de l'Atlantique. L'embarquement des troupes pour

Port- %oyal se fit au milieu de septembre, et, le 111 octobre, Nicholson sommait

Sabercasse de se rendre; la capitulation fut signée le lendemain. La copie qui s'en

trouve au Publie Record Office porte la date du 2 octobre; celle déposée au British

Museum est datée du 13; mais cette disparité est due probablement à la différence

entre la vieux styla et le nouveau. Vetch fut nommé gouverneur ; on Faccuse de

servi de sa position pour son profitpersonnel. Comme il serait impossible dans

les limites raisonnables d'un rapport, de retracer l'histoire des événements qui se

sont suce4dé depuis 1710, nous devons renvoyer le lecteur aux. analyses eh ronologiý

ques; nous l'avons déjà dit, la correspondance et les autres (loouments sont classifi6s

selon'l'ordre chronologique. L'expédition désastreuse faite à,Qudbec en 1711 appar-

tient à l'histoiro de la province de ce nom, et, par consèqueni, doit être ici passé sous

silence.
C'est dans une lettre, en date du 12 janvier 1715, adressée aux lords du corn-

merce par Caulfield, où il rend compte de sa proclaination de la mort de la reine

.Anne et de l'avènement de George 111, qu'il est fait mention pour la première fois

... dedifféi-ends entre les Acadiens et les autorités britanniques. Ontrouveraauxana-

lyses, qui, sont aussi complètes que lepermet l'espace, le récit des hostilités continuel-

les entre les deux nations, les Frangais de Louisbourg réclamant le pays situé sur la

baie de Pundy, et la rivière SaintJean ét s'y fortîfiant, et le compte-rendu des'expé-

ditions organisées pour les en chasser. Dans les instructions au gouverneur de la

dont les lords du commerce ýadressèrent copie aux Lords Justi-,

cé'a " le 19 juin 1719, on lui mande d encourager les mariages entre les blancs et les

Mau-vageek, à cause de l'état.de faiblesse. de la province, de l'influence des Frainçaii et

aussi, -probablement, à cause de l'hostilité manifeste des sauvages, qui ne perdaient

pus une occasion d'attaquer les Il settlements," de s'emparer des b8timents pêcheurs,

etde faire tout le mal possible. Les gouverneurs affirment que ces hostilités étaient

com MiLffl à l'instigation des Français,

Dans eýtte périodede temps, il y a aussi dos rapports sut deb demandes de con-

de te ' faites par diverses personnes At sociétés; on y rencontre souvent

les noms de personnages, occupant dis situations éminentes. ; Parmi ces noms, Èe

trouve celui d'un homme moins connu que bien d'autres, Thomas Coram, qui

établit à Londres, dans ses jours deprospérité, l'Hospice deà EnfautBTroavés, àîà

mourut à l'fie dé 83 ansý en grande pauvreté. Pour le sauver de la misère, on,-

1!8,mit déâdé à se ré'fugier dans l'institution fondée par lui. Une bonne partie de

ce demandes 'étaient en obtenItion d'immenses épndues de terreï ostensiblement.

ýen vue de coloniser la proIvi1wc,ý mais la gouvernement semble avoir éli: pOlur.

politiquearrétée d'offrir le. moins d'encouragement possibla à l'émigration de0 Ilé,%-

Britannique's et de se procurer des aolont parmi lesprotestants étrangers.
-re'êtàient en paix en Europe, 1 o ilit

TandiB qué là Franco et l'Angleter es h et, 48 ÉOý
dontinuaient dans si lem douz nations oussént4iéoon

-Umérique du Nord, tout comme

guerreouverte. Én 1744, les hostilités recommenerent en Europé'. An pria .tom .Pd :,

âe lannée, suivante, une expédition fut mie sur pied pour aller enlever LouiA'bourg,ý
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dans l'île du Cap-Breton, qui était une menace continuelle pour la Nouvelle-Ecosse et

la ý;üuv , olle-Angleterre; et Shirley avait, en usant de toute son influence, amené la

législature du Massachusetts à adopter la proposition d'attaquer cette place. La

prise de Louigbourg fat difficile ; la préparation de l'attaque coûta un travail

extrêmement pénible ; il en a été fait mention dans le rapport préliminaire sur les

Archives pour 1886, auquel je renvoie la lecteur. Il est bon d'ajouter que la garnison

'était en état de révolte, parce qu'on retenait une partie de la solde qui lui avait été

promise ; que les milices provinciales étaient brave,ý, mais dépourvues de discipline

et que l'artillQrie de la place était si supérieure en calibre à celle de l'armée assié-

geante, qu'il est douteux que Louisbourg eût succombé sans les grosses bouches à feu

des vaisseaux de guerre. Le 18 mai, De Chambon, le commandant, sommé de se

rendre, répondit qu'il n'en ferait rien et.qu'il attendait l'assaut. Moins d'un Diois

après (16 juin), il lui fallut capituler ; et la reddition de la place fit abandonner des

te 4'àttà4iie sÙr 4n'ngpol!15 et d'autres points de la Nouvelle-Ecosse. Louisbo-1

rena, atixmains des Anglais jusqu'en 1748, que la traité d'Aix-la-Chapelle le rendit,
nux Fra; ais. Les analyses eh

PQ P. r0n0logiques mentionnent ce qui avait été fait pour
la défense dé la conquête, les proniýtionis', les changements- de gouverneur, etc. Les >

deýteln.e.nts qui ont précédé, et suivi la déportation des Acadiens, en 1755) y sont

détaillés. de telle sorte qu'il n'est pas nécessaire den parle,, ici, En6tudiant avec soin

ces Yésumès, avec les autres données historiques que l'on a par ailleurs, l'investiga-

tenr inipartial pourra seformer Une idée assez juste de la situation des deux parties

en cause.

Après la prise de Louisbourg, les préparatifs de guerre 139 poursuivirenit vigou-

reugement de part et d'autre. Funcôté, on voulait aller attaquer Québec; de' l'autre,
on inqui6talit la Nouvelle-Ecosse par des courses eoutinueiJesý La 9 avril 1146, le,

duc deNewcastle écrivit à Pepperrell que l'Angleterre envoyait cinq bataillons,
tous 10 commandement de St-Clair, pour réduire le Canada, ajoutant de tenir lès

régiments de Pepperrell et de Shirley à Louisbourg jusqu% là fin de lexWition,.

Durant I'hiverýàeï 174M,,la mortalité fut grande dans la garnison ; on compte 1,200

décè.s. Les soldate qui survécurent jusq> au p Intemps se rétablirent. Alors

les renforts. 1 La place de Louisbourg .%tait où îr ès mauvais dtflt,ýt,

nécessitèrent une énorme dépense. Les travaux faeent terminés,

vers 1é mois de septembre; mais la maladie, que, l'on a ri na l'mauvaise

qualité dé Peau, reparut parmi les soldats, dont un grand ntmabre'mouru .'reut.

Au sentiment de tous lé officiers, si la flotte franÇa!80, Winwaàdgé, 'par dýAnville

fût vën: .ue à ce momenti elle reprenait 1 a Nouvel le-Ecosse; mais une ývioIente

tempête qui passaillit à la hauteur de 1118 de Sable, jeta quelqueK vaisseau:k à la cô tôý

et dispersa les autres si bien que, lorsque d'Aùvllle arriva à Chibouctoa (ffàli à%

ne lui en restait lu guère. On ditqu'îl, mourut de douleur Wavoir perdu 8affatte 4;â,p
i3t d.'gpprundre que la NýouvelleEcoHse,, avait requ dés renforts con8idgrableAý Lég

ne nouvel Lu sur les mouvements de IV, flott0Jý
p"rtý ensiiiW ne, con tie a nt plus dia

dâgt, le "4wnl est-il dit, avait été d'hiverner à Chibonotou et de iýieteàer,

port. Le 7 octûbre, Shirley écrivit à l'amiral Knowles quoi 8.1 les Frangais se, -1
il taudrait les en chasser.pou

sAiýieAÎpnt 4 WNOUT r

Poipt,,Ie% ma4ros dit continent ombre Xaseurene mande a

ý,fBtAt la mort de le successeur de Danville,.qui sýét8it suicide "ýsý

ëbaudle;ý ýDmlg la mgrne lettre, il' raconte l'attaque dirïei omtt

et aéfense de, la place et la retraite de la 110 te ý,&e
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20 janvier 11-47, l'amiral Knowles décrit au secrétaire d'Etat une merveilleuse tombée

de neige, réelle peut-être, mais bien improbable. Ce passage de sa lettre est reproduit

eu entier aux analyses, où on verra aussi toute l'activité que les troupes déployaient

de& deux côtés, dans l'attaque et dans la défense. Les lettres Be plaignent de ce que,

en plein cours d'hostilités, les négociants de 'New-York fournissaient des provisions

aux Français; ce qui faisait grand tort aux autres colonies,

Le 24mai 17,48, les lords du commerce informèrent Mascarene que les prélimi.

naires.de la paix avaient été signés à Aix-la-Chapelle. Au rapport des officiers

britanniques, les Français du Canada, ne tenant aucun compte de l'événement, conti.

nuèrent leurs entreprises sur la Nouvelle-Ecosse. Le lý octobre, Mascarene écrit

que, parla restýtution de Louisbourg stipulée au traité, les Français vont se trouver

dý*nS la même position qu'avant la guerre, et que, mettant leur expérience à profit,

ils sauront prendre désormais de meilleures mesures pour reconquérir la Nouvelle-

Eeo8se. Pour la correspondance avecLa Galissonnière et autres officiers français, voi;

W incluses de la lettrede Mascarene du 30 octobre et les lettres subséquentes. La

paiement des frais de la guerré, des pertes subies par les habitants et autres réclama-

tions, donna lien à toute une correspondance, qui est mentionnée dans les analyses,

d% âme que plusieurs propositions en vue de coloniser les terres de la Nouvelle-

ý5se et les arrangements qui se firent pour le transport des émigrants qui devaient

les occuper. Beaucoup de ces émigrauts ne valaient rien; ce furent les plus incom-,

raodos et les plus rebelles.

-En dépitdu traité de paix, la correspondance montre que les hostilités n'étaient

point ýBi»pendues, que les Français pi-étendaient avoir droit aux terres situées sur la

baie de Fandy, qu'ils avaient élevé des forts et formaient des établissements sur la

Cornwallis affirme que les attaques faites en appare / nce par les

sauvage, étaient, en réalité, des expéditions parties du Canada et composées principa-

lewent de Canadiens déguisés en Indiens. Il y avait des sauvages assembléia à Chig-

»ýectou qui se préparaient à marcher sur Halifax, Cornwallis envoya Cobb les

'attaqfteir, avec instruction d'arrêter le prêtre Le Loutre. L'équipage devait recevoir..,

:e,,50 'pour cette captureý On pnomit, en outre, aux hommes une récompense de £10r

pour chaque sauvage qu'ilh feraient prisonnier on dont ils rapporteraient la ýheve-

lure. Vu'ls nýcesBité où je su is d'abAger ce rapport, je dois me borner ici à renvoye .r

'aux analyses sous l'année 1750, pour ce qui concerne la -création des établissements,

J" moyens employée en vue d'avoir de8 émigrants, et la Continuation desagressions

danil lu Nolxvelle-Ecoue. Notons seulement en paseant la nomination de Shirl6yet

ý,Mildyrayý chargé$ de régler avec les Français la quetidu des limites et d'autrbs

eaté 1 leurs instructions, sans date, sont, repýrtëeS à la fin dee analyseg -

relatives à 1 année 1150.

'Pendant que la paix régnait on Yàur(ipe, la guerre durwittoujourg ans,

deý Nord. Alors on entra en négociation avec leis sauvages, 'dam le dessein de

ýe7"urer tout un moins leur neutralité si l'on ne pouvait gagner leuralllanS,à 1,Aný

D'aprèB un rappitde Cornwallis, en , daté du 8 novembro 17-51, les

nëg,»ianw des colonies même4, pour la défense desquellu se dépousait tant d;ýr9ent,

re de farines, et diautrééprovisiffl, et quo

Mna cette la place ý0ïUrait.ét4 ý&bandonûée; en paiement de ces gubý6w

Délasse q»'ilà èttraient en contrebande dâne les
tatces, ils recevaierit du rhum et de la r

-povWme éludant ainsi l'acquittémenedes droit& Les années suivantes la corre8pon-

Ï;
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dance relate les efforts qui se font pour coloniser; la révolte des Allerriands à Lanon-
barg; l'ouverture devoies de communication dans toute la province, et les conflits con-
tinuels avec les Français. Le 9 août 1754, les lords du commerce communiquant au
secrétaire d'Etat un plan ', d'après lequel toutes les colonies en Amdrique devaient unir
leurs efforts pour résister aux empiètements des Français, car on ne doutait pas que
.ceux-ci, aussitôt fortifiés suflisamment dans Louisbourg, ne voulussent, rentrer dans
la Nouvelle-Ecosse et l'occuper. Lawrence, dans une lettre du 12 janvier 1755, ne
parle que de leur détermination. de se rendre maitres de la baie de Fundy.

Le 9-8 juin dola méme année, Lawrence, rendant compte du résultat d'une expé-
dition contre les Françai8, qui avait été préparée ave6u ne grande activité, écrivait que
le fort français de Beauséjt)nr skait rendu le 16, après quatre jouris de bombardomentý

J et celui des rxa$Pavëaux]OlendOingiD. Lawrence annonça, le 18 juillet, que les Français
avaientabandonné leur fort sur la 1 ière Saint-Jean, après avoir démoli les murs,
brisé les canousi fuit sauter les inagaoins et-brûlé tout ce qu'ils avaient pu livrer aux
flammes. Le 18 octobre, on a une lettrê de lui sur l'argente nécessité d'élever des forts
à Chignectou et:sur la rivière Saint-Jean,,,pour protéger ces localités contre toute agres,-
sion éventuel le des Français. Pendant le. cours des hostilités, surgit la question de la
convocation d'une assemblée législative lesjoHs du commerceappelèrent Wdeuttà
l'attentio'npublique le25 mars 1756, étant d'avis qnîa, quelques difficultés ni pussentq
êirë soulevéespareille mesure vaudrait toujours Inieuxque le modeillégal d'elégislatîon
exera par le gouverneur etle conseil. Leurs seigneuries, dans leur lettte,,indiquàîent
la composition, dg l'assemblée, etAisaient qu'un censfIoncieý, ieifai:ble %Gil, était néces-
ïSaire, de la Part, à. la fois des électeurs et des élus, et que,,pour les «libérations, on ýdeý
er4it se régler sur l'assemblée du New-11ampshire. Lawrence, lit objectign.à ces pro- J
PoaitlonF3 le .9 novembre (1756), alléguant qu'une chambre des repýýés a

lcovéquerait des animosités et des dissensiens. Mais les habitarâs'. à,H
lifùý, qui déjà se:faiIýaient un grief dletre privée d'une assemWee, le dit-eut dans' une 4"
Pétition en date du 10 evrier 1757. Enfin, après d« plaintes rýitéréeg do la popula-
tion et des injonctions foýmelle8: adressées par les, lords du.eoýùmùrce une
légiýIâtive fut convoquée, on voit Belcher se plaindre qua les 1-ésolutione -à cet èiïji
prises pe le gouverneur et le. conseil,,n'avaient pas en de suites. Le 9 novembre
.(175 Î), LaIW'ýenceý répondant à une:,Iettrodes.lordadu commerce, qui ne seretrouve pjgs
P-ftrmiles papiers d'Etat, se dit heureux de constater que leurs fieigneuries conviený
nent que Jý'. avaient pas, été favor4bles jà le. réunion d'Une aq8emblée;
MU4ý s'ils lui en don nent l'ordre, il en wnvoquelA une eans délai.
tawrénce lit informer. les lords du commerce des dispositions pri8es,ý une.afil5elnblée,18e réunirait 1 'Vit qu'i,oý2 octobre. Le M'septembre, il écri. 1: avait reçu la Èermission
de S'labeonler do l'armée pour assister à la première @efflJéný.laquelle Siouv

jusýuau il avril suivant. Làwrence se plaiht dý la longueur de
eýtl(0 8essionet l'attribue à des le conseil.

Ies ý4oc«MentU Parlent si "n'ile lâ prise de Louisbourg,,eo 175sj quýil ne me
Cet év6nemeflt'imýpOrtaùtdana l'histoire dt'

wkeau psal tout de suite la polil à ses habit nts; les
mut d4treýiuq tés quelque temps encore, aprM la

1700,i-t o,,vüti It'traitd défluÏtif de 1761 La ùýrre#poj

le
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en 1885. La colonisation prend de l'extension, on ouvre des routes, les améliora-

tions en tout sont sensibles, et les rapports de la Il Society. for the Propagation of

the Gospel" fondent les plus grandes espérances sur les progrès déjà faits dans l'en-

seignernent religieux.

Le 9 juillet 1762, Belehor manda la nouvelle que les Fi-anQais s'étaient emparés

de l'île de Terre-Neuve, ce qui était exagérer un peu les choses. Le 18 septembre

suivant, toutesles places prises étaient rendues, et, par le traité de Paris de 1M,

article IV, la France renonçait à toutes ses prétentions sur la Nouvelle-Ecosse ou

Acadie, la cédant et garantissant au roi de la Grande-Bretagne avec toutes ses dépen-

dances, aussi bien que l'île du Cap-Breton et toutes les autres Iles et côtes du golfe et

du fleuve Saint-Laurent, etc.

La 25 août 1763, Belcher tra usmit aux lords du ciommerce un mémoire, pré-

paré par le conseil, qui signalait certaine correspondance du due de Nivernois, ten-

dante à induire les Acadiens à quitter la province pour se mettre sous la protection

du roi de France. Nivernois nia d'avoir cherché à pratiquer les Acadiens ; Ba déné-

gation fat admise comme vraie, et, le 2 juin 1764, Wilmot écrivit qu'il avait pris les

nioyens de justifier pleinement le due de Nivernois, et en même temps de désabuser

Jes Acadiens français, en leur assurant qu'il n'avaient plus rien à attendre de la

France. Dans une lettre du 9 juin de la même année, lord Halifax, alors secrétaire

d'Etat, informa Wilmot que le roi de France n'offrirait aucun encouragement aux

demandes des Acadiens; quant au roi Georges III, il avait pour ces derniers les'

mêmes yeux que pour ses autres sujets catholiques romains d'Amérique; en prêtant

le serment d'allégeance, ils auraient toute liberté de s'établir dans les lieux à leur gré;

s'ils se refusaient à la prêter, on ne pourrait, à la vérité, leur dénier la faculté en tant

que sujets de sortir des possessions du roi, mais on ne permettrait à aucune Puis-

sance étrangère de les attirer à elle, soit ouvertement, Boit par des menées ýecrèteB,

Plusieurs associations, à diverses époques, s'offrirent à exploiter, sysWmatique.

ment les houillères du Cap-Breton; mais on ne peut ici mentionner quýen passant

important sujet, car d'entrer dans les détails, nécessiterait un long exposé de tdgs

les changoïnents survenus dans le système adopté pour les mines. Il vaut mieux

renvoyer le lecteur aux analyses chronologiques. Après 1784, les renseignementf, à,

ce sujet se trouveront dans les documents relatifti au Cap-Breton.

C'est dans une lettre de Wilmot aux lords du commerce, en date du 19 novembre

17M, qu'il est fait mention pour la première fois de l'impôt du timbre. On y voit

que la mesure fat reçue dans la province sans résistance ni objection, excepté 4

LiYerpý colonisé par des New-Englanders et où il y eut des marques de méconten..
001,

teinent, mule ni actes de violence ni menaces. Le 9 février suivant, Wilmot accuse

rëeéption d'instructions sur la conduite qu'il devra tenir au cas olà llëjcemple de

résistance donné par les autre colonies gagnerait la Nouvelle-Boosse., mais il ajoute

que les habitants se sont soumis docilement -à l'autorité. du parliqInent. - Le ô août

1766, GWeem, devenu administrateur à la mort de Wilmot, transmit une adresse expri-

tuant les rememiernents de l'assemblée pour la rdvocation du Stamp Act; l'orage

était passé pour le moment.

Les autorités coloniales Wopposèrent fortement à ce qu'il Mt permis aux Frânýâiâ

de garder possemion de Saint-Pierre et Miquelon. Palliser, gouverneur de Terre.

Neuve, écrivit à Pràneklin, administrateur " la NouvelWBoome,, que 1« but des,

Prançais, en se réservant ces deux tes insignifiantes, était-de Won servir pour leurs
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intrigues, et qu'il avait fait part au ministère de son appréhension des effets de cette

concession sur la pêche et sur les colonies. La représentation, devant le traité de Paris,

était peine perdue; mais plus tard, quand on en vint à s'emparer de force de ces îles,

on rie sut pas profiter des avertissements de Palliser au sujet des maux qui pourraient

résulter de leur occupation par les Français.

Le 26 avril 17J3, un de ces résultats fut signalé: l'existence d'un commerce de

contrebande entre les deux îles et différents points de la cÔte, de Canso à la baie des

Chaleurs. Nouvelle dénonciation le 21 juin 1ý74. Et l'on a continué ainsi de faire

à ce propos des rapports, où l'on expose toute la difficulté, sinon l'impossibilité, de

réprimer ce commerce interlope tant que les Français seraient en possession de

Saint-Pierre et Miquelon.

Des premiers mouvements de révolte dans les colonies, en 1174, il est parlé assez

légèrement. Legge, qui était alors gouverneur, écrivait à l'amieal Graves le 20 juil-

let, cette année-là, que les Américains n'avaient rien autre chose en vue que de

formuler des Il résolutions" impertinentes, qu'ils ne se-raient jamais capables de

mettre à exécution. mais, avec le temps, -les affaires prirent un aspect plus sérieux.

Il fallut faire des préparatifs de défense; les milices furent mises sous les armes, à

quoi résistèrent quelques townships, et notamment Cumberland. Durant l'année

1774, à en juger d'après les documents, on ne prêtaguère attention aux mouvements

deR colonies révoltées. Le 6 mars 1775, Legge rapporta que les résolutions du con.

grè8 tenu à Philadelphie, à l'effet de discontinuer les relations commerciales avec

les Provinces qui n'en adopteraient point les, mesures, avaient été transmises au

Préeident de l'assemblée de la Nouvelle-Ecosse; mais Cette chambre n'eti tint pas

Le 12 mai 1775, Logge mande que nombre de sujets du roi, ne peuvent

Plus santi danger demeurer dans la Nouvelle-Angleterre, s'en venaient dans la Nou.

v8ile-Ecosse. C'étaient les précurseurs des United Empire Ioyalist8. Le ler juillet,

reÇut instruction de donner gratuitement des terres à ces réfugié8. Les habitants

deý la Nouvelle7Anglotoi-re passaient maintenant de la défensive à poffonsive. Le 14

juillet, Gage informa les autorités que les choses, loin de S'améliorer, empiraient ton,

J=rs; qu'un état-major, composé de membres du congrès continental, avait rejoint

les rebelJesý avec, pour commandant en chef, Washington, de la Virginie; que des

O"e.gài7teS avaient OU Mission d'empêcher les envoie de munitions de guerre et de

beu Che de parvenir à Boston ý Loggel le 31 juillet, fit rapport que là plupart des habi-

tants sur les frontières et à ADnapolis, étaient venus de la Nouvelle-Angleterre;

qu'on ne pouvait donc guère compter sur eux; qu'il y avait beaucoup de mécontents

lialifax, et que Veffeotif de troupe était réduit à 36 hommes. Le 17 octobre, Logge A

rapporta avoir eu nouvelle que la situation était critique en Canada et que la Nou.

étiait menac4e d'une descente, il proposa de lever <les troupes Pour défen-

ýdre la pr(),Vlaue; mais, heureusement, l'attaque fut détournéepar les mouvements de

l'amiral Graves. Les plaintes contre le lieutenant-90uverneur Legge étaient

,&lors si si générales qu'il fut rappelé et remplacé par Arbuthnot, qui, se

1 le soupqon sur la fidélit4_,mit tout do suite. en devoir de convoquer les milices. , Que

des habitants, de Gun1bürlaaýkMt bien fandé, cela est bord de doute ; car !le fie Boule.

yèreut et attaquèrent la fort cotàmandé Par Cx0rohara (dont le nom est orthographié
C'est ýeette dernière fâqon de l'éorire que lui

tant4t Gureharn ; -même,

"eýýXatt a-voir adoptée). Le 26 novembre 11T76ý Mmey ti-ansmit au MeMtaire alEtat

Un purnel du eiéje du fort Cumberland. Nous ýV'ons cru bon de publier

8b-B
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rendu in extmso et nous y renvoyons le lecteur. Massey manda, le 20 décembreque

le fort était sauvé, grâce aux secours si promptement envoyés de Windsor, et, le 31,

Arbuthnot annonça que les rebelles mettaient bas les armes et que la population de

Nouvelle-Ecosse était fidèle, hormis les Il sectaires". Le 4 janvier l'à 77, Massey

adressa au secrétaire d'Etat une autre partie du journal du siègýè, contenant plus de

détails que la première. Ces journaux donnent des renseignementis complets sur un

incident très intéressant de l'bistoire de la Nouvel le-Ecotise, dont il est à peine fait

mention dans les récits historiques ordinaires. Les analyses chronologiques parle-

rout aussi des préparatifs d'une seconde attaque sur le fort Cumberland et des

mesures prises pour la repousser.

Le 3 juin M9, d'après Hughes, le brigadier général MoLean partit du port,

dHalifax, avec des troupes', pour alle'r prendre pomes8ion de la baie de Pénobscot,

ce qu'il fit. Il y fie attaqué par une armée assez nombreuse. Une lettre de Hughes,

en date du 2 septembre, et son incluse, racontent la défense heureuse du fort qu'il

avait bâti. Une lettre du lieutenant-colonel Bruce, du 8 septembre, a des détails

encore plus complets. A part l'attaque de quelques postes éloignés par des petits
ir ou d'entreprises, du moins sérieuses,

avires pour le pillage, il ne paraît pas y avo

contre la province.

L'émigration loyaliste commença son mouvement à la fin de 1782. Le 26 octo-

bre, Parr, le nouveau gouverneur, écrivit au setrétaire d'Etat que sir Guy Carletont

alori5 à M ew-York, avait donné avis à Hammond, le prddecessenr dé Ilug4ep, qua

6C 0 reftigiés désiraient passer de New-York dans la Nouvelle-Ecosse ce même automne,

et un grand nombre d'autres le printemps suivant. Le 7 décembre, Parr annonça

Ile,"jvéo de 501 réfugiés de Charleston, pour lesquels il f"it préparer des abris.

Nulle mention d'arrivages de New-York; mais on doit inférer qu'il en vint d'une

lettre de Part, écrite le 22 juillet 1783, où il montre l'état misérable des réfugi4sý

ceux de Charletston étant, ditil, bien plus à plaindre que les <1 réfugiés de New-Yotk,'ý

car:11s &out venus.pre8que nus des sables brûlants de la Caroline du Sud sur la côte

glacéo. de la Nouvelle-Ecosse. Au 30 septembre, il comptait au delà de 18,000,réfil-

...,gide.et il ajoutait que l'on pouvait s'attendre à en recevoir encore 8,000 à 10,000. 1À

4 octobre, il informa Nepean que leur nombre atteignait déjà 20 000. Des arpentage$

se faisaient pour leur donner des teyres, ainsi qu'aux, soldats licenciés. Les locâlitée à

allotir et le nombre des arpenteurs à l'Suvre solit indiqués dans une incluse de.19.

lettre de Parr en date (lu 21 octobre. Le 16 décembre, Parr porte à 305000 le nom.

bre des loyalistes arrivés, et signale le développement extraordinaire deo:vil les où i1ý

se sont établis; dévelop' amant regardé par plusieurs comme plutôt fkbeux, carý

disaiont-ilb, on avait dépensé pour léonstraire des Maisons dans les villes de l'argent

qu'il eût falluemployer au défrichement et à 1!Amélioration. des terres assignées aux

loyalistes, et qui devaient leur fournir et assurer là sabgistance. lin diBtribution

dee loyaliste8 est indiquée dans un rapport du colonel Morso sur l'état de la Nouvelle-

Ecossle, d'apr" dea données recueillies pendant une tournée qu'il avait faite pendant

l'outomne de 1783, par l'ordxe de sir Guy CarleWn.,.. Ce.rapport a été reproduit en

entier dans celui sur lo4 Archives ýpoür 1884. lies analyses ci-après m en tionnen t anui

les ptogrèB des Il settlements," tu disousaions qni surgirent, camides par la jalousie de

quelques individus, et les conoeuious sSord"s à de prétondus loyalistesý qui'vandi-

rent'ensuite. lours Wnw et retournêrént dans les eolonfes révoltées, avec Ilerk(,Ont 4'e

cela ne àlâSRE16 aveo.l'aviï adremé par le âwàmnant-wionQI Bmýe à U&Ui=And ie 6 Ë»ût, quet
Voir 4robive,4 bêiie B, veL 149, p, M
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la vente. Parr, dont le langage n'est pas toujours bien officiel, parle très éne rgique-

ment de la difficult4 de trouver des magistrats dans certains districts. Dans une

lettre privée à lord Sydney en date du 12 mai 1784, il dit Il que force lui a été d'y

nommer magist , rats des individus que le Tout-Puissant n'avait certes jamais destinés

pour un pa'reil emploi; mais qu'il n'y avait pas à choisir."

En 1184, on résolut de diviser la Nouvol1eý-Ecosse, à cause des inconvénients

qu'o'ccasionnait aux colons établis sur la rivière Saint-Jean l'éloignement où ils étaient

d'Halifax. Le 29 mai, le secrétaire d'Etat communiqua cette décision à Parr, en lui

faisant connaître la ligne projetée de séparation entre la Nouvelle-Ecosse et la province
nouvelle, ultérieurement nommée Nouveau-Brunswick. Parr parle en termes peu
favorables des établissements situés sur la rivière Saint-Jean, qui devaient faire partie

de cette dernière province; il déclareque C'est de là que sont venus tous les troubles,
etque la région est pleine d'esprits turbulents, fertiles en mensonges de'toute sorte
eten plainte sans cause. A Paitii de cette époque, on trouvera ce qui concerne
l'histoirû du,.Nouveau-Bruniswick dans les analyses des documents propres à cette

Province, que le colonel Fanning, écrivant, ausecrétaire d'Etût le 29 avril 1184, avait
prpposé d',appeler Pittsylvania, en l'hoDueur de lord dhatham.

Dans le temps où lýt)n faisait bon accueil aux loyalistes, les autorités à Londres
se déclarërént contre toute tentative pour induire les habitante des pays devenus les
Etat8-TJniii, à émigrer dans la Nouvelle--Eeo8ee. Parr, la 24 juillet, annonçait qu'il
avait rqu uùe'pétition de MO à, 600 familles de quakers, se disant pràtes à se trans-
porter de New-York, de la Pensylvanie et de New-Jersey à la et
,demandant. de l'aide à cette fin; mais était-il à propos d'O la leur donner?

Lù 5 octobre le secrétaire d'Etat répondit qu'il ne convenait. pas de fournir aux
quakers les moyenýj d'émigrér des Etats-Unis, mails quel, s'il en venait dax-mémes
dans la province, on pourrait leur donner des terres.

ès la fb ation des
Le mouvement,. que les quakers de l'-ý';antuèket firent, apT rm

Etats-Unis, pour se séparer du -Massachusetts, n'est mentionné, a .utaü .t .que j'ai pu
meffll assurer, dans suctMe histoire des Etats-Unis. ýL 1lü1 de Nantucket, qui n'est pas

Feii grande, était habitée principalement pàr des quakers, lesquelo faisaient la

pêcbe deý ce qWot appelle la, baleine du Sud, Les premières tentatives de pêche
baleiniète remontaient à, 16ý90, et auraient en lieu dans des bateau-x non ponW%, sur la

Mte. Au commencement de 1785,, les quakers donc propomèrent, de séparer l'île.
du Massachusetts,' l'île devant 9tre considérép con=e ý terre neutre, ou deveniz

d6pandanûe de la Grande-Bretagne. Au.cas oàI'Qn trouverait ce prACýjet irréalisab1éý.

ils exprimaient le dMir d'aller sl.dtablir dans les: pwsossions britanniques,. disant

préférer à toute autre la Nouvelle.Eoosse, en ineilleure aituetion. pour l'exercice. de,
1en1ý 1p La s4paration dé l'ile de l'Êtat de Massachusetts

düstrie ce qui

4!Msgrait f3à populatica de pêeheurs, fat fortement combattue dans la, Nouvelle-

ron prétendit qu,3ý el elle s'effectuait, toute l'buile de baleine dea Etats du

Ms'erait ensuite par Nantucket sous titre de produits de. VindustÈe des sujets

et serait admýide Rinsi Ou'franchisO en Angleterre, au grand dettiment
quùý faisait la Nouvelle

dee cette muçb4"*e -Ecos8e. Il paralt ïen q4
s'en-Vinront à Hal !fax, car q ne péti tio M, datée du 26 ju'iùe'

ils demandaient l'admii;eion en t one

ïýIlkelkýlquýmU 6 deýjwjets britanniques, Une 1etrù doPýet;,,

eÎý9 dô NâUlueket, ét4itý

U',
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la Nouvelle-Ecosse les profits de leur production d'huile de cachalot allant à 150,000

par année, et qu'on se préparait à grands frais à les recevoir et loger. Ces mesures

furent, cependant, fort désapprouvées; lord Sydney derivit que les engagements pris

avec les habitants de Nantucket causaient de sérieux inconvénients, qu'il fallait

cesser sans retard d'offrir tout encouragement à l'émigration des Etats américains,

et que l'on n'avait pas l'intention de favoriser l'exercice de la pêche à la baleine par

d'autres que les armateurs de la Grande-Bretagne. Les quakers Djà rendus dans la

Nouvelle-Ecosse furent transportés à Milford-Haven, et ce fut la fin de l'incident en

ce qui concerne la Nouvelle-Ecosse.

bans les états des loyalistes, il n'est fait aucune distinction entre les blancs et

lesnoirs. Le lecteur, en se rapportant à l'analyse sous la date du 1" janvier 17à4,

trouvera la mention de 1.,232 domestiques ou serviteurs, que l'on présume être des

nègres ; et Parr, le 29 avril 1785, mande l'arrivée de 194 blancs et noirs, hommes,

femmes et enfants, de Saint-Augustin. Il est certain que le nombre des nègres libres

était considérabledans la province. En 1791, la compagnie de Sierra-Leono, qui avait

tenté sans succès de coloniser ce territoire africain en 1787, proposa encore d'en faire

la colonisation en y transplantant, cette fois, les noirs libres établis dans la Nouvelle-

Ecosse. A ce dessein s'opposa non seulement la population Wanche de la province,

mais ceux mêmes qui devaient être conduits en Afrique. Lois habitants pi-étendaient

que la province perdrait ainsi, à son grand détriment, tout un corps très utile de

travailleurs et -de jardiniers-maralchers, et qu'au lien de dépenser de grosses sommes

pour éloigner ces gens, on devrait plutôt employer à, les reltenir une partie de l'argent

que coûterait leur déplacement. Les noirs de Shelburne désapprouvèrent ceux qui

étaient disposés à accepter Jes offres de la compagnie de Sierra-Leone, et demandèrent

de quoi seulement acheter chacun une vache et deux moutons, faisant rem arquer que les

frais du transport en Afrique de tant de monde dépasserait de beaucoup la montant

de leurs demandes.. En décembre 1791, il fut adressé au ministre une liste des noirs

établis à Birebtown, qui s'étaient fait inscrire pour Sierra-Leone, ainsi qu'une pétition

où ceux ne voulant pu aller en Afrique représentaient qu'avec une part de l'argent

que coùterait leur transport ils seraient assurés de se procurer le bien-être surý leurs

fermes. D paraît que le gouvernement britannique changea à ce moment d'inten-

tion ; car, le 15 janvier 1792, l'ordre vint d'arrêter toutes les dépenses pour la

rassemblement et le transport des noirs, de donner des terres à ceux parmi eux qui

voudraient s'établir, et d'engager les plus propres au service militaire à s'enrôler

pour. les Indes-Occidentales. Cette nouvelle décision avait été prise trop tard ; le

jour même où la dépêche fûtécrite, 1,190 noirs partaient d'Halifax pour Sierra-Leone

dans quinze transports. Les Il records " de Sierra-Leo ne témoignent que les direc-

tours de la compagnie n'eurent pas sujet de se féliciter beaucoup de cette autre

tentative de colonisation.

Preeque aussitôt après l'arrivée des loyalistes daus la Nouvelle-Boosse et les

autres provinces, en 1783, on proposa la création d'un évêché avec juridiction sur les

provinces britanniques restantes dans le Noi-d-Américain. L'opinion générale fut

que le Dr Chandler serait nommé à ce siège et, dans une lettre du Dr Oliverau second

volume de II -ffutchinson',s Diary andLetter3," ix 409, il y a un paragraphe qui en parle

d'une manière très ppsitive. Il se disait aussi que le Dr Breynton, recteur de l'église

Saint-P4ulý à Halifax, désirait vivement cet 4véchd, et qu'il avait, pour l'avoir, fait

un voyage à Londres. La nomination n'eut lieu qu'on 1787,et le Dl Inglis fut chois4:

le.P Obaûdier, désigné d'abord, ayant été forcé de décliner PoCre par une maladie
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incurable et avancée, qui menaçait de l'emporter à chuque instant. En 1788, c'est-à-

dire l'année qui suivit la consécration de l'évêque, il fut question pour la première

fois du King's Colloge à Windsor. Parr, le 26 septembre de cette année, annonça au

secrétaire d'Etat que l'assemblée générale de la Nouvelle-Ecosse avait affecté une

Somme de £400 à la location d'un édifice et à la rétribution de professeurs pour une
' academy " à Windsor. Même Lài la preuve en manquait, il paraîtrait évident que

cette subvention avait été obtenue par les efforts surtout du Dl Inglis -) Mais 1 . Dr

Perry, évêque d'Iowa, E.-U., dans une biographie du Dl Inglis, donne en entier une

lettre adressée à l'évêque White en date du 6 mai 1ý89, dans laquelle se trouve ce
passage décisif: Il L'Academy dont il est aussi fait mention dans l'appendice, est
à cette heu ' re érigée en collège et, sans parler des autres dotations, la législature a

voté £400 Sterling par an à perpétuité pour l'entretien de l'institution. C'est un bon
point de gagné, mais qui m'a coûté beaucoup de labeur et de souci." Le roi portait

beaucoup d'intérêt au progrès de l'institution, qui reçut des secours d'argent du trésor
impérial pour la construction d'un édifice convenable. Le à juin 1790, le secrétaire
d'État écrivit à Parr et à l'évêque qae Sa Majesté avait résolu d'aecorder au collége
une charte royale et une dotation Permanente, et, eu outre, que l'ordre était donné
de préparer un plan en vue de fonder, dans les deux grandes universités du royaume,
des bourses pour l'entretien de jeunes gens de l'Amérique britannique du Nord,
choisis dans ses collèges, et qui par ce moyen rnèneraient à bout leurs études supé-
rieures, de manière, en cas d'aptitudes, à Pouvoir été nommés à des bénéfices en pays
d'Amérique. La charte, tautefoiR, ne fut accordée qu'on 1802.

En 1788, la nouvelle que la guerre allait recommencer fut mandée à Halifax,
8Výe Pordre de fortifier la place; mais avant qu'on eÛt encore fait aucune dépense,
on, apprit que -le nuage était passé et que les travaux n'étaient plus nécessaires. Au
printemps de 1793, ce que l'on avait craint arriva: la -République française, nouvelle-
ment formée, déclara la guerre. Grande activité aussitÔt dans la Nouvelle-Ecosse
pour lever des troupes provinciales. Le 30 avril et le 2 mai, Wentworth rendit
compte au secrétaire d'Etat des moyens de recrutement qui étaient employés, et

l'informa que des milices volontaires offraient 16urs Services. Le 14 mai, on reprit
lealles de Saint-Pierre et Miquelon. Dans une lettre en date du 23 juillet, Wentworth

constate combien il sera facile de r&ýssemblOr la'milice pour défendre Halifax, si la

place était attaquée. Des querelles sulmennes entre le ministre français Genet et les

ofâciers et équipage de la flotte franQaire,,,ainai qu'une mutinerie qu>il y eut sur

quelques navires, eMpêchèrent l'agression. Une chose qui fit évidemment un vif'

plaisir à Wentworth, es fut l'empressement avec lequel les Acadiens s'étaient unis au

reste de la population pour défendre la province. Voir les autres incidents de la

guerrer, aUx analyses chronologiques.

Le duc> de Kent, alorsprinceEdouard, était à Boston dans le printemps de 1794;

mais il put atteiridre la Martinique à tempB pour être à la prise du fort Bourbon,
laquelle compléta la soumission de l'île. Dans soi, l'apport ofâciel, daté du Fort-Royal,
Martinique, le 25 ýmars 1194, sir Charles Guy dit que le Fort-Bourbon s'était'reudu le
'23, à quatre heures de l'après-midi,." S. A. B. le prince Edouard, major général des

fbrOtoS de S,& Majesté,: ayant, à co niomett, Pris Possession des deux postes," ý Le 12
JaUvier 1796, le prince Edouard fut promu au grade de lieutenant gdnéral et reçut
00re, en cette qualité> de servir dans l'état-major. Il arriva ý Halifax le 10 i 1
etý prit la conduite des uonpes qu'il y avait là; mais il àt voulu avQWun commat ,

tý plu% 4 du. ýJ f1ý tout en son pouvoir pour ànàdiiore-t le 14 fusiliers aux
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dépens des troupes provinciales; en quoi il fut combattu même par Wentworth, qui

para pourtant lui avoir été attaché, jusqu'à regarder très généralement ses désirs

comme peu discutables. Ce qu'il dit de l'activité du prince dans les affaies militaires

est corroborépar d'autres témoignages bien irrécusables. En 1798, à la suite de bles-

sures reçues dans un accident de cheval, le prince Edouard se décida à retourner

Y en Angleterre, et partit dans le mois d'octobre; les documents ne donnent pas la date

exacte de ce départ. Il revint l'année suivante à HIalifax, mais l'époque de son arrivée

n'est pas non plus indiquée. -il y a une lettre du lieutenant général Ogilvie, datée

d'Halifax le l') juin 1799, à Green, secrétaire militaire à Québec, où on lit que le due

de Kent reviendrait probablement avec un titre supérieur (Série C, vol. 223, p. 112).

La première lettre relevée parmi les documents à ce propos est du mois de septem-

bre, et on peut croire que c'est là à peu près la date de son arrivée. Ses actes pendant

son commandement sont rapportés aux analyses.

A mentionner ici l'arrivée des nègres marrons de la Jamaigue, qui avaient sou-

tenu dans les montagnes de cette ile une lutte longue et sanguinaire ; mais il n'est

pas besoin d'en parler autrement, car leur séjour fut de si courte durée qu'il n'eut

guère d'etYet sur les progrès de la province. Ils furent transportés a Sierra-Leone.

On crut dans le temps que c'était à la demande des directeurs de la compagnie de

Sierra-Leone, appelés par dérision "l les philanthropes "; mais l'examen de leur cor-

respondance fait voir que cette croyance était mal fondée, la compagnie n'ayant

au contraire, nulle disposition à se charger d'hommes dont le passé n'offrait aucune

garantie d'une conduite paisible dans l'avenir ; et, de fait, beaucoup d'entre eux

allaient en Afrique avec l'idée qu'ils pourraient y gagner de l'argent par la chasse

aux esclaves, et non pasi pour s'y asrer une vie calme en s'adonnant à l'agrc-

tu re.

Le tout humblement soumis.
DOUGLAS BRYMNER,

Archiviste.

OTTAWA, 31 décembre 1894.
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xxiv DÊPARTKYENT DE L'AORICULTURE.

NOTE B.

Liste des livres, etc., reçus en don, avec les noms des donateurs.

Noms. Résidence. Ouvrages.

Boston, Publie Library de ...... Boston, Mass... IRapports.
British ?vluseum ......... ........ Londres, Ang .....
Buffalo, Bibliothèque de .......... Buffalo, N.-Y .....
Bureau, Jos. Napoléon, par l'entre- Documents originaux sur les catholiques d'Irlande

mise de B. Sulte ....... ........ Trois-Rivières ..... et sur let3 griefs des Bas-Canadiens, 1827 à 1834.
" Canadian Civil Eugineers Il, ..... Montréal, . Publications.
. Carroll In$titutE3 Il ............... Washington, D.C. Ra rt.
Chicâýo, Université (le ý ....... .. Chicago, Ill,_ . [Pu ications.
Christie, Miller ................... Londres, An 1) , MSS. de la Cie de la B. -d'Hudson
Conover, Geo. S ..... Geneva, - . .... Brochures.
Cuoq, Abbé .. _.. ý .......... Oka ....... _.. _ Publications sur les langlues sauvages.
Drummond, Audrew ........... .Montréal. ý ....... ictes sur le canal Rideau.
Education, Commissaire de l' .... Washi to D.CJR t

Filson Club Il ......... 1ý Ky .... PluSpic;
Foley James G ........ .......... Ottawa ... ... Sketch of the Parish of St. Mary."
Gagnýn, Philéas ....... .......... Saint-Roch, Qué.. Manuscrits.
Genmiell, A. J.. .-_ ý ............ Ottawa ........... Brochures.
Hamilton J. 0 .... ..... .... Toronto .... ..... .. John Brown in Canajý4.Il
'l Harboýý Commission ý ... Montréal ... Ra rts
1ý den, Androw ...... ........... Kingston Îfrto;Ï of the County of Lanark. MS."

MSS. Commission Ir ... Lonares, Ang ..... Publications.
K elton, Capit. D. H, . ........ Bridgeport... "Annals of Fort Mackinac."
Kingsford, -Mlle Ottawa .... Brochure.
Kingsford, William, L.L.I) ....... ......... Brochures.
lKirkwotd, A ....... .. Toronto ...... Rapport sur la sylviculture.
Leouard, E London, Ont.. Memoir of Horx. Elij ah Lei
Maemaster, Donald, C.R ... ..... Montréal. ... îBroehures.

Manitoba Hi>torieýd Society Il .... Winnipeg. ýFublications.
"Michigf&nUnivenity' Michigan .....
Montré?il v. Id Harbour Commiss'n Il Montréal ....
Newcaatlé-on-Ty-ne, Bibliothèque de N e w c a s t 1 e -la n ->1

Tynee rt,,
Oneida Historical Society II Uticýý

Ontario, Gouvernement d',,.. ... Toronto..
Id. Assemblée législative .. ......
Pehnington, w .... .......
Providence ...... ............. Rhode-lalahd.... Early Record et Rapports daB Commissaires.

Publie Record Office " ... _... _ Londres, Azig ..... Publications,
Québec, Gouvernement de ... Qu', ..... Irilýeillin C - K .... Brochures.gtÀýIn, - ............Re 1 Lig, ua RSheter, N. -Y Rapport&
s", i rté 0]cyý àrc à n Ottawa: .......... Mémoires bibliographieý
Sain@bu-ry W Noël . ........... Lond[ree, Ang ..... Brochure sur le ilublie R**rd offi«.
Schmidt, hý,ý'E. TP ...... .... Weltes, Indiana.. . Brochure.
shorttr professeur .... Ki aton ......
d.Wisc0nýîn Historical
Id, T7UiVergité du .... = ison, Wis .....

1, .... publications.
Yale Tlhiveraity ........ ...... New-Haven, et-



NOUVELLE-ÉCOSSE.
1601

8 noviembre, Lettres patentes (traduites en anglais) du roi de France à M. de Monts,
Fontaine- pour le peuplement et l'habitation de la Cadie, Canada et autres terres

en la Nouvelle France ' à condition plus particuliè re ment d'appeler les.
peuples d1ceux à la foi chrétienne, à quoi il s'est déjà employé avec zèle,
courage, constance et dévouement. S. P. Col." vol. 1, n' 10

1609. Courte analyse de la concession de sir W. Alexander. NQ 20, P. 10.
1627. Sir W. Alexander demande qu'on relâche le Morning Starre, destiné à

aller avec son navire de conserve ùî la Nouvelle-Eeosse, et qu'on détient
en la rude de Douvres. Domestie Charles I vol. lix, nl 87

mai, Concession (en latin) par Charles ler à sir 'W. Alexander.
Il S. P. Col." vot. 4, nO- 22

(Les Archives du Canada contiennent copies de ces documents).
Information: Le roi de Franoe par sa commission s'attribue toute cettejanvier. partie de l'Amérique qui va du 40' degréau. 601, ce qui comprend toute la

rivière du Canada et toute la Cadie, avec en conséquence la Nouvelle-
Angleterre et le Il New-Seotland ", lesquels s'étendent par la mer vers
l'est quelque six cents milles." S. P. Col." vol. 5 & 47

ler f4.Výer. Bd onses aux propositions de lambassadeur fra ýais pour la rlestitu-

tion L's lieux, naviresy etc, pris aux Français dans le Canada. (En fian-
gais et en anglais). France, Chlarles 1.11, vol. 195, pp. 10-75

Mécontentement de ChatOftuneuf de n'avoir plu obtenir la promesse
foi-molle que iportRoyalý serait rendu. Le roi vent considdeer 11a.ffaire
plu 1 loisir. . 269

-par les Etats d , E00880 deConfirmation ordre des chevaliers baronnets
de, la La pièce comprend le Il warrant ýI de Çharles 1!ý_
et un accord. portant qu'un8 pétition sella Présentée au roi pour la pro-
tection de ceux qui entreprennent de faire des établissements dans le

New Seotiand Actes du parlement d'Buosge v0lý 5, P. 228-
'D sq)tembre,
Rolyrood. Reinontranu signée par les commissaires des, Etats di, Sconse contre

110u8e. toute reconnaissance du prétendu droit. des P un 49 New Seotlund
001.11 Vol. ÔII ne, 102

Copie (en latin),de VActe pont la remise de Port-Royal, Xouvelle.
4 iuWet E008se. Vol, 6

Mémoire à si W. Alexander Robert. Oharlton et W*-illîàln BýrkleY, où,,

sont exposés les titres à la possession de la etc, N', 'il
28 ýui-n Ratifloatioun of the viscourit of Sterling of the infêftý_

as ments and 8ignatur grantit to him of the Dominiones of New scotland,

Il and Oanadain Amei,3a And priveledges thaiéin contenit AND of the

dignitie and order of jçnioht Baroliet and Act of convention of estaits
made thoreanontl,, Acte du parlement d'Ecosse. -Vol. 6, p. 4,3

(LsAerDière partie de lacte, ratifie la rébalution adoptée lû,31 juillet,

1680. -7. ci-dfflue.)
Concession donnée sur la terre ferme par le Snseil de la Nouvelle-

A 1 t lre à, 8ï r W. Alexander. CoV' vol. 8, n

sur les fbrts de Saintjean', Port.Roîý et Peno bscot en
A04dje récemment pris aux Fraii"îsý renvoyées à 1 examen d -

mittee ùrr fore1gn plaatatioDà." " 1uterregnum fin de la page 74»ý
Arrgt4$ pris en conseil colpeernant la possession de l'Acadie 0i Non-,

velwEcome pa-r 'de LA Tour Bons certaines conditions exi rimées, au

nombre de tr0îý,0 0oWitions éwnt accomplies 1 pourra étre doýW''
ile 14tir", î Clonde, Saint-Etienne sieur âe La Tour, baro=10t,

',ï e I#gw TýýmP1e àt à William Crowne.
lut«regn=" 1 il"pp. l'si-ln

8b--l



Convention entre Cromwell, lord protecteur, d'une part, et Charles

Saint-Etienne, sieur de La Tour, baronnet d'Ecosse ' Thomas Temple et

William Crowne esquires, d'autre part, pour l'achat de la Nouvelle-

Ecosse, Les bornes sont énoncées au long, ainsi que les conditions. Lit

t *èce no 4, au commencement, porte la date du 16 et à la fin celle du 14.

es autres (5 et 6) sont datées du 16. Le nO 6 est un extrait.
S. C Col.", vol. 8, n- 4 5 6

31 ialet Les sûretés offertes par Crowne et Temple, »pour la cûncessiý'n 'de

Saint-Jean et Pentacost, sont agréées par la conseil.
Interrognum", 1 ý7, p. 297,

Pétition de la veuve du major Gibbons, représentant que le Zrt dý.

Saint-Jean a été acquis à feu son mari par nonýpaiernent, d'un mortgage .

par La Tour, et demandant qu'il lui soit donné £200 annuellement juanqu'à

extinction de la dette, somme que La Tour trouve raisonnable.

Convoi de Terre-Neuve et navire désigné ô r transporter Temple et

.14 JýVriL sa compagnie à la Nouvelle-Ecosse. pitulterregnum ', 171, P. 790-

Demande de prêt de la pinque Sparrow à Templý pour être employée,

16 mam par lui dans la Nouvelle-Ecosse. Renvoyée, an conseil. 118" P. 498.1

18 Mam Rapport disant que Pamirauté a ordonné de vendre le bâtimentý 506 -

80 Uaro. Ordre d'en ôter, avant de le, frêter, tous les canons, approvisionne-

menU, etc. 633

V»i m Convention pour commercer en la Nouvelle-Ecosae, La piêce è0mmen-

ce ainsi - Nous soussignés entreprenons et convenons par les présentes

de faire commerce en la NoUvelle-Bcosse,ý À cette fini nous conve ons

semblablement d'y envoyer comme notre Agent le capitaine Middloton

etc. Sans signatures. S. P. coV, vol. 13 nO 43.

Thomas Temple à Thomas Povey, Il a reçu ses lettres Par M 1 iMeten,P "Ptembre'
lýcebmL homme prudent, qui va visiter les côtes de la et faire

51

ticles dresaès contre M. Tâaborne, négociant de La Roebelle,,au

nom du colonel Temple, lieutenant irMéral de, la Nouvelle-Bco8ý,e sous

son altfflse le lord proteeteur dýAngféterre, d'Ecosse et d'Irlande." NI' 52

Liambassadeur frangais se plaint, de la part de la Com 0 de la

h Nonvelle-Franee de ce que les Anglais ont pris PortýUoyarlesnaint_ýmn

at, ' ùlé l'église et commis. d7antres dégAts. (V. aussi n"54)et Pemptaw br NO 53

W d&xmbm Thomas Temple à Lord Fienes et compagnie, sur les -affaires"eù la

Nou-velli&Eeosi3e, telles que représentées par Midaleton. NO 58

2pd&embm Temple à Povoy. Il se plaint de la conduite des marcimnâ de Boston

et des pertes qu>il a éprouvMe. Le capitaine Bmedon a ofrert de lui

avancer £1,000. 9
-r sèn int6rét en la Nouvellé-%o8ge,

9"9 dAte. Le mémoire du colonel Tom le m 6ý- PA cis sue,

uttranemla avec une note, devliliam bàton. No 61

Projet de éonvention proposé par Breedon, au 'noin de Temple, à lord

Fienes et Cie, pour faire trafic dans la Nouvelle-lkosse, etc. N Q 64

e 14*rier. Temple à Lord Fienea, et Cie. Il P. donné pouvoir un capitaine Brftacu

de régler les choses conformément aux piropomtiongde es WXnourie, et

adrew les moraos instruction$ à Boa frýrg le 001Siel lempW lie

capitaine Middleton apporter£ dee inforxRMIons la siWation

deâ 4fftdres, Les artioloo de ýla conveuü" pmjý»èe par Temple i9opt

eontewi» en la pièoé nO:64.
Temple à Pëvey, m le mtr» sxýù Il capëre que ses propo$itions

seront é4tis&isant"ý Ne ee

a oeptàmbm Temple à làcM Piene& Attaque par Le Zorgne eur IA

étwieefflat & été -prie, ru. B (Temple) a rigu pour e0o de

lu&rohaodise» lot, "e jettwoL 0 a de £W. Le nalvire portant

marchand" ëwo rd:nr. 1eoqùoll« montgiont ý £8,000 alm4

p" avec toute la cargaieon et plu4ours hommes de l'équipagé.



lettre contient d'autres détails sur ce qui s'est passé, et un post-scriptum
eû Temple dit qu'il a réparé le fort de Sainthan et bàti un poste de
traite 50 milles plus haut, sur le fleuve, et un autre au fond de la

6 Templeà Pony. Il lui rend compte de ses opérations de traite durantle -prin m . No 72tle ps et 1 été.
Pétition adressée au Protecteur et au Conseil par Breedon, demandantu 'il soit fait des reprM"tations, etc., l'ambassadeur de France au sujet

es empiétements des Prangais en la Nouvelle-Ecosse NQ 66
EFAFkai do minerai de cuivre trouvé dans la Nouvelle-Ecosse, mais sans

indication de la localité. Johâ Reynolds, de la Mc.nnaie, qui a essayéje,% 
jal'échantillon, dit: u merveillé de voir un minerai de cuivre si

riebe, duetile, malléable, et si pur à la Première fonte. Je n'avais aUais
ouï parler de chose paeeille,'ý1 N IrQ

29 démml»e. Temple à Lord Fienes. Affaires de la Nouve1leý,Eeosae. Il est bruit
que Saint-Jean et Port-Iýoya.1 ont été-pria, mais il n'y croit pan. Idote
doses obligations awX marchands et: autres..

Pétition:-" A Sa TrèB ExcellentaMajesté le Roi. L'humble pétitionde Thomas Elliot es uire, l'un das gentilshommes de la e1 q . halnbte de
Votre Majesté, 'ePI48ente qtl'13n certain lien dAmérique, appelé X611-

fût ci-devant donné par sa eýoYale, majesté 10 Roi. Jat,.qiie&
,à un Membre de 18 famillu des Stirliaga d'&osse, lequel le vendit aux
FianQais, sous la domination desquels ce lieu est demenré Jusqu'à ce que "ÏOrornwell (il y a environ cinq ans) le leur a enlevé et pa donné à un
nommé Temple et unriommé Crowne, àperp6ttùté, qui en sont maintenant
et possession, sauf le droit d'aliénation qui iléside en Votre Ma

Plaise, à'Vo.trO Majesté: dO c6àceder le dit lieu à votre pétttiounAire,
boit,à tempg on autrement, ainsi que VotreMajejýté le tronvýa bon.

la cour à WhiteFWI ce Ir jour de juillet 18flOý
ý1Aa plu gracieusement à Sa Maiesté de renvoyer oette pétition à l'examea

degeommissairea nommés par 8- X, pour f
aire Orel n planta,tiont," afin d'avoirleuravissurce quï 1 oonviontde f .- BdwardÇiWolu. ýî

VoL 14ý no 21
jgjaîlkt Pétition par air Lewis Kieke, John Kirke et Fran. Berkeley pour'4,

possession de la Nouvelle-France, Acadie et CAnada. X'ý 22
Exposé des droita du roi sur ees. terres,
Leï Kirke mînt mandée devant le SnwàL
Uapport du oonWI (30 juillet) ' Temple pç*è& bôji tîtrel XO ý,8
Le pétition des Kirk est annexée au rappott. IV,,W un double dun-

22, sAufque les mots 1, Nova Seotia ', y sontau beutikegjý -ý x0ya Franiàa."

e eý4t,_ :M"de Temple sur la Nouvelle-Beosse- A la fin, de la pièce no 81
ft trouvo- un 'exposé relatif à la priýe et à la restitution, 1ý la Frauce de

de la do Qu6bec, etc. NO 86
ý,TQwplG Êülâcite une nouvelle coucesion: de la Noweülle. Ogse,

Cýoadufleîndignede 44
foymer un'offleil des plantations. NO U

ýpètition, du ýO1o1W Jobn, Blottut et dea ladies Ma et Tate Aler:,
wriuére du comte de Stireng, réclamant

le
-",Iï,'Çomte do 'ýtùlîng ayant roudu la Nouvelle,

il Y a lieu à une indemnité de



4-
1660. touchant et

contrées Septentrionale d'Amérique qui y confinent, mainte-

nant appelées Canada, et Nouvelle-France."

"Situation du golfe Saint-Laurent, et de la grande rivière du Canada;

évaluation des profits que cet Etat en pourra tirer s'il en prend possession,

et . incommodité qu'ils lui occasionneront s'il ne le fait pas." No 61-29'ý

Temple à Pavey. Ses droits sur la Nouvelle-Ecosse. NO 64

Une ý étition aux lords du Conseil accompagne la lettre. No 64-11

Exposé du cas de Henry comte de Sterling au sujet de la Nouvelle-

Ecosse. 
No 66

Notes relatives au titre de sir W. Alexander. Nos 61ý 68

(V. aussi sous le no 60 la pétition de Blount, etc.)

=Ars. La pétition de La Tour, Temple et Crowne est ren% oyée au comité des

affaireEý de la Nouvelle-Ecosse. Il Colonial Entry Booý." Vol. 60, p. 15

22 juin, Mémoire de Temple et Crowne ; comment ils sont devenus propriétaires

de, la Nouvelle-Ecos6e 
S. P. col." vol.,15 Do 64:

Rapport du comité du conseil, chargé d'examiner les réclamations des

orsonnes prétendant intérêt dana la Nouvelle-Ecosse. Thomas Elliott

londe sa réclamation sur un Il warrant" du roi; Temple et Crowne sur,

le di-oit du premier découvreur, laconcession du roi et 11110 pomes8ion de

plusieurs années. 
No 65

On trouve une copie de cette pièce au nO 66 et une autre au nO 67.

A cette dernière est ajoutée une note, que n'ont pas lés antres.

Provisions de gouverneur de la NouvélleuEcoL4se à vie en faveur de.

Mark Ilurrison, de Stepney, Middlesex. Il Docquet Charles IU'

Les personnes ayant des intérêts en la Nouvelle-Bèooae se présenteront

au conseil. "Colonial Entry Bôok," vol 60, p. 16ý

(Il y i deux paginations dans ce volume. La rbention -ci-dessus est à

D. 16 de la première.)

e déSllibre. ' Temple aura.à remettre au capitaine Charles Breedon les fbrts. de,

Slint-Jeau et de Pentagoet en Acadie ou Nouvelle-Ecos$eý avec tous lee

canons et munitions, ainsi que tous les canons, etc, tran ortésdePort-

Royal à Boston. 91 Domestie Entry Book Charles IIX Irvol.,48, p. 10.

(C'est la troisième inscription sur ïa page.ý

$"e date. Pétition pour l'octroi d'un Agne distinctif aux baronnets de la Non+-

velWBeofse. Méme série. Vol. 48

Représentations de sir Lewis Kirke et Jorba Kirke ausujet'de l'Acadie.

Elles remplissentdix pagea d'une écriture serrée et donnent en détail

changements demattres Ou propn reg, etc.Y.

l'histoire de tous leE riétai

depuis 1600ý Il est dit en: note. II C(Wi est une ýtraduct;ion fidèle de la

pièOeoriginale. Examiné ce, 10e jour de septembre 1667.
JAMES WIND-US,
BÏERS,
WM FASHION.11

effi. 18 n* 1

Le n' pie en latin, avec-sominaire en anglaiýs, Il sur le fait':

de vintéret de sir Lewis, Kirke, Jobn Kirke. et autres ès trois forts en

Am6rique réolamis. pow l'ambussdea'r français,". avec loËnion

Robert Masori.
lie n? 3 eL&t une autre copie.

Demande par l'ambassadeur franqaïs de W restitution: cié ricadie.
No 14

JU e à eette demande. 
15

Le no 16 eet unecopie de cette répý nse.)

7 ié,"ier. ?M conseil se réunira pm examiner les diverses réclamations de

droit8'sur J'Ac&die. Colortial Entry Book," vol. £0, -p.,17ý

2Q par'zfJýëiûple ýcontré le prétentlons des Frangais, il

te.ma> pour la -pr7euedon de, mes titré&::
vol 16, e U

4
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Répbnsé faite à l'embassadeurfrançais, de la part de La Tour, Temple
et crowne. NI' 24

Droits des Anglais sur la Nouvelle-Ecosse. avec les dates de la décon-
verte de ce pays, de la prise de Port-Royaf, de Québec, du Cap-Breton,

25
Opinion de W. W. (en latin et en français), précédée de courtes notes

ýen an MlaÎ8. NI 26
Sans dateý PétîEn de Temple, demandant la destitution deBvecdon, qui Il a fran-

duleusement obtenu les lettres patentes et provisions du gouvernement
et trafic de la NO 28

Le 1.1 warraht Il suspendant Breedon se trouve dans le Il Domestie
Entry Booký Charles 11.11 P. 189

Z &va Bijl a préparer Pour nommer Temple et ses héritiers gouverneurs
perpétuels des l'pays 6t'terres appelés Laccadye et de cette partie de
pays appelée Nova Scotiaj récemment achetés par lui de La Tour,"

S. P. Col." vol. 16, nO 40
Copie abus le n- 41, et texte. du CLwarrant " isoü6 le nO 42, portant

qu'e la dtLrée de la charge dépendra ýc du bon plaisir."
Limites. territoriale$ établies pur les lettres patentes accordées à sir.

Thomas Temple POUL-la NOuvelleýEý3oseo. Ladésignetion est brève. -NO 86
7 aoùt Pétition de Thomas BrOedon pour gtre ýjieutenautgouvernenr de la

ýNouvelle-Ecosse au défaut de Temple. Il se plaint qu'Elliott cherche
à faire avoir le pays à d'autres. NO 81

Pétition d'Edmond Wyndham et.Thornas Elyott, demandant qu'il leur
soit permis d'exploiter à leur seul profit les mines de enivre dans la
Nouvellè--Eeosse; MOYennuint, On rOtouri'la, remise du cinquième en
espèces,à la couronne- Renvoyée au lord trésorier. Vol. 17' n ý0

Le 16 décembre, le lord trésorier fait, rapport que,
Wobligeant à apporter dans le royaume tôut le cuivre ion autre métàI
extrait par eux des mines (Vor et Pargeqt seront exeeptiW de la WOCA3S- -1sion), il éïn l'avî que l'on ddlimite la montagne mèntionnet is 60 et que la
concession soit accordéepour irenfé et un ans sans 71 jler mam Proclamation., Temple sera gouvernent d& la etc.,

No. 3,3
&ns date. Pétition du lieutenant-colonel Amand La Lou bré, demandant qu:eu ýIýraison de ses 8erviSs dans la NoulrelleýEwssei etc., il lui, tïoit permis

d'importer du vini sans avoir à payerles droits, pendant le reste de "vie.
«Domestiey Char1esýIT ", voL 142, No. 13ý,

pour extirper Frangais et HollaMais des colo-
nies 01. vol. No. 10

instruetions Semblables se donnèrent le 8 et la 22. Nos 11-14
Le ]Roi à Tem 1 le Il publiera dans la Nouvoite-Fecýsise la déclaration

de 'Uerrê. QrVe de défrui -les Français et les Hollandais. Nos 18-19
30 eemple à Lord Arlington. Il a rqu ïSes lett"ûs. ' Le gouvt3rneur et les

magistrats $ont ýrGts à fournir leur aide; mais leurs moyens sont blën
restreints. jýè (tapitaine Cartwilght,-piýis par un navire de guerre hollan- i

et le egpitaine Scarlet, dont le bAtimont a fâWnaufrage sans qWon ý1.i
ait pu sauver lés papiers, ont envoyé des dép$chels, Vol. 21, No. 30

P4 M.'t Le m9m e au même. Il récapitule 16 Contenu d"1136 précédente lettre.ýyé,des pro poiri peen-ro vilaionA à la Barbade. On n'a t irdu unpiéd de,
teire, dans la Noný e.»" e. , "ce pays est Veil neroyablement riche en
minesjde beau eluivre surtout, et riche en peimonýf3. Le, elimat et le
týîrAiU y sent ËIUS propice8 pour la fabrication du sel qu'en F=oý

8péclmen de ce delluier ad
Týple gauverneux de la Nouvelle-Reoime), dé

au traité de 13réda' Au, <W -A étd

à



1667.
Autre documents aux ménIOS 1finS, avec des modificatiom, mais qui n'ont

té envoyés. Nos 151, 152, 153
10 démml*e. ïIeImple à Arlington. Lettre aux mêmes fins celles du 30

murs et du 24 mai précédent. Nouveaux détails atirlonsedroîts U'il ré-
claine, etc. 155

Sam dMe. Note. Que Temple va rendre la Nouvelle-Ecosse. Domestie Entry
Book, Charles Il Vol. 24, p. 105

Droits des Anglais sur Io Canada". L'écrit a trait principalament 0,
la Nouvelle-Ecosse. Une lettre y est jointe du conseil d'Hoosse, en date
de Il Hallyrood, 9 septembre 1630 "; elle demande au roi de ne pas se

ddpartirde8esdroita sur Io "New-Scotland ". "S.P.Col",vol.21,No.120
Date$ divenes 94 Propositions, &o., pour le commerce du Canada ", où il est aussi

uestion c a ouve o- cosse. tir ièce - -1 Prop
au sujet du Canada, 1, 2. Bornes de Lac ie, Couwill Chamber, 4 oe-

tobre 1667, a. rneg de l'Ac ie etde la ouvelle-Ecosse, 14 sep-
tembre 1667. Pentackett concédé à ceux de ew Plimouth Par lettres
patentes du roi Charles vers 1627 No. 12t
Analyse de documents relatifs aux titres des Anglais sur laNouvelle-

Ecesse, avec la réponse de I'ambaaadeur frangaià. Ne. 122
D'après le traité à exécuter par la Roi, à l'égard des Français, ùoncerý

nant Québec.. .... Devra rendre tous les lieux qui ont été possédés par les
Français, en la Nouvel 4-France, Cadie et Canada et qui leur ont été pris

depuis par les sujets du Roi de la Grande-Bretagne, et faireýretirer en 8
Ïe_ les Anglais des dits lieux, Port-Royal,, Kebec- et Cap Bmttorn

ivizines obligations à accomplir par Bnrlàmàuahi, à la charge des
Français. "Produits de la plantation de Qebeck Àn dos du document

Traité frangais concernant Kobeck. Maroliandises du Canadsý poix,.
goudron, eIkýnvre, bois. NO. 157

mimée-t-à Il Bxtrait, ,sommaire et induction des pièces qui servent dýécl&ircissew
ment pour Caifajreýde l'Acadie " (en frangaiê). Cette pièce consiste en
extraits. No. 158.

Notes ar air Joseph Williammen. ýNo. 159
copie e ces notesdans laquelle est omis un paragraphe. Ný 160
Notes relatives à l>Amérique. Celles sur la Nouvello-Ecosse coin-

A À
mencent p. W, à cettemarque X et continuent jusqeà ces n%ôte.iiiolit-,

A À

81vement: Il hors of copperin fieveral pl"es standing ont like:ànffers,
arms and leggB., P. Col.", vol. 21

91 d6DOnbile. Ordre donné par le Bol à Temple de remettre la France le payte
d.'Âe*die,. ci-devant ËédI5 ar 1 roi de FratiMp *aVoir - Il Pentaqoet,
Sal*nt-Jî y La -eèvé et le cap de Sable, dont ont joui ses

sujets jùi5%tt'e ee que les Anglais en aient pris pme88ion en 1654, l65ý5
et depuis. 'Une copie des article@ le elî Ildu traité de Bréda os f»týe

1"ý à la lettre. 168
Arrêté du conseil, à l'effet de modifiex 0onfý>MèMw à la'de=nde de

M. de Ravigny l'ordre de céWon de ]!Àoadie. S. Fý OOLO, -vol. " no 43
D401aration du Roi. 44 l:

Promafflt4on pour la 0ession. NO

8ýMâ 4«84 lý'làpoËition ft capitaine %bimn fft Mi coueernae ýVorre-Ne-aee4
U pléce a trait prineipalement à cette lie, mal% 99rt4i14,àumi le danger
auquel a P~fjion p*r les PrungalA

le la 'on de dif-
9R )UüMtý Arffl du oo*Wl pertalat qn on m «ce i, ý pm"iti

férer llordre de 1% yobiw dé fmint-M =.0phe, la vtftutîm de PAýeidie
P. c6L,, vot 23,, e Z7

liettre éérite par suite de 'cet omt-6.



... ........

1668.
Thé case of William Crowne, Esq., proprietor in part of Nova Seotia

or LIACoady." Détails sur l'émigration de sir, Claude St. Etienve (de
LA Tour) à la Nouvelle-Boosse, premièrement concédés à Alexander; la

-Nouvelle-Ecoeiae a été annexée à la couronne d'Eco8se par quatre Acta
du parlement; réclamations françaises, etc. No 28

ý9 iaov.embrel, Copie de lalettre escritte à Messrs de la compagnie d'Occiden par
le Sr de Morillon Du Bourg, Commiss- député par le Roy de france pour
l'exécution du traité de Breda loir Laccadie." Distinction faite par

-Temple entre. l'Aeadie et la Nouvelle«Ecosse; les places spécifiées dans
Io ti,&ité ne sont à ce qu'il soutient, dans l'Acadie, mais dans la
Nouvel[ e.,Eeosoe ; nient awisi que, d'après le traité, Saint-Christopýe,
An tigoa et Montsùrrai, devraient 6tre remis tout d'abord par les Fi-angate.
Qu'il e8t à d&irer que l'affaire se règle au plus tôt,, la saison étant très

24 novembm Temple, aux Lords du conseil. Sur les bornes de l'Acadie. NO 86
Ineluse. Rdpon&o de Temple à la demande de Du Burgý. NO -86.1

Brevet- de l'achat fait par sir Thomae Temple, chevalier baronnet,
auverneur de la Nouvelle-Edou.e pour Sa MaJesté Io Boi de la Grande-'
retagne, à Mons. de La Tour de toutes ses terres situées en la Nouvelleý

Ecosse, etc" NI, 86-2
2b déwmbm Temple à.&r.lington.. Mesur" Prises polar déjouer la tentative des Pran.

Vais pour e'assurer l'Acadie et is. 102 1û2ý 1, 102.4
le,23 Mémoire par Colbert, sur la mutuelle remise do Saint-dhristophe et

de t'Acadie, éte., avec l'ordre du rlai de Franeo'à de Là Barre de reridro
Saint-Christophe. eý Col.111 vol. 24, no 5 et ô4

A(Le;jtn- 6 et 6-1 sont des copies.)
rre é ris en eoneoilpoitant de pré p un,

26 féwill3rI pare second ordre à Temple
" r 1 Acadie. NO 19

Temple b, Arlingfon. 11; seplaint de la condýuiý1e f.ý1EJliott. Sqs grandea
'dépensea et lourdes portes. ýJoU tort de nýavoir pus écrit au roi. NI 20

Autre lettre d1Ar!ingtot>ý même date, d'un earactère plus privé, ren-
fermant un état de ses achats avec ce qu'ils ont 00-até, et (J'autres compt"

N- 21ý et 214
8 Le Roi à Temple. Qu'il d'oit irendre immédiatement l'Acadie air roi

de Prance,ý nonobstant l'ordre dgen retarder In roini".
20 mai eemôntrance du Magsachtsetts contre la remise dé

pour Vile de Saint.lchrilstophe; la -valeur de reue. dernière n1ett élýi1w,
ment en rapport avec Oelle de la première,

e Lettre du roi portautigiq rendre l'Aeadiol,
Volonial Entry Book 20 et 21,

OA]Pltalne Twbinson. D'eux papiers, relatifs surtout, ùý1ý erXe-NeUve?
le danger que I*i Français n'en obti»' nnent $9 ssion comme

etc.
16-rt, ýýns q"ntième de l'année "68 à8Sq le vol. 22 n'

,aussi ulOlettrOe
empleau Roi. il, a rendu L'Acadie; seulement los lieux ý qu'il avait

IlordirA, de remettre ne, soltit, Pas en Acadie, mais tomprennent toàte,d laNouvelle-Angletérre, Dàplorablela "e PaËtïe 0 J
týitýuation de ees pxoprû&,affiýirem fina"éren. Il S. P. (joi." vol, 26, n P

Ilétition de W,%On, exposant ses, pertcs par suite dé la
:t* 4e S. P Col ', vol. 29, Nos 80, 804,

Icwrîifýftt du -lm du conseil du âas'ýF,' -ai attesté la
do liomple durant bon gouvernement dé 1*

S. P. VOI. Uw
to'du Commit do Préparer 4ee letro un

"Plainte q*ý Jea bel
tsiïiodog fer4 de 1>«âtts*«

0 le trüRe.

Ir N.,



1676.
18 lévrier, Lettre au gouverneur du Massachusetts, conforme à la décision ci-dessus.
Whîteball. "Col. Entry Book," vol. 93

1679. Pétition de John Crown pour obtenir dédommagement. La cession
24 janvier.

aux Français des terres de la Nouvelle-Ecesse, achetées par son père et
air Thomas Temple à La Tour, cession-naire de sir William Alexander,
l'a ruiné ainsi que sa famille. (Pièce sans date. Renvoyée aux lords du,
uommerce le jour indiqué en marge.) Il S. P. Col»", vol., 53

6 février, Rapport des Lords' du commerce sur la pétition de John Crown,
demandant les terres de Mount-Hope dans la Nouvelle-Angleterre en
dédommagement de la cession de la Nouvelle-Ecosse aux Français.

4'N. S. Col. Entry Book," vol. 105, p. 297
10 mai Mandement des Lords du commerce à sir Thomas Temple de se pré-

senter avec les titres constatant mes droits sur la Nouvel le-&osse. p. 808
21 mai. Traduction (en anglais) de la représentation faite par l'ambassadeur

hollandais, que les Hollandais ont, en 1674, pris possession d'un fort en
Acadie on Nouvelle-Heosse, appartenant d'abord aux Français; mais
qu'un navire envoyé par eux pour y exercer la trdite a été saisi par la
capitaine Hampton, commandant un poste anglais voisin. 0 il demande
la mise en liberté de John Rodes, capitaine du navire capturé, la puni-
tion de Hampton, et que des ordres soient donnés pour empêcher que
les Hollandais ne soient molestés dans leur trafi,ý. S. P. col. vol. 66

21 Vient à la suite une copie en français.
Crown a paru devant le Conseil, mais n'a pu produire de preuve sufft-

saute de son droit sur la Nouvelle--Ecosse; en conséquence, Nelson, autre
intéressé, a reçu ordre de se présenter. Il Col. Entry Book," vol. 106, p. 27

4 fflùt. Nouvelle représentation par les Hollandais de la conduite de Hamn ton
et des Bostonnais, lesquels ont détruit les forts de Penatscop et Sai eau,
pris aux Fiançais par le capitaine Juriaien Aernout en 1674, se sont say*is
d'un navire, sous le commandement du capitaine John Rodes, occupé à
y faire le trafic, et réclament la n des terres, tandis que les Hol.
landais sont amis et alliés de Sa= S. P. vol. 66

Rapport des Lords du commerce, portant qu'après examen de la péti
tion de Crown et des réponses reçues de la Nouvelle-Angleterre, ils sont
d'avis que Mount-Hope demandé par Crown reste en la possession de
'New-Plymouth. Col. Entry Book," vol. 106, P. 83

Les Lords du commerce ne trouvent pas qu'il y ait lieu de changer leur
avis, à savoir, que les terres de Monnt-Uope, devraient demeurer en la

1680. possession de New-Plymouth. P. 88
4 février. Pétition de John Crown afln d'obtenir des terres en dédommagement

de ses pertes par suite de la cession de la Nouvelle-Ecoàse. (Sans date.
Renvoyée aux lords du commeree le jour indiqué ici en marge.

Description du pays de Narraganset, envoyée à la demande de John
Crown par Nathaniel Colison. S. P. Col.", vol. 53

Les propriétaires de certains b9timentsde pèche se plaignent queôeux-ci.,
ont été saisis au cap de Sable, encore qu'ils eussent obtenu, en Ant une
permission du gouverneur français. S. P. vol. 64

(Il y a quatre affidavits de même date et à mtmé efet La pétitioni
IM. fondée sur cea attestations, vient ensuite.)

10 1"'e=, 11épowe (en français) des Frangais'au sujet des Égéhes de 1ýAeadie.le traité de BrddLa session de l'Acadie leur a été rendue EL.
(p pa'; lu4l'dietîon de la

rÏ60 de l'Acadie, 1664; traité de Brédu, 16el.
elie et de la raite dm pelleteries, sur la c8te, aux navires étrangers.

C ie de bttiments de. dont les cargaisons et les
capitaine$ ont été tmus rWs. à La Rochelle, où deux Ae a" capitaine$;
ayant ' été trouvéd pourvue de permis, ont été renvoyés et leurs navires
rendue. Qutut:tux autres, lours navires
Pièce salle datei: law, par le eomitâ du Cofisell le,

.1 . jour indiqué en
P. Cýol."à vol. 55.



PétitionduNew-IIampshire. Ses auteurs se plaignentqu e leurs bâtiments
i p aient au large de la Nouvelle-Ecosse ont été saisis et menés e n

raüceý quoiqu'ils eussent payé les droits ordinaires de permis.'
Il Col. Entry Book," vol. 108, p. 161.

Le vol. 100 du Il Col. Entry Book',', à pp. 20 et 21, contient des extraits
des Il Transactions Il entre les Anglais et les Français. Ces Il TranBac.
tions " sont imprimées in extenso dans le Rapport, sur les Archive, du
Canada. Pour 1883.

Mémoire de Denys adressé au roi de France. (iJne traduction en
anglais en fut communiquée aux lords du commerce le 15 mars 1715. V.
à cette date. La coll. Il B. T. N » S vol. 32, p. 169, en contient une copie.)

Pétition de Robert Nelson en obtention de lettres de représailles pour
lui permettre -de reprendre possession des terreii situées dans la Nouvelle-Ecosse qui rt

aPPa enaient à feu son frère sir Thomas Temple, et qui ont
été rendues à la France sans dédommagement. Il S. P. Col."2 vol. 55

ýeptembm , Acte de soumission ýen français) des habitantq de Siganeetoe. V.
incluse de la lettre des lords du commeme du 17 avril 1697.

Ordre à Bégon de rendre la lib4e -té à Nelson. s'il fournit caution pour
'Vemà'ffloig. le renvoi à Québec des Soldats français pris à P

T. T Papers," vol, 5
.14 Certificat de la capture de. Nelgoui Ting et Alden'sur la côte de la

Nottvelle--EcoBsew Leur emprisonnement; mort de Ting; mise en liberté
d'Alden. Nelson est tenu étroitement en iprison à Angola (Angoulême),
où il a été conduit de Québec. Le certificat est signé par 'Heysham,
Johnson et Watèrho;iàe, le dernier attestant quele 2 octobre 1893 il n'y
avait point de prisonniers frangais à Boston. " BýT.TradePapers",vol.5J. sol parfleeolonel lIutchinfionet 

David Waterhonee, atte

,SI iiiaý AlRdavit stan
que les da s rançais pris en 1690 à Port-Royal et conduits à BostÇýn,
ont été relâchés. "B. T. Trade PapersýII vol 5.ý

Suivent . Une relation sans date de la capture de Nelson etc
Pièce intitulée-, Il L'affaire de M. John Nelson,,, et une -pétition d'un
certain nombre de prisonniers retanue sous prétexte qu'il y avait des
soldats français qu'onn'avait pas mis eu liberté.

'28 juin,- Delagni au commissaire des malades et blessésý .La France a exécuté
la convention d'échange de prisonniers. A l'égard de Ne 1 son, on le ration.
dra juf3qdau renvoi des. soldats pris à Port-Royal, qui, sa ivant ce qUI' aL
été convenu avec Phips, doivent ôtre conduits à Québec, m6ie qui sont
encaredans là Nouvelle.Angleterrer. "B. T. Trade Papers,

2'D juillet, Le méme au méme. Se. plaint de contravention au trailé d'échange,
et menace de représailles. B. T. Trade Papers," vol. 5

2û Le me'me au.,êommissaire des prisonniers de guerre. Les marins ErI8
:Fûntaiu,> -nsportés en Franc Ne son
b"u. dans toutes les p8rties du monde ont été tra

et Aiden y ont été amàés pour satip£aizýé:ýà une convention Puticulière
faite par eux quand ilsont été arr9tés à la " BaYe Frangoi8e en -Acadiel
et POUI'yLêtre retenus jusqu,à ce que les soldate frauVais prisonniere à
Bofîtün aient ét4 rendus. Les, frais pour ramener d'Angleterts jea pjýJ.

' 1 àr8quIl (Del 1) en saura le »Dnt&nt.
aoriniers français seront payé$ agn

T. Trade Papere," vol. 5
Le m1ýme au même (en fra-nçnis)., Il est prêt à payer tout ce qui peut

être dù, et demande la remise des officîers: français détenus prisonniers.
B. T. Trade Pape,-s - 'Vol. 5

1113,T.Tournaloi" volumes,10 et 11, contiennent dès 'Procés-
vorbaux et des référoffl, concernant le aux années
lée, 18ý8 et 169%)

Éïpoe de Pfflitë de Nelsdn relativement aux FrangaiE,. Il était
1114 de POrtýRoyal,, pris depu

1>1 04, -Imoqtll êté'enlevé par-un nnvir6 de guerre *àn"b-"4Ï
A "I C91 A, e; B.T. Mi
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Piéce sans date, Mue le jour indiqué en marge.)
17 avxil, Ëes Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Trambull). Ils lai

transmettent pexpoBé di, droit sur la Nouvelle-Ecose. Il B.T. Journal$

VOL 20, p. 120.
incluses. Papiers de Nelson relatiâà la Nouvelle-Ecosse. 162

Mémoire de Nelson énongant ses droits sur la Nouvelle-Ecosse. 165

Acte de soumission (en frangais) des habitants de Seganeetoe à la

couronne d'A4gloterre, septembre 1691. 169

1702. Arrêté du conseil (sans date), à communiquer à l'amhauté et portant

que Nicholson va retourner à la Nouvelle-Ecosse avec la Sapphire, le

Le ard et deux transports, chargés d7armes et de munitions, pour

l Zfense de ce pays. Le capitaine commandant du convoi de Terre-

Neuve recevra aussi l'ordre de se procurer des nouvelles de la flotte

française destinée pour Port-Royal, de protéger les navires de pêche, etc.
A & W.V' vol. 594, p. 1.

1 UO4
17 nov b,, Duffley aux Lords du commerce. Lors de l'expédition sur la côte

de l'Acadie il n'est rien resté debout des quatre villagas, que le fort de

1709. Port-Royal. 1 ý ', A & WýI.*1 vol. 485

14 oc ob Décision prise par les gouvernements dos quatre provinces, les officiers
de l'armée et aussi les repel, a provinciaux, (extrait au bas de la

P. 3): il faut attaquer port-luyt'ý',
"A & W.I." vol. 58, pièce marquée 81

Adresse au sujet de l'attaque à diriger contre Port-Royal (sans;

date).
Dudley aux ofliciers de l'armée (circulaire). Il les convoque à une

emtol%. assemblée pour l'exécution de , l'attaque sur Port-Royal. . - 8&

la mtc>bre, Dudley, Nicholson, Vetch et Moody à IDgoldsby. gouverneurde New-

'York. Comme A n'est pas nécevaire d'envoyer'deé troupes aux Iles

Bahama il le prient de, donner l'ordre aux capitaines des bâtiments de

S.M. le Kinsale et -le Maidstond, de p-rendre part à l'expédition contre

Port-Royal. 87.

19 octobreý Les mêmes aux capitaines des bAtiments de guerre. Les troupee se

trouvant prêtes pour l'expédition au Canada, qui est di£%rée, il a 1 -1

décidé qu'on attaquerait Port-Royal, 88

19 octobru, Les mêmes à Martin, du Dragon navire de S.M. En Ténoniqe à 1%

difficulté , qu'il fait d'aller à Port-Royal, parce , qu.-I a eu de amirauté
K l'ordre d'attaquer Terre-Neuve, Ils lui demandant de nouveau de isîè porter

d'abord contre Port-Royal, qui est sur la route de Terre-Neuve; cette

attaque, du reste, ne fers que rendre plu âoile Vexpédition contre, Vile,

e9ter4 Le capitaine Smith à Dudley, etc,, Il a requ- l'ordre de participer
À bord ' à l'attaque sur Port-Roy&ý ý. mais ne le péut faire, ayant Us. omres

-es de l'amirauté à moins. que Pon ûit eu, des. instructions âbet effet,,

de Sa Majeété.
Lettre semblable de Martin.
Adreme, du conWl et çjé l!assemý14e de reDré-

sentant la dépense considérable faite pour lever dj» troupoe otdeman(fant

que l'on attaque au printemps le Ca-nada en la et Port-

M
Adrem (sans date) du principmux liabitguta de Bos ton 8 ar lerménie

4ýMai«, etclà au 8eczêtaire d'Lt (Sanderlan4). Il envoie en Angleterre des'

Indiens, disj"&, à -prendre part à l'expëditloný

18 =AM Commission pour Nicholson, le commandant gdnéral de l'oxpédttion
contre Port. '- A * ', ]ý.T.-_NX" vol, 1,

(Voir aussi U, 4t du$ Io vol. % êt à pi 153 da v4. U)
Grànde dépense ooomionn4o à la

îý, *m par, la. noniwrivde de là IlotW Lin pr4p0ýMt4 ont abwmet
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1710. Frangaisetrenduplnsfj-équentesleui-i3 attaques. Impossibilité de défendre
Boston tant que les Français seront maitres de Poit-Royal.

Il A. & W. 1.11> vol. 58, Do 98
.8 aoû Voteh Au Secrétaire d'Etat (St. John). Il a quitté la garnison et le

gouvernement d'Annapolis Loyal pour prendre la commandement des
troupes dé la Nouvelle4ngleterre expédiées contre Qu4bec, conjointe-
ment avec MIL Ardente& espéranSs de succès.

A. & W. L", vol. 594, fol. 16
,18 Nicholson et Veteh aux Lords du commerce. Ils s'embarquent pour

leur, expéditiùn (contre.Pott-Royal).
B. T- N. S.", vol. 32, P. 1

Les rnéme8 au SecHtaire d']Rtat (Dartmouth). Conférence des gou.
verneurs; née6ssité d'un supplément de munitions, d'aMts de canons,
etc. Port-Royal a été renforcé spi-ès l'alarme causée par les préparatifs
d'attaque. Quellegarmison y sera Mise quand on s'en sera emparé.

A. W. I.Ili vol. 58, no 110
-p copié.

Sommation par rendre Port-Royal. ý 1Mý
Artioles de la 'capîtulatim du Port-Royal entre Nicholson et Sabor- e?

(Il s'en trouve une copie au British Muffeule, addý 19,069, foi, 1, en
date da 13 octobre).

John Nicholson est nommé chapelain & 'Anna e91,!3ýR«YûL :114
NiýoholRon et autres ofliciers àý Vaudreuil. ort-Royal étant en leur

pouvoir, ils lepréviennent que, eil se f ait des incursions par les Français
il en les Sauvages, hur les frontières de on, se VeDgera-Abtýý . .
le enr les principaux, bitants. Ils:demandent de rendre les prisonniers

Pris à Deerfield, etc. S'ils ne 001141W rendus au mois de mai, un égal
nombre dés principaux habitantfi fratiçztis sera réduit en esalavage ;Si
le gouMerneur sadifet à leur delUAndi, les prieonuiel-k; seront t1ýa 8 avoc
toute civilité

Pmelamation adressée aux hebit4Pte de lAcadie et de la NonveUe.
1kosse, portant que la Iloine a Pris possession du puys et leur défendant
de molester les sujets britanniqueo4 120

12 oýctebre, Proclamation adns8éê aux 81ijetA de ýft Majesté, " il est dit que tout

y commerce par mer meep la devra se ihi«ý à ÀAùDLAP1ýâ8-
Royal, -et que ceUxý qui clantzeviendront ùO cette proclamation se«Mt
traiM8 comme gens trafiquant ell fraildp,,:ét leure buiment8 'et e6êts Uon-
fie uési 121

14 ýiçhplson ùý Vaudreuil. il chargé, le, major, John Livingoton de lui
auquel o n espère qu'il, vûn4:ý& se zonformer eee

I»ttr'éviterde faire onýwrecoiilerle sang,
14 oëtëty,,,,; 1» oorimeil de gnorro à la ]Roine. L'expédition contre Port4toyal est

toeràiu4.& Iks Conseil prie la Psine qu'elle, hil acoorded'étre le premier
&Aýite choix d'établissements, dans 10 PaY8ý

RoqlqM duý,ç»nWî1 de guerro à la pour la rénovation de l'ordre
la NouvotLleýBoom e la promot" à Q#t ordre de ceux

plairade eWMirý
Netosur les lým1teg des côtes maritimes de la pur le

$Oeb,4ek, De Grand-3 noon (Xanan), 4b
dq WÙ Schedn«to (Chig ton)
dOý là gu 0-a-P de Sable, 35; de lý au détroil

C au tap ýSaint-Laurtnt "n8 l'île dUlCa
tAp Ga8 6, eux I& rWèreda canada, ise,;,

4 K
î 777e:",

ýe
el

le



1710. Rolle des, habitants de la banlieue du fort de Port-Royal speciffié20 octobre.
famille par famille Il (,pièce frangaise). Le nombre total est de 481. 124

Plan île Port-Royal (sans date). 125
23 octobre, Passeport donné par de Subercasse aux majors Mullins et Brown après
-P-t-Iteyal- la reddition de Port-Royal. A. 50, Il B. T. N-. S.," vol. 1'

(Autres copies, B 58l vol. 2; 0. 173, vol. 5; et à p. 164 du vol. 32.)

Octobre Le conseil de guerre à la Peine. Il lui demande ses intentions sur la
AnýaMs- colonisation du pays et sur ce qu'il faut faire des habitants
EDY a actuels. A. & W. 1.", vol. 581 n": 122

ler novembre, Instructions par Vetch à Mascarene, sur la manière dont il doit
Anna 8- traiter les habitants des Mines. Il ira les informer qu'ils Bout sur le

pied de prisonniers de guerre, qu'il leur est imposé une contribution en

castor, ou de 6,000 livres en argent ou pelleterie, avec 20 pistoles à payer

par mois pour la table de Vetch. Cela leur assurera lalliberté du trafic

avec Annapolis-Royal. Prýeautions à prendre dans cette expédi-...

tion. B. M.", add. 19,070, fol. 11.:.

12 novembre, Proclamation adree6o par Magearene aux habitants des Mines. 19

Rade des
Minee. Mascarene nomme Pierre Melançon, Alexandre Bourg, Antoine
16 novembre -cor -ibniionsdeatinées
Aux mines. ' LeBlanc et Jean et Pierre Laiidry receveura des itt

au gouverneur (Vetch) à titre de don. 20

18 novembre, Lee Lords du commerce à Nicholson et Vetch. Souhait de succès.,
WhitehaR. Changements dans l'administration. B. T. N. S.", vol. 32, p. 2

14 décembre, Certificat par: Vetch de la propriété d'un sloop capturé.
B. M.", add. 19,070, foL 244

Sais date. Hobby à Mascarene. S'assurer pourquoi les députés que les habitants:-

avaient eu ordre d'envoyer ne sont pas descendus, ou n'ont pas amené

1711. les arbres qu'ils avaient ou ordre de couper. 21

b janvier, Dudley aux Lords du commerce. Ses dép-àches témoignerontde l'em-

Boston. pressement avec lequel l'Assemblée (du Ma8sachusettB) a concouru à la

défense des frontières et aux expédiitions hors du territoire. Pour celle

dirigée contre Port-Royal, il avait eu 1,000 fusiliers, outre les officiere,

20 navires et transports, trois mois de provieionsy du, canon- etdes muni-

tionm, le tout prêt le 22 août; les cointingents de8 autres colonies n'arri-ý

vèrent que le 8, et les frégates de -Now-York que le 10 septembre. On

a eu de l'ingénieur les canons, les regus en constatant livraison seront

transmis. On adonné les n>ienuei3 armes aux solduts.- Port-EUoyal1etWý

pays Be sont rendus à Nicholson la 2 octobre. Vetch a été laissé dans la

place avec une garnison de 400 hommes et des munitions de guerre et

de bouche ouflisantes. Nicholson 'repasse en Anglettirre, Forces

demandées pour réduire Québec. B. T. Zi. S.", vol. 32, p. 4

journal de l'expédition, tenu par Nicholson.
T. 18, B. T. New England vol. 4.,

Etat présent du fort d'Annapolis-Royal, ci-devant Port-Royal, en. la

Nouvelle-Boosae,---aigné A. Forbes; avec post-scriptum datédu 26, surles,

ouvrages à *Uter aux fortifications. A. & W. 1.", vol. 58, nQ 131

2 .0 WvIer, Liste des chefs de fumilles, h&bMnt la banlieue dAnnapolis, qui oont

'An- rWI rment d'allégeance à S.,X. B.i conforwément aux articleg de

Wýanvier, Vetch au Seerdtaire d'Lt (Dartmouth). -P41icitationt sur les 9uccèf0ýý
'A, récents et l'acquisition de la Nouvelle-Zwm. L'inoeieitude où sofit leg

FrEkbeaîs sur leur situation les tient dans ragitation. 132

Une lettre du 20 roule à p-en près sur les màmes points, mais le>

moins dètaClée.
%Dnmmor aux Tjords du eotûmerm Il est nommé agent ditu

lh
chnsett-8. Il demando, avïm instance qtLe Port-Royaý, aujoUA1

àýcâu" de ma valeur, ne soit po'ýnt eédè quand on

la paix, U province diubande l'absolue liberté de



1711,
la pêche, celle de la baleine comprise, dans ce parage, d'y faire sécher le
'poisson sur la grève et de tirer de la houille schisteuse des mines litto-
rales. Avantages de ces privilèges pour les manufacturiers anglais. La
province demande aussi de donner suite à la réduction du Port-Royal en
envoyant une expédition contre Québec. La rigueur de son climat assu-
rerait tout un commerce en tissus de laine, attendu que l'élevage des
moutons D'y est pas praticable. Les Frangais et les Sauvages, si on les.laisse. maities de Québec, pourront continuer à jeter l'alarme partout
dans le continent, et même jusque dans Terre-Neuve, et à exercer leurs
cruautés ordinaires: de là nécessité de la conquête du Canada. Pouralléger les dopenses, les colonies de la Nouvelle-Angleterre (énumérées)
sont prêtes à y contribuer. B. T. N. S.", vol. 32. P. 6.30ýjawViàrl; Le U34meau Secrétaire d'Etat (Dartmouth.) Lettre semblable àeelleadressée aux Lords du oommerco. A. & W. I.," vol. 58, n' 92.

28 février. journal du major John Livingston, d'Annapolis-Royal à Québecet de Québec- à Albany et à Boston, 15 octobre 1710-28 février 1711.
A. & W. I.," vol. 594, p. S.

12 mars Vetch à la Trésorerie. Sur les lettres de change à Borland enB(ntùm. paiement de provisions pour les troupes à Annapolis-Royal.
A. & W. L", vol. 58, n' 138..Liste des troupes laiesdes à Annapolis-Royal, sous le commandementBçs , wn- . de 1 Vetch (pièce sans date). Au ' .

jour indiqué ici en marge a en lie"1",sviK dès lettres tirées, mais sous la date 1711, d'après le vieux style,'ouselon le nouveau style, 1712, ce qui laisse subsister quelque incertitùde; toutefois, les inductions fournies par la pièce même et les avisdatés MO-11, indiquent Faunde 1711:comme -date db la liste.
A. 1. vol. 58-'Vetch au Secrétaire 

dRtat (Dartmouth.) 
Il

20 M :z: ntroduit auprès de luiet lui recommande le major L''V'ngstOn, PRX qui il envoiedes lettresTelatives à Annapolis-RoyaI.ý Le même au ême. Il lui adresse son rap port sur l'état da la garnison-d'Annapoli&Royal. Il a été obligé de tir à Boeton pour régler cer-taines choses concernant les troupes qui la composAntý: DîMeUltés auAujetde leur paye, etc. 142ý
26 Mare, Requête de Vetch aux gouverneu1'eý cons aemembléecluBwton. setts, pour le paiement de leurs troupes oii garnison,.û

14ù
27 mars, Vetch à, là: Trésorerie.. Avie de lettres (le. change elréei4 en faveur 4oBQïýtco. Borland ýoùr la paye et lhabillement des troupes laissée's à AnLQpolisý

140,
ýmpte de la.déponse payée parle gouvernement de Massachusetts-

Bay pour l'babillemoDtý des troupes employées à réduire la Nouve1w
Eeýoeu. Signé.- Il Androw Belcher, COu1mies&rYý'p

16 ayrü, Veteh iïï Mascarene- Il lui envéfé eça.pouvoirB pour la tenue de cours»cýmtm B. IL Il add. 19 070 fàl. 29.lez WL, État d'a la garnison d'Annapolis-Royal. ed âL 1.," voi. 58, no 144

Vetoh a7à. Secrétaire d'Utýt (Dartmonth.)' Il résume le contenu dËýlettres àntérïeui-es L'état de ruineet le manque d'approvisionnement,
dýn'fert, qui nlûvaiýrien requ deTrance, depuits troîs années, en a facilitê-
latprise et ýexpJiq1àentý lesý prësRnttýs dépensem. Grande fermentatigtiparmi les ýhàbiunts ta -Pm-ut 'OVeià que Sauvages. Ceux de la banlieuequJputýprêté le »=«týt ý ýohte-a butte aux münacea des autres-, il West,
paejunnam -rtuég -qui » Idd menacent das vengeances

des ïmroÊ
Insoumission toutlep,&ys. 41ý Vive iw

Me -;4WOOit#'-,d 0$ Fr 6 n QaÎ B è t dew Èà ùeages d a q"o -or,Log',pertes îar-îîý,Z '7

V,
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1711. désertions ont été d'environ 116 hommes. Plusieurs soldats de marine,
qui sont des papistes îrlandaisontété induits par les Français àdéserter

Ur aller en Canada en à Plaisance, qui seront toujours un voisinage
80ngereux, à moins qu'on n'entretienne ici une garnison effective de 500

bons hommes, avec une frégate de 40 à 50 ganons, car la côte est infestée
de corsaires. , Et cela durera jusqu'à ce que Dons nous soyons rendus
maîtres du Canada et de Plaisance. Vetch attond avec impatience des
instructions. Alertes causées par des Sauvages en attaquant les Français
qui coupent du bois pour les fortifications. Le seul moyen d'y mettre
un terme, c'est d'avoir un parti dé guerriers des Cinq-Nations, qui puisse
combattre les Sauvages alliés des Français, dansdes conditions égales. 145

» juin> Le même aux Lords du commerce. Reçu leurs d.épêches. Il a fait

àmnapQlà- couper, à titre d'essaî, 20 mâts de 18 à 25 pouces, mais ignore quand il
lý-YaL puuxra les expédier. Il y en avait d'autres plus gros; seulement il ne

veut pas prendi» sur lui de les thire couper, et atteindra des ordre& Il
va envoyer des échgutilloas de emivre, Il y a de très beau marbre. Ce
pays n'a besoin que de colonisation etde- eUture pour acquérir une

rande importance. Des bandes furtives de sa ées par les

français du Canada et de Plaisance, Vinfastent. excités
paý leurs succès en Europe, parlent de reprendre Annapolis avant l'hiver;
mais c'est purebravade, Leurs corsaires sont très incommodes; il faudrait
ici un bâtiment de guerre. 11B.T.N.S.11, vol. 32, p. 20ý

Le même au Secrétaire d'Etat (DartAnouth). Les, sauvages attaquent
18 jWX4 les Français occupés à couper du bois pour faire les forÛlications. Es

ROYRL ont attaqué un Machement envoyé pour protéger ces hemmes, et qui
marchait avec trop de confianm Loi Sauvages ont offert de vendrelema

Z r.isonniers bleïAsés; les autres seront envoyés en Canada. Arrivée à lu
ia Verte de deux bâtiments du Canada avec des vivres, tùunlùoniý4 et«I

et quelques hommes venant joindre ceux qui y sont dé> dans le deEsein
d'intercepter le passage Il (Vetch) a racheté, sept bleasés; les ri
niers valides, au noiýbre de quarante, ont. été eMmends en aaada.

A.& W. 58, )a> 146,
Infitructioom de V»tch à eir CharIgs ý Robb liautma»týgouverneur

d'Annapolie-Boyal. T. 1C &." vol, 32, p. 148,
a"ftt, .,Il le remercie de son avis au sujet du

ffoyenden Walker à Vetch. -U, t du
Au larp de pilote f ï-anquis, à qui, du reetei il WaurAit, pas voulu se:fler. S'il y- a dde,

la brume au large du Cap-Breton, il fera tirer un coup de canon tôtites
les deux minutes jusqu'à ce qWil, (VeWh) l'ait ' !nt

Z11 W I ', vol 68 n* 12W
Vetch au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il a eu si8ser le

4n Iûr du commandement &Annapofis :k un suppléowt qui, est sir Charles
Robby et de se rendre à Boston. pour prend're la conduite d(OW
troupeý1 provinciale avée lem, troupes bri4nniqtiè« sous Hill, von"
par mer attbq"rlellcnllýd. Arrangements faite pou
la gmîsoo,, Dépenses personnelles extraordinaires auxý,quëUss il a 4t6

sans avoir aucume allocation.
iz ao*t, 11ill à. Teeteh. Di(3"itionm qu'il a Priàes pour 10 ' s teid up es, 1 demis Sa

vuge*, etc., qui tiertdront.giwaiaon à A4napolis-uoyal

bre, Voteh à MIL xéo"té d',uno garnieon d'au moins MO maldat-s
ol.bi«ra, avoe eu -moins 60 axuvgg64 à AOUMPOlis. R"41. Le ma*io
LiviÎ%1#ýMp ostl'bomu» qu'il faut jusqu'
son retoux (do Y, otob), ou dewMt «tg*mir nte tompûgniw de sauva
do la Uýdo*oPde ub bAfiment de gstrre pour
prietetiou dela ýQffl»â*»Î -Vec Boston, d'où Vienuem tout"
nu bAlRtmwe*, V,

U»OptMbS,ý U Tréloreria mm X»T4ýdqk Sur W lettffl de chan
tir4oqparvotoh.



1711.
da" la Nouvelle-Ecosee pour cette dépense ? Elle ne paralt

pa& uvotr été prév tie par le parlement. B.T. S.S.", vol. 32, p. 1 L
%p"rtý de, mêiqie date, contenant un relevé des services, etc.,pour

lesquelles ces léttm entété tirées. 13
.(Un double des deux pièces se trouve dans la série Il B. T. New-

Eugland", vol. 42, sous la mai-que G. 340.)
Les Lords du commerce à la Trésotwie. Les gouverneurs nayant

Whitpeth"ail pas envoyé d'état de situation, leurs seigneuriem ignorent s'il y a ou non
des fonds disponibles à JaNouvelle-Ecosse pour satisfaire aux lettres de
change tirées par Vetch. Ils renvoient à Blatherwayt, l'auditeur.

B.T. N. S.", vol. 32, P. 18a octobre, Les présents qui seront donnés aux Sauvages seýconserveront par ceuxAlb-y... de la bourgade Onondùýga ensotivenir de leur coopération aux opérations
de NieholigOÉ4 "A. & W. 1.1le vol. 58ý n, 11320 Octobre, ýJouTns1.tOnu par _Veteh d'lin voyage qu'il avait projeté de pousser -de

Cs . in üébeo, en inillet 1711. (Sans date. Vetch revint àl jou iqué en marge.) 149
= :nbré,: Vetch au ectétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui rend compte de l'étatde la garnison dont il à laissé le commandement àCaw-field, qu'il a nommé son supp)éatit. %s habitants français ont pretéle mrment dallégeance; les Sauvagas ont offert la paix. Ces derniers, àce, qu'il c Ils seroit, faliaient cettedéraarche dans la pensée que le canadasoumettrait; mais depuis qu'il a ftppris le dé8astre, il ne doute. uèque la'garnison ne soit attaquée de bonne heure 1e printemps proc ain.

150Voteh aux Lords du commerce. la eef très abon-Amate en minéraux, surtout en euivre, fer et marbre sans parler desyntts. et autres bois propres aux mns1ýruet!ons navaitiL Pêehef trèsriebes; porto naturels commOffl. Il ( Yetoh) prop É>5e de fournir à quivoudra is'établir dans le pays la transport gratuit, los outils et la subsis-
fie de la garni-

n'y alire P"
liq11ûý romains
étant sûre d'ob,

qnatre on cimq cents t'a 6 bli r éllus ser4toiàt
millee p11ûýtantes établies près-

une sauvegarde, Projet de faim d'Annapolisý-Poy&1 un rot ane; e"
avantages aux poinu do vue di, revenu et de
I»ttr tu garnisoin, Le gouverneur en &,6t4 retàr4 po*r ppèhdre le eom-
Mendement des troupes amérienines dung letodi , tion- M canada sous
Hill. Il a donté à làqent des lettres de oba ' ne pour i"uvttâille'ment de
lagarfflaonýâ Annapoli$, leisqu»lle8 ýsont enietto8 à un fort escompte;
'Z'est pourquoi il qu on les paie prompWrnent, pour qu'il ne sur-
ý,WR-O6 ýtûeaLe diffleaké,plue terd. Il dernandeun congé.

"B. T. N. S vol,
col. B. T. N. S.', vol. ae.

ý-1s a6Iýý tes tte placê,ý
duitg ce

el1Wii.,,A*pý», inJýérab4 qu'il oùt onoùm vue lorsqu'on en a pris "sessioci,t Po" rmist,-er à toute attaque de l'ennemi
deplaig que la d4claration de 8. a aê,

& -vol, Y*
*êàý«MQ*t La Fýme, pris aur, un

!êiwý M est pr#t,à 8#rvipý& IC
"e Jiù peïee de *M&

fiitýùt une indotnQm
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1712. Veteh au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Sur la troupe de guerriers
janvier,

BostM sauvages qu'il voudrait avoir à Annapolis-Royal. Livingston est allé

par ses ordres rassembler cette troupe, qui, à eette heure, doit être

presque complète. Arrangements demandés Ur subvenir à la dépense
44

de ce chef. L", vol. 58, p- 151

Deux copies).
9 février, Vetch au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Autre lettre sur la troupe

de Sauvages que lève Livingston.
Autre lettre encore de même date.. 153

copie dela première, avec post-scriptum disant que les lettres de change

de Borland pour provisions, etc., n'ont pas été acceptées, ce qui entraî-

nera probablement sa ruine. 155

5 mai, Vane au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il désire avoir des instruc-

tjons, afin de poursuivre les travaux dans la belle saison. L'hiver s'est

Roy passé paisibiementý grâce aux soins de Caulfiold, qui a su ga ner l'affec-

tion des gens par sa justice et sa modération, tandis que Vetch. s'était

aliéné les esprits en levant des contributions excessives et commettant

des extorsions qui avaient soulevé les plaintes. Veteh a encore des effets

en Canada, qui y sont restés depuis certaines difficultés à propos de con-

trebande. La population craint son retour, et plusieurs même, sur la

nouvelle qWil revient, parlent d'abandonner leurs habitations. La gar-

nison en est venue à coûter cher à S. M., parce que les bâtiments appor-

tant les munitions de toutes sortes, sont au tiers chargés de marchandises

pour Vetch. 1 Il A. & W. L", voL 594, folio .21

is juin, Le même au même. Allen, un habitant, sait où il existe une . mine

Anna d'argent On lui a promis, s'il apportait quelque BD601MOD. du minerai,,

qu'il De serait pas tenu de révéler le gisement, jýsqu'à ce que S. M.,

après avoir été informé de la découverte, lui ait usigné une récompense)

on lui pi-omet aussi de donner à son fils un emploi convenable quand la

mine s'ouvrira. Allen est allé de l'autre côté de la baie de Fundy, où est

la mine ' chercher du minerai, dont il sera envoyé un échantillon pour

l'essai. Peut-otre sera-t-il possible ausei d'envoyer du cuivre et d'autres

minerais pour les faire essayer durant l'hiver. Vetch de retour de

Boston, rapporte qu'il n'est pas venu d'ordres relativement aux fortifica-

tions et personne à Boston ne veut accepter de lettres de crédit,

Le meilleur temps pour la préparation dus matériaux et les tra-

VaUX sur les ouvrages, sera perdu. Les cheminées, etc., menacent. ruine

mais il (Vane) ne peut rien faire., A. &,W. L" ' vol. 594. folio 23

M juin, Vetch au même, Il continue à le renseigner sur la garnisoný au

Aupapolis- sujet de laquelle il n'a pas encore reçu d'instructions. Dans un post-scrip-
Bo yal. tum du 27 juin, il est dit qu'une bande de Pranquis du Canada et de sau-

vages s'organise pour inquiéter Annapolis ; l'entreprige n'aura pas d'autre

effet que & réduire la garnison au régime des salaisons. Il A. & W. 1. "
Vol. 58, p. 156

Vetch au Secrétaire d'Etat (Darmouth). Les lettres sur la garnison.

sont restées sana réponse, et l'agent, n'ayant pas été remboursé de sees:

frais, a abandonné l'agence, dont personne ne veut plus se charger, Il

est à eraindn ýue le manque de vivres.ne forte la garnWon à sortir de la.

.,VWe. DMertions. de soldats pour Pu-"r aux Français; ramenés sur

l'offre d'une récompense. Il yen a Ou cinq de condamnés à mort, mais
natre d'entre eux ont obtenu; RUrOiS, le cinquième, meuts étd fÙgî1lé.'ý,

autres errant au hasard ont été fittfiquéé pur les Jeauvagea, qui en. ont
tué deux, et ont emmené la reste prigonniere au Canada. Ce que coùte

reepecti-Vement les rations à Boston et à Annapoiie. .1* ration reviont à
9 Peme Poiýr les matelot$, à Boston, et seulement à 7J pour les hômnied
de la garni8on Annapolia malgré: le A-et. 4ley6.ýqnl,.il i)%gt payer
foi.
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24 aoùt, ]Rill au même. Il lui envoie copie d'une lettre d'un ingénieur (Vane),
D"kllq4lý1- attaché par lui à JÉL garnison d'Annapolis-Royal; elle contient des accu-

sations contre Vetch. Il A. & W. I. ", vol. 594
17neluse. Lettre de Vano à -Hill, du 5 mai, qui accuse Vetch d'extor-

sions. Folio 26.
20 octobre, Commission de général et commandanten chef dans ]aNouvelle-Ecosse,
Windsor. et Terre-Neuve, pour le colonel Nicholson. A 4, " B. T. N. S. ", vol. 1

Sa commission de gouverneur de la Nouvelle-Ecosse et d'Annapolis.
Ro al est du même jour. A 5

9 décembre, Mrge Tilson aux Lords du commerce. Il demande, pour l'instruction
Whitehall. de lord Bolingbroke, sur quoi se fondent les commissaires, dans leur

rapport, quand ils, disent. que le Cap-Breton a toujours été considéré
comme une partie de la Nouvelle-Ecosse. A 2, 'l B. T. N. S. ", vol. 1

10 décembre, Les Lords du commerce à Tilson. Ils lui adressent un procès-ve ' rbalWhitebail. du 4 avril, OÙ sont exprimées les raisons sur lesquelles leurs seigneuries
se , fondent, en disant que le Cap-Breton est considéré comme une partie
'de la Nouvelle-EcOs8e. avec la copie d'une passe signée par Suberca8o
et dont l'original est en la possession du major Mullins.

'l B. T. N. S. ", vol. 32, p. 32
Il y a un duplicata de cette lettre dans la col, A.â W. I Il. vol. 594, fol.

28. Pour la passe, voir A ùO dans " B. T. N. S. vol 1, sous la date du 23
octobre lî 10. Le titre dont les lords du coin' mo*ree f9lantorisent pour
déclarer que le Cap-Breton a de tout temps été considéré comme une
partie de la Nouvelle-Ecosse, consiste textuellement en ces mots;
"Daniel Danger de Subercase, chevalier de l'ordre militaire de Saint-
:: Louis, gouverneur de l'Acadie, de Cap Breton isles et terres adjacentes
le deBpuis le Cap de Roziers du fleuve &-Laurent, jusqu'à Louest de la

Rivière De Kniubeky
11déee-M-bre, Tilson aux LoÉds du commerce. Ceest un duplicata de la lettre datée du9 décembre, à laquelle il a été répondu le 10. La date apparemmenu en

a été mentionnée d'une manière inexacte, lors de la transcription dans
1713. les Il Journais,,. 'V. l'Entry Book. B. T. N. S. 11, vol. 32, p. si22 janvier, Vetch au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il revient et insiste surAnnapolis- l'état de détresse de la garnison, et sur la nécessité deRoyal. te porter attention à.ses besoins. A. & W I. Il vol 5ý, P. 161

27 janvier, Lowndes aux Lords du commerce., Il les Prient ileri,éýter 'les inetrac-
tioris convenables pour Nicholson. ' B. T. Plantations Generall ' vol. 9

(Analyse dans la série" B.T. N. S.", vol. 32, 33,ettitredanslevol.1.29 janvier, Commission de Nicholson. ce B. T. ý 2. S.", vol. 32, pp. 34, 36.'Windsor. (Duplicatas en date du 20 octobre 1712, marqués A4 et 45 dans la série94 B. T. N. S.", vol. 1.)
10 fý'vrier. Demande par Nicholson degratifications pour lui-mémeson secrétaire

etc. B. T. Plantations General Il vol. 9
(Analyse dans "B..T. N. S.", vol. 32, p. 38. Titre sous la marýue A6

an's le vol. 1.)
.11 février, Les Lords du commerce à la Trésorerie. Sur les gratifications qu'il

'Snvient d'accorder à Nicholson, à son secrétaire, etc.
B. T. Plantations General Il vol. 9

19 février, La Trésorerie aux Lords du commerce, Prqjet d'instructions à iýichol- 41
son sur les,.. arrangements à faire pour le recouvrement de parts dé..prise. B. T. Plantations Generai vol. 9

(Analyse dans le recueil B. T. N. S.", vol. 32, P. 38. LaPièce est
cot4e. A7 daft le VOL 1.) -

» La Trésorerie aux mêmes. - Elle leur demande cle lui faire rapPort But
l'es efféctifs que le bureau de, l'artillerie propose pour.lg Barbade, la ja-
muïque, N,3w-,York et Annapeim. B. t X. 8 voi. 32) P. 39

ineiweâ.ý Propositions A9, MOI "' B. T. N. vol. AS,
vol. 1; lettre et extrait, le B. TI. Barbadoes S. 66 vol, 7, l'extrait ne
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1718. contenant que les chiffres. La proposition A9 est intitulée: Establishý

ment" dn train d'artillerie à Annapolis-Royal, fait en Tannée. 1711 ".
Celle marquée A10: Il Etat des officiers, Il ministers ", etc., de la gar-
nison d'Annapolis pour l'année 1713 ". Le nom de Il ministers dans
cette pièce parait s'appliquer au garde-magasin, etc.

'21 mars La Trésorerie aux mêmes. Elle leur retourne les instructions desti-
nées à Nicholson. avec demande d'informations sur treize sujets.

Il B. T. Plantations Gencral ", vol. 9
ler aVriý Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Dartmouth.) Ils lui

Whitehall, transmettent les instructions adressées à Nicholson avec des ordres supý
pl6mentaires. Il B. '.17. N. S."5 vol. 32, ý 40

Instructions à Nicholson: Il gouverneur de notre province de la ou-

velle-Ecosse et général commandant en chef de nos forces en ce pays." 42

Instructions supplémentaires. 72

Formules de déclarations d'entrée et de congés pour les navires arri-

vant dans la Nouvelle-Ecosse ou en partant. 78

6 mai. Pontchartrain à Vaudreuil. Il lui donne ses ordres pour la cession

de l'Acadie, de Terre-Neuve et de la baie d'Hudson.
B 111, "B. T. N. S."J vol. 2ý

s mai, Circulaire des Lords du commerce, adressée à Nicholson, sur lapro-

whiteha]L clamation de la paix avec la France, et copie du traité d'Utrecht. Il B. T.

Plantations Goueral ", vol. 9. V. aussi Il B. T. N. S.", vol. 32, p. 80.

22 mai, Vetch au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il a congédié l'Il Indian

Anna s- Company " pour les raisons données à l'officier qui commandait la com.
P-Y pagnie; sous le pli copie de l'ordre de licenciement.

A. & W. L", vol. à594, folio 30

Incluse. Ordre à Peter Mason, premier lieutenant de l'Il Indiau Com-

pany") de congédier la compagnie, àcause du nombre desdésertions. Fol. 31

Nicholson au Secrétaire d'Etat (Dartmouth.) Il a reçu les commande-

ments de la reine au sujet de la jouissance par les Français de leurs biens,

etc. Il envoie un reçu du Il packet "; espète recevoir la lettre pour le

gouverneur du Canada. A. & W. L", vol. 58, P. 168.

23 juin. La reine mande à 1.1ýTicbol@on de permettre à ceux des habitants français

de la Nouvelle-Ecosse et de Terre-Neuve qui désireront être sqjets de S. M.,.I.

de garder possession et jouissance de leurs terres et maisons sans trou-:

ble ni moloatation ................ on de les vendre Wils aiment mieux se trans-

porter ailleurs." A 27> "B. T. N. S." vol 1

(Duplicata dans la série "B. T. N. S.", vol. 32, p. 101)

13 Î1164 Les Lords du commerce au Seoretaire d'Etat (Bolingbroke). Ils lui

M hf al L envoient un rapport sur les propositions faites par les officiers et soldats

congédiés de s'établir dans la Nouvelle-Bcome, avec indicatiomn de ce que

coûterait leur établi asement. Ils Bommettent la 3!uýeýstion à sa seigoneu-

-rie. A 1 . T. N. &", vol 1

Inclus". Propoeitions et évaluation >de la dépense, etc., (document

volumineux).
19 Juilkt. Nicholson au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). 11,preme le départ deÏ Il

Cork. l'Adventure, et espère être rendu à Annapolis assez t8t pour pouvoir encorW

profiter de la saison. Son intention emt de visiter Plaisance, à i1rr-

tera l'ordre de la cour de France'au gouverneur de remett la pia el

Le commandement royal concernant les habitants français i ont des

terres en Acadie et Terre-Neuve sera exécut4.
W. I.s, vol. 68, P. 16

il àoùtl T. Hulq aux Lords du commerce. Demande leur avis sur une -p

on faite par des offielers et soldats licenciés de s'établir dans 1

081nitvielle-Ecome moyennant. une annge'do'paye. A 12> Il B, T. N. S.", vol.

(Le vol. 32, p. 80, con tient un double de cette pièce, sous la dat4 du:1

La proposition -avait été ommuniquée à Bolingbroke par leR lords il

commerce le 18 juillet. Voir A 13).
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1713.
20 août, _Uarley aux mêmes. Il leur transmet une pétition de Thomas Coram
Trésorerie. au sujet- d'un, projet d'établissement, et les prie de la prendre en consi-

dération avec le reste des papiers. Sous le pli cette pétition. A 14, Il B.
T. N. S.", vol. 1 1 (VI, aussi le vol. 32, p. 81.)

30 novembre, Mas0arO'ne. Il rend compte de la levée et de l'iDstruction d'artilleurs
Aun Uký '(Roya"rtil-lerie) ordonnées par Vetch. BM." add. 19,070, folio 26

Pièce suivie ' d'un état des sommes tirées sur Borland au compte de
cette troupe, ainsi que d'une liste des hommes. 29,30

novembre, Mémoire par Màsearene, adressé à,L,ýicholson et contenant un état des
Anna 111à-
Cyz, affaire$ relatives à la garnison d'Annapolis-Royal.

Il B. IL" add. 19,070, vol. 2
Cumin e x Lords du commerce. Terre-Neuve; certaines fortiflea-

tions au &p-Bréton, ête. "B. T. N. S.," vol. 32, p. 82
(Marq A: 1 & RIL Vol L L a lettre est parmi tes papiers de Terre-

Neuve, où se trouve aussi la lettre à lord Bolingbroke, du 19 janvier
1714, renfermant la pièce ci-dessus.)

12 déclemb el VOtch aux LOrds du commerce. Il leur rend compte des desseins des
F.ranýais. sur le Cap-Bretoil, et@., et de leurs projets d'établiÉsements et de
fortifilextions; et fait entendre que la principale partie de ces informations
a été tirée d'une lettre écrite de France an missionnaire des Sauvages du
cap de Sable. A.16, vol. 1

(Il y a un double de cette pièce dans le výoli 32 à p. 82.)
1,4 là Nicholson aux Lords du commerce. nnu Vordie, de publier la paix,Boston. mais n'avait pas touché à Annapolis faute de pillotes. Il a écrit à Caul-

field,> et communique des extraits 'de lettres. Il 86 propose daller à
Annzpolis au, printemps. Il envoie aussi colpie de sa C 1 orrespondance.
aVec le zouverneur Runter, et avec Craven, de, la Cupline du Sud5et
Wautres. lettres. À 1Y Il B T'N S vol. 1piers ross à Cýa*Jfield AisInelum. Liste des pa ad de e lettres.

Correspondance "oc Hunter. Aig.,
Correspondance avec Cral Caroline du Sud
Lettres à l'âmirantéi A21
Lettres à rartiiierie.
Lettres aux commissaires des douanes, BOSI

y a des-dapliffltas des lettres dans le Vol. 22 80.)
Etatdes possessions de la couronne de- la Grande-Bretagne dans l'Am&.

-1714. rique du Xord au traité d'Utrecht. 1 11 A. &W. i ol. 64, p. 1ý1Itèleed des 1 ttres de change tirées Par Vetch depuis la réduction
dUnn npol!A.Royal. Les articles y sont indiqués avec les mont«utýs payés
ou non payé$. A 34 BT. X. S.", vol. 1-

20 février, MaseareneàNitholoon. n'a Pas etLdePftYo Pour iecommaDdement
des artillelais. adI 19070, fol. ai

Circulaire, proclamation et, traies do'paix et 0 commerce avec.
M agm B.Ti VOL 82, P. e

General
17 juin.

relativement la NouvelfeM se et au Cap-Breton. Dans la première
il nýy a d'dtËLbliA4ementis qu'à Annapolig; on pourrait en fénder un bol,

Les meilleures

ses vol. 24, p. 231
la

pB' Iq'

hes en 

dre de mettre

France et;
ud .1 1 1

t
'ortýfient tl P08tý8»

informatbnâ,,,
reé C uand lui en

1 s limites 

ený
le* Veýh r7du comme 00 SUý,_U sera = esure d 0 fournir dýW4 eüa 8 uîî&eý8 quan. on Ini en demandera. préten

09Mcauk tevatr4res, qui entourent les posse"iO48 britenniq',01*1
(La lettre est en terme$

Y
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f0ýLe vol. 32, p. 89, contient une analyse ýç cette p»Ce, et le vol. »4,
331 1, A. & W. 1."j en contient pn double.)

6 aoýt Les' Loros du commerce aux 1, Lords et jiastiçer, ". Projet de libellé
ýqà,r la proclamation du roi Gýrýe dans la eonvelle-Eoýosso.

je plantations Qegeral II, vol. 88, P. 51.
Inalyse de cette pièce dans le vol. 32, BI T. N * S.", P. 89.)

13 a0ft. -vetch aux Lordsdu commerce, A la eonquête, de la Nouvel le-Ecosse,
les habitants frangais avaiýnt prêté le serýnentd le eance, mais aussitôt
après le retra ' it des troupes,' ' lis ont été absous p leur serment par uzk

ýrÔtre, ont assiégé le. fort et ne sont rentrés ýaps l'obéissance qu'au réta-
lissement de la paix. I B. T. Journ'als ", vol. Ê4, p. 290.

14 aoùt, 11apport des Lords du commerce sur un mémoiire de Vetch et de la
WhitellaiL Compaenie de la baie dIELudson pour le règlement des frontières, dans

l'Amérique du Nord, entre l'Angleterrçý, et la France.
ci A. & W. L", vol. 594,.p. 36

20 Septembre, ~Pétition adressée au due de Marlborough que les soldats de la garnison
d'Annapolis, réclamant un arriéré de . paye, etc., avec procès-verbal d'un

Royat conseil de guerre concernant l'habillement. A 645 Il ]3ý W. N. S.," vol. 1-
ýPrésentée aux Lor de du commerce le 12 mai

15 novembre, Townehaild aux Lords du commerce. Il leur demande de faire rapport
sur gue lettre da Pontchartrain à d'Iberville, qu'il. leur communique.

A 26, ýI B. T. N. S.", vol. 1-
Inelu8e.-Lettre de Pontchartrain à, d'Iberville (en français,) l'informant

des mesures prises pour que- les habitants puWeat se zetirer dans l'île
Royale (Cap-Breton,) conform4meut à J'article 14 du traité d'Utrecht.
(Le vol. 32 contient deux copies de cette pièue, pp. 90 et,100; avëb une
tràduction en anglais, p. 101.)

24 ii«vembre, Vetch aux Lords du commerce. A des que5tions lui ont été faites,
Londres. il répond qu'il y a environ 500 familles t'rançàisesuains l'Acadie et la

Nouvelle-Ecosse, soit environ 2,500 fimeýs; toutes ces familles, à l'ex,
ception de deux, vont fie retirer. On compte environ 500 familles au
Cap-Breton, auxquelles le roi donne des provisioD.s.pour dix-huit mois,
ainsi que des bâtiments et du sel pour faire la pkhe. Il y a de plue la
garnison, quiest de sept compagnie& Fâcheux effet du déplacement;
le danger pluI3 grand du côté du Cap-Breton par l'aurentatiom de la
population frangaise. et sauvage. Progrès de travaux 0 fonification à
Louisbour- et à Sainte-Anne. D4part hâtif 'des, Franýais;..des *Émilles
sont déjà parties et les autAw ont l'intention de Weu aller l'été procbain.
En emmenant toutes leurs b8tes àýcornes, leurs moutouff et leurs cSochons,
elles laisseront la colonie tout à fàit sans bétail; pour en tirer la quantité
nécessaire de la Nouvelle-Angleterre, afin d'çn regarnir les terres, il.
faudra dépenser environ £40.000 sans parler d'autres désavantage 1 àà
mettre en contraste avec la richesse élu CapBreton un bestiaux do toutes
sortes à la suite de cette émigration, etc. Il n'est pas question dane le
tzaité d'Utrecht de la faculté. que l'on accorde auxý FranQaýade vendre
leurs terres; et les. habitants ne s'en, iraient pu si les omoiers *aaçais
Tbe les y contraignaient "' 1a m«ft!ýe: de traiter comme &ee rebelle,% Ceux
qi 1 ý.voudraîent rester. PD"autri la, 'teyre a été promffl en réeWom-
pense aux preneurs du A 2 8 B. T., N. S.", vol. 1-

Viennent à la'suite lju86,yiè rs propon ps san,ý date pou là 0wolonîsa-
-tion de la Nouvel 1 e-]ýý08êe. À 29

(Le voU 32,-11 B. T. N. S.," contient à p. 105 un duplicata du document
À 29? et à p. 113, le titre des pièces A 29, meis non ces dernières.).

2 akemb", Relatibn des, &réme-aieà observées. 4 1& ýXoclamation do l'avèiiement
de George ler à la colaroinee. à 88 B. T. N. B.,)ý vol. i

Cette pièce est suivie deoprool4m440n% p e ts VOCC
ýWfiti0us. do. serm n a oc

Ognâtures, etc. À 89
Engage:ment pris pst 160 bàldtattà traMais. 90
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1714.
20 décembre, Townshend aitÉ tords du commerce. Il soumet à leur considération

là d-6ffiâlïdê de VoUch. A 31, " B. T. N. S."ý, voi. i
.1àdugé. ij4titioü de Voteh, 1-elatant fies sdi-Vices et demandant le

ù lO èÈt' des arrérages qtii lui sont dus, ainsi queî' elui des sommes d'ar-
gdât Wvané4s j)ùr Éoriând pour l'entretien de la garnison d'Annapolis.
Dans Ûne sëéo'a'de pétition, Vetch raconte ce qui s'est fait pour la réduc-
tîon de la et sa défense, et prié qu'on le rétablisse dans

A ces pikes ÉOnt 4iiilékées les inÈtructions de là reine et plusieurs
l1app11i des jýëàjùmàtions de -Vetch. Ces derDiers sdnt au

nombre de quinze, savoir: (1) copie dun mémoiýe du conseil de guerre
éllur , VéUvbîlitsýléiiient'd'A, lii-Royal, en date du 14 octobre 1710; (2)
copië d'une lettre de vèw à DaiLffieuth, du' 10 maiýs 1711 (peut-être
ilig, mais la comparaison de cette lettre avec d'aàtres laisse ce point
ifiaýéis; ' ce ii*êàt qu'eh lýâý 4" l'Aiigleterre à adoptý ýe nouveau style);
(3) C .opie d'une 1ëttre de Vétéh ùu loM ti-éýioiiiçr, mai 1111; (4) iopie
âýd1hè lettre de 'Voich,à Dârtthoith, mai 1 11; (5),copie des1délibération's
:d'un conseil de guerre, téhâ à Annaýo1js,1yal le 15 j ni n 1711 ; (6) copie
d'une lettre de Vétch 4-ft lot>d t é iiër, 4 dééembýe 1711 ; (7) copie
d1d"e lâtre de Vetch à Dàrtniélit'U,", jânviei. t7-11 ; (8) copie de diverses
etteés de Voteh à sir lâovéndéïi Walker, au lord týésoriér, à lord Dart-

une lettre à lui
tgn, Nouvelle-
Il (ente fèuillè
tablishmerit or

1712; (i0ý au
Qiler, même, date; ýÇ Ord artînoftt mème date; (12)

etôh âà goýivéi-ùedr, dé là N ave 8- TiglcýýrrA, 1.16 oétohi-e 111,12; (13)
Yetch à M. Id soéré aire, St- ühh, 20 novembre i7l-9; ýl4) diversee
lettrés au Êoard of Ordnance, un lord tré,.sorier et 1 Wid, Dartmouth,

(Dupli .câta de la jetti-0 et dé ' là p4titioii daW là âMé 11JEý T. N.; We,
Vot, 39, p lis. Loti titréâ des lnélu8eà sont donnés aux Ppi:135 et: lac

'71
30 décembre, Lé boüneil priý4é iÙx Lords du coiù9iérceý .11 leur renvoie la pétit4ondés ti-oupas licenoideg en obtention de tè Ëeir Pour fail.d un 6tabli8seý

Z New -England."
e cette Piké dan la Agrie B. T. N. S." vol. 3!ý lý(j y a une ànalyBè d 

-VOLet on Ail trouve le titre sous A 30 dans le
éfitiàn àdi.ëýSéd à 14 lýéihe or loï4 officiei-s Qâ niýb à Annüpblïé-

Èj i Ur les troùpEý d ire eur paye,
ýà1. 594, folio 3ý

2 j4ùeý11 lý4piýfiAeg des Aâuvaýeâ dé Éliint-jeab et de ponses du
être et dd4 habitàntî de gaifiiJcall, Cifiècan&topl i apt a) et deý3

eiüeÉ. Liste des habftgbu àos )ýiiies et àë,ýhi 'n Proolamation
dà roý Géorge daùà la

Vités 8ëuIs danA " B. 'È 1ý- 92, pý. ý37"238).
9 alitivie iauleeid âhx LfWdil du eiùm:érdâ.. Il a èný6ýé üü - élation des e4r4-11

tém, à ILndatiollà Oàf lâ Ér&lainài!6n L Vivènement de'
eu, traine, à résent il mande ce quig eu lieu ailleurs, '',14,P-à2r , n d '. a,tu I#rjtgoti fýàté de e 0 0 faUu, se

]pM'Qllëv deavivreS dans 18 Nàu'ýdllé-Apât4tëf'

lettX04 d'O changé titées Par Vet

?
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Le vol 32 à 1 7, contient un double.)

12 5ai1Viýr, eulfielà aux ýo-rd8s duencommerce. Il a proclamé le décès. de la reine
4=% Anne et l'avènement de George 10' au trône; lný ses officiers et les

ÈýY habitants anglais ont prêté les serments; les Frangais ont refusé de le

faire, m * ais ils ont signé un papier qu'il transmet. .Il demande des ins-
truetions là-dessus. Tous les habitants frangais se laissent gagner par

les officiers de leur nation à se retirer au Cap-Breton.
A 87Y "B. T. N. S.", vol. 1

(Suivent les pièces accompagnant la lettre, sous les cotes A88> A89 et
A90. - Il y a un duplicata de la pièce A87 dans le vol. 32, avec les titres

des autres.\
18 janvier. Pringle aux Lords du commerce. ý On a confdré les lettres devet1oh

avec les originaux. On n'a pu trouver d'ordres à Yeteh au sujet de la
A 37 Il Bý T. N. B.", vol 1

(Le vol. 32 contient à p. 141 un duplicata de eâte pièce.)
itâine Aldridge à Nicholson. Son arrivée, Il'a failli faire..

8ýu rage Caulfleld obéira anx instructions. Toute la garnison à prêté
les serments en roi. Les Frangais s'y sont refusés; mais eùssent-ilsz
fait cinq mille éorinent8,on ne pourrait se eeràeux. Nos homme .9
sont tous en bonneý santé, ce qui est une bénédiction du ciel, car nontt
n'avons pas même un morceau de sparadrap pour une coupure au d
dans la garnison, B 16> Il B. T. N. S."e vo 2

17 JswvnEýý John Chamberlayne aux Lords du commerce. SouiýteéimtToi 6 forte-
mont exprimé en faveur du colonel voteh., , A2 vol 1

Pétition (sans date, reque le jour indiqué en marge) de oir bharlee
'Hobby, demandant à être nommé fouverneur d'Annipolis-Royal. À la

étition est joint un.mémoire qui 1 appuie. Elle inraît été envoyée aux
lords de commerce le 7 janvier 11, 17045" erreur palpable, car elle ee

adresséel au roi, la reine étant décédée en lýl4, et commence ainsi: Il que
-en avril 1710, etc." L'annotation au dos- L714-15-e

feu Sa Majesté At','

exacte. À 36, N. S. vol. 1
Instructions laieRdeiq par Voteh pour la conduite dé Habb en son

absence, daféee du 5 juillet 1711. A 38; el B. T. N. .11> vol. 1
Procès-verbal en date du 17 janvier, de la déposition de Danimer con-

cernant Vetch et Hobby, et de celles deWillard et autre8, avec la défense
présentée par Vetch, le tout suivi, le 18: de. Faoeasation portée par

Hobby contre 110

À Duplicata. T. N. Sý, vol. P. 127

Stanhope aux Lords du comnierce. 111our transmet pour ex-amen
whhe Olt une pétition de Hobby. vol . 82 141

-19 Les Lords du commerce à StAùh0Pýe. %ppoTt sur, IaEaire de
renvoyée au Board le 20 d4cembre 1714.. B. T. N, 8!', vol. 32, p, 142

Solomoq MerrItt aux Lords du commerce. lirecommandeloeupi-
leàdr*& taint Blackmere. A cette lettre est joiùte une proposition de

mm qui s'offre d'équi er une goélette pour explorer la cAto de la Non.

vellýïýýe en vue dé ortner des établisHements. La lettre de Morritt

est d9tée de.,, Savégé Gurden n"'r Croch Fryers ell (Orutebed-Prial-0)
',,B. T. Ný S.", vol l 1

(Le VOL 32 contient à Pý, 150 na dupllestlû de la leittcë, sans l'annexe.')l
10 Js-ei-rý Pétition $An8,date (hie le jour indiqué en marge) de troupes

eièo'a aêmsndent à eétablir dam la
B. T. S, S.", eoi. a"2, pl lei

litre seul, 0W data A4,0, vol. 1. LÙ pétition se trouve wmil
À

10 Gammiulon à rtt'ob," qui le notaffié 'ôû' rlïour'd là
et d e La Vi 11 e. et garn iso' u dl,&n u»Pol

(Il y en a un Vol. 82 P. "3.)
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1715.
Adams à Steel, Boston. A son arrivée, Nicholson a démoli les forts,

forcé les :rançais de partir et emmené tous les Anglais qu'il a pu ras-
sembler, oit sorte -que l'endroit est resté désert. Il passe Son temps à
manifester une animosité acharnée contre Vetch, et a fait plus de mal

en deux mois que Vetch n'en aurait pu faire en toute sa vie. Il n'y a

pas un homme ici, soit Français on Anglais, à part deux, qui ne hait et

n'abhore son nom. A 81, 1, B. T. N. S.", vol. 1
1 (Cette lettre est analysée dans le vol. 32, p. 225.)

qCnývi2 Stanhope aux Lordia du commerce. Il renvoie à leur examen la Péti-
t.h tion de Hobby. A 415 Il B. T. N. S., vol. 1

(La pétition de Elobby avec pièces accompagne cette lettre, dont un

double se trouve dans, le vol. 32, p. 152, avec mention des titres des
autres es.)

7 février, Les Lords du commerce à Stanhope, Ils ne s'opposent pas à ce que
whitOlwIL polis.

Hobby soit nommé lieutenant-goaverneur dAnna
B. T. N. S.", vol. 32, P. 163

(Diiplicata dans A. & W, I.,, vol. 594, folio 38.)
» février papiers de diverses dates communiquée aux Lords du commerce lé
White"lt, joiir indiqué en marge. Proclamation adressée -par Nicholson aux babi-

tants français d'AnnapiDlis-Èoye, les convoquant & une assemblée pour
entendre et prendre en considération la proposition qui leur sera faite, au
nom du genverrieur français du Ûal>Breton, dller s'y établir, ainsi que
les conditions offertes par le roi de Franco. Délibération% liste des

habitants, etc., et la détermination qu1ts ont prise de passer dans le CAD-
Bretoit. à 49, 1 B.T. N. vol: 1

Autres documents sur le même sujet, parmi lesquels les listes des
habitants du Grand.Pré, de la rivière dffl GasparotA (ýýmpareau± de la
rivière, Pasgequi'd, de la rivière des Habitants, de la, rivièrei.de la ýýieil1e-
Habitation et de Copequid (Cobequi4)ý, , Il y a au"! les,.noms de ceux
des Mine5ý apposés à une résolution, en date du 9 septembre M4, de se
retirer au CaPýBreton.

(Les titres de ces papiors.so trouvent dans lé ",l. a2, p. 154,) Ita
10 février, Lettres de di ver8es dates, communiquées aux Lordsdu com Merde entre

wh'tehan« décembre 1713 et août,1714, qui: ont été éeltangdes ý entre Nicholson et

Duvivier Mlermite et Saint-Ovide. A. 85, Il B. T. S. S."ý vol. 1
15 février. Nouvelles propositions de Coraza et autres concernant la création d'un

teha étabiosement dans l'Amérique du Nok. ".B. T. N, Sý? 1, voL 32, p. 164

(Les titrod seuls sont donnéd. lui et eiansý,A. 46,, -vol. L Lespropositione

Sont parmi lob Il New Eng]end Papers

15 févriRý Pétition (mens dete, rogue le jour indiqué eu marge) de John BorIRud,

pour le peiêvaent de lettres de change tirées par lui PDur Vuvit8illement,
A 47, Il B. T. N. S."> vol. 1

(Le titre de cette pièce est mentionné dans le vo1ý 32, P. 165,)
17 f4vrierý Pétition d'officiers intéressés à un projet d'établissement da'no lAmé

ri'que du Ncrd, ex"ant les rRi1soDfý pi->ur lesquellefieet êtablissemerit

devrait se placer entre Sügalehock et SaintýeCrolix, de Préférence à tout en-
droit eltud entre le cap de Sable et le Cap-Breton, A 5.1, Il Bý T. le. S.»,,voi. 1

Le titre do cette pièce, est inscrit dans le vol, 82, p. 165.)

Lotdg ducommeree àN!CholBon. 1> lui demandent un rapport sur
B. T. N. 3 2, P, 166

Il appelle leur attentiongur la ruine

xl»ut ýla 8ëMit MODaOM si on laimait 163 Frangme, se

2%tiree'-au 0&pý,ý0rotoa »-veo leurs bestiaux et.leurs e&tf,
A 52 elB T. N. S!" Vol., 1

iat une,,,,ecltion de Shirr eff, du 2ý

lik cgo 166 'au a uplicata de Wpièce 1

11 e_,,u 
55')

Èiý

'à
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9 mars, Les Lords du commerce à Vêteh. Ils lui mandant d'amener Shirreff
WhitehaL au Board le mardi suivant. B. T.»N. S.", vol. 32, p. 168
15 mars. Mémoire de sir Charles Ilobby sur le départ des habitants françaim; il

ý fait la même 'représentation que Vetch dans sa lettre du 9 et prie qu'on
ui ordonne de retourner à Annapolis poar p-rendre le commandement.

A 53, Il B. T. N. S.", vol. 1
(Titre de la pièce dans le vol. 32, p. 169.)

15 mars, Mémoire (communiqué aux lords du commerce le 'our indiqué en
Whiteha,11. marge) de Denys au roi de France, en date de 1687 (ý. à cette date)

Bar les produits de la Nouvelle-&osso et l'amélioration dont elle est
susceptible (traduction anglaise). A 54, Il B. T. N. S."> vol. 1

Le vol. 32 en contient une copie à p. 169).
17 ma Vos Lords du commerce à Stanhope. Ils lui renvoient un rapport sur

la Nouvelle-Ecosse, à mettre sous les yeux du roi.
'l B. T. N. S."i vol. 32, P. 170

Suit le rapport. m-183
25 Mar Pulteney aux Lords du commerce. Il leur transmet une pétition du
Whiilsk colonel Robert Reading, pour examen et rapport.

A 56, Il B. T. N. S," vol. I.
Inelwa.-Pétition (en français) de Reading, qui y mentionne les

services rendus par lui dans l'expédition contre Port-Royal en 1710 et
demande à être nommé au commandement. Pétition (en anglais) à même
fin, mais entrant dans plus de détails. A 57

Copie de la pièce anglaise, de même teneur que la pétition en français,
qui est dans la pièce A 56, avec une note de Stanhope aux lords du
commerce. A 61

(Le titre de la pétition est inscrit à la date du 1- avril dans le volume
82, page 184,)

2 avri4 Stanhope aux Lords du commerce. Demande d'un -rapport sur les
WhitýobaIL pêcheries de Terre-Neuve, du Cap-Breton. Il B. T. N. S.," vol. 32,' . 202.

(Il n'y a que le titre 15i et A 58, dans le vol. 1. La lettre se trouve
Parmi les Il f;ewfoulldland Papers.")

9 avri4 Stanhope aux Lords du commerce. Il leur transmet la pétition de
WhÎte'h'u- Reading, pour examen et rapport, il B. T, N. S.," vol. 32, p. 202.

La pétition est à la page 203, mais voir la note jointe à la lettre de
Pulteney, du 25 mars.

9 olyn Liste de papiers comninniqués à la Chambre des eommanes, concernant
la Nouvelle-Ecosse, Terre-Neuve et le Cap-Breton.

A 59> Il B. 'r. N. S.," vol. 1.
Duplicata dans le vol. 32, p. 185).

Hàle leur transmet une 1
'Amirauté aux Lords du commerce. 

ettre:
du capitaine Stewart, de lAlb,-oug.h, un sujet du grand nombre de bâti-
ments fýançaîâ destinés pour le Cap-Bretoný À 60ý - u W. N. S.,- vol. 1.

Inc1ùuýý-Lettre: do.Stewart, en date de Fodmonth 4 avril, contenant
l'information mentionnée.

(Il y a des duplicatas de ou pièces dans le vol. 32 aux pp, 200 et 20 1.)
LeB Lordi& du commerce à Stanhope, Ils ont d4jà fait un rapport favo.

kýk rablo de Vetch, qui a depuis été nommé.gouverneurd'A.unapolifi, etne
avairaient moeiller de le révoquer. - 1 . Il B. T. N. voi. 32, Pý M.

Copie d'un affidavit par Jethro Fuirbou,. relatif à létablissement et à
1&pàob«ic det.Frangais auCapBreton. B 12 B.- T. e. &", vol. 2,

80 an44 Etat d« pmvitiona en blé, pois, etc., dans la Pl te qu'ellem
Ann la , Il B. T. N. ý,'? vol. 1.

pourrontdürer, A q2ý
(Cette P" est indiquée dans le vol. 82, p. 287, en oes termes

Çqmpte des eommi@tMm du blé reçu dans le magaain.)
le mm, Vetch aux Lords du commerce. Comment se fait l'avitaillement de la

garnison à Annapolie. Inriu£mnS de Yhabillenmt fourni et prix exorbi.
tants demandés par le A 72 B. W, IfB vol.. 1
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1715.
Facture d'es e5ets: d'habillement, signée par Shirreff. A 63. Pièces

Mentionnée$ sous leurs titi-es dans le vol. 32, p. 206. Voir les Il B. T.
Journala,," vol, iloi et voir &uiýBi aux dates des 13, 14 et 16 mai, même
volume.)

1,2m'd, Procès-verbal du conseil de guerre, à Annapolis, concernant l'habille-
ment des poldat8, etc., lu le jour indiqué en mat-go.

Pour le procèf,4verbýi, V. au 20 septembre 1714, la pièce marquée A64
dans le volume 1. Titre seul dans le vol. 32, p. 206.

12 MaL Demande (sans date) faite par les officiers de la garnison d'Annapolis,
de la part des troupes sous leur commandement, d'une ration de pro-visions en sus de teur prêt Lademande e8t adressée à la reine, mais
n'a été 90'umise uu Bdàedque le jour indiqué en marge. ýtA 65, Il B. T. N. S., vol. 1.(mentionnée soffl qùh titre au vol. 32, P. 207.)

Mémoire (sans date) de -Henry Norton, au sujet des effets d'habille-ment pour les soldats à Annapoliq A 66, Il B. T. N. S.," vol. 1.(Mentionné sous son titre dans ie vol. 82ý P. 207.)
13 UML Warrant" de la reine cancernant le cadre d'offloiers de la garnisond'Au napoliB-Royal et des quatre compagnies francheg à entretenir pour

la défense de la Place- Li Pilè'eO est datée du. 30 juillet 1712; la dateen marge est celle à laquelle elle a été communiquée aux lords du coin-morce. A 67, " B. T. N. S., vol. 1.'-(Pièce mentionnée Bous son titré dans le vol. 32, P. 207.)la IM84. Rapport d'ins 'e tion es approvisionnemente restanta au retour de],expédition du Canada en 1711, et commission. à Nicholson d'on prendrelivraison pour le service publie dans l'Amérique du Nord, Cette de>rnibre
piècer, en date du 7 janvier 1713 a été aoumise aux lords du commerce lejour indiqué en marge. 1 . A 68ý 'l BiT. N. S.," vol 1.(Titre mentionné dans le vol. 82,,p, 201,)

Mémoire (sans date) de John Mulcaster), agent et payeur de la gar-nigOn et des quatre compagnies franches àAullapolig-Roya4 sùrlesvivreg,.
effets d'habillement, etoý Communiqué aux lordt le jour indiqué enmarge,

Au document sont attachées cinq'piècea à- l'appui. A70-A14
Autres pièces. 1 . . A 75-A 71
(Le vol. 22, p. 208> wnttent un duplicatgdu documentjjuivi doý3 titjos

des autres pièces.)
Sta li aux Lords du commerce. Il lùur trdnsmet Our examen et:0wh11îaý tappou ?Qes mpl-émentgtions regues de la Nouvrt elle-Angleterre. La pièçe

n'est pas datée. il y est dit que la dovait faire partie du
ruvernefnent de la Nôuvelle-Angloterre, et que constituer de cocÔté-là
des goufetnements. inddpendàkntê est atib violation de la charte.

A 10ý Il B. T. S. Sý vol. 1
(Le vol, 8, p. 213, contient un dupliý_,ata.deî lb lettre et des t-opréÈientation,%,),
Jameïý Caulfield aux Lni-dédu tommereù> L týl.Qt souïsoe pli un extrait

d'une lettre de se :tYàre M M&jOt C&ûlfie14ý lientehant-gouverneur
-nuapcii8,

Inclum, Extrait dInne lettre. da .28 janvier 1715, où il est P&146' des
SouffranteR dé la garnison et du mauvais traite ' !Rue par liaià
laumion de mes catnpte&, A 78) il U 8ýi" vol. 1Le VOL 32, P, 213, à Je tittle de. CMe U146M.

Les Lords du oomüxÀw t peý Il& ont interrogyd vetohe-xiiýholeon et d'"treg oýki«9 si, e J d« provisions eDvo3" à
Aztiapolw , wee n!ünt SU& à nourrir lea ttý>tQL quo :qu'à la fiti
juin ad, » luilieu dýè jwillet Le@ provitiona: s"t t twes de BO0ýw,ý1
iftnwwùkb dàVrdeJjtý lm fairie Po «,> une fiJýzr«îl tilt,$ p ft rêpl!èý

dO I*
J%Ë&0Ltýýo1n poavbit lài èn ont irillo



1715.
our leur subsistance. 'Le mal serait pire encore si les habitants

frangais se retiraient avec leurs bestiaux et leurs effets au Cap-Breton.
Il faudrait faiýo un envoi supplémentaire de vivres pour lois troupes.
Inýsuffi,,ýance de l'habillement sous le double rapport de la quantité et de
la qualité; le peu de souci que l'on a de la bonne exécution du service
et de la conservation des troupes. Qu'il conviendrait de faire examiner
les choses par des officiers compétents. Point de literie, et les armes
en mauvaise condition. B. T. lq. S.," vol. 32, p. 216

19 mai, Les Lords de commerce à Stanhope. lla ont fait leur rapport sur la
WbÎtehall. situation de la Nouvelle-Ecosse, et ne peuvent exprimer d'opinion sur la

proposition d'unir ce pays au Massachusetts.
(Titre mentionné dans le vol. 32, Il B. T. N. S.9" p. 223. La

lettre se trouve dans le vol. 43 de la série "B. T. New-England," et est

une réponse à celle de Stanhope, du 15 mai, marquée A, 79 dans le vol.
12, de la série ; B. T. N. S.")

24 insi. Shirreff aux Lords du commerce. Le monopole dont jouissent les
commergants de Boston pour les fournitures à Annapolis, est cause que -

les prix demandés paissent toute mesure, et provoque de grandes
plaintes. Il demande l'établissement à cette place d'un magasin, où il làoit
possible d'acheter les marchandises à des prix modérés.

A S3, CC B. T. N. S.i" vol. 1
(Pièce mentionnée dans le vol. 32, p. 226.)

24 M-Mi Stanhopý aux Lords du commerce. Il demande leur opinion sur

whiteýau- divers papiers reguri de d'Iberville, concernant loi; Frangais de Terre-
Neuve, le commerce avec la Martinique, les habitants de la Nouvelle-
Ecosse et le consul à Tr!poli, le B. T. N. S.," vol. 32, p. 225

(Analyse. Autre, marquée A 82, dans le vol. 1. -Pour la lettre et la

réponse v. Terre-Neuve.)
30 Stanhope aux Lords du commerce. Il leur communique pour examen

et rapport des.extraits de lettres regaeg de d'Iberville. Les extraits
(inclus) sont de lettres de Pontchartrain, qui se plaint d'empiétements-
sur les pêcheries du parage frangais de 1'ile Royalie, (Cap-Breton

A 84, Il B.T. N. S., vol. 1

? Duplieatas dans le vol. 32, p. 228.)
M.i Lords du commerce à Stanhope. Réponse à la lettre du 30 mai,

au sujet des plaintes de d'Iberville. Par l'article 12 du traité d'Utrecht,
les Frangais sont exclue dois pêches au large de la côte de la Nouvelle-
Ecosseý depuis l'ile de Sablej verw le sud-ouest; mais cette exclusion
n'est pas imposée aux sujets de la Grande-Bretagne. RdféreneSe à des

lettres antérieures relatives su départ des habitante français..
Bý T. S. 5.$" -voL 32, P. 2S6.

16 Mn, Pétition de Shirreff aux: Lords du commerce. Il y relate 808 services
à Annapolis-Royal, pour lesquéla il n'a rien et demandeun emploi.

Il B. T. N. B.,» vol-1
Autre à m4mefin adressée à Stan

le vol. 82, P.

.(Titres inscrits dans "Z
Il juin, Arrêté pris en conseil, renvoyant aux Lordé dit effltneffl pour

examet et, rapporti le. rapportzur là prestation des serments âji lýA
A 102ý' f, B.w. N. S.," vol. 1;

Les piéem accompagnant Varr9té unt mvrqué" deA. 103 à À 106.
vol. 82 contient, ep. 248, 249, un duplicata de la piÔde À 102 et les",,

3 à A l0&)ý
Les Lords ku ý eammerS à Stanhope. Ils reco mmandentighirreff qu

vu sol-licite un emploi, B. T. Ný,84" vol. 82ý p. Ml
bu mâmes au méme. IW rivionnent sur les aujet% de lettres &nUý

rieiiriw,. On devrait #a, hmer de pourvoir aux besoins de la garnisou
d'Annaj»lm; sang q1aoi, la plsoe ptm=iît bien tomber au pouvoir
Français, M grand: ýdangerAm:,autrea:Skeaim Cetw:.opillioù est cô
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roborée parIe reftis des habitants français de jurer allégeance et par le
dévouement des sauvages de l'Est à la cause française. Ilseradiffieilede
gagner les habitants tant qu'il y aura des missionnaires français au milieu
d'eux. Il B. T. N. S.," vol. 32, p. 23.9

Stanhope aux Lords ..du commorce. Comment pourvoit- à l'approvi-
sionnemeýnt de la garnison dAnnapolis ? A 101, lIB. T. N. S.," vol. 1e 21 ýontientvol. U , p. M, un duplicata de cette lettre.)

Ëes Lords du commerce à Stanhope. Ils réitèrent leur avîs que l'on
devrait passer marché avec les commerçants de Boston pour qu'ils four-
nisseilt 189 4PPrOvisionnements nécessaires à Annapolisý et expédier à la
garnison, avant l'hiveri les effets d'habillement qu'il faut. Le mode
d' pprovisiOuDemunt employé pour Plaisance ne devrait pas être changé.
Les lords ne peuvent rien dire au sujet de la réduction des garnisons.

B. T. N. S.," vol. 32, p. 244
14 jui11etý Les Lords du conimerce à Paiteney. Ils demandent les listes des

.:-D'ffeeffl dans les garnisons dAtinapolis et de la Nouvelle-Eooese.
B. T. N. S " vol. 32, p. 250

0ompte des effets d'babillement livrés par M. Joh"n Natmaker, des
Magasins de S. M., sur l'ordre. de Nicholson, pour les troupes à Anna-
polis. Coût total, £2,9MI4.6. La Pièce (probablement de 1714) estsans date. Elle a été soumise à l'examen: des lords le jour indiquâ enmarge. A 107, Il B. T. N, S ». vol. 1

Pates diverBm Correspondance entre Nicholson et lm gonvernelcirs, français"ete., du
Cai>Breton à propos de la saisie d'une ggélotte e -titres sujets.

À 45, 14 B. Tý N. vol. i
Pulterie aux Lords du commerce. U leur transmet les listes'desofficiera d'Annapoli8 et de Plaisance, maislila.pas encore reçu d'état des

effets d'habillement et des efectifs de troupe.
Les listes.deN officiers sont atia011483. la lettre, avec l'état de: la

dépense dAnna B. ! 1î, S. 01. 1dupliest a de ladfàns.lrý1iOýi 32 un lettre,, et la liÏtý des"

LestoIrds du wmMerce à Caffifiold. lons de bouche
W pit l, de

à Alinapolis. Il aura à leur adresser Un mélu,ý>ire sur l'état de la pro-
vinCel slous différentes rubriques,: 10 quantiW de terres propres à laýOulture du blé, et rendement probAble. 20 si les pranvai$ Wen allaient
etque les terres aux envil-on$ d'Annapolis fusent eoneidées, ne eorait-il

Ua8 ýQsfýibJe de se proeurer l'approvisionnernent dans ees loeglités ? e
uc e peut etre la quantité d'arbres propres, à fQurnir dos m4t.9, bois

de Manne goudrons, etc,? comment sont-ils gitu4a pogr le transport par
»wu? 4> Comment peuvon gagner les sauvageýý et les attacher aux in-
tdr#ts du roi ? 59 Quelle est lu situation du Cap-Breton sous
to" les rapports ? t B. T.X. S", vol. U, P. 2b2 ý 'ý 11ý,'ý14 eoiýtý Dudley aux Lords du commàrce.ý Capture par les sauvages de bâti,
monts de pécho,'à, Pinstigkàtîoný des Français. Déplorables conýïéquences
de l'existence d'établissementë français sur 1tte du Cap-Breton, Il

ý=nde protection pour les pýkheries, à partir du cap CWede
4s'jýev t rendu le& bUimentý8.

lelà..C% W. L,ý> vol. 594, fôlio 41,
-molyne" 6nit'Loms du commerce, Il, leur, -demande copie de deux

CO11M et autèesdýétoýbiir au là PMM" tion el ýar Bý TI ne non.
N. S." e , î0l. 2

nce d'a
xt

vol. 32,

"e, ÎW
Y



Z n' 2) des délibérations du conseil doheefnànt Mascarenê. Il ne sait que
e au sujet du fort projeté à -Pejôpoeut (sic) ; Roulement, il craint que

Io constructi ' n n'en porte ombrage aux sauvages de l'Est ou que, se in-
geant nécessaires ou redoutés, ils n'en puissent devenir plus orgueilleux
et insolents. D'auti- Éti les Filàtigais sauront prbflter de ces disposi-w
tions 1) r les amený rompre avec les Anglais. La Tour, en ce mo-
rhent àoýoston, a demandé son passage à Annapolis, mais on le lui a re,
fusé. Il (Nicholson) a parlé de lui et de deux ou trois autres au gouve.rý-
neur Dudley, étant à Boston, et a laissé une lettre (n' 3) à ce propos. Il
envoie copie de dépositions (n- 4 et 5) et d'aütre,3 papiers.

2, Il B. T. N. S.", vol. 2
Inelmes. 1. Extraits d'une lettre à Mears et d'une lettre écrite r

Mascarene. vs
9. Arrêté du conseil du Massachusetts, ordonnant à Masearene d'aller

examiner la fort à Pejopscôt, afin de le faire réparer. B 4
3. Lettre à Dudley, sur ce qui pourrait arriver aux bâtiments qui vont

au Cap-Breton. I)étails au sujet des desseins probables de La Tour e
autres officiers frabgais. Ce qu'il pense dé la conduite de Moody par
rapport à la traite, etc., et de sa corrëepondance avec les jésuites fran-
gais. A cette lettre eh est jointe une adressée aux gouverneurs et aux
préposés des douanes, pour empêcher qu'on assiste, en lui fournissant
des bois dé 9 lage, des provisions, etc., l'établissement français projet6
au Caýp-Breton. B à

4. Récit par Dehis et Bernal-d. Godet d'un voyage autouÉ de la Côte,
avec descliption des différents endroits, établissements, etc. A. l'lie
Royale, (Cap-Breton), lés Frangais constriiisent un grand fort. Des
bâtiments de guerre frangais étaient arrivés, d'autres étaient attendus.

B 6
5. Déclai-ation et journg]. dé PieÉre Arsenean relatifs à un voyage de

traite de Beaubasain au cap G-aspé. B 7
6. Lettres à Moodjr, d&tÀ6es de iûai à déedffibre 1714. B 8
7. Lettre à Caultield, juillet, novembre et décembre 1114. B 9
S. (Marqué 88). Copie des «drým donnés à Ôaülfii3id par Nichalodri;

>B Io
Le vol. 32, p. 256, dôntièüt un duplicata de la lottee ét les titres des

&Mt Nicholson aux Lordà du commerce, Aldridgé, à Aibuapolis-Royàl,
mpporte que les Frangais à cet endroit et tiu2teities ont donstxuit 40 ou,ý
50 sloop" pour emmener loi§ habitante et qu'Il paft tous les journis dùýý
ceux-ci fUttitement. Cinq dégèrtoutà Ont ettithété dedi FÉanqaïses, dont'
les mailis étaient téddas ad Cspý;BtotdhL Ud.7ishit*, de Boston, parle de
Vols comtnits par lée "uvages, qiti, à ce qÉe rob craint Ooùt prendre les
armes. B il, &à. T. N. S."e vol. 2

Duplioata datis lé Vol. 82i P. 261lpiôriblé ètât de là gÉtrnison d'Ati
ptmbr etch aux Lords du cotnimarcoi

hapol i&Royal ; éontibuèlleis déàâtit)tys, les hofhtded étMt RËwi8ý paye de-
pins trois ùùs; eint d'éMteý dé eùachà9eý et la ýeêktWent de la pir«'
qualité aux plus homtà4 prixi Nièholsoh enlèfthe tout &afie avaù leg
bâbitantB; si bift qu'ils se sont mis à.construire des barques pour p
Aér h.4 Cap-Btëton. Irrltâtloà de& "tit 'eMý, -ptttm dé traite; i
Monnèht et pilittit tous les bâtitu he qaliq peitent atteind
au Ca de 8à'ble, et se end u1meùt obybtbé en gudifo ôýâVette, à ri tigatio
déà Vràhçaik Il (NWbblmon) togrdteM taais tÈop târd d' 1nýîr dot
fitix ËPSnýa4A lé éntït $à tfüliti d siddlidrer à télrin
4,ce, 91 l'on ne prend pas le moyen d'y mettre ordre, ils seront bien
iitidtré* de totité la ettë. -1 13. 'r N S.', volý

(Daplk*ta dâùàq le *01., n"P. So. L* 1ettÊýè tcà ttâùgbloe le iiinia
Ptir à Stimhope vivm vit râp"dè Spetâwî ét gitapet.)
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septembre, %pport du major de place Spel man et de Andrew Simpson. Souffrances

delagarnisond'Annapolis, quimanque d'effets d'habillement. Détails
là-dessus et sur les sacrieces que font les officiers. B 14

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Stanhope). Ils lui com-
muniquent une 1ettýe de Dudley au sujet de la capture dû bâtiments do
poche par les sau7ages à l'instigation des Français, Fâcheuses consé-
quenees die 1'4tabliasement des Français au Cap-Breton, Dudley demande
que l'on 1* mette en MeRure de protýger les pêcheries à l'est du cap Cod.

A. & W..I.," vol. 594, folio 40
:171clusc. Copie de la lettre de Dudley aux Lords du commerce, du 4

goût. V. à cette date.
ler novoubre Cgulfield aux Lords du commerce. Détails sur Annapolis-Royal, ses

produiu etc.; sur les Millu et sur Shekneceto (Chignecton). Qu'il imýEYr orte de retenir dans la colonie les habitants français; combien aussi
ÈenvOi d'artisans, Ütc., anglais, serait utile. Les sauvages ne viennent
jamAis traflquer, paree que, disentils, il ny a Da$ de magaýins -du roi
comme au temps des Français, et comme maintëýant au Cap-Breton. Il
"an 'ait u a t les induire à venir ici. La situation, des choses au

peu améliorée. les travaux de fortification avancent
DOuxPOints que les Français se proposent de fortifier.

Sainte-Anne et Saint-Pierre. S'ils y élèvent des forts, il ne sera plus
guère ossible de protéger les bâtiments puma-nt par là, Correspondance
avec Vicholson; plaintes sur sa Conduite et celle d'Armstrong.

B 16, " B. T. N. S., vol. 2

ý,Duýliüata dans le vol. 32, p. 2
cluse Lettre du sauvagesdellnobscoýcoucernant la traite. B, 17

(La pièce est mentionnée dans le vol,. 32.J
Caulheld avait envoyé deux cartes avec sa lettre: l'une de la baie de

fundyý se trouve pgrmi les " B. T. Maps "vOlý ýq 89 fautre, du cap-
Breton, porte le ne 81 dans le même volume.

Caulfield à Vetch. Méchanceté sans exemple de, -NîchoWn. Si son des-
seiil s'était réalisé," il n'y aurait pas à l'heure
eune sortedans le paya, ni même de garnisoulu'il W un seul habitantd'au-

B 21 £ e, 1 B. S.,, Vol. 2.
(Titre donné dans le Vol. 32, Ir 286.). 1 .. . ýý l'i

23 noveinbre, Catilfield aux Lords du commerce. Plusieurs des habitun 8 .qu'avait faitAn partir Nicholson sont revenus; d'autres vont suivre, J)i8ette de provisionsR-Y_ et mortaliré au CgpBreton. Sans les vivres tirés de Boston, les 8ouiftances
y. eussent été pins cruelles encore. PTès de 1,000 bâtiments serunt.,era.
ployés l'au née prochaine à la pêche sur les côteia de l'île, qui: est très fi&:
queutée pur les irafiquatts. Lea offloiers fiýangais Ise "ont transport&
avec leur monde àsainte-Arl-ne et'.ý.SoÀnepierrg pour y travailler Ê,Uxforti-
flcatiorsý 8 ' le pli une plainte par Winnett contre le

OU taine Arin.
stron '25, -T. . 81" vol. 2

Lettre de Wï4nett B 26
Son mémoire. B 27.
(Le vol. 82, P. 2951? contient un. duplicata de. la lettre de Caulfield et la

liste de ses incluses,)'$âu Note sur le territoire rec1=4 par la Feance lité desy compris la tota
lieux de péelle, pou ' r quoi, comme aussi poUr l'île de Sable, le roi de

1716, Aançýo a accordé du jettreii patentes. 4e A- & W. I.," vol. 594, folio 44
26 au-vi", Stanhope aux Lorù du commerce. Il leur damande un rapport sur

Terre-Neuve, Aunapolia e l'île de Ma
'0 la série 11.Ë(Extruit sommaire e ' S ' S "', VOL 82

6 B 20 date le vol, 2. -La lôttre se trouve parmi l»s

7 fë,,ý, Lord8 ducommerce 1 Puitel , ey* Ron8eigetnent demandd ooaýuw,,
a-t-U. 0 Vtiýo des oacierl& arrivéè de j",'

"Vol.

k
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14 février. Shirreff aux Lords du commerce. Les besoins de là garnison d'Au-

napolis réclament impérieulgement l'attention. B28,,,B.T.N.s.,,voi.2
(Mentionné dans le vol. 32, p. 297.)

É février, Vetch aux Lords du commerce. Détails sur le fort, à Annapolis, qui
Undres. tombe en raine, et sur la garnison (officiers et soldats), en mauvaise

condition, parce que négligée depuis trois ans. Fitat des Frangais, des'.

ýàcheries, etc. B 29, Il B, T. N. S.", vol. 2
Le vol. 32, p. 297, contient un duplicata de cette pièce.)

2xfévrier, Ëee Lords du commerce à Merrill. Il rappellera à Paltenuy qu'ils lui
WhitehaL ont adressé une question touchant Annapolis.

II B. T. N. S.", vol. 32ý P. 286
25 février Merrill aux Lords du commerce. Pulteney demande quelle infàrma-
WhiteheiL tion ils veulent avoir. - B 24, Il R T. vol. 2

(Il y a un duplicata de cette lettre dans le -vol. 32, p. 291.)
28 février. Mémoire du c taine Armstrong sur l'état présent d'Aýnnaeolis-ROTRII...

et de 1 . e d >.)' CI provincapie la Nouvelle-Ecosse. B 2-e vo 2
Expoýsé d'Armstrong relatif aux deniera qu'il West procurés

en engageant sa parole pour l'entretien de la garnison d'Annapolis-
Ro a] B23

'Yes deux pièces sont sans date. Elles furent lues par les Lords du
commerce le jour indiqué en marge. Le vol. 32, p. 287, contient un....
d l'enta de la lettre et la mention de l' Exposé.")

29 fé les, Lords du commet-ce à Merrîll, Ils lui mandent quel rênseigne«ý.:::
ment ils veulent avoir au sujet d'Annapolig. Il B. T. N. 32, P. 292

.Pultonev aux Lords du commerce. Il leur envoie les contrôles de la
garnison d'Atinapolig-RoyaL Confusion dans les comptes, etc,, des offi.
ciers. Les contrôles Bout annexés à la lettre. B30ý Il B. T. N. &", vol. 2

Le Vol. 32, p. 306, contient un duplicata de cette lettre.)Lords du commeree à Stanhope. 118 lui communiquent des pièces
Whiteh»Il. relatives à Annapolis. Le paiement des lettres de change par 1 agent

contribue à relever le crédit de la place. B. T. N. S.1"ý vol. 32, p. 308
10 avril, Les Lords du commerce à Caniffold. Ils Ont exposé la situation des

choses à Annapolis et nedoutent pas que les ordres donnés ne mettent
pour toujours un terme auiZanuffrances.de Iii garnison*B. T. N. S." vol 32, p. 308

16 M94 Caulfiold aux Lords ducommorcei Le 10 du courant, i1>ý.îýit encore,
A-Polis- arrivé aucun navire de Fra-ce au Cap-Bi-etoit, quoiqu'on s'y attendit tous

les jourm à voir apparaitre dés voiles. Grands préparatîf8 de lAcbe qui ey
font. La péché se pratique sm-Ëout à Canîýo, et à la côte orientale de la
Nouvelle-floosse, ce tý Otre etnpéché sans l'aide d'nu bâtiment
de guerm Ltic de illTepalùu.le«t oomplëtement abandonnée par ceuxý
d'Anuapolis qui'êtaient allés s'y établir. Les habitants des Mines ûntý,

Il J'I rià la résolution de rester oÙ ils mont. Comment il (Çaulfleld) a
e suppléer à l'absence de tribunaux pour régler les diffdrends. Il ûomý,

muni terie et de_,ýý
,,%copie d'une lettre à l'Il Orduance " au sujet de la Ji

ent» et transmet, en la rewmmandant, une roquéte du ehirurfr-.
gien. Vel. 2,

$nit la lettre au bureau dé Pàmillerié, Inexaotemotr, dat6c du 13"
ýddeoiiibiýe. Le lettre, dans laquellé elle était inclue (du 16 mai) fut
avec son contenu, communiquée mz lords le 2
imar(Itde B22.

Pétition de Skeen, -chirurgien, mentionnée dans la lettre de (ýàuJJeld,-

Y (Le vôlý 82, P. 810, eOntient tilt duplicatb de la J6ttreýet la sommaire d
ses tueluseEl')

Les Terds duoômme-(w à Xetlwen. 118 lui adremnt cf>ýie: deWpûj>!era 'dé C&U100a OU lélettres et déplorable état d'Annapoltsý dé
Signalé à loid stanhol»,., M. T. N. S,", eoý a2,



1716.

ï décom James CamDbell à lord Stanhope. Il demande qu'on le nomme à une
ýe r cot'apagnie frinche ou lui accorde demi-paye comme capitaine. Il était

1717. capitaine eu second à la prise d'Annapolis. Il A. & W. V', vol 29, p. 1
Arrêté du conseil, renvoyant pour rapport la pétition d'Armstrong et

= 00. autres anciens officiers et soldats, qui demandent des terres dans l'Amé-
ri e du Nord. B 34, Il B. T. N. S." vol. 2

Ys pétition en obtention de terres entre la Nouvelle-Ecosse et le Maine
se trouvait sous cemême numéro.

Evaluation (en date du 8 mars) de ce que coûterait l'établissement
dans l'Amérique du Nord d'une tolonie de soldats lieenciés, reque de
Arrastron1z. B 35

Autres clôeùments sur le même sujet, marqués B 36-B 39 et B 41
(Lo.voll ýý2I pp. 314, OtO., contient un duplicata de la pétition et la liste

des piècee.)
ië.. Williams aux Lords du Commerce. Il les informe du (lécès de

dgulfleld, arrivéleGt demandeà1ui succéder enlaeharge de lieutenant-
B 40

(Duplicata au vol. 22, pý,821.)
22m Les Lords du commerce.à Dammer. Ils lai"demandent copie de ses

pouvoirs et instructiona. ]B.T. New England," vol. 44, p. 89
.24 m'ai. 'Jeremy Dummer aux Lords du Commerce (lettre sans date, lue ýpfirles lords le jour indiqué en margei) li7adestérre8quiontétéachetées

des sauvages, et sur lesquelles les prOPriétailpes ont dépensé des sommes
d'argent considérables., Il demande que, s'il se fait des concesgionsj cesterres-situées. entre Penobecot et leKennobee, Eoientréservèm et laisÉées
à.ceux qui les ont ainsi acquises. 42, " B.T. N.S " vol. 2

Pièce indiquée sous son titre dans le vol 322.)
es Lords du commerce à Dummi :. J18lui mandent de foùrnîr la

liste des achats aux sauvages faitd il y a plus de soi ante anse de term
situées entre Penobscot et kennebe(ý, avec la conihmation on loi; mn-
Cessions du conseil deflymouthý. P. 323=1 Copie des instructions à Dammerl agent du MaFýsachusetts, pour ný
Cession de. terres entre les rivières Sainte-Groix et-Konnobcc, Cette
pièce est menti née sous son-titre dans le vo.L,3eý p. 323; B,43 dans le
vol. 2, et d ans les New England Papers à À mais le texte n'on
est pas donude.

Réponse par Coram. à 1a:denýande 
de Dammer relativement 

sur, terres 
ýý 'le

entre Penobscot et Ke 
'B 47t Il B. T. vol. 2 Aý

(Levôl. 3Z. p. 3M, contient Cette pièco,ý
-reo nu

111, ýt1 "U. Let3 rds du comme solliciteur général. Ils l«iýeDvoiûnt une
ý.pétition de soldats liconciés demandant des torres entre la Nouvelle.

Ecosee et le Maine, avec d'autrtÉdSuments.
B. T. N. S-)" vol. 82, pý 825

!neýuses, Mémoire de gir Bibio liake, (@ans date), p8emi les id N'ow.
BngJand Papers- ' vol. 44ý p. 43ý 6 tition de Dummer, P. 46. Lettre de
la duchesse &Hamilton un nom de son -fils, pièce mentionnée Bons ce

dans 168 « NewýEinýlanà Papors vol. 44, p. 47 et méme série, vol,
14A, au n'> V 143; maig on ne peut retrouver lapièu. Lettre de Par,

d8D,ý le vol. 2 (Io "B.T. N.S.," à B 46. lalettrese
trou Ve d aU13 1 è ffl 1. Ç' R T, Ne-w E n g 1 a nd " vol.: J* À au ne V 1,44, Lettre
de l'amirauté, même nOV 14ô. Lettre de Coram en réponse à'Dummer, danf, J,&sArie 1ýB,, T, X. Sý " vol. 2 ne B 47.. To1 UK ces papiergfurent Id B, T. N.Voir'vol, 321

4e, la Co mptabiýlitè militai re, concernant 18 j!eýnkýý
Aon Ce rapport, qui remplit 65 pages,, est etav, duçýuctions î% onMm- ws,4 Voyer aux offloiere Co

ý,tkperÇg de ce que coùteraient W



171 (Mentionné sous son titre dans le Vol. 32, p. 343.)
2 août, Pétition (on anglais et en français) de sir Àlexander Cairnes et autres,

pour une concession de terres dans la Nouvelleý-Ecosse où former au
établissement. Ces torr" y sont délimitées ainsi : sur la côte, cinq lieues
au sud-ouest et cinq lieues au nord-est des rivière et havre de Chibouctou,
et en profondeur dix lieues; avec les îles sises à moins de trois lieues de
la terre ferme. B. 48, " B. T. N. S.," vol. 2

(A page 329 du vol. 32 se trouve un procès-verbal portant renvoi
aux Lords du commerce de la piétition.)

A la suite de la pétition: Une lettre de Cairnes, datée de Tanbridge
Wells 13 août, dans laquelle il s'excuse de ne pouvoir être présent à la
réunion du Board. B 49

Se propositions pour la formation de l'établissement. B 50
Certaines conditions renvoyées à l'examen des Lords du commet-ce. B 51

vol. 32, à commencer à p. 327, contient des duplicatas de ces piècèe-)
6 nove eoucett aux Lords du commerce. Il a prévenu les habitants français

qu'il ne leur sera point permis de faire la pêche, etý., jusqu'à ce qu'ils
portent allégeance au roi, et leur a envoyé un papier à signer. Leur
prétendue draînte d'irriter les sauvages en le signant n'est rien autre
chose, dans le fond, que leur crainte des prêtres, lesquels font tout en leur
pouvoir pour lu 0' her I'Jtablissement des Anglais, et répandent fausse-
mont le bruit que le pays va être restitué à la Fraüco, quia remis la pré-.
tendant sur le trône de la Grande-Bretagne. Il demandé quelles mesures
prendre pour mettre fin à tout bruit de cette sorte.

B 62 Il B. T. N. S..," vol. 2
Incluses. Copies de documents à signer par Ïes habitante français.

B 63
Réponses de ces derniers. B 64
Le vol. 32 contient, à partir de la page 851, le duplicata de la lettre

et U liste des incluses.)
Etat de la garnison du 25 juin 1717 à la date en marge, avec diver&

C Au" lis- relevés. 
Il A. &W. L", vol. 29, pp. 2-16.

M Pétition de Philippe au Secrétaire d'Etat (Addison) pour avoir une
Saw date. cotnnàission de gouverneur civil de la -Nouvelle-Ecosse. La pétition

est au nombre des pièces sans date à la fin du vol. 598. Il A. & W. L
(Addison a été secrétaire d'Eýat du 16 avril 1717 au 16 mars 1718, en
sorte qu'eue a dû lui être adressée à la tin de l'année 1717 ou au com ........
mencement de 1718.)

Doucett aux Lords du commerce. Il leur transmet copie d'une adreSS&
Anna de la ga'rnison et des habitants d'Annapolis-Ro 1, à Sa Maieeté.

îa,,ý Il B. T. N. S vol. 2

i Le vol. 32 contient un double de la lettre et de l'adresse à p. 355.)
ncett aux Loids du commerm Il demande l'envoi d'une force

Auùapoh&ý navale pour empêcher la contrebande sur la côte., et transmet une lettre,
du capitaine Southark ainsi qu'une pétition des habitants à ce sujet.

Incluses. Lettre de Southark. 67
Pétition. B ils
(Le vol, 32, pp. 356 et 357, contieiit un double de: la lettre et ie8 titres

de 15eff iùeluae&)
Doncett au Sécrétaire d'Etat. Sur la contrebande.

B 69> Il B. T. N. Si", vol. 2
nDy TDuplicatu dans levol. 82 P. 858à)du eo;ýmerct), ý: E leur transmet du lettres con-,ucett aux Imà

cernant la serment L prOter par les ]habitante français. Les Sanviwes
veule»ý qWon leur fà8se des prédents comme,-prÎx de leur. ftdélituld. E
faudrait y consomtir tir les empêcher d'allerau Cap-Breton eten Canada-,
Avantage &tirer delreur trafie de 1>eUtorie& Bý0, "B.T. N. S.", vol. Z',



171& IMIUM& Lettres au P. Félix et à X Nelangon. B 71, B 72
Réponses. B 73, B 74

Dnplkata de la lettre et liste des incluses à B 32, pp. 359, 361.)
21 février îe luomte de Sunderland aux Lords du commerce. Il lui renvoie des

représentations par le colonel Phillffl, gouverneur de Plaisance
et de la Nouvelle-Ecosse, sur l'état de ces gouvernements et la
néfflsitéderéformes, la pièce est en frangais. B52,"B.T.N.S.",vol.2

Suivent . Commission du gouverneur de la Nouvelle-Ecos8e et d'Anna-
polis-EoyaI pour Phili ps, en.date du 17 août 1717; id, de lieutenant-
gouverneur pour Jûhn Mucett. B 53; B 54

(Cette dernière Pièce est un duplibata de la comu;LisFion mentionnée à sa
date, sous le D'> A 48.)

Instructions du mémejour. B 56Instructions ultérieureli. B 57Passeport par Subercase, B 58. Cet un double de la pièce n1k A 50,du 23 octobre 1710,
(lie. vol. 32, pp. 339, 340î: contient la lettre de Sunderland et la listedes in-luses.).

12 =an, Les Lords du commerce à Addisoné Ils, conseillent dans leur rapportwmteh.ii de faire la.concession de terres demandée par Cairnaig et autres, sous lacondition que la peche, reste libre pour tous les Ruiets de S. M. À cetteclause, il conviendrait d' uJouterý dans l»S Iettresýpatentes, cette autre, quetous sujets auront le droit de construire &terre dos chafWs et d'y pr&parer le oiseon, sania avoir à payer de droits d'aucun sorte. 14e procu.-reur zénfi al ethý solliciteur gêuéral re(,evront des iustru(ffions car larédaition du Il bill 1' de le donoeeÉiQn b, présenter à la signaturop le.
4'-B T N. S." vol. 32, p. 340Philippa à Popple. Il a été empOché par in aladj' de se'rendrle

auprès dé leurs eoigneurie8. Il va Mienx et demande qu'on veuille bie.
lui indiquer le jour où il puisse avoir d'eux une audience

B 60,
tion de cette ýlèee à P. 843 du vol. 32.)

oncett à Vaudreuil. Il est nOMM6 lieu t,,Dnant ouverlieur et lui offre
ses sorvices, 11 lui demande quelques lignes pour témoigner que ceuxRoyal. qui dégirent rester dans le pays et devenir sujets britanniques âù.,nt libres
de le faire, aux termes du traité dUtrelcht. A Végard de ce" qui 1>0
voudraient pas devenir au britanniques, qu'on les invite à av, retirer
en Cuaada ou dans toute autre Pot-y3c8siOn frangailse. Il le pno nt 1
d'infoimor les hab"nt6 franeais et le's sauvages de la ferme allî4neo qui
eýýte entreles deux couronnes, et de Mander de ne
rien faire contre les intérôts du roi George. "' Aý & W. L", vol. 594, f. 45,

26 avriL Mémoire supplémentaire de PhiliPP8 (sans d84) relatif à la Nouvelle.
FÀfflseý Mils sous leii yeux des lords du commerce à la date exprimée en

61 1% N. S." vol. 2
ý»UPl1eats, dans 10 volume 92, page 244
Rapports des Lords du commerce sur la derafindO de PMlipps commu-

niquÉe par SuLthertand 'Ir examen. Qu'il ne serait pas opportun de
obercber à.faire dés erangements aux règlements de pache de Terre-
1fouve; maI8 que les habitanu actuels deyTaierit ê,tre amenés, par tom
Aea moyeos convenables, à Re trunaporter dans la Nouvelle-Eûoue; -ai,
&on$ qùxy engagent. ý ffflal, lorcà réitèreutz les conc'lusions énoncées parun prépý Mt sur le fort de Plaiaance,,éçwgtxapp-ý Eck 00 quila conseillent, jusqu'à co quqi y ait plus de'l ' Ifflis sauvages isolent gagnés à IR couronne de DO

Mmo iw le radritont pAr leur in8ottmis$i
ence du gouvernear, l'O soin de les Priverles autres sujets, ngtamýment pour la pMhOýerment

8b--3
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1718.
sion au sujet de la distribution de présents aux sauvages, jusqu'à ce que.
Philipps, ayant passé quelque temps dans le pays, puisse faire un plus
ample -rap 0 rti Les fi-ontièreis entre les possessions anglaises et fran-:
çaises deitent se délimiter, suivant le traité, Il faudrait ne s'engager,..
à Annapolis-.Royal, que dans les dépenses nécessaires pour mettre les.
munitions de guerre et de bouche à couvert et la garnison avec les habim..
tants à l'abri d'un coup de main. Les lords conseillent de couvrir le
havre d'Annapolis par la construction d'un petit fort; et d'en bâtir un
aussi à l'entrée de la rivière des Anglais; un autre à Chibouctou, à
La ]Elève on à quelque endroit entre le cap de Sable et le détroit de
Canso, d'où un sergent avec dix hommes pourrait être détaché pour
occuper durant la pêche une redoute sur l'ile de Sable. On pourrait
encore élever un fort au dédroit de Canso, contre les empiétements des
Français de ce côté. Si ces propositions étaient adoptées, il eerait bon
d'envoyer sur les lieux des officiers compétents. 1-4cessité de la présence<
an milieu des pêcheurs d'un bâtiment armé. Toutes les concessions de.:
terre devraient contenir une réserve d'espace, au-dessus de la marqué.,
des hautes eaux, pour '.'établissement des obafands à eécber et préparer
le poisson. Encouragement qu'il conviendrait d'offrir aux colons.

B. T. N. S. " vol. 32, p. 362
20 juin, Doucett aux Lords du commerce. Sur le serment dallégeance à prêt-3r
Ann lis s habitants français. B'78, "B. T. N. S.", vol. 2
ROY20 par le

Incluse. Correspondance avec le P. Félix et les gouverneurs du Ca
Breton et de Québec. B 79-r

Le vol. 32 contient un duplicata de la lettre, suivi de la liste de8-ý

-24 juin, Etat de la garnison, du 25 décembre 1117 à date.
Annapolis- A. & W. I.11ý Vol. 29, P. 17
ROY-1-

8 juillet, Le Secrétaire d'Etat (Craggs) à l'Amirauté. Envoi du rapport d
WhitehaIl. lords du commerce sur la nomination d'une rsonne compétente pou

inspecter les forêts et explorer l'intérieur Jul pays, dans la Nouvell
Ecosse, et sur l'emploi d'un petit bâtiment, au servîue du gouvernement,
sur la côte. Craggs demande làdesous le rapport de l'amirauté. .

A. & W. V', vol. 59
10 juiueý, Doucett au Il Board of Ordnanee." Sur la construction de forts, etc.,
Anna lie dans la Nouvelle-Ecosse et à Plaisance. ci, Il B. T. N. S&I> vol.CY2, L'Amiranté au Secrétaire d'Etat (Craggs). Pour ce qui est del14 juillet,
AmirautéL nomination d'un inspecteur des forét8, etc., dans la Nouvelle-Ecoe

renvoyée à son examen par les lordB du commerce, elle l'informe qu'il
en a un de nommé déjà pourl'Amériquedu Nord, dont le- service PO
rait s'étendre à la Nouvelle-Ecosse, sans surerolt de dépense. Quant
petit bâtiment à mettre à la disposition du gouverneur de la provin
elle conistato que le crédit pour navires est déjà dépassé, maà si
ordonne d'on envoyer un, on devra le chotfair parmi ceux que Ilo
pourra avoir à meilleur compte ; Wil nu faisait pas voile dicci u
mois> il se rendrait trop tard pour son service sur la côte de la Nouvelldl..W ' l» vol 594 folio

21 juillet Saint-Ovide à Doucett (en fran-qais). Il fera 1ýuJou;; son, ouib
lAuisbourg, p

pour eonserver la paix entre les deuxi par. Il Ignorait la pêche Pr
tiquée par les Français et les sauvages sur la câte de la Nouvelle-E
Ies Ilis de Caroo, selon lui, avartiennent à la France en vertu
traité d'Utrecht. Su raisons dû e pi-étendre ; mais eest aux deux
ronnes de décider. Il a averti les »auvages de ne point rom re l'un,
établie entre les deux pa",et las a menacés de " imen ,S cont
venaient à ses ordree. 11, demande la remise de certains d4serteu
soldats ayant, commis'des vols doineotiques. Les fraie oeemionds
leur remise seront teinbours.M. Il A. &-W. 1.11. VIOL 09"4,il foif 0
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1718.

(copie communiquée par les lords du commer(a au secrétaire d'Etat
le 80 avril 1719.)

23 juiUet Doucett au Lords du commerce. Il leur envoie sous ce pli la lettre
î0Ynp01ý de Saint-Ovide, OÙ celui-ci marque les Ùontières que les Frangais

réclament, selon leur interprétation du traité dUtrecht.
B 84, Il B. T. N. S..", vol. 2Il septembre, Mémoire adressé par Southac à Saint-Ovide de Brouillan, gouverneur

du Cap-Breton, concernant les anciennes limites de la Nouvelle-Eco8se,
et où, il les retrace depuis l'époque de Cabot. A la fin est une note des
quantités de poisson pris et séché par les Frangais dans la Nouvelle-
Ecosse pendant les campagnes de 1115 à 1718 inclusivement; avec une
opie u passeport donné le 23 octobre 1710 au major Mullins et au

capitaiue Brown, chargés de conduire des prisonniers en France. V. acette date. Une note, folio 7 au verso, mentionne les mesures prises àl'égard des FrangaÎs faisant la pêche au cap Canso en août 1716, ceqeils ont admis n'avoir pas le droit de faire, Il A. & 'W. L", vol. 694(Une copie de ce document fut envoyée par les lords du commerceau secrétaire d'Etat le 30 avril 1719.)
-22 septembre, . Vaud reuil à Doucett (en fthngaiim). Ayant égard sa lettre, il n'a qu'unQuébm souvenir confus de es qu'elle contenait. Il lui rappelle qu'outre letraité d'ULrecht, les deux couronnes en. ont conclu un -autre avec lesEtats de Hollande le 4janvier 1717. (Ratifié par la France le 14janvier.) Ce dernier resserre davantage encore leur alliance. Il(Vaudreuil) lera tout en son pouvoir pour maintenir la paix, et compteque Doucett fera de môme de son cÔté. Il ne voudrait jamais animerles sauvages contre les Anglaîs; et punirait tout Franglais coupable d'unepareille chose.. Les missionnaires auBsi doivent se borner à l'exercicede leurs fonctions. Parle traité il eg3tý loisible aux habitants françaisde se retirer avec leurs biens mobiliers, etc.; maià il (Doucett) leurrefuse les passeports nécessaires. En y persistant, il l'obligera de seplaindre. " A. & W. L", vol. 594) fol. 5522 oeptnmbre, Le même à Allait (en fran"ils). Il peut soit pi-ôter le serment defidélité et rester a Port-Royal, soit se retirer à la rivière Saint-Jean, quin'est pas sous la domination britannique. Dafi8 le dernier cas, il devrait

être libre dýemmener, avec sa famille, tous ses meubles, y compris son
bétail ainsi que tout ce qui appartient aux moulins mais sans détruite
le&Wtiments. Vaudreuil écrit à ce propos à Dcucéttý et croit quo celui-
ci, se conformant au traýý napportera pas d'obstacle au ddîart. < -

A. & W. I>P y vol. 94, folio 59e:embre, Le même au même (en fr«Çais). En réponse à sa lettreý il lui en
écrit une qui pourra s0 montrer; l'autre est privée. Allait go plaint
eêtre assujéti à une domination étrangère, et Pense à 80 retirer avecd'autres habitants à la rivière Saint-Jean; il demande, pour s'y placer,les anciennes terres de feu DubreuiL Les terres sur la rivière Saint-
Jean ne ont pas, sous la domination anglaise; il (Vaudreuil) soutiendra
les habitants, qui pourront avoir des terres en en demandant au P.
Leyard jésuite, misrsionnaire de I!endMt, autorisé à faire let) concession&
Il n'y a pàsde temps à perdre pour s'y tendre. Quand il seraprêt. àpartir, un paùbport lui sera. envoyé pour lO voyage. 99 A. & W. 1.

Vol. 594, folio 514 O-etobreo Journal tenu par So*athac de son voyage de Nantuckett à Canso etci,et retour à Boigton sur le Squirret. vol. 594, folio 68,
(Co ýe. adressée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat Je 30

avril
ler nQvembr6, Doueett à philipp$ý il lut envoie copie d'une correspondan(% avec,Vaudreuil et 8aiýtOvide. Les assertions dans la lettre de ce derniersout ýfmu4ee,, Saint-0-vide 'n'a pas été à Oamo pour et éloigner lespeéheure fýanffl,,Waiý pour défendre aux Anglais dy pâch-er et anu..
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pour établir des Français sur 1118 de Cango, prétendant qu'elle leur...
appartient par sa situation daus le golfe Saint-Laurent, doritý urtant,.
elle n'est pu proche. Pour justifier cette prétention, on donnî0imainte
nant au détroit de Caliso le nom de- Petite rivière du Canada. Un bâti-
ment de guerre, envoyé de Boston, capture tous les naviress de pèche..
français. Il (Doncett) avait auparavant écrit au gouverneur du Capý.
Breton et produit le passeport si né r Subercase, ancien gouverneur. .

Suit une autre lettre (sans datel . Pphfilipps voudra bien expédier les be
ches, pelles, etc., nécessaires, si l'ordre se donnait de poursuivre les travauxý
Les sauvages demandent des présents. Il A. & W. I. ", vol. 594, folio 71Î

-(Copie adressée par les lords du commerce au s"rétaire d'Etat la 3
avril Inq.

Doucett aux Lords du commerce. Il se plaint du trafic qui se fait d
Cap-Breton aux Mines, où les Français apportent du vin, de l'eau-de-vie
et de la toile, qu'ils échangent contre de la viande de bSuf et du grain.
Les habitants de Chignectou mènent leurs animaux à la baie Verte, où en
a lieu l'embarquement. Cela cause grand pré>lice aux traiteurs. Toutes,
les menues pelleteries aussi sorýt enlevées. En dorte que la France tir

f luià d'avantage de la province que lAngleterre, les Français ayant tout
à traite avec les sauvage,-;, qui vont au Cap-Breton, où ils aont atti

par des présents. N&essité d'en donner aussi pour siattacher les 8
vages. A. & W. L ", vol. 594, fol. 7

C)pie envoyée au secrétaire dEtat le 30 avril 1719.)
is dléSmbre ýý01ucett à Philippe. Il lui envoie copie de lettres de ïaudreuil adr
Anna lis- t sées à lui et à Allain. Il s'est procuré les originaux de-celles écrites

celui-ci. Vaudreuil se trompe en ce qu'il dit de la propriété de la rivièr
Saint-Jean, car cette rivière est au milieu à peu près de la Nouvell

À Ecosse. Il faut arrêter les empiétements des Français; autiement, ile
finiront par réelam;r tout ce qui est en dehors, de la portée du canon d
fort. Il a été obli é d'envoyer en prison un habitant pour fait d'insoleno9
sur ce. chalpitre. Les habitants sont persuadés que les Anglais ne) pre
dront jamais possession de la rivière Saint-Jean. la lettre privée.
Vaudreuil trahit ses pi-atiques sourdes. Il £spère que lui (Philippëi
viendra ici au printemps. Irritation des sauvages ýeqoivent p3
de présente et qu'excitent les Français. Aussi est-il en inquiétude pou'
la pèche; il faudrait ou envoyer un bâtiment de guerre dans la earage 0
construire des forts sur la (4tê. 11A.&W I', vol(Copie envoyée au secrétaire d'Etat le 30 avril, lïlg* aula lettre de Philippe du 241nars 1719 nO B 99, vol. 2.copie6p 1 11B T.
S.," et le voý 32 môme "rie P. 394.)

15 ddoembr% Arrêté du conseil, renvoyant aux lords du eom.tneree la pétition
YnntebaiL Cairnes pour la concession de terres en la et celle d

Dummer à l'encontre. lie conseil désire savoir si la liberté de pêche
de sécherie sur la grève existe et dans quelle meure.. et ai les cone
sionnaires devraient en exiger

B 15, Il B. T. N. S.," vol24 déem -nouvelle que Saint-Ovide s'est saisiWx,.e. Aldri*dge à Phifi s. On a en est BaW
b4timentis de péciphepde la Nouvelle-An'gleterre par représailles po
ceux capturée par le Squirra. A & W. L", vol. '594, foi. 78 V

(Copie envoyée au secrétaire dEtat le 30 avril 1719.) 1
i9lalvier. CairneaatLxLoi-ds:ducommuee. Il demande. à être, entendu re

ment à sa demande de terres dxnola
B 76ý 61 B. T. N. 8,19 VOL

ClÎtre mentionné dans le và 32, p. 377.)
Eequéte de Southac se plaignantde la misiede au bttimenta:.de,

par les prançaie et "ma-adant que sa plainte soit prdeeDtée AM
conseil pour qu'il en: pois» obttinir le redressement de ses griehIW.L11ý voi. 594ý foi. 89

-"F



(Copie envoyée au secrétaire dEtat le .10 avril 1719.)
5 février. Les'L«de du commerce à Ackworth, Les commissaires de la marine

pensent-ils qu'il soit à propos d'insérer, dans leurs concessions de terres
demandées, u» elatise qui réserve les arbres et bois propres pour la
marine ?

" B. T. N. S.," vol. 32, J). 377.
12 f 6vri". Propositîo ' n par les commissaires de la marine dlune réserve à insérer

dans, les Concessions de terres de la Nouvelle- Ecosse. Ilyadeuxcopies
de cette pièce qui diffèrent sous plusieurs rap

W85, Il B. T. N. S.," vol. 2.
Titre mentionné dans le voli 32, p. 382.)

18 fé9n*er £'Amirauté aux Lorda du commerce. Elle leur communique un extrait
d'une lettre du capitaine du Squirrel, bâtiment de S, M,, concernant la
saisie de navires âe poche franvais qui prati nt à Canso un traficWic B B. T. N. S., Il vol., 2.'iteïl in6lli-l,

(Titre seul ici et'dània leçoi. 22, p. 382. La lettre avec Bon incluse se
trouvé dans la série 'l B. T.ý New England vol. 15 à W 52 et W 53.)

26 férriero: Philippe aux Lor4s du.'cornmerce. Il traniam'et une-requète à IUÎ
adressée par les habitant4 relativement, à une concession de terres
elonnue Boue le nom de Mary Town. c 2, dg B. T. N, S.," vol. 8.

Inclum. La requête' *
il MM4 Le marne aux mômes. Il leur transmet des d4pêches d'Annapollfi-

Royal. Nécessité urgente de délimiter les feontièreé, de faire eessez la
trafic par les Français et de protéger les pécheri .es. Combien il importe
decultiver l'amitié des indigèneÉ. Il lui faudrait se rendre à Annapolis
sous peu. t 81, B. T, N. S., vol. 2.

Incluse. Lettre de Doncett aux Lordedql commerce. Empiétements
Sur les pêcheries par ceux-dû Cap-Breton.

-(Le vol, s2, p, SS3j, contient un duplicata de ce doeument,)
Sir Alexander Cairnes aux Lord& du commerce. It les prie de prendre

Promptement en considération lia demandé dé terre.
B 88, il B. T. Ný S. vol. 2 'c(Titre dans le vol. 32, p. 388.).

19 mars. Mémoire surles changementA survenus dans la propriété de la Non-
gouverneur

du Cap-Breton (eans dâtelni bi&batllre. Communiqué aux lords du com.
mercele jour indiqué en mirge.) La pièce est suivie du pameport
"cordé par Sulbercîtse en 1710,,qui a été mentionné précédemment.

B 89, - B. T,. N. S." v4ýl. 2.
(Le même mémoire avec d'ý1utrés documentsý mais Pl" développè, et

signd par southac, $6 tjýoUV0 à B 96; cette dernière pýôee est Pr4férabl
la &e B 89 est à, mentionner cependant.),

ýýiitre du mémoire dans le vol, 32, P. 388).
24 Ph'ilipps aux Lords du commerce. Il leur envoie des lettres dt Dou.

cett, et d'AlcITidge, Celles de DOucett renferment des copie$ de lettres
adressées à Vaudreuil et à Saint-Ovide. Aldridgi3 tao plaint de la sai8ie
dg bàtimeub de pâchô exercée par repré8nilleiý pour la capture dé bâti-
monts français par le 8qUirre1ý B 90, Il B. T., N. S.", vol 2

(Les lettres à yaudreqjjet à$"t-Ovide ne SIDInt as lui, La. corre>
pondanu ette Vaudriý-ail ffluit marquée B 100_ý 108 dans le vol., 2; Almais ýe (le avec 88irtýQVjde ne palrait 'Pas avoir été conservée. liyann
duplioatla deý la lettredelPbi lipps dans la vol. 82, P, 389.

phi4pt aux 'Urde, du, comineree. Envoi de papil relatifs, à son
B 91, Il B. T, N. S.ý. vol Z

lnoiù" ý Lettre du týýpîtaitic SôuthAéký du Squirrel, au 8*t de la

(noa.4es dùpite4tu),de Dudley, nvornimw"

'r, NEW



NOUVELLE-ÉCOSSIM.

1719. Autres pièces sur le môme sujet. B 95
Journal des événements notable-3 arrivés dans le voyage du Squirrel,

signé par Southack. B 97
Il y a un duplicata de cette pièce à B 108.)
emande par Southack d'une indemnité pour les portes (lue les Fran-

Qais lui ont causées. B 98

(Le vol. 32, p. 391, contient un double de la lettre et . la liste des înelu-

ses. Pour la pièce B 96, v. ci-dessus la note sous la date du 19 mars,
89.)
Phili pps aux Lords du commerce. Il exprime l'espoir que l'affaire de la

Londres. Nouvelle-Ecosse se décidera à la prochaine séance.
B 10-i, Il B. T. N. S.", vol. 2_...

(Duplicata dans le vol. 32, p. 3M)
30 avril Brouillon d'instructions à Philipps, portant de conduire les colons de

Whitýilll. Terre-Neuve à la Notivelle-Ecosse, pour y former un fort établissement
et faire la péc e. Aussitôt les travaux de Plaisance flnis, il en transpor-
tera la arnis n à Annapolis-Royal, à l'exception de 50 hommes, qu'il y:

laisser pour a sécurité de la pêche. Il devra faire une enquête mur les.'

plaint s de auvais traitement, exprimées par les soldats, et en faire

rapport au secrétaire de la guerre. Mesures qu'il aura à prendre pour
obtenir des habitants français le sernient de fidélité. S'assurer l'a;nitié

des sauvages. Il proposera au gouverneur du Canada la nomination
de commissaires pour délimiter la frontière; se tiendra en bons termes-,
avec tous les fonctionnaires franQais;, encouragera la production des mats
et autres bois de navire, s'appliquera à faire prospérer les industries de

1 éphe, etc. Il A & W. L", -vol. 594, folio 79

30 avril, Îes' Lords, du coin moi-ce au Secrétaire d'Etat (Craggs). Quelle déter-

mination le roi a-t-il rime Rur leur rapport du 30 mai relativement àla

Nouvelle-Ecosse? (Vvol, 32, p. 362)., Il serait nécessaire d'envoyer un,

commissaire pour délimiter les frontières, et un bâtiment pour ernpècherý_
-t disait qu'il n'était pas besoin d'expédier

le trafic illic te. Leur rappoi
de présents pour les Sauvages; mais après des avis récents ils changent

d'O inion. B. T. N. S.", vol. 32, p. 398

& post-scriptum ajoute que, depuis que la lettre à été écrite, les lords-

ont reçu de Philipps des papiers dont la liste est donnée. Ces papiere

sont dans le volume 2, sous les n B 96-13 103, et ont été analysés précé-

demment à leurs dates propres.
(on trouve un duplicata de la lettre dans la série A. W. i.,,, vol. 594ý.

folio 61, avec la liste des papiers transmis.)
28m Le" Il Lords Justices II aux Lords du commerce. Communication do
WhiW pièces relatives à l'affaire de Ririberry, se plaignant de la saisie de Som

b9timents de traite à l'ile Canceau. B 105, Il B. T. N. S.," vol. 9,

Incluses. Lettres de l'abbé daýBois et de SaintOvide, avec une ùartweý
du Cap-Breton et un long expoaé de l'affaire de. Iliriberry, dans lequ

sont citées des autorités pour établir le droit de la France sur 111

Canceau. B 10

(Il y a un duplicata de la lettre des Il LoTds Justices" dans le vol. 2

p. 40 1.)
ler jum*, Les Lords du commerce à Dummer. I18.1ui demandent de comm.

niquer au Il Board " les papiers relati. fa aux. actes du Squirrel sur la çO
de ïa Nouvel WEffl8e. "B. T. N. $.," vol. 32, p. 40,

2 J in, Les Il Lords Justices aux Lords du commerce. Ils leur demanden
de préparer les instructions de Philipp8 ýomme gouverneur Cà.1
Nouvelle-Ecosee. 107, "B. T. N. S.,"

(Duplicata dans le vol. 32,1 p. 403.)
2 juila. Huit pièces -relatives aux actes du$quiýrel, bittiment de S. X, sur 1

côte de la Nouvelle-Zeûm. B 108$ '-B. T. N. S.," vol.
Liste de ces pièces



1719.
Dépositions faites à Boston en octobre 1718.
journal (duplicata de la pièce B 97.)
]Résolutions du conseil de Massachusetts relativement au Squirrel."
Lettre de Shute au gouverneur duCap-Breton (Saint-Ovide).
-Représentations par diverses personnes de Boston concernant la proý-

priété de Me Cancean.
Demande adressée par Southackà Saint-Ovide (triplicata de B 89 et B 96)
Instructions au capitaine Thomas Smart, du 'l Squirrel."
-Réponsa (traduction anglaise) par Saint-Ovide à Shute.
Le,ý Lords du commerce au 1 Committee for hearing appeals." Ils

font rapport, à l'occasion de la concession demandée par Cairnes etautres,
que dans les endroits où.les concessionnaires etix-rrîêmes ne construisent
pas de chafauds pour la préparation de le sson, tous les sujets de
S. X doivent avoir la liberté de couper =is, de construire de ces
échafaud& et de préparer le poisson sur la grève. Le droit à payai',
quand les concessionnaires auront des chaufauds, sera le même qu'en
]a Nouvelle-Angleterre, eost-àdired7un shillingpar quintal préparé, pour
l'u-ýage desý chafauds et des equeries 1 et l'emploi d'un gravier par
chafaud; mais il devrait Y avoir une clause portant faculté de faire
tels règlements que S. M. jugerait convenables, Il faudrait réserver
un vingtième de toutes les terres comme pépinière pour la production
des mâts et bois de mariiie, l'inspecteur général devant choisir les lots.
]Réserve de tous les pins de 24 pouce$ et plus. Défense d'exporter en

ifayS étrangers le marrain, les mâts, le chanvreI etc. Redevance de 14
vres de chanvre roui par chaque cent acres enclos, planté, etc., à com-

mencer quatre ans après la concession; doublée à la douzième année et
triplée à la vingtième, etc. OÙ se fera la livraison du chanvre, et
(lomment en exiger l'exécution. 1 1: Il B 'T N 8 vol. 32, p. 404-

4 J!,44 Les Lords du commerce aux Il Lords Tuatioés,;, i ý A
Is feront expldier

la commission et les instructions de Philipps. tèrent leurs avis de,
mettre ' un bâtiment de guerre au service dugolivernement de la No uv elle-
Ecosse, de donner des provisions aux sauvages, et d'envoyer un in énieuL,t sur les fortifications, cc B. T. X S,01pour ju'il fasse rappo'r vol. 9 _109

5 in, Les mêmeh aux mgmes. Sur la saisie de navires français à L so,
itElhall. dont se plain-tHiriboiýy. Par un pur acte de grgoû, les havi "es pou rront

ttre rendus mais auparavant, il, faudra exiger satisfaction entière potu- J
toutes reýrésgilles exercées à la suite de la saisie, et prendra garde que , 1ý
le roi -de rance ne pui886 se prétendre propriétaire defs 1lefý etc,», où la
saisie s'est faiteI en vue du règlýment des limites.

(Ji$$ pièces relatives aux actes du squirr'etsont marquée as B 108., an
v9l..2. V. à la daté du 2 juin.)

1) juin4. Vetcýh auX Lords, du comme'rce. Il adresse lin Mémoire inclus) con-
cernant les limites. entre les Français: et lés An - 0 continent

.,dAmérique. B. 213, il 3. Tý 9. S.,P> vol, 2

ZTitre de cette lettre dans le vol. 32, pý 449,).
10 jui34 pport adrWsé auxLord8du commerce par George Vaughan et Peter

Capon sur la propriété de Oâriceaux et autres iles devant le cal>
Breton. h B 114, Il B T. *N. S.,,, vol g

(Titre consigné dans le vol. 32ý P- 449.
Les Lords du commerce à Weet. Es demandent son opinion sur 10

e0mmi2sion àPhitipps. Bý, T. N. &", vol. 32, p. 415
18 juin., West "X Lords du commerce. Il approuve les termes de la commission

de verneur de Plai"noe pouf, Phi1fppsý B .109, Il B T. N. S."? vùL 2,
comm4sionSmprenait 1 ouvernementde la Nouvelle.Bodége. Il

y a UUdupliegta du rapport de Vast dans le vol. 32,. p. 416.)
Les, Jfords du comjneree aux 'l Lords JustiSB.11 Ils ont préparé et leur

lO projet de commission de gouverneur de
en chef de.la ýionveJle.&ûsse, ainsi <1 ne
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1719.
des instructions pour Philipps. comme la province (Nouvelle-Ecosse)
n'est pas encore colonisée de sujets de S. M., les pouvoir& ne sont pas
aumi étendiià que dans les commissions d'autres gouverneurs. Pour le

fuider, cependant, une copie de ses instructions comme gouverneur de
a Virginie a été fournie à Philipps. Les instructions com ortent la

formation d'un nouveau Il settlement, ", et pourvoient au peupfle M ent du
pays, à l'extension de la pêche, à la conservation des bois propres aux
constructions navales et à l'encouragement de la production d'articles de
marine. Il est de plus enjoint au gouverneur de vivra en parfaite amitié
avec le gouverneur du Capada et tous les fonctionnaires du roi très çhré,
tieni etd'éviter toute occasion dedifférend; mais considérant combien les
Frangais sont déjà redoutables, il doit faire attention à tout ce qui se
passe de leur côté et mander leurs actions. Dans un autre endroit, il est
dit de traiter les pauvages poliment et amicalement, et d'encourager les
mariages entre eux et les blancs. La situation trop peu forte encore des
colons anglais et.l'influence des Frangais sont les -aisons qui y engagent.
Autres remarqueia sur les réserves de bois de marine, eto.

"B. T. N. S.", vol. 32, p. 417
commissioii. 421
Instructions. 428

20 juin, Nicholson aux Lords du commerce. Il n'a point l'ordre donné par la
roi de France de céder la Noirvelle-Ecosse. B 110,, Il B. T. N. S.", vol. 2

(Suit ici une lettre (en frangais) de Pontchartrain à Vaudreail, ordon-
nant d'effectuer la cession de l'Acadie, de Terre-Neuve et de la baie
d'Hudson (B 111), en date du 6 mai 1713. Foir àcette date. Au vol. 32,
p. 416, sont inscrits les titrewdes lettres de Nicholson et de Pontchartrain.)

Arrêté du conseil ýsur le rapport du 19 juin), avec le et de com-
mission et d'instructions de gouverneur de la Nouvellenciosse et de
Plaisance pal- Pbilipps. B 115, "B. T. N. S.", vol, 2.

Arrêté du conseil sur la pétition de Vetch et autres pour une con-
cession de terres, qui renvoie cette pétition aux lords du commerce.

C 3. " B. T. N. S.", vol, 3
(En 1722, Vetch présenta une autre demande (C 79, vol. 4), sur

laquelle un comité du conseil privé flt rapport en avril 1724 (0 93,,:
vol. 4).- Le vol, 32, p. 4M, contient un duplicata de l'arrêté ci-dessus.)

22 juiuet B. Tanthial aux Lords du commerce. Il leur transmet des pétitions
d'Isabella, veuve du sergent Dunn, qui a été assassiné par le lieutenant
Jepheon, et de quatre compagnies de la gartifison
demandant un i-upplément de prêt pour leurs nécemitës. Il ex se leursituation et leurs ddisirs. Ce que 1.' dieon vrait faire da-as la ouvelle-

tecese. Le pli renferme (Vautres pièces de diverses dates.
B 112, B 113, Il B. T. N. 81. 7vol. ýe

(Liste des pièces dans le vol. 82, p. 449.)
Les Lotde du commerce à Philipp. Au bujet d'un, acte légialaitif contre

l'introduction clandestine de marchandises; et>aossl 04 pi, M tir le
brâiotlegondroii. Les loi-do tranîmettent dee règl4m pour la production
da ces matières et celle du chanvre. (Circulaire, copie adressée à
ýBpO-ttBwood.) T. Plantations General," vol. 382 p.'267

Titre seulement dans le vol. 82 de la série II B. Tý N; S.", p, 449.)
27 W*L ge Coloinel Gardner à Lord Stanhop& Il demande des approvfî@iouneý-",

Ozantâ pour Annapolia et des prMenw pour les aauvages de la Nouvelle-
-Ecosse. ,A. 1 W. I.11, vol. 29, P. $1,

3 beptein Les Commissaire# dei; douanes aux Lord& du commeroe. lis loui,
00111muniqûeint un extrait 4%ne lettre du percepteur dee douaness de là

4 B 115, x 116, 1 Bý T. ýo1. 2
IW lu8e.-%tmdt d'une, lettre d e Ri b4rt Newton, parce pte u r de leek,

Nouvel ie-Ecosee. Il Nous attendons d'un jour à J'autre; dAngleterre, le,
colonel Philipps notre gouverneur, Coat grand dommage qu'une belle"

N'f'f",
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M9.
province comme la Nouvelle-ECOBse ait été négligée si longtemps. En
fait de pelleteries, de plumes, de poissons, nous pouvons défier toutes les
'autresprovinces, en Amérique, d'en produire qui égalent les nôtres; en
outre, bonne terré à céréales. On pourrait tirer du pays, des bois ' et
autres article$ de marine. Un bon établissement ici pourrait compter
sur des retours très avantageux à la couronne."

Le vol. 82, pý 452 contient un double de ce document.)
23 eeptem ts Lords du comm'erce à l'Evéque de Londres. Ils le prient de leur
Whi communiquer Copie des instruments pariesquels lem Français ont remis

Saint-Christophe et la Nouvelle-Ecosse, s'il possède une copie de ces
pièces. Il B. T. Leeward Islands'," vol. 52, p. 433

(Le vol, 32, série " B. T. N. 8.11, contient un simple som maire de la
pièce.)

28 E*ptembre, MEVêq 8 de Londres aux Loi-dg du commerce. Au sujet de la cessionH111ham. (le 'Saint-Christophe, la Nouveile.&0,8eý eLc.ý par les Français. Les
ordres de cession (on français) sont inclus dans cette lettre.

B 116, Il B. T. N. S!', vol. 2
(Duplicata dans la Vol. 32, P. 468

à novewbm, Philipp8 aux Lords du commerce: , aétd retenu à Bostene et ne peut
lus s'embarquer pour la Nô aisOn étant trop avancée.

il a fait connaître ici q., tion du roi est de prendre la NotiveRe-
Bcosse mous son immédiate tutelle- Il demande que la question des
Concessions de terres, soit soumise à une nouvelle considération. Bmýié-
tements des Français sur les lieux de péché, leurs menaces de se saisir
des bâtÎments duroi. 0 4, Il B. T. N. S.1pe vol. 3

(Il y a un duplicata de cette pièce dans le vol. ,u, p. 456.
10 déoembr% M-aicarene à l'Il OL-duance." Etat des travaux. à Plaisance, à son

départ. il a été obligé de passer l'hiver à Boston

dd. 19,070, folio 36
Lettre suivie d'explications par rappo partie du port de

Plaisance. foi ýA
Compte de màtédaux, etc. foi. 38b
(Il est dit dans la lettre que des plans sout en-voyée.),
-Philipps, aux Lords du commerce. Ooqui.l'areteBoston. un à

Cles o a paei cati(ppotés par les prOtres fra'n0is à 1 ffi Ï)n du pays. Un ren-
fortserait Io meilleur des argumenta. Empidternont8 dos Fi-angaiis'eur
les pêeheries. Point de nouvelles d'envoi " présents pour les sauvages;
utilité do ces PrMenis. Bar les concessions de terres.

ô Tý N. S.", vol, 3
(Duplicata de cette pièce daus le vol. 32;
Dontett à. philipps. il apprend son arrivée en Amérique et craint

que le porteur des dépêches envoyé". 'ar lui ne se soit perdu. D est
iuquiet de ne pas, le voir rendu icie mais n'a pas de trop grandes Crailites
cependant, sachant queSoutback est à bord, qui est le meilleur pilot@
de la côte. U4t&t sanitaire de la garnison est bon, ce qni -n'empêche
pas los travaux daller plw lentement. Les Fràn gais continuent leur traffie
clandestin; iý se gonstruit aux Mineslin autre sloop destinéà transporter
le venu, des ProviA!')ng au CaP-DretOn et à en rapporter des

Sion laiue les habitants me4er leurabestiaux J Pen-
dant, encore !aueannée. quelques-uus mýme par terre, à Chibouctou pourla iwlouieeù aurs fort à souffrir; sa" compterle C[4pý,Brei6È> Cino les
Maruandises un«lAi5ýw ne, sopt pu donianddes, lie. sécoulont

ýdeman",nn 410e 4,40,1ôa 80 tonneaux Pour faire le service des, CToJý

'*oui* 1 1 0 6, 4, B. T. N. s.ee 'VoL 3
Saison rigoure Buvoi de pi". à

va essayerde faire des WVA Y"

Po Î, ai tfal*porý»t 0e"Mk1ëý
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1720. àles, ouvriers. Les habitants sont plutôt hostiles, et se serviront des
sauvages pour inquiétai- -les 6ta ' blissements. Les défenses d'Annapolis
tombent en ruine. Difficultés au sujet de l'argent. Il y aurait eu des
troubles à Anuapolis-Royal. B. M.," add. 19,010, fol. 39b

26 février. Pbilipps aux Lords du commerce. Il leur transmet une requête reçue
de Marytown. 0 2, el B. T. N. S.," vol. 3

Il y a un duplicata, marqué C 1.)
5 mars, ýulteney aux Lords du commerce. Lettre relative à la Compagnie dia -
paris. Mississipi et à des Français qui s'établissant dans la Nouvelle-Ecosse.

B. T. N. S.," vol. 32, p. 454:
(Titre seul; la lettre ne peut être retrouvée.)

2 avril, Mascarene à 1", Ordnance." 11 attend un bon vent pour se rendre à
Boston. -Royal. B. M.," add. 19,070, fol. 4
20 avril, Philippe à Mascarene. Lever le plan et réparer les ouvrages d'An-.ý
Ann lis-RoY2, napolis-Royal. B 'M.," add. 19,071, fol. 2.

20 avril Etat des artisans ou ouvriers qu'il y a dans les cinq compagnies du
régiment de Philipps. Ces hommes avec leurs métiers sont indiqués.

Royal- par compagnie séparément. le B. M.," add. 19,071, foi. 2...

23 avril, Rapport fait par Mascapene sur l'état des défenses de la place, cons
Anna tatant qu'elles sont en ruine et qu il faut es re aire, ce qui re sera

possible que lorsque le plan exact en aura été levé et communiqué au
but-eau de l'artillerie. On pourrait cependant en conserver telles parties
en les réparant. Il demande des hommes, des outils, etc. A la fin, note
de Philipps, disant: Il J'approu 70 ce rapport, mais je n'entends imposer
au gourernement que les dépenses absolument nécessaires pour mettre
la place en état de défense?' B. M.," add. 19,071, foi. 2

2,8 avril, Avis aux entrepreneurs d'envoyer à Mascarene leurs soumissions pour,
Annapolis- la fourniture du bois en grume. B. M.," add. 19,071, foi. 3,
Royal.
7 mai, Offre de Joseph Jennings et Samuel Green de fournir la bois en Vumû
Annapolis- nécessaire. B. M.," add. 19,07l, lo'l. 36
Royal.
12 Mai, Ordre par Mascarene au lieutenant John Washington, de livrer une-

A tente à Greene, pour être employée dans la forêt, pendant la coupe du
r-c - bois destiné aux ouvrages de la place. "B. M.," add. 19,071, f0lý 3

20 mat,
Annapolis- Commande de clous sur une réquisition de Washington.

Royw. I- B. M.," add. 19,071, fol.

26 mai Philipps aux Lords du commerce. Il est arrivé à la mi-avril.
Anna is envoie un compte rendu de ses actes. La garnison est au complot, maiR

les fortifications eu aussi mauvais état que possible. Mtails. Il a ordonn
des réparations, contrairement au règlement da Il Board of Ordnance.'
Arrivée d'un prêtre du district avec 50 jeunes gens. Las. habitan
refusent de prêter le serment d'allégeance, disant que Nichokson leur
permis de rester sujets fWnçais, et de plus, qu'ils redoutent les sauvange
Absence de po-avÔii- pour les soumettre de force. Philipps lfait porte
une proclamation dans le haut de la rivièreavee une lettre; 006 Mero'n
lues par lo'filgtre à une assemblée qui sera convoquée à cet effett. Il
fait choix d un conseil; noms des membres dont il l'a composé. Ce co
soit a arrété d'inviter par lettre% les habitantq français à envoyé d
députés. Proclamation adressée aux habitante deê'Mîneo et -de ci,
gnectou. Le prétre dýAnuapolis serait allé aux Mines consulter les mut
Arrivée de déput4s. lUcit très détaillé des délibérations
les députéa de prêter le sermentetc. Surce.pied-làils pourt,,ontsnelmýýatt
soumis tant que le& deux cou ronnes seront alliées; mai,3 s'il survenait U,
rupture, ils deviendraient nos ennemis. Point d'espérance d'un 0 n
ment, à moini; que les prêtres actuels ne soient-rappelés et remplués
d'autres. Néceseité de veiller à cq que la gouverneur du Cap-Breton -ne
tretiennent pas decoirrespondance. socrète avec les Frangais et les eau
ges, les sauvages surtout, capables do tout le mai imaginable. phili.
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1720.
se proposé de faire venir 200 Mohawks de New-York. Probabilité qu'il
Y a que les Français percent les dignes et submergent les Mines en par
tant. Qu'il serait impolitique de laisser vacantes toutes ces fermes. Il
a écrit à Terre-Neuve pour en inviter les habitants à venir s'y placer.
Acte de soumission signé par les députés des établbssements sur la rivière
Anna-POliS, mais à condition de ne point prendre les armes contre les
Français. Il suggère de Jour demander qu'ils s'obligent à combattre les
sauvages, s'ils en étaient requis; - à vivre tranquillement et iloucement

dans leurs maisons, à ne point accueillir ou assi.-der d'aucune façon les
ennemis du roi, à reconnaitre les droits de S. M. sur ces pays, rendre
Obéissance à sOngouvernement, et tenir leurs terres en tenure nouvelle
du roi, au lieu des seigneurs, qui sont à présentau Cap-Breton, où il faut

"payer les redevances.", Il conseille de coloniser la côte orientale, ce qui
rendrait le possession du pays profitableà PA leterre, quand elle est
encore une charge pour elle. le 9, Il B. T. N. S.," vol. 3

(Les 17 pièces mentionnées dans la lettre sont marquées 0 10.)
28 mai, Mucarene au Bureau de l'artillerie. ý Il rend compte de 8es affaires
AnnaP04 avec 10 lieutenant John Washington. Ses opérations d'argent, etc.R elt Service médical pont, les artilleurg. -Etat du train de campagne. On

est réduit à troquer,.etc., faute de numéraire. Avantage qu'il y a à
employer des hommes de la garnison aux travaux de réparation.
Défenses en ruine. Le Mauvais temps est cause qu'il n'a pu faire un
rappod plus complot. el B. M.," add. 19070, foi. 41Mail Ordre de livrer des tuiles à un Magon, pour la cheminée du général.Anna

Roya. B. M-1 " aM 19,07 1, Io 1. 4b
la juin, Divers ordres de fournitures de matériaux r les travaux en cours,A 1' du 1 juin à la date en marge. Il add. 19,0 7 1, " fbl.ý 4 4bpffly
13 juin, Masearene au Bureau de l'artillerie. Il lui adresse un état estimatif

des ré arations. Observations sur les comptes du lieutenant Washing-
ton . C8 habitants français n'ont pas encore %êté le serment.

add. 19,070, fol. 43
Jui- 

'rtété ditcouseil 
qui renvoie aux

Whit,,,LL Ords du 0()Intneree et de l'amirauté
une demande de concession de terre" Par sir Alexander Cairnes

0 24, ce 13. T. N.,S. vol. a
ýDupIicata dans le vol. 32, p. 498.)

lies Lords du commerce à Philippe. Ils sont fâchés d'apprendre qu'il
Cli,

ait, été retenu dansla Nouvelle-Angleterre, car ils avaient compté que
àa présence àAnnapolis améliorerait lasituation des choses Eurwut en
ce qui était des Français du Cap-ý3rton et de la pu, 1 .. - 1',

he pratiquée par eux
à Cancetu. Ils espèrentque ceux-ci n'ont pas menacé de se saisir dffl
b9timenis du roi comme on Io disait. Ils eoým'

Muniqueront, aux "Lord-s
justioege ses raPpor1týy et conseilleront d'envoyer un arpenteur ehargé

ter les terres pour les étabifissernente. Us feront aumai rapport
3ur.rn proposition de transp*er les troupes de Plaisance
Llgmii-auté a ordonné l'envoi d'n'a 8100P ; et la trésorerie l'envoi depr&
gents aux sauvages. Lés terres situées entre la Nouvelle-Ecome et la
Nouvelle-Angleterre sont horsde son gouvernement. Il lui faut (Jonner
avis de toute eonec6sion de terres de Les limités ne
sont pas eniý0rù réglées avec les Français. Selon eux, voici quelle doi t
8tre la délimitation Toute la terre et toutes les lies com es d4ae
les limites suivantes, savoir: depuis l'em.bouebure delu r prisSainte-
Croix (à on près la baie de FundY)ý jaêqll'au haut de cette rivière,"dans
la direction du nord; de là, par terre, à la source de la rivière Moy (quiý
tombe dausle genve Saint-Laurent); de là, descendant JeslÉ1teýj
May et $alut-l=rený Au cap Rou; dé là, vers, la sud, p le dgtroit,,de

Çansoi pgýs -eét& Je su"uiýst, au cap de sable, et de lb, jusqu,à la r*lliièS,"w

B. T. vol. 32, p. *04,
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1720.
29 jui11etý Les Ijorcl8du commerce aux "Lords Justices". Ils leur transmet-.
WhitëhaL tent nu extrait sommaire d'une lettre de Philipps et recommandent ses..

propositions. B. T. N. S. ", vol. 32, pp. 467..
6 août, Philipps aux Lords du commerce, Il exécutera les instructions con-...
Annapolie. cernant la culture du chanvre et la fabrication du goudron, aussitôt queý.
ROYAL l'état de la province le permettra. Il 0 22, "B. T. N . S. ", vol. 3

Incluseis. Lettre sans date dont il y a une analyse à 0 21.
Lettre de Saint-Ovide à Phiiippa, Louisbourg 8 juin. Illecomplimenté

sur sa nomination; défend les habitants frangais contre les accusations.ý
portées contre eux; et demande qu'ils aient plus de temps pour régler leurs
affaires, etc.

Dziplicatas des lettroti de Philipps dans le vol. 32, P. 486.ý
9 aoùt, Vellafaye aux Lords du commerce. Il leur transmet une lettre et dew
whitebaiL papiers de l'hilipp8, ainsi que d'autres pièces. C 8, Il B. T. N. 8, " vol. 3

La lettre transmise est datée du 26 mai (C 9); les pièces sont marý:
quées 0 10, Il y a, dans le vol. 32, p. 471, un duplicata de la le Ltre, suivi.
de la liste des pièces.

18 août, Etats estimatifs de dépenses, ordres de fournitures de matériaax, etc-i
Araj-%polis- du Il avril à la date en marge. B. M. ", add. 19.071, fol. 4b-6b
Royal

18 août, Mascarene au Bureau de l'artillerie. Il leur rend compte d'afairee
Atu-Polis- pécuniaires. B. M. ", add. 19,070, foil. e
Royal.

19 août. Le même à Washington. Il ý lui demande de transmettre mes comP
Anna olie- pour examen, avec une note de l'argent en caisse, afin qu'il sache quëll

somme reste à dépenser. B. M.", add. 19,071, fol.
21 aooýt, Mémoirets de Vetch isar les frontière,% le commerce la population, etc.:

de la Nouvel le-Ecosse. 0 23, B. T. N. S.", vol.
(Le vol. 32, p. 493, contient ce titre.)

27 aoùt, Mascarerie au Bureau de Partillerie, Mani'ère dont Washington tien
Annapelis- la comptabilité du service d'artillerie. B. M.111t add. 19,070> foi.

30 août, Les Lords du commerce aux Il Lords Justices." Mention d'une piée
WhtehaL intitUlée: Il Représentation$ sur l'état de défense de la Caroline et de

Nouvel le-Ecostie, avec un projet d'instruetionspour un gouverneur de a
Caroline." R T. N. S.", vol. 32, p. 472

(La lettre, suivie des instructions, ýe trouve dans le vol, 25, eé
South Carolina. Les instructions, très volumineuses, ne ,(>nt refi. qu'
la Caroline. La lettre contient deux paragraphe* sur les m ens d
défense de la Nouvelle-Ecosse, commengant six lignes avànt la finu de 1
p. 39 et se vontinuant à la page 40; mais il n'en et point parlé dans 1
instructions. Une lettre de Delafaye, du ler meptembrae info 1

r, Bureau que les papiers ont élé mis sous les yeux des lords Juges. tt
dernièrý est parmi lea documents concernant les tes de Baharna,
marque A 45 x 46, dans le v* 1 de cette série.)

Pulteney aux Lords du commerce. IL leur adresoe une note où
raconte sa conférence avec Parchevêque. de Cambrai un eu . des affair
de caneo. Bý r.lN. B." vol.

e lettre, dat4e du 10 septembre, non-reau stylo, fut transmise a
Ilyenaunduplicatad

le voL 82, pý 473, mais datà du 20 septembre.)
septem Ww8hington * Magearene. Il ne U10M ne 20 bottes pierre8,ýýý

AUÙ"Qlb fÙMls'en m#gaein, Avec 246 petiteeý, M.", add, 19,071, fol.
Eori

8 septlmbre, Dolaftye aux Lords du commem. Il leur transmet des extrait&
lettr ' es de Sutton et de Pulteney, relûtift aux p4eheriee de Cam.
-bonnes cartes de laffle manquent. On doit Won procurer, que
enverra. 0 12, StS Tý X.
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Après cette lettre viennent les extraits C 13 et C 14.
(La lettre C 11 ne parai' t pas être officielle; les extraits susmentionnés

le sont tout à fait. Le vol. 32, à p. 473, contient un duplicata de la lettre
de Delafaye, et à p. 474, la liste des extraits.)

13 septem Delafityo aux Lords du commerce. Il leur transmet une pétition de
Iliriberry, avec des papiers, au sujet de'la saisiede ses bâtiments au Im-ge
des îles Câneo. C 16, Il B. T. N. S " vol. 3

Inclwes. Ulibération du Conseil sur la relation par le capitaiýe'Smart
de la saisie deiz navires, et ordre de les restituer à Smart, qui en dispo-'
sera comme il le jugera. à.propos. C 17

Lettre de Puitency.- contestations sur la position de l'île de Canso, et
comment il se Propose, d'agir. ois

a, dans le, vol. 82, p. 477, un duplicata de la lettre de Delafaye
et e titre de l'une des incluses est donné à la p. 478 du même volume.»

ktp= ý Les Lords dn commerce aux 1, Lorde Justices.- Ils ont examiné la
question des pêcheries françaises à Canso. Les îles, au dire de Nioliol-
son, de Vetch et de Capon, ne mont pas dans le fleuve ou le golfe Saint-
Laurent; mais ils n'ont pu avoir de bopnes cartes, et le capitaine Smart,
qui s'est saisi des bâtiment& français, n'est pas ici. Ils expriment l'avis
que quelqu'un de compétent soit chla 6 d'aller Wre des cartes exactqqs,
et suggèrent d'envoyer Capon prés de alteney À Paris pour la durée de
le discussion. Bý T. N. B." vol. 32, p, 414

Delafaye aux Lordsdu commerce. Il leur transmet de's extraits d'une
Whi haIL lettre de Sutton, avec un mémoire de l'archevêque de Cambrai concer-

nant la propriété des îles de Canso. le décision du régent, communi-
qude par l'archevêque, est que m iles appartiennent à la France, aux
termes du traité dl 0 ià,, 4I'A. Tý N. S.,,, vol. 8

Le volw 32,, p. 416, contient un duplicata de cette pièce.)
15 fflpteibbeé, C ree de livraWns de matériRnxý etcà du 25, aott à la.date, en marge.

B. 19 07 1, fol. eb et

septembrE4 Maiicarene à Washington. Acheter 1,000 puerses à fâmIsaux trAiteuIrs
dg 13-M.11 ffl. 19,011 foi. 7b.

23 septem Les Lords du,ýcoïmmerce à Philipps. Sa ddpOc, he du 28 mai a été revue
Whitlle et transmise üu7r Il Lords Justices," qui vont sans doute donner leurs ins-

'g B. T. X 8 " ol. 32, p. 478
27 septemýbr% M"earene-au Bureau de l'artillede. 111-lui trans;ý;ïàz, Prc'positionsAnn Uw ion de la Nouvelle-Bcomee.

tendantas à la colonieat
13. 3L üdd, 19,010, fol. 43

27 E*ptembre, philippé aux Lords du commerce. Attaque de bttimentsd eT9che parles
6 -Anna lid- tsa-Uvûgefýý lies h ab tan ts français e tles Français sont ennemis agouvorne.

ment et IF S s3uvageA 110 sont q ne leurs instra monts. Ilenvoiedespapiers
relatte aux attaques, et qui montrent à quel point les Franqaiè, du Cap.
Bretý)n ý o-Ut. trempé dans cette ý ýaffàiro. Il EL tenté tous le& moyens de se
eonellWr les 8auvagesý mais ne pourra y réussir tant que les pro-tree leur
donneront l'absolution eons la condition d'être totýoarë ennemis du

tmugrnet le procès-verbal d'une conférence tenue avec les
sauvages de lariviète ýSaiDtJeùIV. si le bàtýitnentý de guerre, etir la staý
tion de wrait été à Con8o, Philippscroit que le
'dorafflge aumit 4U emp#eh4. Massacre de l'équipage d'un sloop de
traite Mines, sans que lob habitan>t-6 aient. Cherché

est trop faible pour atteindre las coups-
bilippee'eonvoeé Unêý assemblée pour consulter sur les moyen$

d;y "oMJéïý sont également Asolas itne point prêter 19
à ut met q'attter le, pays, se fl8tt&ntý que W affaire£

c*t état de délaissement, B une
et l'état de, I* pmvi *6É4

IL 
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réponse du gouverneur du Canada à sa proposition de charger des com-

missaires du règlement des limites; et austi les procès-verbaux de son,

conseil. Les FranQais font leurs établissements parle moyen de compagnies

privées. Il serait bon de faire comme eux. Réponse des habitants français

des Mines; son ton jésuitique, Ils rejettent tout eur les sauvages. Leur

insurbordination. Il faut s'assurer immédiatement du pays; plus on

trdera à prendre ce parti, plus le suc?ès sera difficile.
C 25, Il B. T. N. S.", vol. 3

Liste des papiers accompagnant la lettre. C 26,

Pièces relatives aux attaques sur les bâtiments de pêche. 027

Instructions à Armstrong et lettre au gouverneur du Cap-Breton. C 28

Compte rendu d'une conférence avec les sauvages. C 29

Déposition de John Alden, capitaine du sloop Two Brothers, pillé aux

Mines. C 30

Lettre de Philipps aux députés des Mines concernant le pillage du

bâtiment d'Alden. 031

Réponse des sauvages à l'accusation d'avoir pillé le bâtiment d'Aldený

Réponse de Vaudreuil à la proposition de nommer des commi8saireo,

chargés du. règlement des limites: il n'a pas encore en d'instructions à

cet effet. osa

Représentations du gouverneur et du conseil sur l'état de la Nouvelle-

Ecosse. 0.

Opinion des principaux officiers de la garnison d'Annapolis sur Péta..

de la -Nouvelle-Ecosse. C

Pro-, ès-verbaux du conseil du 25 avril au 5 septembre 1720. 03

Description de la Nouvelle-Ecosse par Rucarene. 03

Requêtes de lIenshaw, après le pillage de ses bâtiments de pêche. 0 8

Le vol. 82, p. fIffl, contient un duplicatade la lettre, et, à pp. 511-5t

la *te des pièces qui l'accompagnaient.)
28 septembre, Ordre à Washington de délivrer 56 livres de ferraille à Weston et
A=foli.is- tenir compte. B. M.', add. 19,071, fol. 7
r-oya 

-

W septembre, Mascarene à Washington. Il lui demande le compte des munitions

Anna El- outils, etc., à lui transférés par Burgess, indiquant l'emploi qui en a été

ROY depuis, pour transmission au bureau de l'artillerie.
"B. NI." 1 addý 19,071, fol. 7

5 octobre, Le méme au même. Il livrera le reste des matériaux qu'il a eu ord

; r fi$. de fournir aux charpentiers. B. M.," add. 19,011) foi. 7
y

5 octobre, Pulteney aux Lords du commerce. Contestation au sujet de la posit
Paria. des Iles de Canso. On devrait se borner à, prétendre d'un ani

on egolfeSaint-7j 1'urent'e
générale qu'elles ne sont pas dans le ileuve 1 jaUrentý 0

Il B. Fr. N. S.", vol. 32, p. 4

6 octolire Les Lords du commerce aux Il Lords ýastioes." 119 ont pris connai.

sauce de la pétition de B[iriberr:y et réitèrent Pavis donné dans la let

du 5 juin 1719 (p. 411). Le roi ayant ordonné de rendre les bàtime

au capitaine Smart, ils ne v oient pas comment les intentions favorabl

des lords juges pourraient s'effëýetuer à l'égard de Hiriberry, autremQ.

qu'en lui donnant une, indemnité en argent.
de B. T. N. B., t? vol. 32$ p. 41.,

14 octobre, Archibald Cuminge aux LordB du commerce. Il leur communique

compte rendu de la saisie de bâtiments de p8che sur la e8te de la NQ,

vellýi-Ueosse par des sauvages et des FranqaW Trois hommes tuée.

Français mêlés, à l'affaire ont été pris prisonniersot conduits à Annapoli

Dans les établiomments de l'est$ les sauvages, à l'instigation des prêt

français, tuent les bestiaux et pillent les mâleona, forçant les habitànts

se réfugier dans les lieuz occupés par une, garnison. Sans protecti

suffisante) impossible de. continuer là établissements et les péches.. Si.
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1720.
n'oblige pas les missionnaires français à s'en aller du pays, la population
-ne pourra vivre en paix. C 19 B. T. N. S.," vol. 3

Duplicata dans le vol. 32, p. 483.)
18 octobre, £es Lords du commerce aux I Lords Justices." Relativement aux
Whiteha]L . représentations de Cumings, ils sont d'avis que restitution lui soit faite

et aux antres, avant de faire di-oit à, Hiriberry, comme ils l'avaient

rgé( - "B. T. N. S.," vol. à2, p. 484
21 octobre. moire du capitaine Benjamin Young, concernant la côte de la Nou-

Velle-Ecosse, ses havres> pêcheries, etc. Empiétemeints des Français.
Young se Propose de bâtir un fort sur l'ile Kiiig.George, ci-devant Île
de Canso. Il demande quon lui donne un navire de gu erre dans ce parage,
et voudrait avoir un petit bâtiment à sa disposition

C 20, B. T. N. S.," vol. 3
(Lit pièce n'est pas datée. Elle fut reque le jour indiqué en marge.

Titre mentionné dÜn8 le vol 32 485.)
21 novembre, eMaisourene au Bureau de ï arÏiýlýiýie. Propositions pour fortifier Annaýlis- 

d 0YT POlig-ROyal, etc-; 'suivies d'explications. 1 4.B. M." ad . 19, 70', foi. 45b
24 novembre Philipps aux Lords du commerce. Il leur adresse des cluplicatas de
Ann Volii. .,:lettres précédentes, avec des pièces supplémentaires concernant les
P-Yaf affaims de Canso, OÙ il a envoyé une compagnie qui y passera l'hiver. Il

joint à ces papiers des lettres des SatIvages, lesquelles témoignent que
leur désir serait de garder la paix, si les prêtres les laissaient faire.
chaque jour lui apporte une -nouvelle Preuve de la nécessité de montrer
aux habitants que cette province est terre britannique; usue-là, ils ne
prêteront point le serment d'allégeance ni ne quitteront ies leux. L'in-
génieur transmet les plans et estimatifs delà forte projetéb. La dépensen'excèdera pu M,000. 'Pl. 0 39j Il B. T. N. S. vol.Liste des p.apier2 accompagnant cette lettre. 040

Lettres de bauvage& 041
James Calbey à Philipps. Il -le remeroie, de son obligeance. Il laissera

des hommes pour renforcer la garnison. 042
Reçu de livraison de cinq prisonniers fkançaià à reconduire à Canso,

043
Requête d'intéressés en la p9eherie de Canso, avec lý compte des pertes,

es. 0 44, C 45

suýve d 

tt io Utre 
des2ý 

u d P" 
de '4 leeee

quýiL y n oýe 8 u 'ait des Fýna*8 
ýt des "nvag'

se sou 8 eu du roi. Ils prosent d'envr
ttl. rtjl S V èce 21P u 6 août) pour

14 ýýd du 0 aMs H leur transmet la copie d'une

0 
U Bons 1 a date d,

ce ntoi 08 pý ette lettre.)M f ti n es habitanýelle soit mi ipp x Oyer des fbrCes J,ép contient n' 'a ilLes 0 a ommerce àýs. pour supp der aux ons es abitAntýg frangai's.su sautes porux supp es
B. T. N. &," vol. 82, : 494

LeB Lords du commerce à PhiliPP& lis ont traa$roj8 aux lords
:jugesr et, au secrétaire Craggs ses lettres, avec l'avis qu'on devrait
ébvoyer (les forý,es suffisantes pour suppléer à la défeetion.des habitante
français; qu'un petit bâtiment de guoire devrait être stationnéà.là
Nouvel le- Ecolsse, et qulon lautorise Philippe) à louer un peUt sloop
pour la défense de la côt.e.. Il est yien à craindre que le; habitant$
fr-9nýais ne soient jamais des sujetfs soumis tant que le Ouverneur fran-
"18 e t l" pxêtres conserveront le u r i ulluence sur eux. ýour cette raîsoný
les loids du oominerce sont d'avis de lei faire partir aussitôt après J'ar.
rivée de Irces sufflisantes; mais, en attendant, il faudrait les détromper
an sujet-de leur religion, qu'il leur serait assurément permis dexeft«
s'iM reaUlent.' L'envoi de présents. pour les sauvages eet ordonhë.
lPm lordà accugent rédeption des retifflignement8 sur le commerce.

B.T.NýS.II voL32 pý495
17*d4cehbt,% ZWport de conseil ellî Ume pétition de Mllism West étautreg?

demandant une wneessioli de terres entre, la Nouvelle-Ecosse et la Non-
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1 M. velle.Angletorre. Dépolié devant les lords du commerce le 25 novembre

1729. 0194, il B. T. N. S.", vol. 5'

ia Arrêté du conseil relatif à la pétition de la Il South Sea Company, it

demandant la concession de la portion française de Saint-Chri8topheý

de la Nouvelle-Ecosse, etc. , B. T. N. S.", vol. 32, p. 499

(Titre seulement. L'arrêté est parmi les pièces concernant les 1108

sous -le Vent dans le vol. 16, sous la mai-que Q15, avec la pétition. Une,

lettre Convoquant les directeurs de la Il South Sea Company " se trouve

dans la môme série, vol. 52, p. 461.; la réponse datée du 18 janviec,
dans le vol. 16, sous la marque Ql6.ý

14 janvier, Mascarene au Bureau de l'artillerie. Il appelle son attention sur les
Annapolis- propositions pour la colonisation de la province, etc., qui sont contenue

dans son Essai. Il ne va pas au delà des instructions qu'il a reçues. Il',,

apprend que le sloop pour lois opérations hydrographiques va Be cons&-,,,

traire à Boston. Il B. M.", add. 19,071, foi. 4sb

17 février, Ordres de livraisons de matériaux, etc., pour loi; travaux en cours,
Anna du 24 octobre 1720 à la date en marge. "B. M.", add. 19,071, fol. 1
P-Y
24 févMer, Townshend aux Lords du commerce. Il leur envoie un extrait d'un

WhitebaIL lettre du capitaine Parvis, du Dursley, Miment de S. 'M., relative

un établissement français sur 1'tle Saint-Joan. La lettre est suivie ch

l'extrait. 0 46, "B. T. N. S.", vol.

(Analyse dans le vol. 33, P. 1.)
26 février Townshend aux Lords du commerce. Il leur envoie, pour examen

Whit0hý1L rapport, nue copie de lettres de Philippa et de leurs incluses,
G 58) Il B. T. N. S.", vol.

Inclusu. Phlipps aux Lords du commerce, 26 et 21 septembre et

novembre 1720, sous les cotes 059 et 06,0, ces pièces sont des dup

catas de celles marquées 025 et C39, dans le vol. 3, et mentionnées p

cédemment à leurs dates respectives. Le vol. 33, p. 12, contient la lis

de la lettre et de ses incluses.)
27 février,. Mascarene à Washîngton. lie canonnier qui aeporte le mot d'ordr

Anna le soir est souvent ivre. Comment les -mots d ordre, rapports, etc.
ROY Pont d'ordonnance.

doivent être apportés; devoirs du 6erg
B. X" add. 19,0n, foi.

14 max%, Us Lords du commerce à Townshend. Ils ont reçu sa lettre du

Wl"th"L février et questionné Parvis au sujet de l'établissement français. 1.
ont eu de Philipp@ aussi des informations. Danger qü'offýirait la for

croissante des établissementa franiMis en cas du rupture. A'1'4éz&a-rd

Vile Saint-Jean ourd'hui lie du Prince-Edouara), il app V

ticle 13 du traiýiid'Utýroobt qu'elle appartient à la Franco. M

vu la difliculté que 1« Français font de délimiter k* frontières

leurs empiétements sur les terre8 et les lies de S. IL, ne seraitAl pas

propo« de s'attacher aux termes énéraux de l'article 12, pour pré

que l'ile Saint-Jean est une aManoe de la Nouvelle-Heffle.
B. T. N. S,", vol,ý. 8M, p.

Ae tau%- Ordres (a et 19 mars) de livraisons dé matériaux, etc.

AUU» lis-

lfiwearone à wasbin4toin. 11 dédire savoin ses Taisons, s1ilý en a,
refùser de venir chez lui ý4"cRrene) pour se consulter sur dee affifflù

de mervico, comme -vient e la lui dire Bon ordonnance. Il veut Aussi a

répopîse par écrit à sa demande d'un état dos Munitions, ete.1, en aMA

-Bý X'19 adj. 7 1) fdllll

80 M"% Washinewn à msgemnû. LO ra port de l'ordonnance es ux.

-indispoMtion l'etnp4eho do pauer lui. B. M.',, a«. 19,071$

1pbilippo à.Xasearene. Il lui transmet une liste des matériaux d'O

dds par Armstrong pour meure Caw»: en ý-état 4e ddâoo& Gettelwe

la leum &4B. ",07 1,1 Wwý
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1721. Réponse du môme jour, avec observations sur les objets demandés. Le
bureau de l'artillerie a défendu de faire des travaux neufs ; mais, par
rapport à Canso, il viendra probablement dans un mois, des instructions
qui diront 8'il fant fortifier cet endroit et par conséquent /fournir les
matériaux nécessaires. Il B. M.", add. 19,071, fol. 10

4 avril Mascarûne à Washington. Il lui demande formellement de lui écrire
Annaý.lis«
Royal. pourquoi il (Washington) ne rend pas compte de 8es'dépenses et des

existences en magasin, après en avoir été si souvent requis.
B. M.", add. 19,071, foi. il

7 avril, Instructions à Dyson, bombardier, données par Mascarene et contre-Annapolis- signées Rar Philipps, d'avoir à se rendre à Canso pour le service de S. M.Royal. 
Il B. M.", add. 19,071, fol. 11

13 avril, Mascarene à Philippe. Il se plaint de ne pouvoir obtenir d'états et deAnna lis-
comptes de Washington, garde-magasin, pour les transmettre au bureau
dé l'artillerie, suivant les instruet ons, et lui demande de faire faire une
enquête. B. B.", add. 19,07 1, fol. 11 b

Le 14, il y eut enquête, et Washington reçut l'ordre de préparer ses
comptes et de les envoyer à l'ingénieur (Mascarene).

B. M.", add. 19,071, flol. M
19 avril Washington à Mascar6ne- Il ne peut aller chez lui, étant malade,Anna mais il lui envoie ses livres. B. M.", add. 19,071, fol. l2bpý-yT,

19 avril> Ma8carene à Washington. Il est peiné de le savoir malade. Lui
An-polis- envoyer les livres n'était pas répondre à sa demande. Il expliqueRoyal. minutieusement comment préparer les comptes.

"B. M.", add6 19,071, fol, 12b
22 avril, Le même au Bureau de l'artillerie. Il a eu des comptes de Washing-Anna û1ils-

ton. Eboulement d'une partie de la courtine des anciens ouvrages,
Construction du sloop destiné au service provincial. Les habitânts
français sont impatients de connaître leur sort. Il recommande la pro.
motion de Dyaon, bombardier, envoyé à Canso.

26 avr .il IL" adC1ý 19,010, fol. 47b
Ordre de livrer des cloue à un charpentier en tenir compte.

Royal. B. M." add. 19,071, fol. 13

27 avril,, Mascarene à Washington. Négligence du tonnelier, l'an passé,Anna lis par
rapport à l'embarillage de la pbUdre. Dépenses considérables sans pro.,
duction de pièces justificatives. Comment faire la réquisition de nouveaux
matériaux. il lui demande de passer chez lui pour comparer
leR comptes. et d'apporter les justifications. " B. M." add. 19, 7 1, fol. 13

29 avril, Benjamin Young aux Lords da commerce. Il espère qu'ils auront été
Londres. contents de l'esquisse de carte de la, Nouvelle-Ecosse qui leur a été

transmise. Il les. Pl-le de recommander sa nomination au commandement
de l'un des petite bâtiments qui se comtruisent,

0 47ý e[B. T. N. S.", vol. 3'
5 Mai, Ordres (ler et 6 moi) de livraisons de matériaux.
A=a lis 44

Rfflr B, M.", add. 19 o7l fol. 1,3b
6 mai, Ordre par Philippe.d'aller chercher à Boston des matériàux'Pour les .
Anna ouvxagefj,.et de presser la constrnetion et 17équipement du navire destiý
P-Y né au ëervice h raphique. B. X" add. 19;071 J foi. lab
9 TÛ4 Mascarene àyw2hington. Au moment de partir pour Boston, il l'aver-

tit de ne po1ntýfâire de dépenses non prévues sans en avoir J'autorisationnoye,
poshive. du gouverneur, eXprimée par écrit, comme le veulent les, ine-
tractions. B. M"i add. 19,011, fbi14

les Lords du oommer,» à Burchett. Il$ lui envoient un extrait d'-nnelettre de Benjamin Y"iig, qui demande qu"on le recomn andeitoh" ýi pourle
poate deciým=odant, d>.un petit bâtiment, quý Bora charmé d'emplkher la
contreban", B.ý T., N.Sý vol« 33,.p- 5



1721.
(La lettre de Young, dont provenait cet extrait, est à 0 47, sous la

date du 29 avril.)
10 juin, Pétition de Armstrong: il demande qu'on le dédommage de ses pertes.

Détails, certificat de ses services. La pièce fut transmise de la tréso-
rerie aux lords du commerce, par lettredu 21 mai 1722, signée de Lowndes,
secretairo de la trésorerie. 0 61. 1' B. T. N. S."> vol. 4

In(,Iuses. Pièces relatives aux réclamations de Armstrong, sous les
marques alphabétiques suivantes:

A. Ordres et instructions de Philippe à Armstrong, août et novembre

Bý Affidavits faits devant le colonel Gardner, juillet 1720.
C. Affidavits relatifs aux accusations de Armstrong et à ses portes à.

Canso. 1720.
D. Deux certificats en faveur de Edward Ilowe.
B. Pièces concernant la pêcherie à Canso,
P, Observations sur le compte du colonel Armstrong.
G. Comptes du fort Philip, Canso, doit et avoir, pour 1121.
H. Factures et connaissements relatifs à Canso.
(Ces pièces sont etiliasêées sous la cote 0 62. Liste dans le vol. 33,..

P.
12 juin, Mascarene à Washington. Il lui communique un extrait d'une d
Annrii8- fêýhe du Il Board " de l'artillerie> relatif aux Som, mes d'argent tirées par.Roy (Washington), dont les comptes devront être examinée. l'aveni

celui-ci ne pourra tirer que juste l'argent nécessaire pour la subsistan
des hommes, Il B. M.", add. 19,011, foi. 1

14 juin, Maýqcaiene au Bureau de l'artillerie. Retards apportés à la construBostS. tion du sloop destiné pour le service hydrographique et leur cause.
Il B. M.", add. 19>070Y fol. 4

19 juin, Philippe aux Lords du commerce. Il leur envoie Copie de lettrAnna &dressées au " Board of Ordnance " par le lieutenant Washingtton, d
l'artillerie, et qui contiennent des accusations fausses et dilfamante..
contre lui (Philippe) et les autres officiers. C 48, Il B. T. N. S.", vol.

1-neluses. Copie des lettres de John Washington au bureau de l'arti
lerie, où il porte de graves accusations contre la gouverneur Phil ples membres de son conseil, etc.

Réponse de Philippe aux accusations (dix grandes pages d'une écr,
ture serrée).

R4ponse de Doucett, lieutenant-gouverneur, et des officiers de la a
niBon aux mêmes accusations. - É 5

Adresse du conseil à Philippe à l'occasion des accusations de Was
ington, II dans lesquelles, par une mu1titýtde d'assertions et Insinuatio
mensongères des plus vilee, il a Impudemment eherohéà oatrager Vot
Excellence et noircir Bon caractère et son ad miniatration comme à ýno
diffamer nous aussi, qui avons l'honneur d"étre du consel de Sa Majos

les. honorables officiers sous le, commandement de Vot
réle', fear

Il Affidavits du lieu tenant-gouverneur, des capitaines et deA'olflfllci
subalternes (de la garnison de S. M. à Annapolis-Royal en la Nouvel
Bemea) Mentionn,68 dans 186,réponmm on- ayant rapport, aux rep é
tations méchante@, diffamatoires et viles faites par Vole détour
d'une manière inexcutoable, en Angleterre et ailleurs, contre Son Le
lence le goneerneur Philippo, et tpute la garnison.11 . 0

lm gffidavits ont trait à Videetité du livre de copies de lettres d'
avaient &4 tiréem lem eoôpies des lettres 0 49, et tendent à établir que
livre est celui quia 414 repris -à Wuhington et reconnu 'Ir Ir,sien; à ces premiers sont Mnt8 d'autres aedavits dm ZMats de

son, attestant que certaines acèffltiong sont fau&mi
giaevoi. 83, p. 8, contient la liste de la lettre et de tcmtes m pîèce&-:ýý



ler Jui11eý Savage, secrétaire de la Nouvelle-Ecosse aux Lords du commerce.Boston. Que les accusations de John Washington ne sont p" dignes d'une
réponse. Pour celle qui le regarde, qui est d'accabler les habitanÙ3 français
d'exactions, il dit n'avoir reçu que £3 sterling d'honoraires en toute
l'année. quand déjà les registres, le papier, etc., lui avaient coûté £10, à
son entrée en fonctron. C 54, Il B. T. N. S.", vol. 4

(Mention de la lettre de Savage dans la série "B. T. N. S.", vol. 33,P. 7.)
18 juin, Mascarene au Bureau de l'artillerie. Mise à l'eau du bâtiment qui va

être employé pour les opérations du levé côtier. Il prend passage sur
son bord pour se rendre à Annapoli8. Il contredit longuement les accu-
saLions de Washington contre lui. Il B. N.", add. 19,070, fol. 49b

14 aoùt Le même à Washington. Il l'attend pour art-ôter les comptes, etc. ý 1Ann"f'IiB. B M " add. 19,071, fol. 41bR.Y.,
16 aoùt, Washington à Iftaseurene. Sa maladie aura' prob'ablement avant peu

Celia- une terminaison fatale. Il demande que Clark, charLfé de la tenue des
1ýoy . livi-es, ait la permission. de les mettre en état. Il B. M.',, add. 19,071, foi. 15

aoùt, Mascarene au Bureaude l'artillerie. Il est arrivé le 7. Les pluies, quilis- ont été excet3sives, n'ont pas endommagé les ouvrages. il n'a pas encore
en de réponse de Washington à pro es des irrégularités relevées dans ries
comptes. Approvisionnements. eecux autres compagnies vont être
ramenées de Plaisance. 1 Il B. M.", add, 19,070, fol. 51la août, Philipps aux Lords du commerce« Rega leurs dépèches. Point de
changement dans la situation des affaires de la province. Il attend les:
résultats des délibérWions de la métropole. Legouvernement à Boston,areçu dernièt-ementunelette-einsolezite deselauvagles assemblésJe ce c8telà
avec leurs pr8tres. Ordre aux miliciens de se mettre sons les armes.
La marche de ces troupes peut prévenir les tentatives hostiles. Arrivée
du bâtiment chargé du relèvement de la côté; mais il ne pourra être utililsé.
cette année. Philipps ira, cependant, à 0qnBol, mais devra affréter un
bâtiment pour le retour dos troupes de Plaisance. Il se plaint de ne rien
retirer des taxes, etc., pour les déPenF;e8 imprévues. Arrivée des présents
destiné& aux sauvages- Il n'en fera la distribution au son rotour de

055, -11. T. N. S.", vol. 4
journal dýun voyage d'Annapolia-Royal à cango, d à 17 au 28 août.

B. M.", add, 19,071, foi, 18
Philîpps à Xascarene. A cause de rimportanS: de cet endroit il a

la résolution d'y pasier l'hiver pour en encourager la colonisation.
gre recevant pas d'ordres du l' Bu&rd,ý' de l'artillerie, il a obtenu des cou-
tributious de8 trafiquanté et des 001011181 le&qýuelles le mettent: en. état
d'a2heter les matériaux nécessaires Pour, là construction d'ab-ris contre
les ennemis et leds intempéries des saisons. Lois retranchomente actuels
àontexposés à étre inondés, et n'offrent ' Pas, d'ailleurs, de bons abri&
éontrù les Mauvaiý temps, Il va.choisir une meilleure position et pré-

rer des plans pour le logement de quatre coagnies, de manière que
place n'ait rien à craindre deune attaque sou aune des Français et des

sauvages. Il serait bon de nommer un directeur, en attendant que 8. M.
adopýé desýp1&b8 de moyens de défense meilleurs et rmanents.

add. 191le l'foi. 15
Titre de cette'lettre inscrit d=à le vol. 33 clé la série.

B. T. N. S.,"
Rapport général sur les eolonies et plantatione, Piëee inclue dam

une dép4ýhe des lorçJe du commerce à Carteret, du 25 infit 1792, 'y'
dél*bè.

à Philippe. Il lui envoie un projet de travaux pour 4Vavecun aperçu de ce que coût danfl
wwî1eaXý JlaJAýw plunieurts instruments, etc.,
nàüt qu' 00poux examiner les mptýesý dé, WiWhï
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1721. Avant de partit., il emploiera bien son temps; mais il sera obligé de
-remettre l'achèvement du plan de défense à l'été prochain.

Il B. M.," add. 19,071, foi. 15b

16 septembre, Philipps à Masearene. Expédier d'Annapolis-Royal les matériaux

Canso. qu'on ne peut se procurer à Canso. fol. 16

16 septembre, Le même au même. Il lui écrit de revenir d'Annapolis-Royal au

canso. printemps, parce qu'il va très probablement venir des ordres de fortifier

Canso. 
Jol. 16

16 septembre, Mascarane à Richardson. Il la charge de la surveillance des travaux

à Canso. Ses devoirs. "B. M.," add. 19,OZ1, foi 16b

21 se tembl_ Le même à Philipps. Il a pu se rendre jusqu'ici, depuis son départ de

-PortP= aý Canso le 19. fol. 19b

30 septembre, Journal de voyage de Canso à Annapolis-Royal. Continuation de la

Annapolis- route depuis le port Roseway, d'où l'on est reparti le 22, jusqu'à Anna-

noyari. polis, où l'on est arrivé le 30 septembre.k Journal signé, L. Armstrong,

P. Mascarene et Cyprian Southac. foi. 20

ler octobre, Philippa aux Lords du commerce. Sa satisfaction de savoir que sa

conduite est approuvée. Combien l'a surpris l'état florissant de Canso,

qu'il attribue à la présence des troupes qui y ont été envoyées. Leurs

voisins du Caý-Breton ont renonté à parler de leurs droits et se conten-

tent à présent de dire que c'est une terre neutre. Importance de Canso,

non seulement pour la pêche mais aussi pour les établissements. De ûûLe

ýoî nt les colons se répandront sur la côte. Prog i ès auxquels on petit

8 attendre en faisant de Canso un port franc. La colonisation ost

retardée de tout le tompg qui sera employé à exécuter le levé du plan des

lieux. Il a fait (le petites concessions de terre, etc.
,C 57, Il B. T. N. S." vol. 4

(Titre dans la série. Il B. T. N. S.," vol. 33, p. 7)

3 octobre, Quantités approximatives de clous en magasin.

Annapolis- Il B. M.," add. 19,071, fol. 17
Royal. 0

9 octobre, Masdai-ene à Washington. Dyson ayant en congé de venir à Anna-

Anu lis- olis-Royal il faut envoyer quelqu'un du train à Cariso poury t'aire les

Ry7 
y

YoInctions de garde-maguin, etc. Il lui rappelle que ses comptes n'ont

pu encore été présentés, et le requiert de produire ses dernières instrue-

tionq. 
ý fol. 16b

10 octobre, Washington à Mascarene. Il ne sait qui envoyer à Canso en rempla-

Ann cement de Dyson. Il se fait envoyer en ce moment lescomptes et espère

satisfaire dans quelques jours à cette partie de sa lettre. fol. 16b

Il octobre, Mucarene à Washington. Expédier des clouff, etc., à Canso, et pren-

Royal. dre reçu des livraisons. 
fol. 17

11 octobre Washington à Mascarene. Il enverra les clous; il avait cru qu'ils

AnnapoliR étaient destinés à servir aux réparations de cette place-cÎ. Iln'apasvule

Royal. congé de Dyson. Il demande à Mascarenedo choisir lui-même le romý

plaçant. 
foi. 17

12 octobre) Le même au même. Comme la saison est bien avancée, et qu'il reste

Annapolis fort peu de temps pour se préparer à aller à Canmo, les canonniffl

Royal. demandent qu'aucun d'eux n'y soit envoyé avant le retour de l'été.'

B. M.," add. 19,071 foi. 17b:.

12 octobre, Le même au même. Compte des clous, etc., prêts à être expédiés à.

Cange. 
fol. 17b

23 octobre, Ordre de fournituires de clous, pour réparer les casernes, etc, fol. 17b,

Mucarene au gouverneur Shute. La poudre laissée à Caiîtle--Willinta

AnnapolÏ& (Boston) sera employée à approvisionner les bâtiments de guerre. fol. 17b
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1721.
23 octobre, Le même à Washington. Il lui demande des clous pour sa maison,
ArmapoljýS. qu'il lui rendra. foi. 21
Royal.

27 octobre, Carkesse aux Lords du commerce. Il leur envoie des extraits de
"Cuisto-." papiers concernant le commerce des colonies et la répression du trafic

clandestin, etc.; et y ajoute un extrait d'une lettre du receveur d'An-
napolis. Il B. T. N. S.," vol. 33, p. 14,

(Ce vol. ne contient que les extraits. La lettre est parmi la série
Plantations General," vol. 10, sous la marque L28; et l'incluse dans le

même vol. sous la marque L 30.)
novembre, Ordres de livraison& de matériaux, du 27 octobre à la date en marge.

Annapolis-
Royal. B. M.," add. 19,071, fol 21

15 novembre, àfascai-ene à Washington. Il lui demande de nouveau ses comptes,
Annapolis- etc. fbl. 21b
Royal.
16 novembre, Washington à Mascarene. La demande de lui communiquer ses ins-
à Imapolis- tructions, le sui-prend; car il (Hascarene) n'a rien à y voir. lies comptes

Royal. jusqueau ler octobre sont prêts. fol. 21b

18 novembre Mascarene à Doncett. Il demande de la literîe pour la compagnie
Anna li- ' qu'il a ramenée de Plaisance l'an dernier. fol. 22
R-Yar
20 novembre, Rapport par Doucett sur 1-e différend entre Mascarene et Washington.
Alinapolis- La pièce est intitulée: Faits principaux recueillis par moi dans une au-
Royal, dience donnée au major Paul Mascarene, du génie, et au lieutenant John

Washington sur le sujet d'une lettre datée du 16 novembre 1721 et

adressée par ce dernier au major. fol. 22b
24 novembre, Doucett aux Lords du commerce. Il sollicite leur protection, et les

Royal. prie de la recommander à let faveur de S. M. C 81, l' B. T. N. S.", vol. 4
Incluses. Pétition de Doucett au roi pour être nommé lientenant-gou-

verneur de Canso. C 82
Certificats d'officiers et habitants d'Annapol's-Royal en faveur de

Doucett. C 83
(Le titre de la lettre et ceux des incluses se trouvent dans la série Il B.

T. N, S.", vol. 33, p. 34.)
Mascarene à Waý,hiDgton. .11 faudra qu'il certifie par écrit le nombre

dý jjours pendant lesquels il a employé le charpentier et le maçon à la

visite des caserne8 et il spécifiera aussi le nombre de journées de trhvail

et la nature du travail des ouvriers et manceuvres employés en maliJuin,
juillet, août et septembre. " B. K, add. 19,el, fol. 23

8 déeembre Doucett à -Mascarene. La literie demandée sera envoyée. Washing-
-Anna lis.' ton et Winnett, avec tous 1 es bom bardiers et canon n iers, viend ront demain

à l'enquéte sur les allégations contenues dans le mémoire deWashington.

Il (Mascarenû) y sera présent aussi. Il indique de petites réparations

d'entretien à faire. foi. 23b

8 décemb,,, Mascarene à WaRhin ton. Faire mettre une serrure au guichet, comme
_k1ýe1iS. compte sur une réponse à sa lettre du 5 novern-

le demande, Doucett.
bre. fol. 23b

déc'inble, Washington à Mascarene. Il fera mettre une serrure au guichet, mais
lis- il n'y en a pas, pour l'heure, au mags1n. Il aurait envoyé les comptes

dès demain, s'il avait reçu ceux de 1 arr. fol 24

dé0eMbý,,5 Le mêmeau rugme. Le temps marqué sur les comptes du maçon et

P(ÏaM.",- du charpentier peut leur krO alloué, Le relevé des travaux exécutés,
ete., depuis mai Jusqu'à septembre, lui sera envoyé demain. fol. 24

14 déeembref Masegrene à Washington. Le compte des travaux faits n'est pas suffi-
Anna Il lui en indique les omissions et la fagon dont il y faut suppléer.
ROY foi.

e6ambm -*LernémeàDoucett. L'argent que Wiunett a eu ayant été obtenu de
Ji

lui par Washington, il demande que ce dernier ait à fournir des comptes

convenables, ce qu'il n'a pas encore fait. foL 24b'
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172L
22 déSmbre, Doncett à Masoarene. L'examen des comptes de Washington ne pourra
Anna il,- avoir lien avant jeudi. Il voudrait que le lieutenant fût loin, car cet
ROY homme a causé depuis qu'il est ici plus d'embarras, qu'il n'y en avait

1722. encore jamais eu par ses procédés inqualifiables. Fol« 24b
16 février,
A là- Ordres de livraiions de matériaux, 2, 14 et 16 février. Fol.25

20 février. -Pièce sans date, reçue le jour indiqué en marge. Liste de tous les
capitaines de bâtiments qui sont venus faire la pêche à Canso, lorsque

.)J .l'honorable lieutenant-colonel Armstrong y commandait, au l'année 17. ,
indiquant aussi les noms, tonnage et nature de leurs navires, le nombre de
leurs hommes, leui-s ports d'attache, leurs armes, la quantité de poisson
export,ée, et à quels marchés; ainsi que de ceux en intention, par son
moyen, de s'établir à Canso avec tours familles pont- le bien et encoura-
gement de la dite habitation." A la fin de la liste sont des observations
par Armstrong sui- la valeur du Il settlement," etc.
"B. T. N. S.", vol. 4; pièce sans marque, mais apparemment 056

Titre inséré dans le vol. 33, même série, p. 7.)
22 février, Zucett à Mascarene. Le fournit a besoin de réparations. Une
Annapolis- partie du mur de sa propre cave s'est éboulée. Il B. M.", add. 19,07 1, fol. 95.
ROY-1-
13 Mars. Mascarene à Doucett. Remarques sur les comptes de Washingtoni

avec une feuille de balance qui montre de combien il est i-edevable à
l'Il Ordnance." . Fol.25

17 avril, Philipps à Ma4carene. Son désappointement parce qu'un autre
canonnier ne vient p" remplacer Dyson. Les ordres sont donnés de
finir la levé hydrographique l'été prochain. 11 pourra donc espérer de
le voir (Macarene) quand la goélette reviendra. Fol.26

17 a n Pétition de Vetch et autres pour avoir audience des lords du commerce
an sujet de la concession de terre par eux demandée.

0 79, Il B. T. N. S.", vol ' 4
(Y. aussi C 3, vol. 3, et 0 93, vol. 4. Titre de la pétition dans le vol.

2s'avril, Doncett à Ma8éarene. Impossible de finir le relèvement de la
Anna olli& côte orientale cet été, car il me fallait employer là goélette à trans-
Royd porter des provisions, etc. Demande de poudre. Y aura-til moyen d'en

procurer ? B. M.,,, add. 19,071, fol. 26
La lettre est accompagnée dé la demande. Fol. 26b

24 avri4, Mascarene à Washîngton. Celui-ci donnera Pordre à un canonnier deÀ .la-
Rye se rendre à Can8o et de se charger des poudres à envoyer. Fol. 26b

25 &NTil, Le même à Doncett. Sur l'information que Cosby lui a apportée au
Anna is- sujet du levé hydrographique, il attendra ici d'autres instructione. . Etat
Rüy sommaire det; approvisionnements qui restent. Il y aura moyen de lui

procurer les poudres demandées.. Fol.27
9 mai Doucett à Mascareme.

Argentdontest àdité Washington pour de la
Anna - 1 1

poudre qu'il a vendue. Il laurait fait arrgter, s'il n'y avait fe caution-
nementiburni par lui au bureau de l'art lleYr,,o, Peut-êt re aussi cet argent
est-il un revenant-bon. Il donne ordre de réparer les brèches pour se
garder des attaques.

:19 tn&4 Doucett à Washington. Il lui défend de vendre do la rudre retirée
Ann&
PLY des obus, ou de la regaAer comme un7revenant-bon, jusqu à ee q u'il soit

venu des inetructiono du bureau de l'artîlleiieý Fol. 27b
=4 Xascarene à Deueett. Ii à adfflAé, suivant sa demande, lés papiers

'AnnMý au bureau de J'artillerie. A quelles coýdition9 peuvent se fàire les
ri des brèches. Les travaux ne pouvaient être exécutés, la pre.

m2rralflooien. qu'ils. ont ét4 ordonn65, parce que l'hiver déjà commençait
Fol. 27b

Le m éme à Wàmhington. ' lx B travaux de réparations sont or.donnés.

ROY Q14B reêter"il d'argIDlit à valoir POur ddpenaee impri-vues entre sem
mains ?
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25 mai Les Lords du commerce à Carteret. Philipps insiste sur la nécessité

de construire des forts pour la sécurité de la Nouvelle-Eooqse. lis ren-
voient au rapport général du 8 septembre dernier, qui contient leur
opinion sur ce sujet. Les pêcheries de Canso sont les meilleures qu'il y
ait dans les.possessions de S. M. Les Français y prétendent droit, et à
leur instigation, les sauvages vont interrompre les opérations de pêche.
Il faut donc, de toute nécessité, élever un petit fort à Canso, sans perdre
de temps. Il B. T. N. S.", vol. 33. p. 12.

(Le rapport général susmentionné est dans le vol. 33 de. la série "B.
T. Plantations C;eneral." 11 y est parlé de toutes les II plantations," dans
l'ordre suivant: Nouvelle-Ecosse, New-Hampshiro, Massauhusetts,
Rhode-Island, Connecticut, New-York, New-Jersey, Pensylvanie, Mary-
land, Virginie et Caroline. De Terre.Neuve et de la baie d'Hudson, leuýs
seigneuries disent. " Et quoique 1'ure et l'autre fassent partie des
domaines de Votre Majesté dans l'Amérique du Nord, comme aucune
d'ellus cependant n'est constituée en colonie sous un gouvernement civil,
ni ne se trouve contiguë à d'autres plantations de Votre Majesté sur le
continent, nous n'en faisons pas autrement mention ici." Après l'intro-
duction générale (p. 296) vient d'abord la description de la Nouvelle-
Ecosbe, depuis p. 29ý Jusqu'à p. 306; puis la New-Hampshire, pp. 807-
312; Massachusetts-Bay, p. 313 à 325 , Rhode-Isiand, p. 326 à IÎ29;
Connecticut, p. 329 (deux courts paragraphes); New-York, p. 330 à 335;
New-Jersey, p. 336 à 338 ; Pen8ylvanie, 339 à 344; Maryland, 345 à 350;
Virginie, 351 à 356; Caroline, 357; du Nord, p. 358 à 3;0; du Sud, 361
à 363. Outre les détails sur chaque colonie, il y a ces considérations
d'ensemble; Il ImporTance du commerce des plantations " (p. 374 à 388)

Moyens de protéger, améliorer et agrandir les possessions de Vctre
Majesté en Amérique (p. 403 à 411); Il Des populations sauvages
à 418); Il Du gouvernement des plantations '(419 à 431). Il y a, inséré
entre le chapitresur le "commerce des plantations" et celui des
di moyens de protéger," etc., un exposé de la position deý Français sur
le Missîssipi, p. 389 à 402. Vu l'importance de ce rapport considéré dans
son ensemble, la nature des considérations généiales qu'il contient, il
mériterait d'être copié en entier.)

5 illih, Doucett à Mascarene. En conséquence de la dernière dépâche reçus
Anna lie, du Bureau de l'artillerieý il révoque l'ordrede réparer les brèches.

B. M.," add. 19,071, fol. 28b.
Le même au mêmeý Pont, justifier son ordre d'exécuter les réparations,

il désire qu'il soit fait un examen de l'état où se trouvent les magasins
les casernes et les murailles. Fol. 28b

Ordre de livraison de matériaux. Fol. 28b

Les Lords du commerce à Philippe. La dépéche rel tive aux attaquee
faites sur les pêcheries par lei; Saumages, à l'instigation des Français, a
été mise Sous les yeux du roi. Le bureau de l'artillerie enverra des

hommes et des matériaux pour la construction de forts, aussitôt qu'il en

aura ett l'braire. En attendent, une dépýehe adressée à Carteret lui dira
que la, nécessité d'en b4tir ùü à Canso est urgente. Remarques sur 1,
aceu8ati,6ns du lieutenant Washington. Leurs seigneuries ont appris

ïps) possède enfin un bâtiment pour les opéra-avec plaisir qu'il (Phili
tions hydrographiques. 1 aurait dû adresser à a trésoý-erie ses représeu-
tationu sur le besoin de taxes pour subvenir aux dépenses irnprdvues.
Arpentages avant les concessions de terre. Leurs seigneuries Be réjouissent
de savoir que Gâffl est :florissant, mais vo!idraient quil. explique ce
qu'il entend p port franc." En colonisant les petites tes autour de
Çtnso il en soin. sans. doute, d'établir que la péche resterait libre
pour fiý sujets do Sa Majesté. B. N. B.,,, vol. 3.3, P.

kÏý

'Ai
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3 juin, Ordre do livraison de matériaux. Fol. 28b
Annapolis-
RoyaL

là juin, Doucett à Mascarene. A cause des hostilités des sauvages et de la
Annapolig- nouvelle qu'ils auraient dessein d'attaquer ce poste, il lui demande deRoyal. tout préparer pour la défense. Les membres du conseil se réuniront

deux fois par jour. Fol. 28b
29 juin, Le même aux Lords du commerce, Déprédations commises par les
Ann"folis- sauvages, de connivence avec les habitants français. Si les sauvagesRoy. parviennent à entraver le .trafic dans la baie (Annapolis), les trafiquants

français passeront par la baie Verte. Envoi de pièces relatives aux
Pillages. C 63 'B. T. N. S.," vol. 4

1neluses. Rapport de Illibbert Newton, receveur des douanes, racontant
comment des sauvages se so rit saisis de lui dans un 6tablissementfrangais.

C 64
Déclarations des capitaines des bâtimentis _Prosperity et Dove, qu'ils

ont été pillés par des sauvages. C 65
Brouillon du discours que Doucett tiendra aux sauvages au cas où ils

lui enverraient une ambassade. C 66
(Titi-es de la dépêche et de ses incluses dans le vol. 23, p. 21.)

30 juin, Les Lords de commerce au l' Lord Advoeute " (procureur général)
Vaitehall. d'Ecosso. Ils lui envoient une copie de la concession de la Nouvelle-

Ecosse à sir William Alexander et lui demandent de la faire conférer sur
l'original, etc. Il B. T. N. S.," vol. 33, p. 18

2 juillet, Doucett aux Lords du commerce. Il leur trausmet une plainte de
AnnarK)là- Winnett qui aurait été pillé, et une lettre du prêtre missionnaire, quiRoyal. agit ici à sa guiýe, sans s'adresser au gouverneur ni au lieutenant-gou-

verneur. Faux fuyants employés par les prêLres, niant de s'être mêlés
des attaques exécutées par les sauvages, quoiqu'une bonne partie des
objets pillés fussent dans lachapelle de Gaulin quand celui-ci est venu dire
la messe aux sauvages. Disputes entre les sauvages pour la partage du
butin, Il (Doucett) y a mis fin en s'assurant parmi eux de vingt-deux
otages. L'accusation qu'il a été l'agresseur est fausse, Sans la nouvelle
apportée par le receveur des douanes, lui-même t-erait tombé, pendant qu'il
pêchait, entre les mains des sauvages. C 67, Il B. T. S. S.." vol. 4

Ineluse8. Copies des lettres mentionnées. C 68 à C 71
(La liste s'en trouve dans le vol. 33 de la série Il B. T. N. S.," p. 21.)

12 juillet, PhiiippH à M-tscarene. Il a eu avis ýue les sauvages méditeraient unâ
attaque. Etat de ruine des défenses, qu'on n'a pu réparer en raison des
ordre-ý du Il Board " de l'artillerie. Dans les circonstances, il prend sur
lui d'ordonner les réparations urgentes et 11 écri t officiellement à cet effet . ....

fi B. M.," add. 19,071, foi. 29
L'ordre est à la suite de cette lettre. foi. 29 b

10 août , Plainte adressée à Armstrong par les trafiquants à Canso, sur le mau-
cane. vais état, du foi t et le danger où l'on est de perdre les pêcheries, faute

d'aide de la métropole. 0 74, c'B. T. N. S. vol. 4
Autre repi ésentation sur le même sujet. C 75
(Le vol. 33, pp. 28-29, contient des analyses de ces plaintes.)

10 aou, Les Lords du commerce à la Trésorerie. lis ont pris connaissance
Whitehau. des réclamations d'Armstrong, etc., et sont d'avis qu'il devrait étre rem-

boursé de ses pertes et recevoir une récompense de ses services.
B. T. N. S.," vol. 33, p. 19

ler septembre, Ordres de livraisons de matériaux, 20 juin à la date en marge.Anna li
Eyr B. M.," add. 19,071, fol. 29
ler @wptembre, Mascaroué à Washington. Vu les ci rconstanceé il ne serait pas, selon

lui, excusable de désobéir aux ordres du gouverneur. foi. Bo
4 septembre, Le Il Lord Advocate " d'Ecosse aux Lords du commerce. La coýiû
EdimbOnTF. de l'a concession faite à air William Alexander, qu'il lui ont envoyée,
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n'est pas conforme à l'original; mais celui qui a la garde du document
refuse d'en fournir une copie exacte sans ordre du Il Lord Clerk of the
Register," probablement à cause des droits exigibles.

C 76, Il B. T. N. S.," vol. 4
Une copie imparfaite de l'acte de concession accompagne la lettre.
Autre copie, sous la marque C 78, dans le même volume, avec la note

suivante écrite à l'encre rouge: " Ceci est une copie faite sur l'original
communiqué parle Il Lord Provost " (maire) d'Edimbourg, lequel original
a été envoyé aux commissaires à Paris, avec la lettre du Board, Iloctobre 1750." 11 y a des copies de la concession dans plusieurs volumes
des archives.

MePternbre, Philippis -aux Lord8 du commerce. Il a le dessein d'aller à Londres
représenter l'état de la Nouvelle-Ecosse. Il avait donné un festin aux
sauvages et leur avait distribué des présents un mois avant qu'ils aient
commencé les hostillités. Il rend compte de leur attaque sur les bâti-monts de peche et de la reprise de ceux dont ils s'étaient emparés. Lessauvages disent avoir été poussés par les Français.

(Titre dans le vol. 33, p. 3 2.) C 77, Il B. T. N. S.," vol, 4
86Ptýernbre, Washington à Mascarene. Il désire avoir son avis sur la lettre du,""P-1i,ý_40yal. gouverneur et sur ce qu'il faut faire en présence des ordres da bureau

de l'artillerie. C 72 Il B. T. N. S.", vol. 4Ilepteinbre, ýValpole aux Lords du commerce. Que leurrapport étant làvorable-à Armstrong, ils ont mai ntenant à déterminer Io chiffre de ses pertes et
indiquer quelle allocation il convient de lui donner. Le rapport quimotive cette lettre y est annexé. C 72, Il B . T. N. S.", vol. 4.

(Analyse dans le vol. 33, p. 25.)24 e, Lus Lords du commerce à Carteret. Les habitants et les mission-
naires français ne cessent d'exciter les sauvages à faire insulte aux
sujets de S. M. et à les piller, si bien que la poýsession de Ja provinee qui
a été solenriollemeDt cédée à l'Angleterre par le traité d'Utrecht, est
devenue très précaire. Il n'y a guère de raisons de compter sur des
procédés loyaux de la part des Français dans ces contrées; c'est pour-
quoi il importerait d'y envoyer plus de troupes.

B. T. N. S.",,vol. 33, p. 23
bre, Armstrong aux Lords du commerce. Si on ne règle bientôt son

affaire, il sera forcé de vendre sa, commission.
C 72, Il B. T. N. S.", vol. 4.

(Titre dans le vol. 33, p. 25.)
Les Lords du commerce à la Trésorerie. Requ la lettre de Walpole.

Examiné le compte dArmstrong, lequel comporte une balance en sa
faveur de £1,13s 17 Io. 118 sont d'avis qu'elle devrait lui être payée.
-Huit cents livres payées tout de suite lui seraient plus utiles que la
somme toute entière à une époque éloignée.

B. T. N. S.", vol. 33, p. 26
Les mêmes à Carteret. Les plaintes que provoquent les obstacles

apportés à la pêche à Conso. Ili; rappellent que dans une précédente
lettre ils ont conseillé la Construction de forts. 29

Les mêmes au Il Lord Advocate." Ils lui disent d'envoyer une copie
conforme de la concession de sir William Alexander; les droits seront

h payés. si]MbreJ Doucett à Mascarene. Il lui écrit de faire réparer les brèches pràti-
quées par le& pluies dans le bastion du drapeau et abattre le mât,

B. M..", add. 19,071, foi. 30b
à,, x1tr'IVM4 Ordres de livraisons de matériaux, etc., du 17 octobre à la date en

marge.
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1723. 30b
7 mars, rd., du 21 janvier à date en MRrgO.
Annapolis-
Royal.

22 ma", Les Lords du commerce à l'Amirauté. Ils demandent qu'un bâtiment
WhitehalL soit mis en croisière entre Canso eý le cap de Sable pour protéger la

pêcherie. I ( B . T. N. S.", vol. 33, p. 32

23 mars, L'Amirauté aux Lords du commerce. Elle va dépêcher un bâtiment
Amirauté. avec mission de faire le service de croiseur dans loti limites convenables

poutý la. sécurité de la pêche de Terre-Neuve. C 80, Id B. T. N. S.", vol. 4

ýCettû pièce est analysée dans le vol, M, P. 33.)

18 aVriý Doucett à Mascarene. Situation embarrassante où il se trouve: d'une

Ann ýâs- part l'état de ruine des défenses du poste; de l'autre les ordres posi-
TO

tifs àn - Board of Ordnance." Mais, comme il est dev'enu absolument

nécessaire de se mettre en état de résister aun attaques des sauvages, il

ordonne de Wre certaines réparationa. Il B. M." add. 19,071, fol. 31

20 aoùt, Plan d'établissement d'une colonie à La Hève dans la Nouvelle-Ecosse,

conformément à une pétition du major Davidson et autres.
C 84) " B. T. N. S.", vol. 4

Incluses. Afridavits attestant que les pétitionnaires ont pris part à la

réduction de la province. C 85, C 86'.

(Le vol. 33, p. 34, contient les titre sommaires de ces pièces.)

4 sevtembre Les Lords du commerce aux Il Lords Justiceýi. " Leur rapport. @ur le

whitehall. plan de colonisation de la Nouvelle-Ecome; services rendus par les péti-.î

tionnaires à la prise de Port-Royal, maintenant Annapolis, en 1710. La

pétition primitive pour une concession de terres a été réduite depuis à la

demapde des terres s'étendant, à partit- du bavre de La Ilève, jusqu'à

six lieues vers le nord dans l'intérieur du paye, deux lieues à, L'est du dit

havre de La Hève, le long de la côte, vers le lieu appelé Murlegash, et

buit lieuesà l'ouest de la dite rivière, avec les Iles devant la terre, jusqu

la distance de troiî lieues de la côte." Leurs seigneuries croient qu'il

serait très avantageux au service de S. M. d'accorder cette concession

sous des conditions convenables, qu 'elles indiquent brièvement dans la

dernier paragraphe, mais fýrmuleron-t en détail, si les lordm Juges le

désirent. T. N. S. ", vol. 52, p. Sb

23 octobre, Arrêté du conseil, renvoyant à une commission du conseil privé la péti,

whit8h&l tion de Vetch et autres, qui demandent dos terres.
0 88e Il B. T. N. S. "9 volý

25 octobre, Doucett à Maii . La maison qui sert d'avant-poste s'en allant e
An"r 1"'- décadence, il l'autorise à ean8truirc un blockhaus, au même usage.
Roy.. id B. M." add. 195071-,foi. 32

81 octobre, Rapport sur l'état des magasins de Il l'Orduancè Oý à ce poste; sign
Anna B-

par Ma8carene et Joseph Milleldge et attesté par Doncett. foi. si,

14 novembre, Donceit1à Mascarene. Remarque8 sur la conduite de Washington.
An B. le laissera faire pendant l'hiver, jusqu'à ce que l'ordre lui vii
ROY bureau de l'artillerie de la renvoyor de foreei Clameurs que cela ével

lera probablement parmi ses créanaiem, etc. foi

21 novembre, Mascarene à Milledge. la manière dont il devcondaire durant Bon voyage (de Maficarene)' à la Nouvel le-Angfe, r
o.RoyaL 

fc ýI;, ý

2$ nOveýnb», Philippa aux Lords du commerce. Apparemment le pli renf'er à

le mémoire qui suit (0 86)ý La, lettre: est marquée a 81. rarr4t6
il marqué 0 88 (28 octobre) se trouve entre le mémoire

cousei a lot
et 11, "Il

87 dans la série. N. S. 11, Voh'

i8 déci-bm 1ýe& Ix)rds du dommbree à Walpole. Ils lui transmettent uni m4mo

de PhÎtipi» (0 87ý, qui expose la situation ré&le de la Nouvelle-Fic

et demaititent qu'il soit Mis sous les yeux du roi.
B. T. N. S. -vol. 88, pý.
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1724. La série À & W ' 1: 11> vol. 594, fol. 83, 85, contient un double -de
cette lettre et du mémoire.)

26 février. Carteret aux Lords du commerce. Il renvoie à leur examen la partie
du mémoire de Philipps qui concerne la Nouvel le-Ecosse, l'exécution
des levés hydrographiques et arpentages; ce qu'ils coûteront, ladurée des
opérations; et il leur demande de faire rapport sur les meilleurs moyens
de conserver les bois propres aux constructions navales, pont- les services
de S. M., et $111, les conditions qui peuventêUe accordées pour les entre-
prises d'établissements, etc. C 89, "B. T. N. S. ", vol. 4

(Titre sommaire de cette lettre dans le vol. 33, p. 40.)
février. Aituation et état de la province de la Nouvelle-Ecosse ", mémoire

présenté par Philipps. A. & W. I. ", vol. 29, P. 32
Maris. Lettre de Philipps relative à celle de Carteret,

(Titre sommaire dans le vol. 33, p. 41.) C 90> B. 'P. N. S. ", vol. 4

.17 avril Arrété du conseil contenant renvoi pour examen et rapport de la péti-
'ýVýýeQL tion de William West et autres demandant une concession de terre entre

la Nouvelle-Ecosse et le Maine. Les pièces relatives à la pétition accom-
pagnent l'écrit de renvoi. C 91, Il B. T. N. S. ", vol. 4

(-Résumé sommaire dans le vol. 33, p. 41.)
17 avrit Àrrêté du conseil, contenant le rapport des Lords du commerce surW4'teb-&U. la pétition de Vetch et autres, et portant d'examiner les conditions,

restrictions et réserves qu'il conviendrait d'apporter à une Concession de
terre à ces pétitionnaires. C 93, Il B. T. N. S.", vol. 4

Titre dans le vol. 33, p. 41..)

0 94, C 95

éitaussi C 3 dans le vol. 3 et C 79 dans le vol. 4.)
1 11, signée. William Birkbead, contenant des propositi

la Colot %ation des localités entre la Nouvelle-Ecosse et la Nlootlusvpeolluer-
Angleterre. C 92, il B. T, N. S.", vol. 4

ýTitre dans le vol, 33, p. 41.)
Arthur Savye à Charles de La Faye. Il demande que sa commission

de secrétaire d Annaýolîs soit présentée à la signature du roi. Il n'a pas
encore reçu la rétri ation attachée à cet emploi, que le gouverneur
Philippe perçoit. A. & W. I."$ vol. 29, p. 86

(Dans la vol. 594, p. 36, de cette série A. & W. L") qui contient aussi
Cette demande, elle est datée du 12 mai.)

Serope aux Lords du commerce. IL leur transmet unip lettre et une
pétition de Philipps, relatives à la construction d'un b4timent pour les
opérations du levé hydrographique de la Nouvelle-Boosae. La lettre et
la demande de Philipps sont sous 10 MOMO couvert.

0 96, il B. T. N. S.", vol. 4
(Titre dans le vol. 33, p. 42.)
Doufttt à Mascarene. Il lui donne l'ordre de construire un blockhaus

jýJ3,Q"4 et d'autres ouvrages de défense, pour suppléer à la faiblesse du poste
constatée dans la dernière attaque des sauvages.

M.", add. 19ý011, fbl. 83b
Les Lords du commerce au Conseil privé. Détail des conditions à

insérer dans la concession de terre à Vetob et autres.
B. T. N. S.", vol. M, P. 43ýý, I, îý Philippe aux Lords du commerce. Raisons qu'il ' Y avait de construire

et entretenir un bàtiment pour l'exploration hydrographique de la Non.
vol le-&OSSO. 097, B. T. N. S.", vol. 4

jOurnal iüdiquant l'emploi âit de ce navire.
r» 80 septembre, les daMandee de Vateb et de air Alexander et jan«ý

Douglas paraMiaetit avoir été prises en considération avec les autres
PaPiers. Ces deux requétes contenaient opposition à. unie demande de
terres "né ila NëuveBo.-Bedose, présentée par' la South Séa. Company."
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1724. Elles avaient été Communiquées aux lords les 12 et 19 janvier 1721,
l'année d'après la chute de la Il South Sea Company." Sur chacune est
écrite à l'encre rouge cette note Septembre 3, 17242' C 99, C 100

(Les titres des pièces -C " et C 98 sont ingerits dans le vol. 33, p. 48,
mais non ceux des pièces C 99 et C 100. V. aussi au 13 janvier 1721.)

3 septembre, Les Lords du commerce à la Trésorerie. Ils font rapport sur la
WhitohaIL demande de Philipps relativement au sloop affecté à la colonie,

et rappellent que dans leur lettre du 14 décembre 1720, ils ont
exprimé leur opinion sur le service auxquel le bâtiment devrait être
employé. Il n'est pas déraisonnable de dédbmmagoi- Philipps de l'iisage
du sloop. A part les troupes, il n'y a que pou ou point de sujets britan-
iniques dans la province. On y compte environ 3,000 Français, lesquels
retusent de prêter le serment d'allégeance. Les établissements frangais
voisins de la Nouvelle-Ecosse sont forts et les sauvages molestent les
pêcheurs sur la (-ôýe, cri sorte qu'il y a grande nécessité d'avoir dans ces
parages soit ce bâtiment soit quelque autre. "B. T. N. S.", vol. 33, p. 49

23 Peptembre. Liste (sans date) des bâtiments venus au port de Canso en 1=. Cette
année-là, les expéditionFý de poisson s'élevèrent à 33,000 quintaux. Le 8
juillet 1724, il y en avait 8,000 quintaux environ sur les échafauds. En
.1723, il vint 83 bâtiments de toutes soi-tes, du port total de 8,203 ton-..
neaux, avec 74 canons, 332 menues armes et 534 hommeg.

0 115, Il B. T. N. S.',', vol. 4..

28 septembre, Douuett à Mascarene. Comme on peut s'attendre à une attaque trèH.
Annapolis- prochaine des sauvages, il le presse de finir les blockhaus.
R'oyal. B. M.", add. 19,071, fol. 31b.

30 septembre. V. la note mise à, la lettre de Philipps aux Lords du commerce, dul..

12 août.
9 novembre, Explication de la délinéation du havre de Canso, envoyée aux lords:
canso. du commerce à la date en marge. foi. 34

1725. VeCch au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ses sorvices dans la rédue-.
22 janvier.

lion de Port-Royal, à présent Annapolis-Royal, dont il a été gouverneur:

jusqu'après le traité d'Utrecht, Il demande le gouvernement de la Nou-,..

velle-Angleterre, qui serait de peu de valeur pour quelqu'un n'ayan
pas comme lui des i ý térêts dans le pays, puisque la couronne D'y attacho
aucun traitement. Sa connaissance parfaite de la colonie doit le rendre
plus propre que tout autre à cet emploi. A. & W. I., vol. 64, p. S 1

3 février, Commission du lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse pour
St-Jwne.8. Lawrence Armstrong. C 1021 Il B. T. N. S.", vol.
26 avril, Douuett à Mnscarene. Mettre le poste en état de défense et protégeÉ
Anna l'
It.yar le puits extérieur en cas que celui du dedans vienne à tarir. S'il n'a p.,46

d'argent il (Doucett) lui en avancera, comptant être ensuite rertabout
par le Il Bourd of Oi-dnniaee." B. M.", add. 19,071, fol. 34

14 juillet» Ordre de sut-veiller l'approvisionnement, avec rapport. 6
Liste de tous les bâtiments qui ont péché ou préparé du poisson

l'ont exporté à des marchés extérieurs pendant l'année 1725 (isie).
liste indiq.ýeles noms, tonnages, cargaisons, etc.

5 septembre, Armstr'ong à Newcastle. Il représente les avantages naturels du pay
et demande qu'on élève des fortifications pour garantir les habitants d
cruautés des sauvages, secrètement aidés par les Français, qui leur fau
nissent des armes et des munitions et même les guident aux Il settl
monts." Il s'est plaint au gouverneur Saint-Ovide, dont la réponse a é
simplement qu'il ignorait ces choses, notoires cependant; à quoi étsieý
jointes des promesses ambiguës d'amitiés, avec, pour- s'excuser de
nir des armes, etc., aux sauvages, la raison qu'il avait ordre du roi
France de leur distribuer des présents. Copie envoyée deëa lettre (Ar
strong) au lieutenant-gruuverneur de la Nouvelle-Angleterre sur le sý
de la paix avec les saiîývage@. Il a nommé le major Paul Mascarene
IE[ibboi-t Newton commissaires de la Nouvelle-Ecosse, afin qu'il ne,
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1725.
fasse pas une paix à part, qui laisse la colonie exposée à la fureur in-
dienne. Il transmet aussi copie des délibérations du conseil depuis son
arrivée le 29 mai dernier. Il ne lui a pas encore été possible d'aller à
Annapolis-Royal, ayant eu à prendre des mesures de ýéfense pour le
poste (Canso) et les pêcheries. Deux bâtiments qu'il a armés croisent sur
la côte de la baie Verte avec mission de protégerce8 pêcheries. Leur arme-
ruent et la construction de blockhaus, etc., ont pu se faire à peu de frais.
Faut-il radouber la goélette William Augustus, qui est en fort mauvais
état ? Canso étant le chef-lieu pour la population, ne serait-il pas à pro-
pos d'y transférer le conseil, dont le siège est maintenant à Annapolis-
Royal ? Armstrong ensuite demande des instructions au sujet des habi-
i ants français, qui n'ont pas encore prêté le soi-mont d'allégeance, et rela-
tivement à la constitution d'une chambre d'assemblée, etc.

A. & W. L", vol. 29, P. 37
Liste des membres du conseil de la Nouvelle-Ecosso:
Honorable Law. Armstrong, lieutenant-gouverneur de la province.
Honorable John Doucett, lieutenant-gouverneur d'Annapolis-Royal,
Major Paul Mascarenc. - William Skoene,
John Adams. William Shirreff.
Ribbert Newton.
Les membres absents sont:-
Cyprian Southask, esquires, de la Nouvelle-Angleterre, absents
Gillam Pbilipps, depuis environ quatre ans.
Arthur Savage.
Le révérend g. John Harrison, en ce moment en Angleterre, absent

aussi depuis le même temps environ.
Peter Bondre, décédé.
Ceux que je me propose de nommer à leur place sont:-
John Colley esquire, juge.
Edward How.
Capitaine Thomas Wroe.
Tous les trois ayant ici des propriétés et des intérêts considérables,

étant des plus capables de remplir les fonctions de conseillers, et étant
aussi bien affectionnés à S. M. le roi Georges et très propres à aider et
encourager l'établissement de Canso.

II L. ARMSTRONG."
Incluse probable de cette pièce: Liste de ceux à qui des lieux de

pêche ont été assignés par ordre du gouvernement à Ganso. Les noms
de chaque personne ou société Y sont marqués, ainsi que la situation
exacte des lieux de pêche. 1 41

Procès-verbaux des délibérations du conseil à Canso, séances des 11, 12
et 31 août 1724, y compris les instructions adressées à Mascarene. 46

Compte-rendu des eonférences de Hibbert Newton et du capitaine
John Bradstreet avec M. de Saint-Ovide, du Cap-Breton, en exécution
des instructions données par l'honorable Lawrence Armstrong, lieute.
'tant-gouverneur et commandant en chef de la province de la Nouvelle-
Ecosse, à Canso, la 12 août 1725." Le compte-rendu commence le 15
août, jour où les commissaires partirent de Canso sur la goélette Speedwell,
arrivant la lendemain à Louisbourg. Les discussions avec Saint-Ovide
sont rapportées en entier. La pièce est datée du 30 août. Vient ensuite
la correspondance. 55

Observations par Armstrong. 62
Armstrong aux Lords da commerce. Il leur adresse des états à son-

mettre au roi. Il demande l'autorisation de transférer le conseil d'Aa-
napolig à Canao, de convoquer une assemblée générale pour faire les lois
néceissires d'ad ruini8tration publique; sans troubler personne on pour-
rait, gouverner les habitants. français. Il eroit que des plaintes seront
adr«sëeà contre lui par tels des pires d'entre aux. Ses embarras par
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1725.
suite de la néegasité où il sera de dépenger £693.10 pour les subsistances....
et sans avoir de crédit, à moins que son procureur ne regoive cette somme..
de Mipsing, munitionnaire. C 149 Il B. T. N.S.", vol. 5

e même an Secrétaire d'Etitt (Newcastle). Le bâtiment de S. M., leM octobre, ý1
L,4dlow Castle, s'est échoué sur un écueil de roches, mais on l'a dégagé et
renvoyé se réparer à Bol Armstrong espère que ce bâtiment revien-
dra au printemps protéger les pêcheries. Il a demandé un renfort à la..
Nouvelle-Angleterre. Son intention est de faire une tournée (décrite)
pour humilier l'audace de ces misérables habitants français. Il est sûr
que cela Il ôtera aux Frangais et aux sauvages toute volonté de nous
insulter à l'avenir, comme ils n'ont cessé de le faire depuis quatre an.,3."'
Il a ou avis qu'environ 800 d'entre eux ont desmein de l'attaquer cet
hiver par l'ordre, venu isous main, des gouverneurs de Québeel Il du
Troy River" (Trois-Rivières), du Mouiit Royal " (Montréal) et du Cap-
Breton. " A. & W. L", vol. 29, p. 68

24 octobre, Le même aux Lords du commerce. Provisions condamnées et refusées.,
Missing, le fournisseur, lui doit environ £400 sterling. Le Ludlow Castle'
" donné contre un écueil et 8'on va à Boston pour y entrer en radoub. Il
" en avis que les sauvages se proposent de venir l'attaquer cet hiver,
par les ordres des gouverneurs de Québec, des Trois-Rivières, de Mont,-
réal et du Cap-Breýon. Il a demandé à la Nouvelle-Angleterre de lui
envoyer des sauvages au printemps. Avec ceux-ci, dès troupes, des
volontaires, il vent faire le tour de la province, ayant obtenu douze
baleinières pour ce voyage. Itinéraire qu'il suivra. Un archange du,
ciel ne pourrait point gouverner log pêcheurs, comme en témoignent les
documents ci-inclus relatifs au capitaine John Elliot.

C 150, " B. T. N. S.", vol , 5
Incluses. ý Papiers relatifs à Elliot. à lür
Pièces concernant l'examen des Provisions. 152, C 153

17 novembre, Armstrong aux Lordsdu commerce. Il leur adresse un compte-rendu
de ses actes dans la Nouvelle-Ecosse, suivi de la liste des membres du
conseil. C 103, "B. T. N. S." vol.' 4111

Incluses. Il Observations faites par Lawrence Armstrong* **Sul les
avantages que ce pays pourrait offrir à la Gran de-Bretagne, en raison de
son heureuse situation pour le commerée, s'il était bien peuplé et pou 1de places fbrtes pour la sécurité de ses habitants." Cette pýiièw désigne,
les frontières et contient dautres détails. C lu

Etat de ceux à qui il a été attribué des laces de pêche par ordre d*
gouvernement à Canmo." Outre 1015 noms fa pièce donne la situation a
la contenance des lots. 10

Rapport sur les pr:>visions examinées, avec pJèeeo annexes. 10
Liste des bAtiments qui ont fait la pêche et la. Wèeberie et ont ex or.

leur poisson à des march& du dehors.
Philippe aux Lords du commerce, retournant certains documents.

Liste de ceux qui ont eu des. lieux de ptobe attribuée- par Philipp
Les noms seulement., ci

Lettre collective des principaux pkheurs, disant que les encourag
monta offerts les avaient détermilné8à transporter leurs familles à Ca
mais que, les circonstances étant changées,, ils n'en feront rien. 011

Certificat portant qu'une place de pêche a été délimitée à Cuneo Do
Job n Rob"à.

Liste de tous les bàtirnents arrivés à Cuneo pour faire la péche pend
l'année Iliu

Règles pour 1ýaccominodement des différends dans le havre de Oan

2 déumbro, Armstrong aux Lords du commerce. Le -gouverneur frangaîs
Cap-Breton, malgré ses promesses, a donné des passeports, sur deux
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1725.
quels il (Armstrong) a mis la main, et il en envoie copie. Attaque pro-
jetée pour cet hiver par les sauvages et les habitants français malinten-
tionnés. Il demande s'il ne serait pas bon qu'il fît une tournée au prin-
temps et forçàt les sauvages et les Français de prêter- le serment d'allé-
geance, ou de s'en aller tout à fait, ce qui vaudrait mieux encore, car

oint de sécurité tant qu'on lent» permettra de re,4ter. Il transmet une
ettre reçue de l'île de Sable. Ce qu'il a fait pour secourir l'équipage

naufragé. C 119
Incluses. Lettres concernant les navires échoués sur l'île de Sable,

avec une lettre de Gruchy disant avoir distribué des vivres aux nau-
fragés.

(Les incluses Précédent la lettre.)
b Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Saint-Ovide, au mépris

de ses promesses, continue à donner des passeports. Deuxpersonnesont
été prises qui en avaient: un trafiquant et un pi-être missionnaire. Le
passeport de ce dernier contepait des instructions adressées au comman-
dant en la province, comme s'il avait Io droit de lui en donner. Il
(Armstrong) a eu avis que les habitants projettent une attaque polir
détruire le 1, settlemen.t " et la pêcherie, qui portent beaucoup ombrage
aux Français; et il demande des instructions sur ce -qu'il doit faire au
commencement du printemps, et s'il devrait exécuter son voyage pour
obliger les habitants frangais et les Sauvages à pi-éter le sermeniF d'allé-
geance, ou à quitter le pays sous son gouvernement, vu que les sujets de
S. M. n'y seront jamais en repos et sûreté tant qu'ils leur permettront
de jouei le rôle de serpents réchauffés dans leur sein. Il envoie copie de
lettres de l'île de Sable. " A. & W. V', vol. 2ý, p. 69

(Les incluses, lettre de Grachy et passeports, sont des duplicatas de
1726. celles de la dépêche de même date adressée aux lords du commerce.)

19jan7vier. Philipps aux Lords du commerce. Nouvelles représentations coneer-
nant la Nouvelle-Ecos8a: 10 casernep, fort,'etc.. lesquels ont besoin de
très grandes réparations; 2' fortîfications qu'il faudrait élever à Canso;
3' habitants français, qui sans cesse excitant les sauvages à des actes de
violence; 41 nécessité voir un Miment pour entretenir une commil-
nication entre les établissements et les forts. 0 114, " B. T. N. 8 "> -vol. 4

févri', Les Lords du commerce au Bureau de l'artillerie. Demande je W ie
des plans et estimatifs pour la construction des forts dans la Nouverie-
Ecosse, qui ont été envoyés par l'ingénieur sur les lieux en 1720.

B. T. N. S.", vol. 88, p- 56
Le Bureau de l'artillerie aux Lords du commerce, Ordre est donné

de leur communiquer tous les plans et comptes relatifs à la Nouvelle-

2% f év .rie, Reoffle. Il y en a qu'il va falloir copier. 0 116, Il B. T. 'Vol 4
L'Amirauté (Barchett) aux Lords du commerce. Un bâtiiânt 'de

1&nïiX»ýF C 117
guet-re ira de Boston à Caueo pour protéger les p4cheries,

Le Bureivu de l'artillerie (Short) aux Lords du commerce (Pop le),
Il communique trois plans tracé& par Mascarene, et sa description e la

Les plans devront étre renvoyés. 0125
Incluses.-Demeription sous les titres suivants: l'frontières; 20climat;

80 soi; 40 établissement; 501abitantà; 60 deux raisons pour, lesquelles
on doit garder les habitants français dans le pays; V raisons contraires;
80 que l'intérét de la Grande-Bretagne est de se b4ter de coloniser le
payi; 10, comment.cela peut se faire; 11' à 16' description des établie.
sements, à lexception de eaux encole sans importance,

Représentations pot- le donseil sur les aektimente et les actions des
habitants frangaig et sur Io, odcessitoë d'avoir de bons postes fortiffé&

Explication de dive" PI0Msý eto.
MatiWani. (c'est outils qu'on devrait dire) qjilillf&udrait importer

pour Iléidoution de$ trava=
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1726. MatÀ6riaux à tirer de la Nouvelle,&osse. C 129
Motifs et propositions pour coloniser la principale côte de la Nouvelle-

Ecosse avec toute la diligence imaginable," etc. C 130
(Cette dernière pièce n'est ni datée ni signée. Au dos il y a: Il Par M.

A. Gambeil; reçu du col. Bladen.")
Capitaine Broadstreet. Représentations au sujet du trafic clandestin

qui se fait de la Nouvelle-Angleterre avec les habitants français de la
Nouvelle-Ecosse. C 118, "B. T. N. S.", vol. 4

26 mai, Mascarene à Herbert, à Plaisance. Ses mouvements. Il est venu ici
Boston. presser l'achèvement du bâtiment destiné aux opérations d'hydrographie.

Ordre de ne faire que des dépenses absolument nécessaires. Comment
en user à l'égard des ouvriers militaires négligents, etc.

Il B. M.", add. 19,071, fo 1. 14b
4 juin, Ratification, par les Abénakis on sauvages de la rivière Saint-Jean, du
Annapolie- traité fait à Boston le 15 décembre 1725. "A. & W. I." vol. 595
RoyaL (Copie envoyée au secrétaire d'Etat le 27 juillet 1749.) y

26 jufflet, Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Suivant des instructions

datées du 20 août 1725, le major Pau. Mascarena a, conjointement avec

le gouvernement de la Nouvelle-Angleterre, conclu une paix avec les

sauvages. Ci-inclus les articles de paix et soumission signés par les délé-

gués indiens. Mascarene est rendu à la baie de Canso, en compagnie du

lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Angleterre et autres commissaires,

ý our faire ratifier la paix. Accord conclu par le lieutenant-gouverneur
oucett à Annapolis-Royal avec différentes tribus sauvages le 4 juin

1726. La pêche à Canso est assez considérable, et grande est la demande

de poisson pour le marché de Londres. Les 1,0cheurs, cependant, mur-

murent contre les taxes de 6s. 8d. pour la douane et de 3s. 4d. pour l'of-

ficier de marine, qui, disent-ils, ne leur étaient pas imposées auparavant.

Une réunion nombreuse de sauvages aura lieu à Annapolis un milieu de

septembre, et il ne sait comment faire les présents qu'il est d'usage de

distribuer en pareille occasion. Il demande des instructions pour faire

prêter le serment de fidélité par les habitants français, qui s'y refusent

depuis plusieurs années, et sont résolus de partir plutôt quo de prêter le

serment. Déjà plusieurs se sont retirés, au Cap-Breton. Le gouverneur

Saint-Ovide est allé avec son conseil et des troupes à l'Ile Saint-Jean pour

y marquer les terres qu'iront occuper les habitants français de cette..:

province désireux de se remettre sous le gouvernement de France. Ce

sont leurs prêtres qui ont préparé ce déplacement. Le gouverneur du

Cap-Breton et lui sont dans les termes d'amîtié; seulement, les Frangais

ont fortifié leurs postes, tandis qu'il (Armstrong) reste à découvert; si

bien qi:Cavenant la guerre entre les deux couronnes, les Français seraient

saufs et les Anglais anéantig. Insuffisance de ses appointements pour

soutenir la dignité de son titre. .99 A. & W. I.", vol. 29 p 75

Incluses. Articles de soumission consentis par les sauvages à hoston

le 15 décombre 1725 et signés par leurs délégués. 16

Convention signée par Mascarene le même joui'. 17

Ratification par le lieu tenantýgouverneu]r Doucett en l'absence de

Armstrong, datée d'Annapolli Ra .1 le 4 juin 1726. 78
Ratification du mêine jour %pr es sauvaVes. 80,

Armstrong aux Lords du comm ascarene a conclu une paix

avec les sauvages. Song ce pli les articles de la paix. Milscarene est,

à préf&ent sur les frontièret; de la Nouvelle-Angleterre, pour traiter avec'

les autres sauvages. Les opérations de pêche à Canso, cette année, sont

afflz considérables, mais moins qu'à la campagne dernière, à cause des

nouveaux droite à payer. Il s'attend à la visào de sauvages en sep*,

tembre, et ne sait que faire poar les présents qui se donnent dan ' 8 ce*

occasions. Les habitants français, plutôt que de prêter le sermell

quitteront la province. Il demande à ce propog de& instructions. T
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1726. ses efforts pour vivre en paix avec eux. Ses appointements ne suffisent
pas leur les dépenses qu'il lui faut faire. C 131, Il B. T. N. S.", vol. 4

(ý. aussi lettre aux lords du commerce, même date, avec incluses
0 132 et C 133 dans ce même volume.)

16 1oùt, Doucett au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui adresse la ratification
lis en forme par les sauvages des articles de la soumission, avec des repré n-

tations qui le concernent (Doucett).
Il A. et W. L", vol. 29, P. 81

Ratification. 83
Représetitations par les officiers et habitants d'Annapolis-Royal en

faveur de Doucett. 84
16 aolàt Doucett aux Lords du commerce. Depuis que Philipps est passé enAlin

Angleterre, il lui a adressé toutes les communications à transmettre au
Board. Ci-inclu.ýýe la ratification de la paix avec les sauvages, qui a
nécessité une dépense considérable en présents; mais il soumettra
ce point au Board à une dpoque ultérieure. Les sauvages ne s'engagent
qu'à garder la neutralité. C 120, le B. T . N . S.," vol. 4

(V. les pièces incluses dans la lettre à Newcastle de la même date.)
novembre, Armstrong à Temple Stanyan. Par suite du d"s de Doucett, il es ère

obtenir los appointements qu'il ne pouvait avoir lorsqu'il y aemit Joux
lieutenants-gouverneurs. Il A. & W. 1.," vol. 29,.p. 85

24 _»vejnbreý Le même au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui adresse certains
documents qui montreront ce qu'il a fait depuis qu'il a écrit de Canso.
Pièce nQ 1. Ratification de la paix par leï sauvages. N' 2: Opérations
de pêche à Canso en 1726: il croit que cette pêcherie vaut la peine qu'on
élève quelque fortification ýour sa sûreté; les Franqmis la voient d'un
mauvais Sil, é*t, sur le premier prétexte qu'ils pourront trouver, sont
prêts à la détraire ' et le Il settlement " aussi; il faut au moins 300 hommes
de garnipon. NO 3: Premtation du serment par les habitants de la rivière
Ailnapolis, (lui n'avaient encore pu être amenés à la faire. Il en fera

porter la foi-mule au printemps dans les autres établissements. Frangais

et sauvages sont très contents des articles de la paix et du serment de
fidélité. Il est à désirer que l'on envbie chaque année dota présenta aux

sauvages. NO 4: Délabrement des fortifications d'Aninap6lis-Royal, pièce

signée de tous les officiers. NQ 5 : Procès-verbaux du conseil. Le décès de

Doucet va permettre de lui donner (Armstrong) les appointements

promis à la première vacance. Borland, négociàýt de Boston, en man-

quant de fournir les provisions au munitionnaire, a i-édiiit la garnison à

la di8etteý Soixante bSuffl et vaches ont été abattue, qui posaient très

peu. Il (Armstrong) envoie chercher 150 barils de lard dans la Nouvelle-

Angleterre; majis peut-être ne pourront-ils arriver à destination, car

cet automne est Io plus rude que l'on ait encore vu dans le pays. 86

n"Ivembre, Le même aux Lords du commerce. Lettre semblable à la précédente

(0 M)', av, 0 incluses marquées 0 142 à 0 145. te B. T. S.," vol.

Armstrong au Secrétaire d'Etat (Neweutle). Il résume sommairement
es lettre précédente. SauvageB du Canada en marche, se dirigeant sur la

Nouvelle-Angleterre. Disparition de déux femmes et de deux enfants.

Il est à croire que ces sauvages Ont des desseins hostiles. Tout est tran-

qulie encore à AnnapoliBýý mais la garnison, si elle diait attaquée, serait
Qaaê une situation désavantageuse. Il va faire gsrnir de pieux les fbrtifi

cations. Arrivée d'effets dhabillement) etc., Peur les troupes. CeIIesýci
goi.t en bonne santé., Leuelbelers murmurent par rapport à leur ffabsis-

tance. Une lettre de charge tiréepoulr l'approvisionnement a été protestée,
Aute d'avis, est4l dit; allégation sans fondement. Il avait avisé de

dei vivm où était la arnison, parce que- Borland de,
Jýoston avalit amd s4 fourniture. LMire ciânelus donné par lui alm
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1726. lieutenant Milledge, de l'artillerie royale, le 5 décembre, de faire certaines

réparations aux fortifications, a ou l'assentiment de tous In officiers.
Il A. & W. I.," vol. 29, p. 100

Nouvelles représentations Sur l'état de la place. 101

(Une lettre semblable adreesée au "Board of Trade ", se trouve stus

la marque C 136, dans la série " B. T. N. S.", vol. 4, avec les incluses,

1727. Marquées C 131 à C 139.)
15 février, Art-été du conseil, chargeant les lords du commerce d'élaborer un
Whitehall. projet pour l'établissement d'un gouvernemont civil en la Nouvelle-

EroHse, et d'exprimer leur avis sur l'encouragement qui devrait être

offert à la colonisation de la province. C 124, Il B. T. N. S. ", vol. 4

30 avril, Armstrong au Sacrétaire d'Etat (Newcastle.) Arrivée de Gamble,
Annapolis- ancien lieutenant à l'armée, venu avec le major Cosby à Boston, où
.Royal.

celui-ci est resté malgré l'ordre de se rendre à son poste à Canso. (ý;am-

ble, dès son arrivée ici, s'est associé avec des commerçants anti-monar-

chiques de Boston, et avec des habitants français malintentionnéH,
qui ont prêté récemment le serment de fidélité et à qui il a asýuré

que lui (Armstrong) n'avait point le pouvoir ou l'autorisation de faire

ýr1gter ce serment, et que le major Cosby viendrait au printemps prendre

6 Ouvernement de la province. Garnble a insinué des idées de résis-

tance dans l'esprit des habitants des Mines et de Boabassin (Beau-

bassin -),doux des principaux établissenienu3, où étaient allés le capitaine

Bonnet et l'enseigne Philipps, le premier aux Mines et le second

à Beauba8sin, pour y recevoir les serments. Les deux officiers sont

revenus, apportant la nouvelle que les habitants étaient déterminés

à ne prêter serment qu'à lent- Il bon roy do Rýance ". Ceux-ci y ont été

induits par G-anible et trois ou quatre trafiquants de la Nouvelle-

Angleterre, qui font la traite, avec les sauvages et qui sont des rebelles.

Les missionnaires se sont, de leur côté, initi à rassembler les sauvages

pour les animer à faire, la guerre aux ý;ujets britanniques dans la pro-

vince. Dans la Nouvelle-Angleterre, Armstrong réclame protection

contre les accusations de Gamble. Il faut que cet homme soit encouragé

par des ennemis de la province, car il n'y t4erait pas venu de lui-même

exercer Pes coupables manoeuvres. Nouvelles représentations au sujet

des fortifications; il est de plus en plus urgent de les réparer, on de Ïes

démolir pour en élever d'autres soit aux Mines, soit à tout autre endroit

où il paraîtrait nécessaire d'en établir, si l'on veut tenir les habitants

rebelles en respect. Armstrong réitère sa demande que l'on envoie des

présents pour les sauvages, afin de maintenir la dix conclue avec eux

après leur dernière guerre, dans laquelle ils avaientZ-barement ma8sacré

tant de sujets de S. M. Assemblée de, Hauvages convoquée par le marquis

de Bournoi re (Beauharnois), gi ýavernùur de Québec, pou r les exe;ter à lu

guerre. Il est bruit que pluisieurs tribus du Massacipy (Mississipi) sont

en route, lesquels viennent attaquer les ëauvages qui ont fait la paix

avec les provinces de S. M.; et ceux-ci rapportent qiýe vingt de leur8

chefs sont allés à Québec demander pour-quoi le gouverneur trouble le

repos dont ils jouissent. ce I-app,)rt n 1 est peut-être qu'un stratagème

ur le mettre hors de garde. Il a permis à Saint-Ovide, gouveý,rnour du

ap-Breton, de se procurer des rafi&Î,-bit4sementf3, c'o8t-à-dire des vivres,

à Annapolis, et deux bâtiments sont venus en chercher. Cette complai-

sauce est censurée par loi; trafiquants de la Nouvel le-Angleterre, qui, W

ce qu'il croit, vont porter en. conséquence des plaintes contre lui. Le.

capitainé Bonnet, porteur de la présenle lettre, rendra compte de la dis-
position des habitants françaim, et de celle de leurs prêtres, qui lear,

inspirent ainsi qu'aux Sauvages la haine des Anglais.
lit A. & W. I. ", vol. 29e P, lO

Incluses, Copie de la réponse des habitante de Beaubassin.
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1727.
"A 1'-[Ionoiýable Laurent Armstrong, Ecuyer, Lie utenant-Crouvern eur

et Commandant en chef de la Province de Sa Maje4é de Lai Nouvelle-
Ecosse Et Lieut. Col. d'un Regirat d'Infanterie Commandé par l'hou.
Richd Philipps, Ecuyer.

Au nom de tous Les Habitants de Beaubassin.
Nous prenons touts la Liberté de vous assurer de Nos très Humbles

respects Et en même temps vous faire la Reponce sur le Serment que
vous Exigez de Nous, nous Prenons touts la Liberté de vous dire, que
nous ne pouvons fair ce serment par rappo'rt aux Sauvages qui nous ont
menacés, que si tot que nous aurions signées pour vous qu'ils levront la
Hache Contre nous Et aussi que nous voulons toujours estre fidels à
Notre Bon Roy de France.
Il Nous nous soumettons CoDendant sous l'obéissancedo Vostre Gouver-
nement sans prester aucun serment Et payant les Droits Comme nous
avons faits dans le temps que nous avons estés sous la Puissance Fran-
çoise.

Mons, avec Re.,pects, etcý"
Il A. & W. L", vol. 29, p. 105

Cinq noms sont appoeés à cette pièce, dont quatre avec croix, à savoir:
Miohel Poirier, Jacque Ebert, Augustin Godet et Pierre Cormier,
Chai-les Bourgeois signe son nom.

Rapport de l'enseigne Philipps sur ses opérations à Beaubassin. 106
Rapport du capitaine Bonnet sur les siennes aux Mines. 107
Réponse des habitants des Mines, refumant de prêter le serment, mais

s'engageant à ne commettre aucun acte d'hostilité. 108
Représentations sur- l'état du poste d'AnnapolisýRoyal. 109
(Le vol. 5 de la série Il B. T. N. S.", eontienr, une lettre aux lords du

commerce ele même date et teneur sous la marque C 154, avec incluses
sous les marques C 155-C 157.)

Philipps aux Lords du commerce. Il leur adresse des considérations
concernantla sécurité et la colonisation de la Nouvelle-Boosse. Etat de
ruine du fort d'Annapolis-Royal Il faudrait soit forcer les habitants
français de p,-êter le serment d'allégeance, soit se (lébarras8er d'eux.
Canmo est devenu l'endroit la plus impoi'tant. Nécessité d'un bâtiment
chargé de tenir les établissements en communication avec la siège du
gouvernement. Aux lords d'y pourvoir. Il leur demande d'examiner de
nouveau les restrictions mises aux concOsisiOns.

C 140, Il B. T. N. S.", vol. 4

tèhaiL Les Lords du commerce au Conseil privé. Ils font leur rapport, en exé-
cation de l'arrêté du 15 février 1726, sur le gouvernement civil de la Nou-
velle-Ecosse, le meilleur moyen de colonisez- cette province, la con,,ýerva-
tion des bois. Pour le premier de ces points les lords renvoient à leurs
rapports antérieurs. A l'égard du second, ils mentionnent brièvement les
avantages de la Nouvelle-Ecosse, et ajoutent que la possession de cette

f i-ovince, cependant, est plutÔt une charge pour l'Angleterre, tandis que
es Français en tirent tout le fruit, grâce à la pr&ence des habitants de

leur race, qui, ne tenant point Compte du traité d'Utrecht, refusent de
prêter le serment d'allégeance et alimentent en grande partie toutes les
colonies fratiQaises dans leur voisinage, sans quoi ni le Cap-Breton ni l'île
Madame n'auraient les établissements qui s'y voient aujOurd'hui. Combien
le gouvernement français favorise le peuplement do ses colonies en
payant des passagesfournissant des provisions et construisant des f. rts.
Il s'est fait de nombreusea propositions pour la colonisation des terres
dans la mais pas Urie n'a eu de suite; et il faut aujour-
d'fini, de toute nécessité, offrir de grands avantages, si l'on veut
induire les émigrants à s'y porter, en raison surtout des risques rdaul-
tant du manque de moyens de défense. Les lords du commerS.pt"-
posent de créer un fonds, à l'aide de la vente des terres françaises à
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1727.
Saint-Christophe; il en existe déjà un précédent. Pour conserver les..

bois de marine, leurs seigneuries suggèrent d'en faire réserve dans les.
concessions, etc. Elles sont d'avis qu'il faut construire des forts. Ce.
qu'elles p roposent pour hâter la colonisation : transport des colons; con-
cession de 50 acres de terre à l'arrivée; concession du double de cette,
quantité aux charpentiers et aux autres artisans; de même qu'aux
soldats du régiment de Philipps et ý leurs familles, qui voudront devenir
il planters " (colonscultivatours); continuation de la paye de ces soldats.
pendant une -année après la concession; faculté de libérer les recrues
après trois ans pour leur donner une semblable"concession ; permission.

à chaque soldat d'amener sa femme avec lui, le gouvernement prenant à
sa charge leur transport; encouragement des mariages entre blancs et.

sauvages; extension des concessions, aujourd'hui limitées à la contenance..
de 500 acres au plus par concessionnaire, à la quantité do 1,000 acres,..

avec exemption de Il fines " et aussi de Il quit rent " pendant dix ans. Le
lords du commerce sont aussi d'avis que le sloop qui est à la Nouvelle
Ecosse peut être réparé et mis à la disposition de la colonie. Le gouve
neur en conseil pourrait être revêtu du pouvoir de faire des lois, jusqu'
ce que la populaLion. soit assez nombreuse pour avoirune Assemblée. L
Jamaïque citée pour exemple à propos'deg colons.

B. T. N. S.", vol. 33, p. 5
aussi Il A. & W. L", vol. 602.)

20 septembre, ý1omas Lochinere aux Lords du commerce. Il a adressé au Il Boar
Boston. of Castoing " des pièces relatives à certaines affaires qui se font dans

Nouvelle-Ecosse, et demandé que les traiteurs et les habitants vissen
y exercer librement leurs 0 érationis. C 112, Il B. T. N. S. ', vol.

4 octobre. B. de La Fontaine aux Lords du commerce. Ecrivant au nom d..
Missing, entrepreneur de l'approvisionnement des garnisons en la No
velle-Ecosse, il explique le différend avec Armstrong au sujet d
l'a£piýovisionnement d'Annapolis. C 14

5 o«tobre, es Lords du commerce à Armstrong. L'affaire de la plainte contr
Whitelmll. Borland au sujet des provisions étant réglée, ils ne la porteront p

devant la Trésorerie. ',B. T. N. S.", vol. 83. P. 1
17 novembre, Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Le conseil manque dtu
A-Polis- quorum. Nécessité d'y nommer don officiers militaires. Difficultés
Royal. propos d'un point de préséance; comment elles ont été résolues. L

rapports sur ce qui s'est fait aux Mines et à Checanoctou ont été comm
niqués au conseïl. Le secrétaire a été chargé d'inviter par lettre li
habitante à envoyer des délégués à une conférence; mais cette démare
n'a pas eu d'autre effet que de rendre plus manifeste encore leur m4p
dois déeir8 du gouvernement, sous la funeste influence d'un ou deux t

deu-u
1 )Urago

fiquants. Il est temps que l'autorité agifise avec résolution ; car l1imý,
nité, après tant de pillages et autres scélératessog, et00
habitants. Il (Armstrong) est décidé à les punir, eu leur ôtant
commerçants qui achètent h, grain, leur seul objet de comme
Violation patente de l'arrèté par détix' commerçante de Boston.
demande des instructions à cet, égard. Effet de la désobéissance,
Refus des Français de prêter le. merment d'allégeance au n uveau

ouveau
George II). Landry et Bourgeois mis aux fers comme meneurs
largi8 à la caution d'autres, Maonnes. Il demande. des iaBttructio..

leur Sujet, afflai relativement aux habitants françùiý, exclus de la p
Un officier a été à tous les postes proclamer l'avènement de M
la couronne. Bruits de meurtres commis par des sauvage à moins
quinze lieues de Canoo. Avis de la saisie d'un sloop à Terre-Ne
Restitution demanAe à Saint-Ovide. Nécessité de nommer de nouv
conseillers. A. & W. V', vol. 29

luelum. Procès-verbaux du conseile du 18 niai au 13 nova



NOUVELLE-ýÉCOSSE. 69

1727. Communication de W. Winnett. Diqpositions des habitants' de la
rivière Annapolis et des sauvages des Mines, etc; comment en user avec
eux. Page 138

Proclamation interdisant le commerce avec les Mines, etc. 140
Représentations (en français) des habitants de la rivière Annapolis,

qui se disent incapables de fournir à leur propre subsistance et partant
de porter du blé à la garnison. 141

Proclamation adressée aux habitants d'Annapolis-Royal, laquelle leur
enjoint de prêter le serment d'allégeance à George Il; suivie d'une
copie des conditions (on français) auxquelles les habitants prêteront ce
serment. 141
- Compte rendu par l'enseigne Robert Wroth de ce qu'il a fait à la baie

de Fundy à l'occasion de l'avènement de George 11 au trône d'Angle-
terre. 143

Articles accordés par Wroth aux habitants des Mines, Pissiquit
(Pigiguit) et dépendances, suivis des signatures; les mêmes accordés
aux habitants de Chignectou, isuivis des signatures. (Aruistrong avait
refusé de les ratifier.) 147

Proclamation de l'avènement de George 11, avec les dates auxquelles
elle s'était faite aux divers établissements. 151

Ordres et instructions donnés à l'enseigne Wroth, à son départ pour
aller faire la proclamation ci-detssus. 162

Gouverneur Saint-Ovide à Armstrong (on français). Romercîments
pour les services qu'il a rendui à M. Latotir, etc. M. Breau, missionnaire
qui avait eu de lui (Armstrong) la permission de passer en Canada, est
revenu, et va s'en aller à Cobequit, où il tiendra, Saint-Ovide en
est persUý dé, la conduite digne d'un bon missionnaire, Le gouverneur
français est extrêmement fâché de la capture par lof; sauvages d'un bâti-
ment à Terre-Neuve. Il -n'a pu en obtenir la restitution, les sauvages
menaçant plutôt de brûler le navire; mais il l'a racheté à très bas prix.
il a écrit aux propriétaires à Boston qu'ils peuvent le ravoir, moyennant
le remboursement de la somme payée. Les sauv"e, menagent d'enlever
et détruire tous les bâtiments de Boston pour ven er la mort des eau-
vages pendus l'automne dernier. Il a vu avec un vie déplaisir l'impru-
denee du conseil de Boston, dans Un temps OÙ les sauvages paraissent

être sincèrement our la paix, Un missionnaire récollet à Beaubassin,
à cause de sa eoilluite, a ou de ]ni l'ordre de s'en retourner à son couvent

en Canada, Il y a ici Un bon-prêtre séculier prêt à aller à Beaubassin,'

dont la conduite ne donnerait jamais lieu à aucune plainte. Expreesion

de sentiments d'amitié. 153

Armstrong à Saint-Ovide. Il lui accuse réception de an lettre, et se dit

heureux du retour de M. Beau, qu'il raearde comme un homme digne

et hpnorable. il a, en conséquence de la f1leheuse capture du sloop à

Terre-Neuve, mandé au capitaine Bennett de se rendre à Vile Royale

(Cap-Breton) pour lui faire des représentations et des plaintes (à Saint-

-Ovide) à 036 sujet. Les barques montées pal- les sauvages étaient sous

evillen 1 frangais et paraissaient avoir été prêtées ou équipéee en l'Ile

Jýùyale. Il demande donc une juste satisfaction de cette attaque de

pirates. A. W. S.," vol-.29, p. 154
'111,mbre, Armstrong, aux Lordm du commerce. 'Comme il n'y avait lus de

quorum au conseil, il a ajouté à celui-eî certains officiers militaires.
Msputes sur la p,.drjéanee entre les anciens conseillera et les nouvýaux.

Comment la diffioulté aétd résolue. Shirreff. persistant dans bon disaen-
de sa fonction de secrétaire, dont s'est

timent, eest démis chargé un

lieutenant de la grnison. Mesures prises, mais sans bon résu1tatý pour
me concilier le@ ýatit»nte frailgais; deux trafiquants de la Nouvelle-
Angleterre ont eontribué àcet insuccès. Proposition faite de leur interdire
lie eom mation lancée à c tte fin, mais les deux tra-fiquant4merce, et proola
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1727.
bostonnais se moquent de la défense, ce qui a de fâcheux effets. Distri-
bution de la garnison. Récit détaillé de ce qui s'est passé à la procla-
niation du nouveau roi. Los habitants français, invités à prêter le serment
d'allégeance, en ont été détournéï par les craintes que leurs députés ont
éveillées en eux. Attaques par les bauvalff es, etc,

C 158, Il B. T. N. S,," vol. 5
Incluses. Copie de la proclamation de l'avènement, avec les signatures

des sauvages et des habitants de la rivière Saint-Jean, Chignitou
(Chignectou), Grand-Pré et Pisiquit. A la fin du traité se trouve l'enga-
gement qui suit: (textuel) "Nous reconnaissons toute sorte de fidélité et
Il d'obéimance avec une affection très humble et sincère, priant Dieu par
99 qui Les Roys et Roinnes Rognent à bonnir le Roy Georgo le ýpcond et
"de Rendre son règne sur nous long et heureux. Dieu cofflkrve le
ROY.,, 1 . C 159

(Pour les autres incluses, C 160 à C 171, voir la lettre au Secrétaire
d'Etât, de même date, dans la série "A - W. L", vol. 2ýý, p. 110, et les

1728. pièces qui l'accompagnent.) î
1 3 mars, Le Secrétaire d'Etat (Newcastle) aux Lords du commerce. lis vou-..
WhitehaU. dront bien préparer la commissionjet les instructions de Philipps, nommé

gouvernent- de Plaisance et de la Nouvelle-Ecosse, pour qu'elles soient
soumises à Sa Majesté. C 147, Il B. T. N. S « ", vol. 5

2'2 inai Le même aux mêmes. Il les prie d'examiner les propositions de
WhitellaIL Philipp:s e* demande leur avis sur les mesures les plus nécessaires à.%.

prendre pour coloni"r avec succès la Nouvelle-Ecosse. Le pli renferme
les propositions de Philipps. C 148, Il B. T. N. S.", vol. 5

23 mai, Les Lords du commerce. Rapport au roi sur la pétition d'Elliot
Whiteh.%H. relative à ses services sur la côte de Canso, et sa demande de l'emploi de.m.:

receveur des douaneei à Newberry. S'es allégations sont exactes et on,
peut lui accorder ce qu'il demande. 4(B. T. N. S.", vol. 33, p. 74ý:.

31 mai Les mêmes au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui adressent leur
WhiteLall. rapport sur la pétition de Philipps concernant l'état de la Nouvelle-

Ecosse. 1,6
Incluse. Ce rapport. Il y est fait mention de précédents rapports

sur les moyens de peupler la Nouvelle-Ecosse.
2 juin. Passeport sans date, communiqué aux Lords du commerce le Jourl.

indiqué en marge. C'est une traduetion anglaise pot-tant au dos cette note
Copie d une promesse sý7)ns la si«nature de Mons. Subercase, gouverneut.
françaisde l'Acadie et du Cap-Bi-e:onetc., datéedu 231jour d'octobre 1710,.
dans laquelle il s'eiigî ye à avoir des papiers en France pout
Mullins, etc, Reçu du col. Phili ýps." - Cette pièce est, en fait, un sauf-
conduit donné au major Riebard ullins et à Charles Brown, chargés pir'
le général Nicholson d'aller à La Rochelle ou à Rochefort, afin qu'ila
pussent faire le voyage librement et en iiiireté. e pralt être incom-1111l'
plète. C 173, T. N. S.", vol.

V A 50, "B. T. N S ", vol. 1.
18 juin, Ko-poý.it ion par le capitaine Thomas Coram, pour la'eolonisation d'uDe

certaine étendue do pays sise entre la Nouvelle-Ecosse et le Maine. L
mémoire, de 12 pages, contient l'higtoite des changements de la pro-,
priété, ainsi que de la violation par le Ma8sachti8etw de son Obligation,
de coloniser cette contrée. cil

Incluse, Offre de Jamei3 StirliDir et Joseph Watson de s'établir da
la Nouvelle-Ecosse, si l'on y met eram, chacun d'eux emportant £1,000"

cil
(C'est le même Thomas Coram qui devait fonder le Foundling Eospita,

(hospice des enfants trouvés), dans ('ýruilford-Street, à Londres en 17391.,
27 Juin, Les Lordg du commerce à Armstrong. Ils ont fait leur rappor
Whit-II&IL sur le@ questions relatives à la colonibation do la Nonvelie-Hcos
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Un arpenteur général est nommé, qui établira des résorveS forestières

pour l'usage de Sa Majesté. "B. T. N. S.", vol. 33, P. 79
(La commission et les instructions de l'arpenteur général sont dans la

vol. 10 de la série dite " B. T. Plantation General." sous la marque 1100.
Il y a trois pièces, dont une (199) est un arrêté du conseil, ordonnant à
tous les gouverneurs de pêter aide et assistance à l'arpenteur général.)

29 jujil, Arrêté du conseil, portant que Philipps se rende sans délai à la Nou.-
Whitehali. velle-licosse, et chargeant les Lords dil commerce de préparer tsa corn-

mission et ses instructions, qui lui seront expédiées après son départ,

9 iuiuet lorsqu'elles auront été approuvées. 0 176, Il B. T. N. S.", vol. 5

A-iinapoiis. Armstrong aux Lords du eommerce. Il a envoyé des papiers par le

Royal, capitaine Bonnet. Les Français persistent à refuser de faire leur soit-
mission au gouvernement dn roi. Es ont une insurmontable aversion
pour la nation anglaise. Leur insoumission *st attribuable en grande
partie à l'indulgence du gouvernement. Sous les instructions données à
Philipps, les pouvoirs manquent pour agir contre cuux qui refusent de
prêter le serment de fidélité. Armstrong revient sur les meurtres
commis par les sauvages à l'instigation des Français. En mai, 26 sau-
vages environ, conduit8 par trois ou quatre sachems de la rivièr2 Saint-

Jean, sont venus ratifier la paix conclue à Boston et faire leur soumis-
sion. Il leur a fait diý;tribuer des présents et les a nourris à ses propres

dépens, n'ayant pas d'allocation pour cela. Il n'a môme pari encore
d'appointements. C 188 189, " B. T. N. S." vol. 5

juillet, Le même au Secrétaire d'Etat (Newcastle.) Lettre de même teneur
Atua Ji,ý

quo ulle do même date aux lords du commerce, sauf quelques variantes.
A. & W. I.," vol 24, p. 155

12 juiUet Le même à Stanion. Il n'a pas reçu de nouvelles de lui, ce qui le
Annapl' désappointe. Il demande un congé pour régler ses affaires. 156

lies Lords du commerce au Secrétaire d'Et.at (Newcastle.) Il lui

adresse le projet de commission et d'instructions de gouverneur de

Plaisance et de ca[)itaine général et gouverneur en chef de la Nouvelle-

Beosse pour Philipps, avec certaines rep ésentations, et le prient de les

mettre sous les yeux de Sa Majesté. "B. T. N. S.," vol. 33, p. 81

Rapport an roi but- la commission et les instructions pour Philipps. 82

Commission. Après la formule initiale, la commission nommant

Philipps gouverneur de Terre-Neuve et de la Nouvel le-Ecosse, porte

qu'il devra obéir aux instructions qui meront données sous la signature

du roi par arAté du conseil ou en exécution des lois faites dans la

province; nommer les membres de soit propre contýoi!, au nombre de

douze; prêter et recevoir ies serments politiques et profes9ïonnels ;

armer les h8bitants pour la défense de la province.; concéder des terres

souà la condition du quit rent et la réserve de services en faveur de la

couronne; de faire p, ôter le sermen t de fidélité à tous ceux qui d'après

la loi en sont capables. Aux termes de la commiësion, il est nommé

gouverneur sou, le bon plaisir du roi. 85

Instructions. 94

Arrêté du conseil: la forme de la commission est approuý,ée; ordre de

préparer la Il warrant " en conséquence. C 177, "B. T. N. S.," vol. 5

14 Incluses. Autres papiers sur le môme sujet. c 178, C. 179

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle.) Ils lui

adressent des instructions, destinée.- à Philipps, sur Io commerge et la

navigation, avec des observations relatives à ces matières.
Il B. T. N. S.," vol. 33, P. 120

Inclue. Observations.
Les instrùctions qui eoucerneýt le commerce sont les mêmes que celles

données aux autres gouverneurs, qui se trouvent Parmi lee papiers rela,

tifs aux plantations généralement.
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17 septembre, Le capitaine Conolly à Philipps. Conduite peu généreuse de Saint-

Ovide à l'égard des déserteurs. Son efflût. Conolly se plaint aussi des

E êcheurs de la Nouvelle-Angleterre, qui ont emmené plusieurs hommes.
es armes ont été reques. Mauvais état des casernes et du corps de

garde. Maladies qu'il occasionne. "A. & W. 1.," vol. 29, p. 157
8 octobre Les Lords du. commerce au Roi. Nécessité d'un sceau public propre
Whiteha- à la Nouvelle-Ecosse. 49 B. T. N. S.," vol. 83, p. 122

Ils préscntèrent un'projet de sceau le 24 janvier 1729, Il où nous avons,
disaient-ils, voulu avant tout marquer la production et la pêche de la
province dans le corps de la devise et la légende. Au revers nous pro-
poserions humblement d'apposer les armes de Votre Majesté avec cette
inscription autour de la circonfdreý ce: Geo. 2 Dei Gratia MagnS
Britannim, FýanciS et HiberniS Rex; Fidei Defensor; Brunwici Lune-
burgi, Dux, Sacri -Romani Imperii Archi Phesaurarius et Blector." 123
Le 6 novembre, un arrêté du conseil fut envoyé aux Lords du coin-

morce, (lui ]eur ordonnait de préparer un sceau. La description contenue
dans le rapport lu devant le conseil le 26 mars 1729, est semblable à
celle communiquée au due de Newcastle le 3 murs 1730, que voici.
II Repi-69entant, d'un côté, la Nouvelle-Ecostie et un traiteur anglais
achetant des pelleteries à un sauvage, et aussi un bâtiment de pêche, une
chaloupe et un filet ' avec alentour cette inscription . Sigillum ProvinciS
NoistrS Novce Seotim in America, et, dans l'exergue, cotte devise.: Ter-
rS Mari8que Ope8." Le revers est semblable à celui décrit dans le rap-
port des Lords du commerce du 7 septembre 1728, excepté que les titres
sont abrégés, les lettres initiales seules en étant données. 222

ler novembre, Philipps au Secrétaire dEtat (Newcastle). Sur l'établissement à Plai-
sance. Conduite du lieutenant-gouverneur. Il (Philipps) suggère de le
transférer à Canso, afin de ramener la tranquillité dans les pêcheries de
Plaisance. 222

Inelusa. Ordres et lettres au lientenant-gouverneur de Plaisance
concernant la pêche, en date de 1720 et 1722, mentionnés dans la lettre.

159
6 novembre. Arrêté du conseil. Faire préparer. un sceau pour la Nouvelle-Ecosse.

C 180, CI B. T. N. S.", vol. 5
sans date. Requête de Lewis Armstroug, demandant la moitié des appointements

et émoluments du gouverneur, à laquelle il (Armstrong) a droit durant
l'absence de Philipps.

Autre requéte, adressée au Secrétaire d'Etat (Newcastle) aux flns d'être
nommé lientenant-gouverneur de la Nouvelle-Écome.

Les deux requétes sont parmi les pièces sans date à la lin de la sý4r!e
A. & W. L", vol. 598. Newcastle était secrétaire d'Etat depuis juillet

26 j'ànn'er, Projet de sceau pour la Nouvelle-Pieosge. (V. description dans la note
Whibeh&IL à la suite de la lettre des Lords du commerce, 8 octobre1 1' B. T. N. S!', vo IÉS
17 mars$ Le Secrétaire dEtat ýNewüastle) aux Lords du commerce. lf*lenr

transmet des pièces relatives à une proposition faite par David Dunbar
de coloniser des familles protestantes dans la Nouvelle-EwAse. A cette
lettre est jointe la requgte de Dunbar. 0 181, CI B. T. N. S. tý y ýo[. 6 , 1,

Autres'plém de dates subs6quentes. 186'
M ni&t% Les loi-de du commerce au Secrétaire dEtât (Newcastle). IIB lui

adressent leur rapport surla 'Pro ogition de Dunbar d'établir d e s f ildek
mille& il-landaises dans la Nouvelle cosse. Il B. T. N. S.", vol. 33ý p. M'

Rappôrt, conseillant la formation de deui grands établissements, l'ail,
à oe rés Annapolis, l'auti-0 à ou près Caneo. 124,

duplicata dans le vol. 594, " A. & W. Le'. ý. 98.)
28 man, port des Lords du eommerbe avec deecription d'un sceau pour 19,
WhitebaiL 0 194 Il B. T. N. S."* vol.
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1729. Thilipps au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il d6sire retourner dans
le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse le plus tôt possible, et demande
passage sur l'un des bâtiments qui feront voile pour Plaisance on Canso.

"A. & W. L", vol. 29, P. 160
Le même à Stanyon. On lui refuse le passage parce quo, dit-on, il lui

faudrait trop de place. Or il est seul avec deux domestiques. Indignité
et conséquences fâcheuses du refus. 161

mai, L'Amirauté aux Lords du commerce. La fçégate Rose s'en va à Canso
protéger la pêche. Si les Lords du commerce ont des ordres à donnà
au capitaine 'W aller qui la commande, ils voudront bien les adresser à
l'amirauté. C 186, -1 B. T. N. S.", vol. 5

14 Les Lords du commerce au Conseil privé. Sur i la proposition de Dunbar
de coloniser des familles irlandaises protestantes rendues dans la Non-
velle-Angleterre, et environ 500 familles du Palatinat, sur des terres à
l'est de la rivière Kénéboo; la distance est trop grande jusqu'à Annapolis
ou à Canso pour que les familles irlandaises y puissent transporter leur
bétail. Leurs seigneuries suggèrent d'établir 100 familles allemandesdans
ces deux endroits; ce qui, au compte de Hinze, coûterait environ £1,600,
plus une allocation à lui-môme et à deux aides, pouvant aller à £120.
Autres observations. " B. T. N. S.", vol. 33, p. 130

Les mêmes au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Relativement aux
papiers regus de Dunbar, ils ont déjà x rimé l'avis d'envoyer le sloop
qu'il demande. 140 ((;r aussi Il A. & W. L", vol. 602.)

Les mêmes à Dunbar. L'examen du projet d'établissement entre les
rivières Kénébec et Sainte-Croix est différé parle départ du roi. Usent
recommandé l'emploi du sloop. B. T. N. S.", vol 33, p. 142

Dunbar à Popple, (Secrétaii-e des Lords du commerce). L'occasion
favorable pour la réalisation du projet d'établissement étant passée, il se

pose d'acheter un sloop, sur lequel il transportera à ses propres frais
elâo quarante hommes à la Nouvelle-Ecosse, uvec l'espoir d'être rom-
boursé de sa dépense. Engagements qu'il a contractés pour I'dtabliBse-
ment, qu'il croyait être une chose bien arrêtée. Il est pi êt à aider tout

autre que F on voudra charger de la direction, car il ne recherche aucun
avantage personnel. En post-scriptum il dit, "Des agents de la Nou-
velle-Angleterre qui assistaient à la séance du Conseil hier, ait apprenant
ma chance de la veille, se sont rejouis de mon ("ppointeme t la
sieurs d'entre eux ont pris possession récemment de grandes étendues

de terre où j'avais projeté de placer les familles irlandaises."
C 187, Il B. T. N. S." vol. 5

Les Lords du commerce à Burchett. La liste des sujets ordinaires

d'informations concernant Terre-Neuve est sous les yeux du roi, Ils
lui transmettent les questions sur la pêche à Ganso, qui devront être

remises à titre d'instructions au capitaine Woller partant pour faire

station dans ce parage. 1, B. T. N. S.", vol. 33, p. 143

Sujets d'enquête. 144

A cette dernière pièce est attachée une formule de relevé, intitulée.

scheme." IÛ4, 1155
(Les questions diarent quelque pou de celles préparées avant cette

date;)
roté pris en conseil. Approbation du projet d'instructions àdon er

à Phili C 190J Il B. T. N. S.", vol. 5

Lait ,)rde du commerce à Armstrong. Ils ont requ sa lettre de juillet.
deznier (1728). Le roi est maintenant saisi dé la question du gouver-
Dément civil, en sorte queil peut s'attendre à être informé bientôt de la
y0lontd de sa majesté. Dunbarest nommé a utour-inspecteur gnéil
des bois et forêts. IT T. N. S.", vol. 83,.pý 158

Arluitrong guX XS& du commerce. La situation peu assurée de ta
province est ee qui le porte à écrire, et aussi 1%tat dé son. conseil.; iù-
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1729.
complet par décès et autres causes. Il lui est impossibte de pourvoir
aux vacances, faute d'habitants établis capables de les remplir; il atten-
dra des instructions. Il se plaint du major Cosby, fauteur de faction
dans la garnison. M. Breslay, prêtre papiste, s'était mis à exercer
les fonctions judiciaires. 11 a envoyé quelqu'un le chercher, mais, pré-
venu par Cosby, Breslay s'est enfui, ut à cette heure il est au milieu des
sauvages, qu'il cherche à soulever. Il avait chargé Maugeant, un
Il gentleman " frangais qui avait prêté les serments, d'aller faire une
proclamation ordonnant à Breslay de quitter le pays dans la délai d'un
mois. A son retour, Mangeant a été insulté, injurié, accusé par Cosby,
mais, à l'examen, il a été reconnu que les accusations étaient sans fon-
dement. Armstrong envoie le procès-verbal del'enquéte. Apt-ès une

U areille conduite, il ne devrait pas être permis à Crosby de rester ici.
n Fait, il a essayé d'exciter une sédition. Armstrong ensuite se plaint

du receveur des douanes, ci, à ce propo8 entre dans de longs détails.
On a besoin d'une cour de l'amirauté. C 200, "B. T. N. S.", vol. 5

Incluses.-Examen de la plainte portée contre Maugeant. C 201
Papiers concernant la saisie dela goélotte Dragon par le receveur des

douanps. C 202
Papiers relatifs à d'autres saisies. C 203

24 juin, Démission par Wroth de son emploi d'adjudant en faveur du lieute-
Annapolis- nant Hamilton. C 204

28 jui Les Lords du commerce à Dunbar. 118 lui envoient copie d' n rapport
Whiteal]. sur la création d'un nouveau gouvernement, entre la Non velle-Aunngleterre

et la Nouvelle-Ecosse. Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 157
(Le rapport mentionné n'est pas dans le pli. C'est probablement celui

qui avait été fait au conseil privé le 14 mai. V. p. 130 du vol. 33.)

8 juillet, Ad resse présentée à Philipps par les pêcheurs et autres de Canso, pour.

cango. le féliciter de son heureuse ai-rivée. A. & W. L", vol. 29, p. 162:
19 aoùt, Autre adresse. 163

28 septembre', Proposition de coloniser des familles protestantes françaises dans
Bostcu. Nouvelle-Ecosse, signée: Andrew Le Mercier. 164..

29 septembre. Concession à Joseph Watson et Cie. V. 10 janvier 1732.

2 oeWbre, Philipps au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Son arrivée à Canso -à là....

fin de juin. Combien il a été content de voir le grand accroissement....

que l'industrie de la pêche a pris dans la province depuis le commencc-

ment de la colonisation. A son arrivée, il y avait 250 bâtiments et de

1,500 à 2,000 hommes employés à pêcher et à préparer le pois.son. Cette

pêche, à ce qu'il croit, rapporte plus aux douanes de la Grande-Bretagne,

que celle de toute autre coloniela Virffl, ie exceptée. Beaucoup de famille6'

viendraient s'établir ici si l'on se metut à y faire quelque fortificatioa

pour leur protection. Il se prépare à partir pour Annapolis, où il est

attendu. ý Les habitants français y sont disposés à accepter les conditions
de soumission, quellAs qu'elles soient, qu'il leur proposera. Vente d
navire du gouvernement et achat d'un autre. Envoi en Angleterre d',
William Richards, prisonnier. " A. & W. L". vol. 29, p. 16

Incluses.-Déposition concernant le meurtre d'un nommé WiKliams, durî
le iiel Richards était impliqué. 166ý,

Upport d'une campagne hydrographique sur la goélette William

gustus. (Vient à la cuite un duplicata.ý 16
2 octobre, phil Loi-de du commerce. Lettre de morne teneur en ýt

que la= teý avec quelques détails supplémentaires. 8U41 C 205, il B. T. N. i S vol.

Incluse.--Travaux hydrographiques exécutés par le bâtiment
vincial. 020

(Duplicata de la pièce adressée à Newcastle dans la lettre qui Pl
celle-ci.)
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1729.
octobre, Arrêté du Conseil. Portant renvoi, pour plus ample examen, de deux

Whitehail. rapports faits par les lords du commerce sur les propositions de Dunbar
relatives à la colonisation de familles dans la Nouvelle-Ecosse.

C 192, , B. T. N. S.", vol. 5
10 novembre. "Suggestions" (sans date) de Thomas Coram pour l'établissement

dans la Nouvelle-Ecosse d'une enlonie de familles allemandes par les
soins de M. Daniel Hintze (pièce déposée devant les lords du commerce

2() novembre, à la date indiquée en marge.) C 193
Le Secrétaire d'Etat (Newcastle) aux Lords du commerce. Il leur

Whitehail. t! ansmet pour examen une lettre de Daniel Dunbar relative à des projets
de colonisation, et demande leur avis sur les instructions qu'il ootivien-
drait de donner. La lettre de Diinbar est incluse dans cette pièce. C 195.

novembre. Copie d'un rapport du conseil, en date du 17 d4cembro 1720, commu-
niquée aux lords du commerce à la date en marge. (V. à la date du
rapport.)

25 novembre, Philipps au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui a déjà donné avis de
Almapolis- son ai-rivée. Il est resté à Canso jusqu'au 17 octobre, où les opérations
ýltoyaL de pêche ont pris fin. Mécontentement parmi les pêcheurs. Il les a

apaisés et ils ont promis de revenir à la prochaine campagne. 11 se con-
sultera alors avec eux sur certaines mesures à prendre pour l'exercice
de la pêche, qui est plus fructueuse ici que partout ailleurs en Amérique,
et pour l'appi-oýNt3ionnement de vivres frais, que Ios pêjheurs achètent
encore de la Nouvelle-Angleterre à des prix exorbitants. Parti pour
revenir ici comme les derniers bâtiments mettaient à lit voile, il a ou un
long et rude passage. Il a été reçu avec allégresse, notamment par les
habitants français. Il espere annoncer bientôt que -leur soumission est,
entière et quils ont prêté le serment d'allégeance. Pour les affermir
dans leurs sentiments d'obéissance, on devrait leur donner des titres
nouveaux de concession et annuler les anciens, Il demande s'ils ont à
contribuer, et comment, aux frais du gouvernement, ce à quoi il-i Wat-
tendent. Proposition qu'il transmet de coloniser 100 familles protes-
tantes françaises. Caractère de son auteur, Le Mercier. Philipps appuie
la proposition. Le nombre des conseillers a diminué. Il a nommé la
major Cope' Pour que le conseil soit au complet, il faut deux membres
de plus. C'est la semaine prochaine qu'il recevra la soumission des habi-
tants français de la rivière (Annapolis). Impossibilité, de faire les
services administratifs sans navife- 49 A. & W. L", vol. 29, P. 1ý1

(Duplicata à p. 174.)
Incluses. Adresse de bienvenue à Philipps, Canso 19 aoÛt. 117
Proposition pour l'établissement d'une colonie de protestants français

dans la -Nouvelle-Ecosse. 178
Réponse du major Cope à M. Le Moreier, ministre de l'église française

à.Boston. 179
Adresse des pêcheurs et graviers à PhiliPPS, CansO 8 juillet- 160
ph il 1 prs aux Lords du commerce. A part quelques variantes, cette lettre

est semb able en substance à celle ci-dessus adressée au secrétaire d'Etat.
Les incluses sont des duplicatas. 0 207-C 211 Il B. T. N. S.", vol, 5

(Autres duplicatas à la suite-C 220-C 292 etC 224.)

W-ba re, Lordsducommerce. Rapportaii conseil privé sur la proposition faitepar
Dunbar d'établir des familles, irlandaises et allemandes dans la Nouvelle-
Eeosse et entre la rivièrepénobscotetis rivière Sttinie-Cr, ix. Réclama-
tions d'anciens d roits sur les terres qui se bon t prod uites. Conditionsaux-
quel les d'après le consei 1 privé, ces terres doivent é tre concéd 6es aux récla-
maniti, à l'est du Kénébec; pour 108 terres au nord de la rivière Pénobscot

'Il a -oÙý, elles se conoé,leraient suivant l'ordre de

Il U' à 1 rivière Sai4ýe-Ci
esté. Les Lords du commerce émettent l'avis que jusqu'à ce que

les doutes bur le droit de laire deti concessions de terre entre les
rivières Yýénébec et Pi5nobscot boient levés, Dunbar ait la faculté
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1729. de coloniser entre le Pénobscot et la rivière Sainte-Croix. Renvoyer
à l'examen de l'attorney général et du solliciteur général la question
de l'étendue de la cession de l'Acadie faite par les Français. En atten-
dant leur opinion, les lords du commerce recommandent pour les éta-
blissements le mode usité dans la Nouvel le-Angleterre, sauf quelques
légères modifications. Dès le début, il faudrait dans chaque township
établir des réserves de terre affectées à l'entretien d'un ministre, d'une
église et d'une école secondaire, (Grammar School.) Si ces propositions
sont agréées ' elles devraient être incorporées dans les instructions qui
seront données à Dunbar. Leurs seigneuries appuient la demande de
Hintze, qu'on le paie avec ses deux aides ar aller en Allemagne
chercher les familles du Palatinat. T. N. S.," vol. 33, p. 158

Copie do ce rapport, envoyée même jour à Newcastle. 166
8 décembre. Arrêté pris en conseil sur le rapport des lords du commerce concer-
WhitehalL nant l'établissement. proposé de famil les irlandaises à Pénobscot, et de

familles allemandes dans le voisinage de Ctinso et d'Annapolis. Appro-
bation de ses conclusions. Les lords du commerce sont chargés de pré-
parer les instructions à adresser au gouverneur de la Nouvelle-Ecosse et
à l'inspecteur général des forêts dans l'Amérique du Nord. Le rapport
des lords du commerce (V. vol. 33, p. 158, 4 décembre,) est dans la
même enveloppe. C 196, Il B. T. N. S.," vol. 5

Incluse. Pétition de Daniel Hintze relati1e, auxfamilles du Palatinat
à établir dans la Nouvel le-Ecosse. C-197

9 décembm Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle.) Rapport
sur la proposition d'établir dans la Nouvelle-Ecosse, entre le Kénébec
et la rivière Sainte-Croix, des familles irlandaises actuellement dans la
Nouvelle-Angleterre et des familles du Palati nat, Il A. & W. V' vol. 602

25 décembre, Le capitaine Weller aux Lords du commerce. Il leur adresse en
A bord du réponse à leurs questions, des reneeignements relatifs à la pêche qui se

fait à Canro et à celle des Français au Cap-Breton. Les renseignements
viennent à la suite de la lettre. D 2, ,B.T. N. S.," vol. 6

Une lettre du capitaine Waterhous, du vaisseau de S. M. le Winchelsea,.
contient ses réponses aux mêmes questions; mais ici les réponses sont
sui- un feuillet à part, précédées d'un " schème " des pêches à Canso,
C'est-à-dire d'un relevé statistique du nombre des bâtiments, des hommes

1780. d'équipage, du poisson pêcW, ete.
3 janvier, ]Philipps au Secrétaire d'-Etat (Newcastle). Lettre datée de 1U9,An-napoli8- vieux ?,tyle. C'est un duplicata de la lettre du 25 novembre 1729, avec

une addition commençantTar ces mots: Il Ce qui précède est un duplicata
de ma dernière lettre." (V. 26 novembre, Il A.. & W. I.," vol. 29, p. 171.)
Combien il importe à ses yeux d'obtenir la soumission des habitants
français. Le parchemin ci-inclus montrera par les signatures qu'il porte
le progrès fait'en moins de troim semaines, Les signataires sont tous les
habitants -de la rivière Annapolis de seize ans et au-dessus. Les signa-
tures ont été obtenned Pans menace@ ni concessions ecandaleuHeF3ý'eomMe
celles faites par l'enseigne Wroth, qui est çn ce moment en Angleterre,
où il sollicite une récompense de mes services. Il faut attendre, pont- lëë
autres établibsementg Sur la baie de Futidy, juisqu'à la fin de l'hi-ver. D'
compte que des déléguée vont venir d'un jour à J'autre, à travers les
boie, pour l'assurer de la d ispogition où @ont leu habitanu de se soumettre.,
Arrivée du colonel Dunbar à Bouton, où il a pris le commandement dé'
la province de Maine, qu'il (Philipps) croyait compHse dans Son gouve
nement, Avontage,§ que Dunbar posséde pour la colonisation des terW,
et que luin'a pas, car il ne peut rien faire avant que le levé topographique
de la provinec soit termind. Le Maine a cet autre avantage sur, Cau
d'Oire affranchi du service douanier pendant Sept ans,. ce qui y attire
'l'immigration. Situation différente créée augouverrieurde Plaieanëe.

A. W. I.11 vol. 20) Pl.
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Incluses. (En français) Il Traduction de la sixième article (sic) des

ordres (le Lieutenant-Gouverneur Armstrong regardant particulièrement
les habitants de cette Province." Page 7

Adresse des habitants d'Annapolis-Royal à son arrivée (en français). 8
Serment d'allégeance prêté par eux. 9

12 janvier Les Lords du commerce à la Trésorerie, Demande une ordonnance de
Wflikehaâ. £120 pour payer Hintze et deux aides chargés d'engager des familles

du Palatinat à émigrer. Il B. T. N. S.," vol, 33, p. 167
22 janvier Les mêmes un Conseil privé. Ils lui transmettent de nouvelles ins-

tructions destinées à Philipps et à Dunbar, et demandent qu'elles soient
soumises à l'approbation de Sa Ma « jesté. 168

Instructions supplémentaires relatives à l'établisement des familles
irlandaises et allemandes; instructions ultérieurement modifiées, et
transmises en leur dernière forme le 25 mars à Philipps (p. 180), à
Dunbar (P. 190). 180, 190

80 janvier, Philip s aux Lords du commerce. (Duplicata jusqu'à A exclusive-
'Azna lis- ment. ïjes habitants français, à Annapolis, ont fait leur soumission.

Honteuse stipulatioii.consentie par Wroth. Il faut attendre la fin de
l'hiver pour communiquer avec les autres établissements; maisilcompte
qu'il va venir des députations de ces localités à travers les bois. Il
apprend que Dunbar a obtenu de n'avoir pas pendant sept ans de per-
sonne[ douanier, faveur que lui n'a pu avoir pour Canso. Il se soumet
au changement fait dans le gouvernement de Plaisance. L'esprit de
faction paraît avoir pris fin depuis son service.

C 212, - B. T. N. S.," vol. 5
Incluses, Copies d'actes de serment. 0 213, C 214

is) de l'article six des ordrei d'Armstrong. 0 215
18 février Traduction (en franga. des instructions préparées par les lords du

Arrêté portant renvoi
wiýtebà, commerce aux fins d'y apporter certaines modifications. 0198

Certificat du colonel Williamson constatant l'attachement de Rintze à
la maison de Hanovre. C 199

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui
adressent le projet de Il warrant" pour le sceau de la Nouvelle-Ecosee.

Il B. T. N. S.,ep vol. 33, P. 222

£ V. lettre des lords du commerce, 8 octobre 1728.)
es Lords du commerce à la Trésorerie. Ils expriment l'avis que le

jeune Hintze soit chargé, en remplacement de son père déeédé, de la
conduite des émigrants du Palatinat, et que la somme d'argent destinée
au père se paye au fils. Il B. T. N. S.," vol. 33, p. 176

tes, mêmes au Conseil privé. Ils lui transmette-nt les instructions
revisées à envoyer à PhiIipps et à Dunbar. 118

LeBinsti-notionoviennentàlasuite,àPP-180 etI90,commeil adéjà étddit.)

es Lords du commerce à Philipps. Lettre d'introduction et de

recommandation auprès de lui de Irintze, chargé de conduire les colon.q

allemands. B. T. N. S.," vol. 33, p. 199
Arrêté du Conseil,. approuvant le projet d'instructions à PhiliDPO, gOU-

verneur, et à Dunbar, arpenteur général, et ordonnant de préýaMr les
il C 216, "B. T. N. S.," vol. 5warranta " nécessaires.

mm - Ils leur envoient un ques-
Us Lords du oo eroo à VAmiranté

tionnaire sur la pèche de.canso, son commerce, etc.
B. T. N. S.," vol. 33, ý p. 200

(Les questions sont mutatis mutan48 semblables à celles &dressées au
capitaine Wellor le 19 mai 1726e p. 144.)

ropple à philippa. Il lui signale des ambigaités dans la serment
prêté par les habitants français, et explique comment elles auraient pu
être évitdes. B. T. N. s.',, vol. 33, 214

Les Lords du commerce au môme. 118 le f4licitent de son soeck,
relativement à le, pé0he de Canso, et d avoir âmend les habitants fralifais
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d'Annapolis à prêter le serment volontaire ment; mais ils eussent sou-
haité que le;-ý termes en fussent plus explicites. Ils lui envoient des
instructions pour l'établissement des émigrants du Palatinat, il (Philipps)
devra les suivre quand tAles différeront de celles antérieures. Le jeune
Hintze est allé au Palatiriat, où il y a des familles prêtes à passer à la
Nouvelle-Ecosse aux conditions énoncées dans les instructions, qui
devront également servir de guide pour la colonisation par les pro-
testants français on autres. La demande relative à une émission de
£2,000 en papier-monnaie ne peut être accueillie; de telles émissions
ayant eu notoirement, en maintes provinces, des conséquences perni-
cieuses. La commission de Dunbar, jointe à la sienne, montre que
celui-ci n'est pas un gouverneur, mais un surintendant de colons. Vu la
distance où est Terre-Neuve de la Nouvelle-Ecosse, le capitaine Osborn,,
de la marine royale, a été nommé gouverneur de l'île, avec pouvoir d'ins-
tituer des juges pour la répression des meurtres et autres crimes qui
s'y commettent dans l'hiver. Les habitants français qui ont prêté le
serment doivent regarder comme une marque de la bonté du roi, qu'ils
n'aiert pas été depuis longtemps obligés de quitter leurs établissements,
aux termes du traité d'Utrecht. Page 202

(Une copie des instructions à Dunbar, qui se trouve à p. 207, est un
duplicata de celle à la p. 190.)

20 mai LAs Lords du commerce à Philipps (extrait). Ils le renvoient aux
w hite ail. instructions sur la concession des terres. (Voir au 10 décembre la

lettre des lords du commerce au secrétaired'Etat).
20 mai, Les mêmes au même. Ils lui transmettent le sceau de la Nouvelle-
Whitehall. Ecosse, avec le Il warrant, " autorisant à en faire usage.

B. T. N. S.", vol. 33, p. 201
27 mai, Les mêmes à Williamson, lieutenant-gouverneur de la Tour de Londres.
WhitehaL Sur sa recommandation, le jeune Hintze a été nommé, pour succéder à

son père, et on lui a remis l'argent destiné à ce dernier; mais au lieu.de
poursuivre les opérations, il dumeure oisif en ville. Leurs seigneuries
demandent des renseignements à son sujet. 1 216

il juillet, Rintzo aux Lords du commerce. Il rend compte de ses actes par rap-
port à l'envoi de familles allemandes à la Nouvelle-Ecosse.

C 217, Il B. T. N. S.", vol. 5
11 juillet, Les Lords du commerce à Hintze. Ils regrettent qu'il ait si peu
whitehall. avancé la berogne commise à ses soins. Quoi qu'il en soit, les familles

protestantes qui seront disposées à aller s'établir dans la Nouvelle-Ecosse..,
recevront des terres aux conditions mentionnées.

B. T. N, S.", vol. 33, p. 217
26 juillet, Ilintze aux Lords du commerce. Il explique la ligne de conduite qu'il.
Rotterdam. lui a fallu prendre pour se procurer des colons allemands.

C 218, 'l B. T. N. S.", vol. 5
8 aou, Le même aux mêmes. Il demande que le secrétaire (Popple) certifie
Rotterdam. la validité de ses instruclions et Iiii ouvre un crédit de £30. 0219

(Les lettres de Hi iitze, datées de Rotterdam, portent les lettres ýF. S.,
lesquelles signifient le nouveau style ado té dans les Pays-Bas dès 1583,
mais qui ne devait l'être dans la Graiidelretâgne qu'on 1752.)

Il aoùt, Les Lords du commerce à 16[intze. La substance des instructions à
Whiteliall. Philipps et Dunbar concernant l'établissement des protestants étrangers,

a été communiquée à Laséelles, en mission d&recrutemont de la part de
Gascoyn. Leurs seigneuries sont surriribes de sa demande de £30Y quûnd,ý
déjà il a reçu les £120 qui, de l'avis de son père, devaient suffire.

"B. T. N. S.", vol. 33, p. 21.8
2 septembre, Philipps au Secrëtaite d'Etat (Newcastle). Il résume le contenu de la

dépêche du 3 janvier. Il peut aujourd'hui ffliciter sa grâce au sujet de,
l'entière soumismion des habitants français sur la baie de Fundy. Aet4à
s'être attendu à la plgs sérieuse résistance de la part des sauvages, il e'
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réussi à obtenir leur soumission de bonne volonté. Voilà donc la paix
établie pont- le temps que durera l'union entre les deux couronnes; la
séc-urité des colons en dépenci totalement, car le pays est incapable de
défense, et Canso, rival du Cap-Breton, peut être assuré d'être le premier
point attaqué, n'étant qu'à cinq ou six heures de chemin de l'ennemi.
La recette de la douane, provenant de la pêche à Canso, s'élève à £30 on
£40,000, et un tiers du revenu d'une année suffirait pour mettre la place
à l'abri, tandis qu'il en coûterait dix fois autant pour la reprendre,
Arrivée de l'un des arpenteurs adjoints à Danbar. Difficultés qu'offre
l'arpentage. Ce qu'il (Philipps), se propose de faire. Il demande une
réponse à l'offre de foi-mer un " settlemen t " de protestants français dans
la N<)uvelle-Ecosse,- et prie qu'on lui donne des instructions sur la
manière dont il convient d'en user à l'égard des nouveaux sujets (les
Français) en ce qui concerne le gouvernement, les taxes, les terres, etc.
Le principal réclamant en vertu des anciennes concessions françaises,
est une femme, veuve de deux officiers subalternes, qui a obtenu acte de
cession et qui demande maintenant une indemnité. Un petit supplément
à sa pension de veuve d'officier règlerait, croit-il, toute l'affaire. Con-
duite d'un nommé Maujean, qui s'était enfui du Canada après y avoir
commis un meurtre; malveillance que lui témoignaient les habitatits ; 1
Armstrong l'a mené en Angleterre. Ci-inclus le relevé des pêches à
Canso durant la présente campagne. "A. & W. L", vol. 30, P. 11

(Duplicata à p. 16.)
Incluses. (Copie) Il Arrêt du conseil d'Etat du Roy, concernant les

concessions faites des Terres de la province de l'Acadie dans laNouvelle-
France " (on français). 21

(Duplicata à p. 24.)
Liste des navires ayant pris congé au port de Canso, 1 septembre

1730. 22
Pétition de René Charles de Breslay, prêtre missiounaire, à Philipps;

le missionnaire s'y plaint de la conduite d'Armstrong envers lui. 23
décembre 1729. 25

11% Philipps aux Lords du commerce. Lettre semblable en substance à
celle à Newcastle, quelques variantes. C 226e " B. T. N. S."Y vol. 5

Les incluses C 227 et C 228 sont des duplicatas des pièces contenues
dAns la dépêche à Newcastle. Serment de fidélité souscrit par les habi
tants français. 0229

Marwood à Popple. il met sous ce pli une lettre de son gendre
Thomas Wells, avec pièces relatives au II settlement de Danbar.

D 6, B. T. N. S.", vol. 6
Incluses. Lettre de Wells, D 7
Esquisse de la Il town " de Pémaquid (diagramme.) D 8
Id. (Carte-esquisse coloriée.) D 9
Rintze aux Lords du eommerce, Pourquoi il a demandé une somme

additionnelle de £30. Il a gagné 450 familles à aller au mois de mars
..prochain S'établir dans la Nouvelle-EcOsS6. Avantage de cette émigration
nombreuse de protestants à une époque pro-haine. Forte dépense u'il
a dû faire. S'il se dirigeait de Ces familles sur la colonie de NewYork
ou sur le Pensylvanie, il demande que l'on exige les quarante shillings
par tête, afin de détourner les gouverneurs de toute tentative pour attirer
(-es colons' C 225) 11 B. T. N. S.", vol. ô
Les Lords du commerce à ilintze. Les £120 lui ayant été versées, ils

lie peuvent engager laTHdoreri0à lui fonrnir d'autres fonds, avant qu'ils
bient Pegu des certificats témoignant qu'il a recruté des troupes conaidé-
j-iýbles de colons proteatants dtvuug0t'O POU'-, la Nouvelle-BSsse.

'B. T. N S."J vol. 33, p. 220
n. e, 1* Colonel David Dunbar à son frère John Duný P. Le lieutenant-

gouverneur a mandé au capitaine Wood@ide, commandant du fort sur la
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rivière Saco, de se rendre à sonposte on compagnie de quatre" membres"
de Buston, constitués aveu lui en commission chargée d'examiner' les
fortifications. Ce ne serait, dit-on, qu'un prétexte pour mettre la main
sur Frederick's Fort. Que doit-il (Dunbar) faire ? Les lords du com-..
merce lui ont ordonné d'éviter toutes disputes, sans autrement dire.:.
que la partie de pays en question est située dans ce gouverne-
ment-ci. S'il s'établit à la rivière Pénobscot ou au delà, il doit, d'après
les ordres requs, s'adresser au gouverneur Philipps, cette région àant..
dans son gouvernement, comme toutes les terres jusqu'à la rivière.
Kénébec, Belcher et son monde réclament tout le territoije jusqu'à:
la- rivière Sainte-Croix. 1.1 (Dunbar) ne sait que faire, n'ayant ni pouvoir
ni commission de résister, et eux savent qWil a ordre de pas entrer en
conflit, ce qu'ils attribuent à un sentiment de crainte chez les ministres..
Il incline fortement à aller tout de suite à Frederick's-Fort au risque:,
d'être ou insulté ou fbreé d'en venir aux mains avec des gens aussi Murs..
pour la rébellion que l'étaient leurs pères en 41. Il ne demanderait".
que l'autorisation d'agir, sans vouloir d'autreaide que celle des liouveaux,..
colons pour se défendre contre le eapitaine général Belcher et tout son
monde. Communiquer la présente lettre au secrétaire d'Etat.

A & W. I., vol. 29, P.
6 novembre, W. Adair à Popple. Il demande, au nom de Pbilipps, -le remboursOý .Londres. ment du prix d'achat diun petit bâtiment pour le service du gouverne-.

ment à la Nouvelle-Ecosse. C 230, Il B. T. N ' S." ' vol. 5..
17 novembre, Dunbar aux Lords du commerce. Il est arrivé ici de Boston le 30,
F-deriok',,- Il a adressé à son frère, aûn qu'il le transmIt à leurs seigneuries, uVeýFort. relation de ce qui s'était passé entre lui et la gouverneur à pro o9ýde la proclamation pour la conservation des bois et forôts du roi. Un Uilf..ététablissant Penregistrement des moulina à, acier et de leurs ropri aire

a été rejeté après avoir passé en comité. Dunbar reppefle certainée,
lettres antérieures, lesquelles avertissaient que les propriétaires de terres
sur la rivière Kénébee, sans attendre la décision au sujet des droits par
eux réclamés, s'étaient mis à couper des arbres bons à faire des mâts;, eg,
ce moment ils construisent un bloékhaus. Le juged'amirauté à Boston

es; impo Bible pafa un intérêt dans l'exploitation de plusieurs scieri aconséquent d'obtenir justice. Il (Dunbar) a loué un sloop pour výÎ8it
les rivières. Tentatives faites par des New-Englander8 pour mettr
son Il settlement " en discrédit, et soulever contre lui lés sauvage8ý
Ceux-ci aiment les Anglais, mais haîssent les Sew-Englander8, et nien,
la validité de leur prétendu achat des terres indiennee. Communie
tion d'une correspondance entre lui Dunbar) et Taylor, lieutenant-goU,
verneur du Massachusetts. Vieites ýe sauvages pour diverses aiffair
]Plaintes de capitaines de navires sur le traitement subi par eux à ADn

f Glis. Grande influence des. Frangais du Canada et du Cap-Breton @U,
es sauvages; ses dangers. Il n'a reçu aucune réponse de Philipps à u

demande: d'aide; et cela décourage les colons. Pour ranimer feu
courage, il a donné dix acres de terre à chacun. Les colons irlandais
montrent impatients d'avoir leurs wnceseïons. Tappan, Il an Inde!
dant preacUr," réclame 400,000 acres; il pane eû Angleterre
joindre en sollicitation à celle de ýWaldo. Réclamations mal fondé"eo...
droits à des terres. Dunbar prie qu'on le rembourse de d4penses fa!
en présents aux sauvages, et ý1 our la construction d'un fort. etc. Il
des objections contre la règle e Philippe, concernant les dtalilis men
qui devront se faire à la distance de 200 verges du rivage. il, env
copie de documents sur une conrence avec les sauvages, etc. Les Copi
du pièces mentionndes dans cette dépéche sont enliassées sous la
marque.

D il II.B. T. N. K9,
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24 novembre, Les Lords du commerce au Secrétaire de la guerre. Ils demandentW'hiteha]L que 40 hommes du régiment de Philipps assistent Dunbar en l'exécution
de sa besogne d'arpen tour-i n spec tour général de bois et forête.

B.T.N.S.", vol. 33, p. 221
26 novembre, Philipps à Popple. Il défend, au point de vue de la construction gram-

maticale, la formule du serment prêté en français par les habitants fran-
çais de la rivière Annapolis. D 1ý, 1' B.T.N.S.", vol. 6

26 novembre, Le même aux Lords du commerce. La première partie de cetteAlinapolis- dépêche est le duplicata de la lettre du 2 septembre (0 216, vol. 5).1toyaL
]Reçu leurs instructions supplémentaires pour la 'colonisation de la pro-
vince. Il a eu une lettre de IIintze, qu'on avait ouverte et qui avait
passé de main en main à Boston. Les familles du Palatinat mentionnées
dans cette lettre ne sont pas encore arrivées; elles débarqueront dans un
temps bien pou favorable; il en est fiché, à cause des privations aux-
quelles elles devrontse soumettre, Si elles re venaient qu'au printemps,
on prendrait soin d'tAles. Il obéira aux ordres de ne pas mettre obstacle
aux projets d'établissement de Dunbar. Intrigues de Boston contre la
Nouvelle-Ecosse; 50 familles des plus riches qui avaient l'intention de
passer dans cette province ont été induites à aller à la Caroline. Par
suite de son indisposition, il ne peut'envoyer la dernière liste de ceux qui
ont signé l'acte de soumission; il n'y manque plus que cinq ou six
familles éparses our compléter la soumission de toute la province.
-Remarques sur a forme du serment. (Voit- la lettre de même date à
Popple D 17.) Le sceau de la province a été reçu, à la grande satisfac-
tion des habitants. Il (Philipps) répondra aux questions par la pr(>-
chaîne occasion. 1) 18

Correspondance avec Dunbar au sujet des établissements mentionnés
dans la dépêche ci-dessus. D 19, D 20

Liste des habitants français qui ont éiigné l'acte de serment. D 21
Extrait d6 la concession (en français) à La Tour et ses héritiers,

par le roi de France en [703, de terres et d'une seigneurie en la Nou-
velle-Ecosse. D 22lo décembre, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui
communiquent des représentations sur la pétition de Bradley, attorney
général de New-York. Le droit aux terres situées entre les rivières
Kénébec et Pénobscot étant soumis en ce moment à l'examen du pro
oureur général et du solliciteur général, leurs seigneuries attendent pour
faire leur rapport qu'elles aient reçu l'avis de ces fonctionnaires. Elles
ont écrit à Philipps relativement aux concessions de terre et aux établis-
Sements; et -renvoient au rapport du 7 juin 1727, sur la demande par
Philipps d'un bâtiment pour le service du gouvernement.

1 'A. & W. I. ", vol. 594, foi. 95
Incluse. Extrait d'une lettre de Philipps du 20 mai 1730, le renvoyant

,',Ltlrji. à des instructions sur les concessions de terre. foi. 97
Dunbar à Popple. Il a.écrit de Fredorick's Fort. Il se plaint, avec tout

le monde, des New-Englanders. Ceux-ci le menacent de l'actionner, et
vont même jusqu'à l'accuser de trahison pou" avoir élevé un fort et
arboré dessus le drapeau royal, qu'ils prostituent à leurs maisons de
traite, où ils donnent du rhum en échange aux sauvages. -Dangers que
lui ont fait courir les glaçons quand il a remonté la rivière Kennobec
pour arrêter le travail aux soieries qui détruisaient de précieu6ei pi.
nières. S'il n'avait p&$ assigné des terres dans une zone de dix milles du
fort, les gens seraient repartis, et l'on n'aurait jamais pu les gagnet- à
revenir. Il n'a pas donné de concessions, ni exercé de jaroiction, faute
de main-forte, quoiqu'il ait cependant ouï quelques affaires et averti que
les partie& en débat devraient S'accommoder en attendant la nomina'tion.dé magistrats. Bien des familles seraient rainées, ainsi que lui.
môme, s'il leur falIait partir. Il envoie des échantillons de chanvre et

8b- 6



.1731.
de lin récoltés près de Frodoricksfort, dont la graine est venue de la
Nouvelle-Angleterre; eelle de Dantzick ayant été déloyâlement tenue
cachéý jusqu'après la temps de semer. Combien il voudrait avoir de
l'argent pour l'aire venir d'autre semence et des faiseurs de potasse de
Russie et de Pologne; et de quelle utilité serait tout cola 1 Les échan-
ti llons de chanvre et de lin ne sont pas si beaux qu'ils auraient pu l'être,
pour des raisons exprimées; mais on assure que le chanvre ici sera supé-
rieur an produit européen. Différend avec l'entrepreneur des mâts, etc.,
à Canso. Comment les terres sont possédées en cet endroit-là, Ses pro-
positions aux propriétaires ont été satisfaisantes pour eux. Ce qu'ils
pensent des concessions d'Andios; ils les regardent comme des instru-
ments d'extorsion. Ils out d'anciens titres venant de Gorges ou résultant
des cessions faites par les sauvages. Montant considérable d'arrérages
encore dus pour les quit rents. La terre dont il parle est située dans la l
comté d'York, où il n'y a qu'une ligne de 'l towns " d'établie. Il reste
des milliers d'acres inoccupés. Ce que les hostilités des sauvages ont
coûté; on aurait pu les éýiter en employant les moyens de la douceur et
en distribuant de«, petits présents tous les ans. Il met sous ce pli copie
d'une lettre d'un jésuite, par l'influence duquel il espère s'assurer l'amitié
des sauvages. Accuse réception de dépêches; dont une qu'il a expédiée
à Boleboi. Ci-incluse la réponse de celui-ci. Belcher le traite fort mal,
l'appelant Il un espicin." En conséquence de cette injure répétée, le capi-
taine Prothero, pris pour lui (Dunbar), a perisé. être maltraité par la
canaille en pleine rue, Dunbar se plaint que les lettreg tirée Ur sonsalaire reviennent protestées. Impopularité de en,

Belchpr. parle <:
d'adresser des plaintes contre Ini au roi. Son principal favori est le Dr
Cook, le fameux incendiaire, qui est exécré. - Mort du lieutenant-gou-
verneur Wentworth, du New-Hampshire. Nominations faites par
Belcher. Faux exposés dont sâ rend coupable l'avocat général Auchmuty
ponr plaire au gouverneur Belcher. Complots quise forment contre lui
(Dunbar). D 12, " -B.T. N. S.", vol. 6

Incluses. Réponse de Belcher mentionnée dans cette lettre. Il ( Panbar)
ne doit nullement craindre qu'on le maltraite; mais s'il était question de
menaces, il peut s'attendre à être protégé, etc. 13

Lettre (au latin et en f rangais) du jésuite dont il est parlé dardis la
lettre de Dunbar. D 14

Autres pièces relatives au différend touchant les limiteê territoriales,
comprenant deux letti es et un avi s inséré dans la Gazette de Boston. D 15

'9 février' Us Lords du wmmerce au Roi. 118 proposent une modification aux
instructions de Philippe et de Dunbar, par rapport aux 200,000 acres
defor8t à mettre en réserve, et qiu'i 1 faut ddlimitýir. lm retards résultant,
de cette opération fieraient nuisibles% la marche de la colonisation. S
leur demande est approuvée, leurs seigneuries prépareront des instru
tions conformes. B. T. N. S."e vol. 38, P. 224

_1 fé er Le§ mêmes à Dunbar. Rqu ses dépêches. ' Le retard qu'ils ont mis
Whit'ýZ répondre a été oc(jai;iôDné par le différend relatif aux réclamations a , Uý

céeg par le Massachusetts et les propriétaires à l'égard des terres d
cette région de la Nouvelle-Emae où il eat. Ces, réclamations ont ét
soumiees à l'examen des procureur et solliciteur généraux. Il t lib
d'établir des réserves entre les rivières Pénobscot et f3ainte-Cr ïx, m
non pas entre les rivières Kénébec et P4nobscot avant que
titre du roi sait pleinement conflrmd. Ne point toucher aux établissemen.
qu'il'y a à Pdmaquid, jusqu'à ce que le roi ait fait connaltre, son ,
plaisir. A l'égard des établissements situés à ou PAS Annapolis, Ca
et partout au nord-est de la rivière Sainte-Croix, on s'en remet à..
prudence deTbi*lippe. En établissant une autre réserve de 100,000 ac
entre cette dernière rivière et celle de Pénobscat, Il n'aura pas à-
circonscrire dans une loulité pa;i-tiiculiýro; il pourra choisir différejal.
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parcelles, mais sans jamaisempiéter sur aucune propriété privée Leui
seigneuries ont 1-eprésenté au roi ce qu'il y aurait de focheux si la ci-dation
des Il settlements " projetés était retardée jusqu'après l'accomplisse-
ment de la mise en réserve dos 300,000 acres de forks. Philippe a ordre
d'apýposer le grand sceau de la Nouvelle-Ecosse aux lotissements tracée
par lui (Dunbar) des terres à l'ouest de la rivière Sainte-Croix, afin que
leý titres soient incontestables. Faire rapport sur le di-oit de Waldo à
des terres sises entre les rivières Kénébec et Pénobscot. L'amirauté a
été avisée de la difficulté d'avoir jugement aux couis d'amirauté de la
Nouvelle-Angleterre, afin qu'elle y mette ord re. Difficulté d'obtenir le rem-
boursementde l'argent dé ensé par lui (Dan bar), vu qu'il n'y a pas de crédit
applicable LI cet emploi. Emarques touchant l'emploi, etc., des amende&.
Leurs seigneuries espèrent que l'état de sa santé lui ôtera toute idée de
se démettre. Remarques sur la manière dont les poursuites ont été
engagées pour la punition de ceux qui coupaient illégalement du gros
bois. 227

ý,Oinâr6 Arrêté du conseil rejetant la pétition d'Armstrong qui demandait une
gratification pour avoir fait fonction de gouverneur en l'absence de
]Philippe. D 10, Il B. T. N. S.", vol. 6man Arrêté du conseil: des instructions seront dressées pour régler la,W-Cut.hýn. 0mode de colonisation des terres dans la Nouvelle-Ecogse. D 5

Les Lords du commerce à l'AmirauW. Ils lui adressent des listes de
questions, destinées aux capitaines Clinton et Waterhouse, sur les pêches
à Terre-Neuve. ý Il B. T. N. S.", 33, p. 237

ces listes suivent. 238
(Tout en ressemblant généralement à celles préparées le 19 mai 1729,

(p. 144), il y a des différences essentielles, sans parler des erreurs dé
copiste qui se rencontent dans le.4 en-têtes de 1729).

Il Schème Il on modèle de rapport. 24622 Les Lords du commerce au Conseil privé. Ils transmettent le projet
d'instructions supplémentaires concernant la concession des terres dans
la Nouvelle-Ecome. 247

Instructions, :modifiées conformément aux représentations de-Philippe
et de Dunbar.

Celles à Philippe. 248
Id. à Dunbar. (V. la lettre à Dunbar du 11 février). 251

ýi Arrêlé du Conseil, approuvant le projet d'instructions Philippe, qui
devront être préparées immédiatement pour luiétre expédiéffl-

D 113 Il Bý T. X. S.", vol. 6
Dunbar à Popple. Long exposé du di rend au sujet du territoire des

nouveaux Il settlements " à Frederiekýs rt. Comment il a fait son
, cýt. levé, nommant les townships, rivières, etc. Il relate tblles circonstances.

relatives à des réclamation, .en réponse à cette accusation de Waldo,
qu'il aurait dépossédé des propriétaires, etc- Envoie une liste des forges
ýet des acier es dans le Massachusetts. D 16

Philippe au Secrétaire (1'-Etgt (Newcastle), Il a rogu l'ordre de se
rendre à Londres, et y obéira. Il lui est nécessaire de faire. prendre
copie de plusieurs papiers du conseil ' ordres, etc., pour repoudser lestrong ramasser cont e lui.accusations qu'il s'attend à voir Arme r .... 1

A. & W. 1, vol. 30. P, 28
Représentations de Ussearene et autres conseillers contre la nomins

tion. du major Comby..i la ýPréâidence du conseil. (V. aussi la-lettrëM ildArmàtrong, D 27). D 29, B. T. N. S Il vol. 6
Armstrong aux LOVUS dû. commerce. 'Son retour. Il a pri; ie COM.

mandemez)tenl'absonýodéPhillippe- Soucis que lui occasionne le carïw-woonsê se p aîgnýntMr@ perfide des habitants fr&nQskis. Les'membres d il. 1
que le ' major cosby al t été nommé président,.andéi-ogation des droite des
membres Ancieils; il craint,.à cause xïe,,cýé'-MéWntentement,.àý n'avoir'
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1731. plus de conseil. Reçu les dépêches concernant les poursuites en justice,
etc. Effets nuisibles des retards mis à la colonisation de la province.
Il demande des instructions relativement aux droits que les habitants
français prétendent avgir sur les terres abandonnées depuis la conquête,
ainsi que sur d'autres terres inoccupées, en invoquant les termes du
traité d'Utrecht. Si l'on admet leurs prétentions il ne'restera plus de
terres pour les protestants. Armstrong demande que les biens-fonds
des habitants français soient arpentés; autrement il sera touiours impos-
sible d'exécuter et envoyer un plan convenable du pays. Ces gens-là
sont ingouvernables. La nomination d'une assemblée pourrait les rendre
pln obéissants. Pétitions pour terres. Escamotages pratiqués par les.
seigneurs; redevances remises en France. Trafic clandestin avec le
Cap-Breton. Amélioratinn dans la pêche à Canso. D 27

(La pièce D 30 est un duplicata de la précédente.)
13 octýDbre, Procès-verbal du conseil concernant l'arpentage de certaines terres,Annapolis- l'ordre de le faire exécuter et la réponse des habitants frauvais, disantRoyaL qu'ils sont trop pauvres pour payer les frais auxquels il les Soumettrait.,:..

D 31
19 décembre, Le capitaine Fytch à Popple. Réponses aux questions sur la pêche à

Canso. D 47
31 décembre, Le capitaine Waterhous à Popple. Il lui adresse ses réponses au%
A bord du questions sur la pêche, qui a été peu heureuse, à cause de la porte de six

goélettes, d'un mauvais printemps et du petit nombre des navires mar-l..
eands qui sont venus chercher du poisson. Par suite, 6,000 quintaux.
de qualités marchandes ont été portés dans la Nouvelle-Angleterre, outre..
upe.plus grande quantité de produits inférieurs que d'ordinaire; c'est
ainsi que les exportations ont diminué. L'absence de fortifications à.
CanRo est ce qui en détourne les colons, en raison de la crainte inspirée <:
par les tsauvages, etc. D 48

Incluses. Réponses, avec les questions, qui sont les mêmes que celles
contenues dans la lettre de Fyieh D 47. D 49

et de l'acte de10 janvier. Co concession par Philipps de terres situées en la Non-
vell cosse à Joseph Watson et Cie, du 24 septembre 1729. Communi.
quee aux Lords du commerce à la date en marge. 1)28

24 janvier, Philipps aux Lords du commerce. Il envoie son secrétaire portér ses
réponses. Elles sont intitulées: Il Mémoire sur la situation, le commerce,
etc., de la province de la Nouvelle-Ecosse en Amérique.- réponse à di-
lerses questions des lords commissaires du commerce et des plantations."
C'est un document de cinq feuillet@, avec les réponses en regard dea
questions. D 23

8 février. Plaintes par Matthew Maugor etautres patrons de navires faisant 1
pêche à Canso, que les Frangais de'CTa@pé et du Cap-Breton exercent il
trafic clandestin dans ce parage, au détriment des commerçants régtt
liers. (Pièce sanS date, déposée devant les lords du commerce le
mentionné en marge.)

22 avril, Les Lords du commerce à lAmirauté. lis lui adressent un que8tioWhitehall. naire sur les Doches. B. T. N. S."> vol. 33, P. 2
(Le questionnaire est semblable-à celui envoyé le 30 mars 1131, p.du vol. 33.)

10 Mn, Armstrong aux Lords du commerce, En couSéquence du. manq
Annapolis- d'un quorum au conseil, il y a appelé le lieutenant Otho Hamilton.
ROYAL espère qu'on lui pardonnera ce choix d'un militaire. Cosby s'est re

sans l'en prévenir, se contentant d'écrire à Shirreff la lettre ci-iAl
Il a cru devoir pour cette cause le suspendre jusqu'à avis des volont
du roi. Conduite factieuse de Cosby et de Winnett. OSby refuse
remplir toute fonction sous son commandement, Pour ce qui est de
chose militairee il. (Armstrong) écrit au secrétaire de la guerre. Il tre
met un rapport du conseil sur le commerce, etc., suivant la demande
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leurs seigneuries. Nécessité d'avoir une Assemblée pour établir des me-
sureF; législatives qu'on puisse faire exécuter. Il y a sur la rivière Saint-
Jean, côté nord de la baie de Fundy, un Il settlement" français dont les
habitants ne tiennent aucun compte des lois. Il demande des instruc-
tions sur la façon dont il doit agir devant les empiétements des Français.
Détails concernant les héritiers de La Tour. L'un d'eux, Alexandre, quý
a épousé une femme sauvage, s'emploie-à exciter les tribus à troubler la
Paix. D'autres PerSODUeS I'éClaMeDt des seigneuries.

D 32, Il B. T. N. S.", vol. 6
Incluses. Pétition de John Adams, du conseil de la Nouvelle-

Eoosse. D 33
Rapport du conseil sur la conduite tenue par Armstrong enversCosby

et inversement. A cette piè(ýe est jointe une lettre de Cosby à Shirreff,
où il dit qu'il se retire du conseil. D 34

Rapport du conseil sur les lois, etc., qui touchent le commerce et la
navigation de la Grande-Bretagne ; ýait à la demande des lords du
commerce. D 35

Correspondance avec les, prêtres français mentionnés dans la dépêche
d'Armstrong. D 36

Déclaration de René LeBlanc, sur le commerce qui a lien sur la rývière
Saint-Jean. D 31

Papiers relatifs aux concessions données à Denonville, avec pétition
des héritiers dema ndant la jouissance de la seigneurie. D 38

t, Les Lords du ý commerce à Philipps. Ils deman lent l'original du
ail. passeport de Subercase; les ordres et commissions à M. Grandfontaîue,

renfermés dans une lettre dePeter Melançon à Doucett du 17 novembre
1719' et lu commission donnée par le roi de France au grand-père de la
veuve Campbell (La Tour). il B. T. N. S.", vol. 33, p. 261

Juillet Arrêté du Conseil, portant renvoi aux ýlords du commerce d'une p6ti-
tion de John Hart en obtention ',d'une concessidn de terre dans la
Nouvelle-Ecosse. La pétition accompagne l'ordre de renvoi.

D 25, Il B. T. N. S.", vol. 6
Rapport de Philipps sur la pétition de Hart. D 26

juiU.tý Philipps aux Lords du commerce, il ne se rappelle nt d'avoir vu
4dreg. ýùments demand s, E 10 &B .Poi N. S.", vol. 7les ori lx des do(, é T.

aOùtý LesgLrdo du commerce à, Philipps. Ils lui 'envoient copie de la
pétition du colonel Hart, qui demande des terres dans la Nouvelle-Ecosse 'afin qu'il réponde aux questions suivantes: 10 Les terres dont Hart
demande la concession sont-elles habitées ? 2' La création dýun établisse-
ment y serait-elle avantageuse pour la province? 30 Serait-il de l'in-

térêt du roi de les concéder de la manière proposée ?
B. T. N. S.", vol. 33, p. 255

Suit la réponse. D. 26, il B. T. N. S,", vol. 6. Voir ci-dessus.
25 Dunbar à Popple (?). il lui a écrit le 9 juillet. Arrivée pou après de
Yroql>dt.en&"- Belcher et entrevues avec les sauvages à la rivière George et à ]a baie de

Casco. Environ 130 sauvages de Pénobscot ont passé par Fredericksfort,
en montant et en descendant. Il leur a donné un festin; mai5 ils s'étaient
attendue à recevoir des présents. Belcher leur avait dit qu'il (Dunbar)
allait bientôt avoir l'ordre de N'en aller; mais malgiê les présents des
gens du Massachueettsý il croit posséder plus d'influence que ceux-ci sur
les sauvages. Son ý déisappointement parce qu'il n'a eu nouvelle
d'aucun règlement des difféi;ends entre Boleber et lui. Souffrancesdans.
le New-Hamp8hit-e J un agent en a été envoyé à Lond reF.1. Les hommes
promis par Philippe ne sont pas encOt'a arrivés; peut-être ont-ils été con-

tremandé8 sur l'ails q1ilil y ayýtit au Cap-Bi-eton six vaisseaux de guerre
français, remplis de juifié, venant coloniser l'île SaintýJean, et qui seront
alimentés et soutenus par les habitants fi-angai8 de la baie de Fund fa
on n'y met pas obstacle, ainsi qu'aux empiétements des Français.
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gereuses conséquences d'une commission adressée par Bournchois(Beauharnois), gouverneur de Québec, aux sauvages, de l'établissement
de Français du Canada à Pénobscot, et des prétentions avancées par leshabitants français de la Nouvelle-Ecosse sur toutes les terres contenuesdans cette province, en se fondant sur les termes du traité d'Utrecht;leur population croit si rapidûment qu'avant longtemps il no resteraplus de place pour d'autres. Nécessité d'avoir un bâtiment avec à borddes soldat-s et d'être en pouvoir de faire des présents aux sauvages. Lesbûcherons, encouragés à la résistance par le juge de vice-amirant6, semoquent des règlements concernant les bois; à ce propos, Dunbar renvoieà de précéden tes lettres. En quels termes est conque la -loi. Il accusele juge d'avoir des intérêts considérables dans des scieries avec le DrCook. Mais à quoi bon se plaindre quand il ne peut obtenir de réponses ?Il voudrait voir établir la règle que les fournisseurs de mfts ne devrontpas être copropriétaires de moulins à scier et que les propriétaires de-ie ne pourront être chargés d'aucune partie de l'ad min i stýationsciez 

stýation

oý1vique. Remaraiies sui, le projet de fabrication de chapeaux dans lau el] o-Angleter;e. Plaintes contre des juges et antrei. Dunbar sedit inquiet de ne pas recevoir de lettres, d'autant plus que Waldo et sesamis font, des rapports contre l'établissement de Frederick8fort, qui épou-vantent les colons. Besoin de fournitures de bureau, de papier entreautres choses. B 29, "B. T. N. S. ", vol 7
30 aoùt, Les Lords du commerce au Conseil privé. Rapport sur la.WMtehail. pétition de Hart, qui demande la concession de la pÉesqu'îleisituée dans la baie de Fundy, depuis l'ile RoIt jusqu'à la rivière Chi-gnectou, et qui peut avoir 15 lieues de - long sur une largeur MoyenneZ:.:Dd'une lieue et demie. Il pi-omet d'y tansporter et établir dansledélail..

de cinq ans du jour de la concession, 100 protestants, et 100 autres danales dix années à compter de la même époque. Leurs seigneuries ûonsý1
talent que lapresqu'île estentièrement, inhabitée et qu'elle est la rendezý-vous habituel des sauvages de l'est et de l'ouest, qui viennent s'y cosuiter pour commettre leurs déprédations; et elles elont d'avis que laformatiou d'un Il seulement ", à cet endroit serait infiniment utile à laprovince. Pour ces raisons leurs seigneuries recommandent la bobees-,sion sous les conditions mentionnées. "B. Tý N, S.", vol. 33, P. 25619 octobr lies mêmes au Secrétaire d'Etat. Ils lui transmettent une pétitionWhiteh de John Adams, officier réformé, et expriment l'avis que l'on fassequelque chose pour ce pauvre homme.

2 navembre, Les mêmes à Armstrong. A l'égard de -la dispute entre lui et CýGsbY,,Whiteball. au sujet de la présidence du conseil) la règle u'il faut toujours obsei ver,c'est que le plus ancien conseiller doit être le président et prendre logrênes du gouvernement en l'absence du gouverneur et du ýieutenant-'
gouverneur. Des instructions ont été envoyées pour les conéessions do,"terre. Il (Armstrong) transmettre les réclamations rntmes produitepar les seigneurs; autrement, elles ne peuvent être soumises utilemenà l'examen des. procureur et solliciteur jèndraux. Pour ce qui esd'inetituer un juge de paix parmi 1 ' es habitants français, il ne peunommer à cette fonction qu'un homme ayant prêté le serment d'a11441geance. Leurs seigneur1w ne peuvent établir un tarif des expéditions deeconcessions. Armstrong veillera à ce qu'il n'T ait pas, plus de mission.
naires traùçaîs qu'il n'en faut pour les besoins digieux, et réitére*Vordre, aux habitants ftançais hur la rivière Unt-Jraati d'avoir àsù retide la province, n'ayant pas droit. au béndfice du traité d'Utrecht

Instructions à Philippe. te plu ancien congeiller doit toujours avo....la pr4sidence du eoàseifen l'absence dz gouverneur. (Pièce jointe èl

Vtition de Mascarene, contenuez dans sa dépéelie du 14.octobre l'oir à cette date.)
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4 novembre, Fytche aux Lords du commerce. Il leur envoie un état de la pêche

de la baleine à, Canso pour l'année 1132. D 39, Il B. T. N. S.", vol. 6
Pêche de la baleine. D 40

Statistique des autres pêches. D 41

novembre, Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). il a regu la dépêche

relative aux&rateries exercées par des navires armés dans les Antilles

espagnoles. onformémentà l'ordre des lords du commerce, il leur a adressé

un rapport sur les lois, les manufactures, les industries de la province qui

peuvent mettre obstacle ou nuire aux opérations du commerce ou de

la navigation de la Grande-Bretagne. Les habitants, tous Français et

catholiques t omains sont pi as sujets aux autorités de Québec et du Cap-

Breton qu'à Sa Majesté, dont ils paraiFsent mépriser le gouvernement,

étant conseillés par leurs prêtres d'une insolence extrême. Il espère

recevoir des instructions sur les mesures à prendre pour venir à bout de

ces derniers. Il a ordonné de construire une maison aux Mines, OÙ

mettre une compagnie, pour être en pouvoir de mieux gouverner les

établissements éloignés sur la baie de Fundy. Les sauvages, pénétrés du

même esprit que les Français, prétendent que si ADnapolis a été conquise,
les Mines ne l'ont pas été, et sur ce- prétexte pillent et détruisent les

propriétés; à quoi les encoirrage la gouverneur Saint-Ovide. Les Fran-

gais se flattent de reprendre un jour la province en raison de son peu de

moyens de défénée. Loui8bourg très fortifié. Les Français font la pêche

à Gaspé , oùil va maintenant plus de leurs bâtiments qu'à Louisbourg, et

poui-sent la colonisation de Vile Saint-Jean. Besoin d'un pouvoir légis-,

latif et d'un pouvoirjudiciaire. Il a proposé d'avoir une Assemblée, en-

partie composée de Français, afin d'amener la population francaise, s'il

y a po8sibilité, à obéir à ses propres lois. Il envoie la liste des lettred

patentes de concessions de terre accordées de ' son arrivée.
ý1î11 & W. 1 ", vol. 30 P.

Inclwes. . Lettre de Saint-Ovide à Armstrong (on français) du 19 sep.

tembre 1732, introduisant auprès de lui deux prêtres envoyés comme

missionnaires par l'évêque de Québec. 32

L'Evêque de Québec ai, même (en français). Il le remercie de seà

bont,68 pour les missionnaires. Il S'en va à Paris, et s'il (Armstrong) 10

veut bien, il lui fera visite à son retour et conférera alors le sacrement de

confirmation aux habitants français. 84

Armstrong au Lord du commerce- Résumé de lettres précédentes.:
Anna -verbaux du conseil et un

Suivant leurs ordres, il leur envoie les procès

relevé sommaire des ci tenants et aboutissants ý1:detùutes les conceýisWns

de terre accordées depuis son arrivée, la seule importante étant la mine

de bouille. Prêcaution prise par lui parrapport. à cette dernière. . Il

envoie une copie dé l'avertisseme nt publié. Les Francais montrent

toujours le même espritý d'insoumission, dans lés âffires'privées et les

affaires publiques. Winvet est dangereux dans le conseil à cause de su

s avec les Français. Armstrong demande des instructions au
relation lois et mur le men d'en exiger l'exécution. Il a
sujet de ]'adoption des
été empêché par la conduite de Cosby e visiter les dilfférentes parties

de la province, comme il en avait le dessein. Il prie que l'on vide leur

différend>et suspende Winnet, beaw-père de Cosby, de tion office de con-

seiller, pour les raisons qu'il donne. Des sauvages, excités par Saint-

Ovide, ont pillé la maison du propriétaire de la houillère, etc. Gravité
-ommunication de lettres de l'évOque

du 
danger 

Wil 
y 

aval:t 

rupture.

6ee, apportées par deux
4 et du gouverneur de Qu eD N. S."> r4,6ý

k, ltwlwes., CýYi8 d'arrétés mentionnés dans la lettre oi-deîsuo, relatiâ

trgnt dans l'objet du gouvernement do là.
diverses patièreà rezi, rO-
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1732. Lettres d'Armstrong à diverses personnes, rapports de comités du
conseil, etc. D61

Procès-verbaux du conseil, du 19 juillet 1731 au 11 septembre 1732.
D 62

Résumé sommaire de lettres-patentes. D 63
BelcheràArmstr(ng. Il communiquera àl'Assembl6e (du Massachusetts)

la proposition d'Armstrong, d'établir la traite avec les sauvages sur la
rivière Saint-Jean; mais, à moins que la couronne ne bftisse un fort, il
craint bien que cette proposition n'aboutisse pas. Rien, 'u reste, n'as-
surerait mieux la tranquillité dans la Nouvelle-Ecosse qu'un pareil fort.
Peut-être le Massachusetts enverra-t-il un sloop avec des marchandises
pour trafiquer avec les sauvages, au printemps et à l'automne. D 64

Lettre de l'évêque et du gouverneur de Québec, recommandant M,SaintPoncy, prêtre, pour Port-Roya!; l'autre prêtre, qui n'est pas
nommé, ira joindre le P. Gourdaly, lequel, chose regrettable, ne se serait
pas conformé aux instructions à lui «données, comme le dit une lettre
d'Armstrong. D 65

(Conférer les incluses avec celles de la lettre de même date à New-
castle.)

Représentations de Philipps sur le mauvais état de Cause; il demande
que l'on envoie quelqu'un de compétent pour inspecter les lieux et faire
rapport « (Cettt. pièce ne porte pas de date, mais elle est évidemment des
environs du 20 novembre. Il A. & W. L", vol. 30, P. 35

22 novembre, Armstrong aux Lords du commerce. Eu raison des plaintes sur leA lis mauvais état de la caserne à Cansoi il a ordonné de faire l'inspection dubàtiment. Ci-inclus l'ordre et le rapport, lequel confit-me les plaintes et
demande que les réparations nécessaires s'exécutent,

D66 "B.T. N.S "" vol. 6
22 novembre, Le même au Secrétaire dEtat (Newcastle). Sur le même sujetAnna is- A. & W. L", vol. 30, p. 36

Incluses. Ordre d'inspection, 20 novembre. 37
Rapport. 21 novembre. 38

19 décembre, Fytche à Popple. Il lui adresse ses réponses aux questions touchantSheerness. les pêches. D 46, Il B. T. N. S.", vol. 6
Incluses. Ces réponses. Elles sont écrites à côté des questions 4719 décembre, Fytche à Popple. Il transmeL des lettres des prîncipaux haýitantsSheerness. de Canso, se plaignant d'empêchements à l'exercice de leur fonction de

juges de paix. D 42
Inelusa. Papiers mentionnés. D 43-D4521 décembre, Rapport du Conseil, relatant une pétition de folin Hart demande

"St-Jfimes'g-" la concession d'une portion de la presqu'ile, entre e olt et Chi-
gnectou, savoir: depuis et y compris l'ile Holt jusqu'à la terre ferme,l'espace d'environ douze lieues, sur fine profondeur moyenne d'une lieue
et demie, le dit espace borné au nord, au sud et à l'ouest par la baie de
Fund et portant que le gouverneur de la -r*Touvelle-Eoosse reçoive
l'ordre de faire cette concession. Ordonné r les terres demandées
soient arpentées et délimitées. 1. Il B. T. N. S.", vol. 7

11 y a un second procès verbal du m0me jour, ni est une transcription
du premier, avec, en plus, les conditions, etc. M ipliemioer (El) n'est
apparemment qu'une copie abrégée, ne contenant n ms des mem-
bres du conseil présents à la séance, ni les conditions auxquelles Hart
devra obtenir la concession. -L'une et l'autre des deux pièces sont dites

lm être des copies conformes. E 22 avril. Pétition (en français et sans date) de dame Agathe de La Tour, se
disant veuve Bradstreet et Campbell et signant. Il Agathe Campbel."
ýLa pétitionnaire demande qu'on lui restituo les propriétés possédées par
elle, son pr, et son aïeul pendant près d'un siècle, et qu'on l'indemnise
de la manièreque le roi trouvera à propos. D 51, B. T. N. S.,,, vol. 6
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1732.
Incluses. Autres papiers concernant cette réclamation. D 5ý_D 58
(Pièces communiquées aux lords du commerce à la date indiquée

ci-dessus en marge.)
Fý,tcho aux Lords du commerce. Il demande une réponse à la requête

des juges de paix et habitants de Canso, pour leur en faire art lorsqu'il
retournera à ce poste. D 50, B. T . ý. S.", vol. 6

Les Lords du commerce à Fytche. Philipps a eu ordre d'écrire à
l'officier commandant à Canso de prendre garde que la pêche n'y soit
interrompue. Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 268

Les mêmes à l'Amirauté. Envoi d'un questionnaire. 269
(Semblable à coini du 30 mars 1731.)mai Les Lords du commeroe à Philipps. 118 lui communiquent la pétitionwhiteLl.

de Mme de LaTour, relative à sa réclamation de propriétésdans la Non-
velle-Ecosse, et lui demandent ce qu'il a à répondre aux plaintes qu'elle
porte contrý_ý lui. Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 2ýO

Armstrong aux Lords du commerce. Il a reçu leur dépêche, avec leurs
instructions, que le conseil et lui vont suivre. Conformément à leur
ordre, il a rappelé les troupes envoyées à Pémaquid pour protéger les
établissements de Dunbar, qui, à ce qu'on lui dit, seront probablement
abandonnés. Résumé sommaire de sa lettre du 15 novembre dernier, sur
le contonu de laquelle il demande des instructions. Il surveiller& les
mouvemens doses voisins et empêcheraquele nombre des prêtresn'aug-
mente. Il craint que, faute d'une force armée suffisante, il ne puisse
faire exécuter ses ordres aux nouveaux habitants sur la rivièýe Saint-
Jean; mais, d'autre part, la présence de troupes pourrait porter ombrage
aux sauvages, ces naïfs instruments des Français, et les exciter à lompre
avec lui, comme ils l'ont dý1à fait quand il s'est mis à bâtir aux Mines.

D 67, "B. T. N. S.", vol. 6
U2 Procès-verbal du conseil (Massachusetts), à l'occasion d'une lettre de

Dunbar, disant qu'il avait évactié le fort Frédéric à Pêmaquid et renvoyé
la garnison à Annapolis-Royal; et que, si l'on n'y remettait un officier
avec quelques hommes, les sauvages détruiraient le fort. La proposîtion
de le faire réoccuper a été rejetée par le conseil, La lettre de Dunbar

ul, OetObrý, accompagne ce procès-verbal. E 3 1, E 32, Il B. T. N. S.", vol. 7
Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Arrivée d'un navire

.18. avec dom armes, munitions de guerre, effets d'habillement, etc. Némsité
d'ouvrages de défense à Caneo. Les Français élèvent des fortifications à
l'ile SaintJean, ainsi qu'à Saint-Pierre, six On sept lieues de Canso. Il a
déjà signalé la pêche que les Français font à Gaspé. Des bâtiments de
guerre devraiént'visiter les postes de ce côté pour constater quelles
forces s'y trouvent, etc. L'arrivée du transport a ranimé lei; courages.
Etat de la pêche à Canso, où se rendent des bâtiments du Connecticut et
de la Nouvelle-Angleterre, après leur pêche terminée en mer. L'impor-
tance de cette industrie est Une raison de fortifier le poste de taqon à
faire échouer les desseins d - Cap-Breton ouantre gouvernement français.
4es sauvages, ne recevant pas de ésents, deviennent incommodes, et
les FÉançais, pour qu'ils s'irritent Jaavantege contre nous, leur envoient
dés présents annuelse etc. Si l'Angleterre voulait en faire autant, elle
se les attacherait. Autres moyens qu'elle pourrait employer à cette fin.

4 Desseins hostiles des Sauvages. A. & W. I.", vol. 30, p. 89
Les Lords du commerce à Armstrong. 118 ont reçu týes dépêches, aux-

quelles ils répondront bientÔt. Ils le, remercient de ses informations, et
approuvent sa manière d'agir à l'égard des Français, de leur prêtres et
dea mauvagef3. 'B. T. N. S.", vol. 33, p. 271

Les mômes au Con&oil.. privé. _Leur rapport mur les réclamations de
dame Agathe de La Tour, veuve Campbell. Après avoir relaté, d'api'ès
Mine Campbell, comment son grand-père était devenu propriétaire-des
teries qu'elle réclame, leurs seigneuries complètent l'expeed des faits en
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17,33. mentionnant la concession accordée à Alexaider, la translation à
Tour, les concessions subséquentes par Charles 1", Cromvielle etc.e jus,
qu'au traité d'Utrecht. Les lords du commerce sont d'avis que la péti
tionnaire devrait recevoir.une indemnité pécuniaire pour ses quitrents,
et l'extinction de ses droits sur toute portion de la Nouvelle-Ecos
en dehors des terres dont elle a actuellement la possession; etmesures nécessaires soient prises pour opérer la recouvremJnuted
arrérages de rentes ou de ",quit rents " que lui doivent les habitants di
Mines, etc. 27"

(Pour la pétition et les autres pièces, V. au 2 avril 1133, sous lei; m«I
quus D 51 à D 58, dans la série Il B. T. N. S.", vol. 6.)

29 Octobre, Armstrong aux Lords du commerce. Lettre en substance semblable
Anna lis- celle adressée par lui au due de Newcastle le 9 octobre.
Roya. K 11, Il B. T. N. S.", vol.
10 novembre,. Armstrong aux Lords du commerce. Il leur transmet des palle

e A n lý olis- concernant la réclamation de Le Borgne comme un des seigneurs 0
y' Nouvelle-Ecosse. B

Incluses.-Pièces mentionnées, comprenant des concessions par le
de France', pétitions, etc. B Î

20 novembre, Armstrong au Lords du commerce. Il leur envoie un plan de la rivi
Annyolis- Annapolis. Aussi une lettre de l'arpenteur et l'ordre d'exploration.
Roy . (Arm4trong) espère que les frais de voyage de l'arpenteur seront pay

à cause des grandes dépenses à sa charge, qu'il énumère.> Difficul...
apportées par les Français. Il emploiera le printemps.pro hain l'arpe,
teur à lever 1 e plan des forêts et terres su r 1 a baie de Fundy, et ensu i te
faire le levé topographique d'autres régions de la province. E

14 décembr% Fytche à Popple. Il lui adresse un Il schème " de, la pêche à Canso
Sheernegs. 1733. Cet état indique le nombre et le tonna e des bâtiments le

équipages, etc.
20 décembre, ArAté du Conseil, concernant la pétition de Mme Campbellýsq

réclame le paiement d'arrérages de Il quit rents " sur les opriét
La Tour. lie conseil ordonne de payer la pétitionnaire et J!,en racha
les droits.

Autre copie (E 8) semblable à l'autre jusqu'à la Be page, la copie Il
paraît être complète. Il y a des variantes, quoique les deux pièces

1734. tent qu'elles sont conformes à l'original.
13 février, La Trésorerie (Serope) à Popple. Elle communique les riTréýrerie. lords du commerce, et leur demande de spécifier la somme apii, ýion n, 1

à payer à Mme, Campbell pour l'acquisition de mes droits aux biens
La Tour; sans quoi la trésorerie ne peut rien faire.

Réponse de Mme Campbell à une lettre de Philipps.
- La lettre de Philipps manque.
22 février, Les liords du commerce àrrancis Fane. Ils lui envoient les pa
WhitehaIL relatifs aux réclamations de dame Agathe de La Tour, veuve Camp

et lui demandent quelle serait une somme raisonnable pour le rào
des Il quit rents " et l'extinction du titre, seigneurial. vol. 83B. T. N. Se p.

Vient ensuite la liste des pièces.
22 mars,, Les Lords du commerce à la Trésorerie. Ils ne peuvent modifier
whitehau. rien lent- rapportsur les réclamations de la veuve Campbell. Ils

consulté Fane, un des conseils du roi, lequel à répondu que le
convenable d'effectuer J'acquiÉtion des droite serait un contrat de
enregistré dans une Il cour de record." Leurs seigneur d',
que l'on paie à Mme Campbell £2,00(t incontinent; comme, u Il
sa santé, elle peut mourir d'un moment à l'autre, Il importe de
laffaire sans dé] '; car si les droite passaient par succession aux en.'
il faudrait peutètré ensuite des années pour.la terminer.

B. T. N. S.",, vol. 83Y p
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23 aYr,ý Les mêmes à l'Amirauté. Questionnaire. 298
(C'est le questionnaire précédemment mentionné, avec Io changement

nécessaire de nom. V. aussi E 22, Il B. T. S. S.", vol. 7).
Io Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui transmet les

lis
ZZ i)iocès-verbaux, arrêtés etc., contenant toutes ses décisions depuis sa der-

nière dépêche. Les procès-verbaux feront voir pourquoi il a renvoyé
Winnett du conseil; ainsi que les délibérations relatives aux redevances
seigneuriales. Il ne peut amener les habitants à accepter de nouveaux
titres en place des anciens. Les Il quit rents" sous ces derniers sont
insignifiantes. La nature rocheuse et peu fertile du sol dans les sei-
gneuries, et les conditions plus favorables où sont les autres provinces,
expliquent l'absence de eolons atig'lais. Il suggère de réduire les rentes
au Il grain de poivre," c'est-à-dire à une redevance nominale, pour induire
les émigrants à venir s'établir dans le pays. Il A. & W. L", vol. 30, p. 40

Inc.luses. Procès-verbaux du conseil. 41
Correspondance relative à la destitution de juges de paix. 52,53
Autre correspondance. maison de traite (54) ; suppression d'une

église franquise(54) ; correspondance avec l'évêque de Québec au sujet
de l'admission des prêtres dans la province (56). 1 54-56

Transcriptions d'ordonnanceB rendues par Armstronir comme gouver-
neur de la Nouvelle-Ecosstý, depuis le 4 janvier 1733, ýëIativement aux
ecquitrents"; auxmoutons; àIýar enteurgitchell; aux habitants, pour
leur enjoindre de planter des percEes sur les limites de leurs terres; de
nommer d'autres députés; d'un certificat constatant que Bellisle a prêté

le serment d'allégeance; d'ordres à Prudan Robisheau (sic) de percevoir

les Il quit rBnls," etc.; à John Duon (sic), concernantla rentes duesà Mme
B Il.l'Se; Mitchell, de faire le levé topographique des Mine@, de la baie

de Fundy, etc.
Liste de concessions de terre, avec les bornes, etc, 64
Rentes seigneuriales payables annuellement par les habitante d'Anna-

polis-Royal, a-,ce les noms au complet. 69

Armstrong aux Lords du commerce. Sur les mêmes sujets que la
lettre au secrétaire d'Etat du même jour. B 15, 1 B. T. N. 8.11 vol. 7

(Conférer, B 16-E 20 avec les incluses de la lettre au secrétaire

4 dtRtat.)
Philipps aux Lords du commerce. Il examinera quel autre enwura-

gem se donner à la culture des terres dans la Nouvelle-Ecosse et

ý1# leur fe rapport aussitôt que possible.
Aimstrong au Secrétaire d'Etat ('lZewcastle). Il lui envoie des repré-

Bentationg sur l'état de la province. Il rappelle à sagrâce que le difd-

rend qu'il a avec le major Cosby, pour le commandement, entrave l'exelr-

cice de Ses fonctions. Les pièces incluses feront voir pourquoi il n'a pu

visitet-,Caneo et d'autr" parties de la province.
A. & W..I.11ý vol. 30, P. 82

Incluse8. Adresse à l'accasiondumariagede S.A. la princesse royale.
83

]Repidiadntatiotie sur l'état de la province. 84

Avis par le major Cosby qu'il se retire du conseil. 85

Autres documents sur le m9me sujet. 86

Philippe aux Lords du commerce. Pour encourager dans la Nouvelle-

Brosse la production de ce qui est nécessaire à l'avitaillement des navi-

res, il faudraitp selon lui ' construire deux ou trois forts en lieux conve-

nâblea, et envoyer deux ou trois cents hommes de plus, pour les y mettre
en gwniedn. Cela pourra induire les émigrants utiles à venir s'établir

in? lu terres. Ceux qui aont loi maintenant sont pis qntinutilee, ne

voulant mi défricher ni cultiver. La province offre de grands avanta-
geâ, qui sont la j,*he -et la consommation de produits manufacýtaiis
britanniques; malb la terre restera inculte jusqu'à qu'il vionue de meil
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1734.
leurs colons, ou que le pays soit mis à couvert des entreprises du Canada
et du Cap-Breton; car, à l'heure actuelle, il est presque sans défense.

E 21, Il B. T, N. S.", vol. 7
11 septembre, Les Lords du commerce à Armstrong. Ils ont reçu ses dépêches etWhitefiall. ne doutent pais que les mesures convenables ne se prennent à temps sur

ce que ses lettres mentionnent. En attendant, ils lui demandent de
nouvelles informations sur le montant de droits de douane à affecter à
la fortification de Canso. Ils sont fachés d'apprendre que les sauvages
deviennent incommodes faute de présents, et recommanderont de leur en
envoyer. La proposition d'ouvrir une maison de traite pour isoustraire
les sauvages aux tromperies des traiteurs particuliers, devrait être remise
jusqu'à ce qu'une Assemblée puisse être convoquée. La question des
seigneuries dans la Nouvolle-Ecosse a été soumiàe au conseil privé.
Ceux qui sont restés et ont prêté le serment d'allégeance au roi de la
Grande-Bretagne ont le droit de coneerver ce qu'ils possédaient au traité mil
d'Utrecht; mais ceux qui, après avoir passé en France, en sont revenus
n'ont droit qu'aux terres qu'ils tiennent du roi en payant un Il quit
rent." Instructions au suýjet des Il quit rents." La lettre relative aux.::.
frais de voyage de l'arpenteur général aurait dû être adressée à la tréso-.rerie. Witinett renvoyé du conseil. Il devrait y avoir entière liberté
de discussion, etc., entre les conseillers.

Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 299
13 septembre, Les mêmes à Philipps. Les sauvages se plaignent de n'avoir pas enWhitehall. les présents envoyéï par le l'eu roi. Etat de la distribution à faire. 305
2 octobre, Les mêmes à Nicholas Paxton. Dans l'acte de cession des droits sei-Whitehall. gneuriaux par Mme Campbell, il est stipulé que les £2,000 couvriront',

tous les arrérages de "quit rent "; mais outre cette somme elle aura,
droit de percevoir les ', quit rents Il de ses Il under tenants Il jusqu'au
jour de la signature de l'acte. 306

24 octobre, Armstrong an Secrétaire d'Etat (Newcastle). Les affaires sont àAun lis- peu près dans la même bituation que lors de sa précédente lettre. On aRoyr vu rarement les sauvages depuits les bruits de guerre. La dernière,1
bande nombreuse dont il ait en nouvelle a été au Cap-Breton sous Pré&-

.texte de recevoir les présents annuels. 1, A. & W. L", vol. 30 ' P. 9011
24 octobre, Le même aux Lords du commerce, Lettre en substance semblable à'Anna lis- la précédente, mais avec deý; variantes. E 26, Il B. T. N. S.", vol.ROYT

28 octobre. Considérations sur la bécurité des colonies britanniques en Amé
rique Il ýextrait). Daté au dos. La première partie a trait aux Indw
Occidentales. Celle relative à la Nouvelle-Ecosse commence au bas 0
la page 4 du document. Il A. & W. I."ý vol. OM

80 novembre. Philipps au Lords du commerce. ' Longue explication en réponse au%,"
plaintes des sauvages sur ce qu'ils n'avaient pas eu les présents envoyée
en 1720; friponnerie de Bamfield, chargé d'acheter et expédier ces p Ï 11Y, 11,
sentis. Conduite des sauvages, etc. E 30 "B. T. N. S ' Il 1 vol.1

2 décembre. Le même au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il iui trarLsmet déi
papiers à lui envoyés par le gouverneur de la Nouvelle-Ecosse.

À & W. V', vol. 30, P. 9!
Incluses Représentations sur l'état sans défense de la Nouvelle-Bc , 0

Signatures nombreuses.

1735. Adresse à l'occasion du mariage de la princesse de Galles.
14 janvier Exemplaire d'une réimpression, avec certaines additions, du rappof.it à la chambre des lords par les lords du commerce, le 23 janvier 173

sur les lois, manufacturem, etc., des "Plantations" en Amérique.
trait concernant la Nouvelle-Ecosse commence à la page 14.

14A &W I Il vol. 6
(Les additions sont principalement relatives aux. ind;ý&cý1deuta1

et aux provinces méridionales).
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1735
janvier, Armstrong aux Lords du commerce. Reçu leurs dépêches; remerci-

-Allnapoljs-
monts pour les instructions. Il ne pourra rendre compte de l'état de
Canso avant d'y être allé. Bon Asultat que peuvent avoir des présents
annuels aux sauvages. A l'égard des maisonb de traite qu'il proposait
d'établit- sur la rivière SaintJean, il en restera là quant à présent. Il a
reçu le rapport sur la réclamation de Mme Campbell; cette pétition con-
tient des assertions portant atteinte à la vérité. Ses tantes et cousines
habitent encore dans la province et ont un droit égal un sien. Exposé
élaboré tendant à prouver que Mme Campbell n'est point fondée à récla-
mer la propriété, etc., pour laquelle elle pétitionne.

E 28, 1, B. T. N. S." vol. 7
Incluses. Procès-verbal approbatif de la lettre d'Armstrong, et recom-

mandant une concession de terré à John Hart, au6sitôt que la saison
permettra de finir l'arpentage. E 9.7

L'Amirauté aux Lords du commerce. Le SAoreham, bâtiment de S. M.,
a eu ordre de se rendre à Canso. Ils voudront bien envoyer la liste
ordinaire de sujets d'informations. E 23

Arrêté du Conseil, portaný renvoi aux Lords du commerce d'un mé-
moire de Coram et d'une pétition de négociants, etc., de Londres, (signée

Ë ar 102 personnes) pour faire un établissement dans la Nouvelle-Ecosse.
es deux pièces accompagnent l'arrêté de renvoi. E 24
Autre mémoire par Coi-am. ' E 25
Les Lords du commerce à l'Amirauté. Ils lui adressent le question-

naire. B. T. N. S.", vol. 33, p. 307
(Les formules à remplir suivent, semblables à celles envoyées le 30

mars 1731, V. P. 238.)
M. Bladen au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui transmet des docu-

ments en réponse aux questions: " Ce qu'il est nécessaire de faire dans
les plantations (colonies) ? Et où commencer?

"A. & W. V', vol. 30, p. 94

et Incluse. Rapports sur les sujetib indiqués. 95
Les Lords du commerce à Armstrong. Pour ce qui est de la pêche

exercée p -ançais à Gaspé, ils le renvoient au rapport da capi-
Fytcïoleis 

Fi
taine sur le commerce et la péché de Causé, pendant l'année 1735
(date erronée: il fallait di -e 1732, V. D 47 dans la série -1 B. T. N. S.",
vol. 5, où se trouvent les Mots cités dans cette lettre). Ils sont surpris
qu'un gouverneur à Canso permette aux Frangais de p8cher à cet en-

droit; non seulement ne doit-il pas donnez, pareille permission, mais il

doit employer tous ses efforts à èmpdeber les empiétements. Ce qu'il

(Armstrong) doit faire pour que l'on n'expédie oint ail dehors de pois-

son mal séché ou mal salé. 69 B. S.,,, vol. 33, P. 318
leeDtembM Les mômes au même. Ils ont reçu les procès-verbaux du conseil con-

'1ý'Zh2ý cernant la réclamation de Mine Agathe Campbell; mais ils n'ont pas re-

pu de ré oilse par rapport aux droits de douane payables à Causé; il

voudra gien leur envoyer l'état demandé, avec, en même temps, le

ýnombre des habitants anglais à Canso et partout ailleurs dans la pro-
Ils n'approuventvinée, ainsi que le chiffre de l'effectif du régiment. -ents ". Lepas les changements proposés relativement aux 'l quit i

moyen de coloniser la province est dY établir un gouvernement civil;

seulement cela ne pourra se faire que quand il aura une population

assez nombreuse pour fàrmer une Assemblée. 1 ýl soumettront au roi

leur avis concernant les présents à envoyer aux sauvages.
Armstrong auz Lords du commerce. Il revient sur ce qu'il a déjà dit.

de la nécessité dun blockhaus, occupý pour tenir les habitants franqMs
dans la soumission; cette mesure aussi augmenterait le revenu.

E s7, Il B. T. N. B.", vol. 7
-Shirreff. au S«rétaire d'Etat (Newcastle). Pourquoi il n'a pu contre-

aignd les lettre6 patente'§ en faveur de Joh a Hart. pour la concesaion de

U
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1735.
l'île Hault, dans la baie de Fundy. A. WV', vol. 30, P. 99

Inclu8es. Procès-verbal du conseil, du 23 septembre, concernant lit..
concession.

1d.ý du 30 novembre 1734; concession de mines aux conseillers en:
récompense de leurs services. Suivi de la liste des concessionnaires de..
terrains miniers.

Carte de la presqu'île sur la baie de Fundy. 102
12 novembre, Le capitaine Towry à Popple. Il lui envoie un relevé des pêches k
A bord du Canso en 1735, Les réponses sont écrites en regard des questions, qui,

sont les mêmes que les années précédentes. A la suite vient un état de..
la force, du commerce et de la pêche du Cap-Breton en 1735, auquel est:..
joint un état de la pêche de la morue à Canso, même année.

E 33 Il B. T. N. S.". vol. 7
8 décembre, Armstrong aux Lords du commerce. Il a visité la baie de Fundy eÈ
Ann l'

ýoYar is- Canso. Ni manufactures, ni commerce. Les habitants français, qui &Q:
multiplient très rapidement, deviennent nombreux; ce qui entretient.
l'esprit de rébellion; pour le réprimer, il faut avoir des forts puissants,
car ils regardent avec mépris la garnison d'Annapolis et excitent journel-
lement les sauvages à l'inquiéter. On ne pourrait engager ceux-ci à garder
la paix qu'en leur envoyant des présents tous les ans. Il n'e,;père

n'oie de voir fortifier Canso. Fatales conséquences qu'aurait sa prise pit
IL736. fees Fi'rançais. E 3

29 mam Ordres, etc., de Mascarene, du 5 septembre 1735 à la date ibdiquée en,
marge. - B. M." add. 19,069, fol. b

6 avriL Propositions (sans date) relatives à l'institution d'un gouvernemen
civil dans] a Nouvel le-Ecosse. Reques parles lords du commerce lejoiC
indiqué en marge. B 34> Il B. T. N. S.," vol. -_

Les mêmes propositions, avec des remarques de Coram, furent aus6l
transmises dans une lettre de lui en date du 14 avril, qu'elles suiven
La transcription sous la marque E 34, est exécatge sur un feuill
de lus grand format en vue des observations à y ajouter. B 3

7 M&1 Zs Lords du commerce à Armstrong. Ils ont reçu ses dépêches-,
lui demandent de plus amples renseignements touchantla pêche à Can
Ils ne conçoivent pa.8 comment la construction d'un fort à Oanso our
avoir cet effet, d'augmenter le revenu de- la couronne, s'il n' a p
commerce. Il lui faut insister sur le droit de la couronne à ut le r
toire de son gouvernement en vertu du trait4 d'Utreýht. Rapport à lai
sur d'autres points. Il B. T. N. S.," vol. 33, P. a

14 mai, L'Amirauté aux Viorditdu commerce. Le Shorehom va mettre à la voi'
Amirauté. pour Oanso. Demande de la feuille ordinaire de questions.

B 28, Il &T, N. S Il vol
21 M Les Lords du commerce à PArnirauté. Ils lui transmettent'Ile q

tionnaire. " B. T. N. S.", vol. 33, p 1 . .
Vient,àla suite cette listý, qui didère desquestionnaires antérieurs.
Liste (sans date), signée par Ca-tum, des lords et autres qui ont con

à agir comme Il tra8tees Il pour peupler la Nouvelle-Bootiae d'habi
de religion protestante. Communiquée aux lords du commerce le
ci-dessus indiqué en marge. B 39% B. T. N.

Pétitions et autres docament6 relatifs aux missionnaires frangaiÈ;i,:
Armstrong aux Loi-de du cota ' merce. Il a reçu leurs d0pêches, et

voie au rapport de J'officier commandant à Cantio pour leî détails sur,
poche danà ee. parage. Il.s'edorce de mainteairau complet l'effectif
régiment. L'objet do son avi@4 publié à Boston était d'anoncer'qu'il,
rendait à Cimo r détorminer les droits deo'trafiquaxite et donner
terres à qui vou rrait 87Y 4t'ablW. Il no:80 souvient pals d'avoir écrit,
sa lettre du 8 dMembre (1735), qu'il n'y avait pasde commerce à Ca
(La lettre marquée B 36 dans le voL 7, série Il B. T. NI$. "> wàtienfý,,,
mots- Car, comme il ne s'exerce ici aucun. commerce et, que nous Wa
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1736.
pas de manufactures montées, vos seigneuries seront convaincues, etc.")
Il rappelle ses prdcédentes dépéches, où sont exprimées ses vues au sujet
des sauvages et sur la nécessité d'un fort à Cariso. Il a requ le sûr-
ment du commis,,;aire des revues, nommé membre du conseil, et donné
deux concessions de terrain minier sur la baie de Fundy.

E 49, Il B. T N. S vol. 8
Incluse. Copie des lettres patentes des concessions mentionnées. B 50
Saint-Ovide à Armstrong. V. les incluses de la lettre d'Armstrong,

du 8 juillet 1737.
Towry à Popple. Il lui adresse un état de la pêche de la morue à

Canso. Cette pièce fait partie de la liasse. E 42, Il B. T. N. S, ", vol. 7
DIU, Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastleý. Le brigantin Baltimore

allant de Dublin à Annapolis dans le Haryland, avec une riche cargaison,
s'est affalé sur la côte à Tiboque, près du cap de Sable. Sur dix-huit er-
Bonnes à bord, les seuls survivants ont été la femme dtý aapitaine ( me
Buckler) et deux mw elots. Les sauvages ont pillé le navire et emmené Mme
Buckler. Elle avait laissé les deux matelots sur le navire, on ne les a
plus retrouvés. Il a envoyé un détachement avec des lettres au chef de
la tribu du cap de Sable, an3C habitants de Pobonicoys et au gouverneur
Saint-Ovide. Armmtrong ýWresse au secrétaire d'Etat la déclaration de
Mme Buckler et d'autres documents. Il A. & W. 1. ", vol. 30, p. 103

Incluses. Déclaration de Mme Susannah Buckier, contenant le récit da
ce qui est arrivé au Baltimore et à son équipage, et la liste des objets
volés par les sauvages. 10-1

Déclaration de George Mitchell, qui a amené Mme Buckler à Annapo-
lis-Royal. 107

Interrogatoire de Charles Doutremont, où il est dit comment les eau-
vages rendent compte de la manière dont Ils ont agi par rapport au
Baltimore. 109

Procès-verbal du conseil ' relatif au Baltimore, avec copie des lettre%

mentionnées dans la dépêche d'Armstrong du 19 juin.
Armstrong aux Lords du commerce. Naufrage du brigantin Balti

4ÀMS- mort. Cette dépêche contie, .lit des détails qui ne sont pas dans celle du

même jour à Newcastle.
(V. pourles inclusesla lettre à Newcastle. Elles sont marquées ici B 41.)

Saint-Ovide à Armstrong. Y. l'incluse de la lettre du 8 juillet ý 1787.

-irdilot Armstrong à Saint-Ovide. Conduite des prgtree fraqais. Réponse de

Saint-Ovide, signée - Brouilian, son nom étant Saint-Ovide de Brouillan.:

y a deux lettres de lui, toutes les deux signées Brouillan,
B 45 B. T. N. S. vol. 7

Conférer avec la lettre du 26 juillet, incluse d"s la lettre du 8 juillet

S M7.
Les Lords du commerce à Armstrong. Ils ont reçu sa lettre et l'avis

àL lue le Baltimore est perdu et que tous ceux à bord ontpéri, àl'exception

a Mme Buckler, veuve du propriétaire. Ils demandent de plus amples
5 détails. Ils dot communiqué à Newcastle copie du passage de sa lettre

Matif à l'insolence des p 1-ttre8 catholique& "B.T.N.S.", vol. 33,p.331
lm mêmes au Semtaire d.'Etat Newcastle). Ils lui envoient un

extrait d'une lettre dt,&rmstz---.- Z conduite des prêtres frangais

pourrait devenir fatale à la Nouvelle-Ecosse, en cas de rupture avec la

France.
diAtmstrong, du 19 juin, est dans la série " A.

ý7«trait de la lettre
V' 1. 594, folio '1W 01 à la Suite d'un duplicata -de la lettre dû 28

octobre des lords du eommer0e, foi. 99.)
1;Z Ytý Armatrong aux Lords du commerce. Il renvoie à de ses précédontes

let tre8 contenant les raisons qUi Vont ddtermind à faire partir les deux

Prîtreâ. Le récit du naufrage fAit par Susannah tuckl Î de la
T.: N. S." vol. 7
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1736.
(Pour la lettre de cette date au secrétaire d'Etat., voir l'incluse de h.

lettre du 8 juillet 1737.)
8 décembre, Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Demande avec un
Annâpolis- nouvelle instance que l'on fortifie Canso. Il y a un blockhaus, util
ROY - contre les sauvages; mais le poste autrement est sans défense.

1737. " A. & W. L", vol. 30, p. 121.

11 février, Coram aux Lords du commerce. Seconde liste de Il trustees " (V a.
Londres. 2 juin 1736, E 39), qui diffêre notablement de la première.

B 43, " B. T. N. S." , vol.
23 mars, Les LoMs du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils 1
Whitehall. communiquent d'autres lettres d'Armstrong sur la conduite des prétr

français, avec demande de les mettre bous les yeux du roi.
"B. T. N. S.", vol. 33, p. 33

4 avril. Renvoi aux Lords du commerce, pour examen et rapport, d'une pé
tion en obtention de terres dans la Nouvelle-Ecosse. La pétition es
attachée au renvoi. E 47, Il B. T. N. S.", vol.

20 avril, Enquête par le conseil sur l'incendie de la maison du lieutena
A-na lis- Amherst, à laquelle aurait mis le feu son domestique ou engaRoy.r Provender, figé de dix à onze ans. Les dépositions sont consiglnéles,

procès-verbal. "A. & W. L", vol. 594, fol. loi.
Opinion de Shirley, homme de loi de la Nouvelle-Angýeterre, 8

l'affaire. 1
22 avril, Les Lords du commerce au Conseil privé. -Rapport sur la propositio
Whitehall. de Coram et autres pour la colonisation de la Nouvelle-Ecosse.

Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 33
.3 mai. Requête (sans date) aux Lý)rds du commerce, les priant de prend

certaine pétition en considération favorable. Lue le jour indiqué 0
marge. B 48, Il B. T. N. S.", vol.

21 juin, Enquête par le conseil sur la plainte de Stephen Jones, à savoir q
Ann lis
R,.Yr les sauvages ont pillé son bâtiment aux Mines. Commencée le 10, el1ý

s'était poursuivie d'ajournements en ajournements jusqu'à la date exp
mée en marge. cc A. & W. L, vol. 594, fol. 1

Déposition de Stephon Jones. 1
8 juillet, Armstrong au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui adresse u rl'
A lis- pièce relative à la permission donnée à M. de Poney, prêtre frediniga'

d'exercer ]es fonctions ecclésiastiques parmi les habitants. Isaac
vender, jeune garçon de dix à onze ans, a mis le fou à la maison du li
tenant Amherst, qui a été réduite en cendre. Que faire ? Envoi
papiers concernant le pillage d'un F3100P par les sauvages.

Il A. &W. L", vol. 30, P. 1
Incluses. Procès-verbal du conseil concernant l'incendie de la mai

du lieutenant Amherst. .1,
Note contenant demande de copie des instructions, etc., envoyéo

Philipps.
Armstrong au Secrétaire dEtat (Newcastle), lettre datée du 23

vembre 1736. Il a dit dans une précédente lettre les raisons pour .1
quelles il avait f tit partir les deux nAtres français de Poney et Che
n'aux, mesurejustiflée par leur manière d'agir, qui n'a rien, du re8 ,
le surprenne, car ils sont appuyés par Saint-Ovîde. M. Chevenaux ïï
arrétd, au cap de Sable pour y faire ses fonctions de missionnaire pa
les sauvages. Saint-Ovide renvoie de Poncy. Les habitants demand
indtamineut ce missionnaire pour l'hiver; mais la réponse à 1 péti
n'est pas encore faite. Des pièces incluses îe n' 1 ûqt la premlièrce tot
d'Ovide; la nr 2 la réponse; le n' 3 sa réplique; le ne 4 la déclaratio
Poney au conseil; le ne ô e procès-verbal du conseil, et le no
pétition des habitante. Tout cela montrera que le gouverne imnent fra
prétend droit à l'obéissance des prétreg et que la population est sou
à leur influence. On verra aussi combien cela peut devenir dange
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luffl comment l'empêcher, à moins qu'on ne puisse rendre les prêtres
indépendants de la couronne de France; mais il faudrait se charger
d'une dépense considérable, que supporte maintenant le roi de France
pour des raisons d'ordre politique, car il est certain que chaque mission-
naire en reçoit une pension. Le Baltimore a été amené à ce port. L'his-
toire racontée par Mme Buckler est suspecte et elle-même fort soupçon-
née. Le Baltimore, d'api-ès ce qui est rapporté, avait à son départ tout
un chargement de convicts; ceux-ci se seraient révolt6s et auraient mas-
sacré officiers et gens d'équipage; et il est probable que la Mrs
Buckler " a été trop engagée dans- l'affaire pour dire la vérité.

A, & W. L", vol. 30, 128
Relation de la Nouvelle-Ecosse, intitulée: Humbles représentations ducolonel Armstrong, lieu tenan t-gouvernetir de la Nouvelle-Ecosse, avec

les observations faites par lui durant ses vingt années de service dans le
pays. 129

Saint-Ovide (lettre en frangais signée: Brouillan) à Armstrong, de
Louisbourg, le' juillet 1736. Il a reçu trois déclarations de dame
Buckler, Charles Doutremont et George Miteh6li, au sujet de l'attaque
par les sauvages devant le cap de Sable et des pertes éprouvées en con-
séquence par la goélette britannique Baltimore. Caractère fabuleux de
ces récits. Il est heureux pour la dame Backler qu'il ne reste personne
pour dire la vérité. Il croit que cette femme nleiqt rien autre chose

i u'une aventurière de la pire espèce, et coupable de crimes énormes.
st-il pwsible que seule elle ait résisté aux fatigues, aux malheurs quiont causé la mort de tous les hommes de l'équieago? Il tâchera de

ravoir les objets enlevée par les sauvages; mais lui (Armstrong) est
mieux à portée de se renseigner sur tout cela. Saint-Ovide parle ensuite
desmi8sionnaires. il retiént de Poney jusqu'à ce qu'il ait ippris si celui-oi
doit 8tre renvoyé en France, ou si on lui permettra de retoui er às a
rni"ion, sans lui tenir davantage rigueur pour son langage, Z d'épa>
glier une correspondance entre les deux cours. Il a chargé de Cheva-
naux, dans sa mission parmi les sauvages du de Sable de s ýinformer

-exactement de ce que ces derniers ont enlevé du brigantin et de décan-
vrir la vérité. 184-

Armstrong à Saint-Ovide, lettre datde du 26 juillet 1736. Con'est
tant parce qUe les deux prêtres lui ont manqué et au conseil de Sa rao.
jesté qu'il les a renvoyés, qu'à cause de l'indépebdanS qu'ils affectentet
de leur refus de reconnaître l'autorité de Sa MvýjeAté dans sas propres
domaines. Il ne croit pas que le gouvernement français. en pareil eu,
elàt été aussi indulgent. Leur exemple est conti4zieux "ne la popula-
tiou. Ilsait queies habitants doivent avoir lefibre exercice de leur
religion, en vertu du traité d'rTtrocht, mais seulement dans la mesure
permise par les lois de la Grande-BretaRne; or, ou lois édictent que la
Toi a sous moin autorité muprénie toutes les personnes qui sont dans ses
Ztûts. En suppount que la femme Backler so1tý telle qu'on le prétend,te, il Wen est pas moins vrai qu'un riche navire a été pillé par les sauva.
9M Moyens qu'il a prie. pour Wassurer des faite, Ilarenducomptede
tout ce qui Sast pasS4 au auc de Nawcastle et aux lords du commerce;
etjusqu'à oe qu'il ait reçu leurs instructions, il ne peut consentir au retour
-des deux prétras ni en admettre d'autres, imbus des m8mes Principes

Saint-Ovide (Brouillun) à Armstrong, de Louisbourg 8 octobre 1786
(en français). Il prend parti 'pour les missionnairese qui sont envoyés
e*rËf0rMýment aux tortne8 du' traité d'Utrecht, pour pourvoir. aux
6"Qins spirituels des habitants françaig et des sauvages et ne sont pu
Rujets du roi d'Angleterre, ni soumis à sa juridiction. Il eat fAchd de à ý1ýý
que l'obligation où il est de fuire son devoirsoÏt Cýiitraire à la résolution
Prise pax Axmétrcog de ne point recevoir de Poney ni d'autre pr4u»
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mais il lui faut renvoyer de Poucy à sa cure, car telle est la volonté du.
roi de France. Il espère cependant qu'on permettra à ce prêtre d'exercer.
son sacerdoce, parce qu'on n'aura aucun sujet de se plaindre de lui, étant
persuadé que de Poney tiendra et engagera ses paroissiens à tenir unefi
conduite sans reproche, et qu'il leur prêchera l'obéissance à Sa Majesté.
Britannique, M. Chevenaux a été retenu l'an dernier à Annapolis par
de Poney; il se rend à cette heure à sa première destination, qui est
parmi les sauvages. Folio 136,

Lettre, lue au conseil-de Saint-Poney de l'Avernède, Il prêtre mission-
nairo," en date du 6 novembre 1736, nouveau style; il est dit au dos de'
la pièce qu'elle a été lue le 5 octobre. Le missionnaire pr6vient qu'il se
présentera en personne pour reprendre ses fonctions à Annapolis. 137,

Procès-verbaux du conseil, des 20 et 25 octobre 1ý36, concernant la
lettre de Saint-Poncy, et qui contiennent la décision de ne pas lui perý
mettre d'exercer son office. Il a donné parole de ne pas, pendant so
séjour, soi-tir de la banlieue; on devra Io traiter civilement et humai-,
nement. Un procès-verbal du 10 novembre mentionne la ion
d'une pétition des habitants demandant l'admission de Poney; il
ordonné que cette pétition restera déposée sur le bureau, E ait sZte,
au procès-verbal. 139

8 juillet, Armstrong aux Lords du commerce, Lettre contenant en substan
Annapo s- les mêmes informations que celles que porte la lettre de même date
Royal. Newcastle, avec cette autre en plus que les plus anciens conseillers von

conférer avec des commissaires des autres provinces pour régler lû
limites entre le Massachusetts et le New-Hampshire.

E 56, 'l B. T. N. S Il vol.

22 juilletý John Adams aux mêmes. Il propose la construction d'une égiise da
Annapo s- la bamse ville d'Annapolis--Royal. A sa lettre est jointe la formule d'ta,Royal. liste de souscription. E 56 X 5
21 septembre, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils 1
Whitehau. demandent de donner des instructions à Armstrong sur ce qu'il doi

faire par rapport au garçon de dix à onze ans qui a mis le fba à -a-Ecosse. 
B. 331

maison dans la Nouvelle T. N. S.", vol. 33,
(Il y a un duplicata de cette pièce dans la série Il A. & Iý

594, fol. 112.)
21 octobre, Le capitaine Towry aux Lords du commerce, Il leur adresse
A bord du du poisson préparé à Canso en 1737 et' par qui, avec le nombre
sh'a 1 reham. goélettes employées par chaque individu. L'état accompagne la lettr

E 57, Il B. T. N. S * Il ' voL'
17 novembre, Les Lords du commerce à Adam's. Que sa pIétition a été recommand
WhitehaiL dès 1732, à l'attention du secrétaire de la guerre, à qui elle devrait

173& rappelée par quelque agent. "B. T. IN. S.", vol. 33, P.
115 avril. Armstrong aux Lards du commeroo, Il leur transmet une pétiti

(avec pr'ocè--voi-bal du conseil y relatif) d'Andrew Le Mercier, dom
dant la concosBion à lui-méme et ses associés de l'île de Sable; et les
de la prendre en considération et mettre sous les yeux du roi. La
accommagne la lettre. M 61, ,B. T. N. S.ej'

30 avril, Les. rd8 du commerce à l'Amirauté. Formule d'informations
Whitehall. cernant la pêche, B. T. N. S." vol. 33, p
13 juin, John Adams au Secrétaire d'Etât (Newcastle). Ilprioquesapêti

An no- se mette sous les yeux du roi. A. & W. V' vol. 80, P. L

tt4 Le même à Thomas Hill. Il lai envoie une pétition à mettre soue
yeux du roi, et sollicite son influence. Suit la pétition, dans 1.5-q'a
Adams relate seis services dans les expéditions contre le Canada et
Royal, et demande une pension. B 581,, B. T. N. 8.11, v

23 octobre, Samuel Waldo aux Lords du commerce. Il fait demande de oer
l"d' papiters relatifs à la Nouvel le-Ecosse, pour régler une contestat4

suje de terres concédées en 1629 à MM. lAverett et Beauchamp.
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1739.
2 anvie, Le capitaine Watson aux Lords du commerce. Il leur envoie ses

réponses concernant la pêche à Canso, avec un état de la force, du com-
merce et de la pêche des Français au Cap-Breton en 1738. Les pièces

24 avrd mentionnées aceompagnent la lettre. E 60
L'Amiraut6 aux mêmes. Le Deal Castle va recevoir l'ordre de se

rendre à Canso. Elle demande la liste ordinaire de questions. E 62
La liste se trouve dans la série Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 246.

Ileptembre, Philipps au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui signale l'état sans
.UddreFi. défense de la Nouvelle-Ecosse, et met sous le pli des représentations sur

ce sujet. Il A. &- W. L", vol. 30, p. 141
Incluse. Etat de la Nouvelle-Ecosse. ' 142

OePtem bre, L'Amir-auté aux Lords du commerce. Elle leur communique un état
de la pêche française au Cap-Breton. Nécessité d'un fort à Canso. La
pièce incluse, reçue du capitaine Warren du Squirrel, bâtiment du S. M.,
indique le nombre de bâtiments employés par les Français, les princi-
paux ports de France, d'Espagne, de Portugal et d'Italie auxquels le
poisson est exporté, et où il se vend plus cher que le produit anglais, à
raison du soin apporté à sa préparation et de la méthode française de
trier le poisson pont- le paquet- selon la grosseur recherchée sur le mar-
ché où il se vend. L'état désigne aussi les espèces qui conviennent pour
les différents ports, comme il suit: Lisbonne, Marseille, Livourne, Naples,
petiteis morues blanches; Bordeaux Bayonne, Bilbao et toute la Biscaye,
grandes morues noires; Cadix, Aliéante, Séville, morues noires de toutes
dimensions et mêlées - Dunkerque,. Havre, Saint-Malo, grandes morues
blanches; Antilles françaises, principalement le poisson de qualité infé-
rieure. Etat misérable de Canso, et de sa garnison, si toutefois elle peut
s'appeler de ce nom. Ruine des pêcheries de Canso, put- suite des empié-
tements des Français, qui n'en ont pas dans leurs limite ils puissent
exploiter profitablement. Les Iles de Canso sont favor les pour les
opérations de pêche, mais inutilisables autrement. L'Amiranté est d'avis
que l'on bâtisse là un petit fort, et que l'on (3rée des établissements au fort
La Hève et à Chibouctou. Les habitants français demeurent étroite-
ment attachés à la France, ainsi que les sauva.ges, qui, outre les présents
îïnnuels, reçoivent d'elle chacun un fusil neuf totýs les trois ans.

E 63, " B. T. NL. S.", ýOl. 8
Le capitaine West à l'Amirauté. Il lui adresse ses réponses auxbýX-a lu4ii 0,,&tle. demandes et rend compte de l'état des pêcheries de moruet; à Canso en

(Iée",b 1739 ' Réponses et compte rendu viennent à la suite de la lettre. E 64
re, John Adams aux Lords du commerce. Suicide d'Armstrong. Il

(Adams) a pris la présidence du conseil. Sous ce pli est le procès-
verbal de la séance où il a ainsi piisIposses8ion de la fonction de pré8i-

ainsi qu une lettre de lui, du 10, signa-dent comme doyen des conseillers, 2' *
lant l'état sans défense d'Annapolis. (Ces lettres, apparemment origi-
nales, ne paraissent pas avoir été signées par Adams lui-même, comme
on peut en juger en comparant les Signatures qu'elles portent avec les

ýsignattiýes qui sont incontestablement de sa main, ces dernières étant
e une écriture toute tremblante, au lieu que les résentes lettres
sont Signées d'une écriture ferme, la même que ce le du corps deses.)letti 66

(Des extraits de cette lettre, et d'une autre du 10, furent communi-
qués, par les lords du commerce au secrétaire d'htat le 1r mai 1740.)

Conférer avec la lettre d4méme date et se;3 incluses contenues dans la
Série Il Aý & W. 1. ", vol. 30, pp. 143, 144.

L'Amirauté aux Lords du commerce. Elle lui demande la liste des
sujets d'informations pour le capitaine de l'Eltham, bttiment de S. Xî
détaché aux pêcheries de Canso. E 65, B.T.N,.S. eo]. 8

(Voir B.T.N.S. vol. 33, p. 247.)
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1740.
28 mars, John Adams à Horatio Walpole. Armstrong ayant perçu depuis 1732Ann l'
R.Yàr les "quit vents " payables par les habitants français, il a fi-appé de saisie..

ses biens en attendant qu'il reçoive des instructions à ce sujet. Procès-
verbaux envoyés aux lords du commerce. Il A. & W. 1. ", vol. 30, p. 145.1

Procès-verbaux, avec noms et sommes reçues. 145-149
Procès-verbaux relatifs au droit de Mascarené à la présidence du conseil..

conte6té par Adams. 150.
28 man Adams au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Son droit et celui de Mas-
Annarlis- carene à la présidence du conseil. A. & W. I. ", vol. 30, p. 154Roya. (Les procès-verbaux qui suivent sont des duplicatas de neux commen-.ý.

gant à p. 150, verso.)
ler mai, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui
Whitehall- communiquent des extraits de lettres d'Adams, sur le el mauvais état des

troupes et des fortifications " à Annapolis-Royal.
B. T. N. S. ", vol. 33, p. 351.

ýI1 y a un duplicata de cette lettre et des extraits dans la série Il A. & W....

U vol. 594, fol. 114-116.)
mai Mascarene aux Lords du commerce (sans date, celle indiquée enAnnapoli8- marge est conjecturée d'après lés délibérations du conseil postérieuresRoyal. au 22 mars). A la nouvelle de la mort d'Armstrong, il est revenu de

Boston, le, 20 mars, et, la 22, a pris possession de la présidence du conseil
saris opposition, si ce n'est de la part d'Adams, qui a pris séance au con-
seil jusqu'à décision de son appel au roi. Il a émis les proclamations néces-'pour continuer les oflleierb desalves tice, etc., et adressé des lettres au%"députés des habitants. Désir des hira tanth de vivre en paix et dans la,
soumission au roi; conscience qu'ils ont des avantages dont ils jouissentý
sous le gouvernement britannique. Si, tuation des affaires. . Besoilui
d'une meilleure organisation administrative civi:e dans la vince.ïOvInce.

(39, JI B. T. ý. S. "ý vol. 8ý
6 n1aý Arrêté du Conseil. portant renvoi aux toi-do du commerce d'une péti-Whitehalt tion de négociants et autres pour que l'on élève des fortifications à Canso,

luiAu renvoi est attachée une copie de la pétition avec les signatures. B
7 juin, Mascarene au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il a reçu plusieurs Pr
A clamations de guerre avec P&pagne, qu'il a publiées du mieux qu'il lui

é ' dýossibl4. A l'égard des lettres de marque, ce gouvernement n'a poin
de &tmonts, et les navires de la Grande-Bretagne et des colonies vont
Canso seulement, qui est à plus de cent trente lieues d'icii et encore nW!
vont-ils qu'au temps de la pêche. Les habitants sont des Français, qui on eu la faculté de rester en prêtant lei serment d'allégeance; ils ont cons
dérablement augmenté en nombre, mais l'on ne peut comptersur eux; e
cas de guerre avec la France, tout oe que l> on -pourrait en obtenir peut-êtr
c'est qu'ils ne prissent point Parti contre fe gouvernement. fis apprd'
cient, leur tranquillité actuelle. Seulement, le gouvernement du 08
Breton, au moyen de ses émimairee, pourrait bien venir à ýu1 e
soulever; à quoi aussi leur attachement fanatique à la rèligii rornalcontribuerait très probablement Il n'y a pas plus d'une demi-douza-in,
de familles anglaises dans la province, en dehors. de celles qui app
tiennent aux garnisons d'ici et de Canso; si bien que l'on compte
moins trente Français pour un sujet britannique en comprenant
officiers et les soldats dans les deux postes. 14 A. & vol. 30, P. V.;

is juin. Les Lords du commerce au Conseil privé. Sur la pétition des né
wfihef-U. ciants de la Nouvelle-Angleterre intéresmée dans la pêche à Canso,..

expriment l'avis qu'il est à propos de fortifier 'C' te,
S."> vol. 33, P.

Philippe aux Lords du commerce. Etat de la Nouvelle-Belosse. BJ,
est, dépourvue de places de défense. Dangers auxquels elle serait expo
en cas de rupture avec la France. Dansledernier. paragraphe il est di

Pour ces causés, je demande respect 1 ueuoement si, en cas de
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ture avec la France, il ne serait pas opportun d'augmenter les forces de
terre qui sont là, d'y avoir une foi-ce navale et aussi d'y faire élever des
fortificationis et envoyer le matériel de guerre convenable."

20 juinet 
E 68, Il B. T. N. S.", vol 8

Anna Mémoire adressé par John Adams au Roi, concernant sa contestation
IkYZ avec Mascarene au sujet de la présidence du conseil.

aoùt Il A. & W. L", vol 30, p. 157
lis Mascarene aux Lords du commerce. Le Mercier se refuse à acheter

l'île de Sable au prix d'un penny l'acre, attendu la stérilité du sol; mais
demande la préférence si quelque autre offre venait à se produire. Avan-
tage de l'établissement en cas de naufrages sur l'île. Raison pour la-
quelle il a fait la proclamation à propos de l'excommunication d'un cons-
table, proclamation consignée dans les procès-verbaux avec cette lettre.
Désavantages auxquels sont soumis les nouveaux colons par le droit que
les habitants français prétendent à la possession de toutes les terres.
Description de Chipody. De la perception des redevances royales, et
compte de ces rentes. E 70, Il B. T. N. S.", vol. 8

Inelwes. Procès-verbaux du conseil, suivis de l'état des rentes erQues.
È 70 X 1

'IPterabre, Shiri-effàAdams. Il explique sa conduite dans la dispute avec Mase-8-
40yal. rene, etc. A. & W. L", vol, 30, P. 156

Mascýarene aux Lords du commerce. Il leur adresse un duplicata CIO
sa lettre du J6 août, avec une rectification de l'ordre où placer les procès-
verbaux, Il n'a pas de nouvelles récentes d'Europe. Les habitants con-
tinuent d'étre paisibles. E 75 Il B. T. N. S.Y" vol. 8

(La lettre incluse est un duplicata de E 70; mais l'énonciation qu'il
y a quelque chose d'ajouté ne paraît pas être exacte. Les lords du
commerce envoient au secrétaire dEtat un extrait de cette lettre le 30
juillet 1741.)

VOMbre, Mucarene au Secrétaire d'Etat, (Newcastle). (1) La contestation'014" )Olid avec Adams au sujet de la présidence du conseil a été décidée en sa faveur

ýar vote.p (2) be Mercier renouvelle sa demande de concession de ý l'île
0 Sable our en faire une pêcherie et y nourrir des bestiaux, etc. (3)

Le nombre de prêtres pour les Français qui était de trois, est maintenant
de six; leurs empiétements. Il a fait une proclamation portant qu'aucune

?ý 1, djuridiction ecclésiastique de l'Eg ise e Tome ne devrait être permise,
Conformément au traité d'Utrecht; son hon efet. Il ignore si les prêtres
ont obéi à l'ordre que leur avait adressé Saint-Ovide & quitter la gouver-
nement; danger qu'il y aurait à les y contraindre manu militari. (4) Il
demande des instructions sur ]EL ma4iére, dont U doit en user avec les
habitants français, qu ' i, après avoir morcelé leurs terres, veulent avoir à
présent de nouvelles conces8ionse qui, selon les instructions qu'il a, ne
doivent se faire qu'à des sujets. protestante. Les Français, cependant,

et il paralt à propos de les en
~s'établissent sur les wnfins de la province,

'faire déguerpir. Depuis qu'il réside ici, il essaie de faire sentir aux
-Frangais la différence entre le gouvernement de leur nation et le gouver-
mernent anglais en administrantavec impartialité la justice. Ceux du
Cap-Breton saisissent toutes les occasions de troubler la paix; mais dans
lA (=joncture présonteil est dangereux d'intervenir, parce que les
habitante pourraient couper les vivre à lagarnison. Mucareneraconte
ensuite SU propre carrière. A. W. L", vol. 30, 158

Philipps au méme. il lui envoie un mémoire sur les moyens de pour-

VOità l'entière sécurité de 1# Nottvelie.Ecof;se.
(Duplicata dans la siWe el A-.'& W. L," vol. 594, fol. 118.)
cas [ýetnpiéternents par les Pranquis sur ko droite de la

couronne anglaise en Amérique. 17
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1741.
il fé " r' Le capitaine Smith aux Lords du commerce. Il leur rend compte de
A eZd. la campagne de pêche à Canso et au Cap-Breton. Le compte rendu suit
l'Elth*m la lettre. E 7 1, 11 B. T. N. S.,'I vol. 8.
8 mars, L'Amiranté aux Lords du commerce. Elle demande une liste de sujets
Amirauté. d'informations pour le capitaine Byng, du Sutherland, bâtiment de S. M.,

qui a ordre de se rendre à Terre-Neuve, et pour le capitaine Burrish, du
Dover, bâtiment de S. M., qui s'en va à Canso. E 79.

14 mars, Mascarene aux Lords du commerce. Il leur adresse copies de lettres
Annapolîs-
RoyaL qu'il a envoyées en différentes parties de son gouvernement, qui mon-

tre-ront les dispositions des habitanta français etles moyens pris pour faire
respecter l'autorité de Sa Majesté. Point de nouvelles d'Europe depuis..

juillet dernier, ni de la Nouvel] e-Angleterre depuis le commencement..
d'octobre, en sorte qu'il ignore si l'on est en paix ou en guerre. Viennent
ensuite les copies des lettres. E 76

Il y a une lettre de même date au secrétaire d'Etat (Newcastle) ' avec..
copie des lettres relatives aux habitants frangais, dans la série Il A. A..
W. I.," vol. 30, pp. 160-164. Conf. avec la lettre aux Lords du commerce.
et ses incluses.

Un mémoire sans date expose le Il cas du major général Philipps,.1 .
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, ses portes et ses réclamations."

"A. & W. I. ", vol. 30, p. 1
3 avriL Note (sans date, mais reçue le jour mentionné en marge) sur le gou-

vernement de la Nouvelle-Ecosse, dont l'administration devrait se régler',,
par un gouverneur, un conseil et une assemblée. ' Mais cette dernière n'a
pu se foi-mer, la population étant trop peu nombreuse; et même toute la
besogne du cont-eil se réduit à peu près à cultiver l'amitié des sauvages
voiýins et à encourager la pêche. 166

15 avril L'Amirauté aux Lords du commerce. Demande la liste des sujets d'in-.
formations pour le capitaine Burrish du Dover, bâtiment de S. M., qui S:.
l'ordre d'aller à Canso protéger la pêche. E 72, Il B.T.N.S.", vol.

16 avril, Les Lords du commerce à l'Amirauté. Envoi de la liste demandé
W»hitehaU BT.N.S.", vol. M ' p. 353
18 avril, Mascarene aux Lords du commerce. Il a reçu les instructions reW,
Jl- lis- tive8 à la nomination de commissaires pour le -règlement des limites pritre,
RY' la Massachusetts et la Rhode-Island. Mesures prises en consé ubuce.

Inconvénients du petit nombre des conseillers. Il envIe copie d'une éti-
tion de Chignectou, rédigée en termes très humbles; mais les habitan
éludent les décisions du conseil, sur l'exécution desquelles celui-ei insiste
Il espère que l'ingénieur fera connaître bien exactement l'état de rain
du fort quand il aura audience de leur seigneuries, et l'état enc

ýre plu
déplorable de l'établissement de Canso. B 77, Il B. T. Is . S. ý vol

(Les lords du commerce adressèrent au secrétaire d'Etat un extra"i
de cette lettre le 30 juillet 1741.)

4 JUïný Lettre de Dunbar, arpenteur général. 11.y est dit qu'il est impossibl,
d'effectuer le levé topographique sans avoir un s.loop. Détails sur 1
bois exploitables, etc., qui se trouvent dans la, province.

E 73,, Il B.T. ýr.s."e -ol.
(Pièce sans date, communiquéo aux lords le jour indiqué &-dessus. 0

marL-e, avec un rapport (B 74) de l'adjoint Edward Amherst.)
30' 'Il t Lý@ Lords du commerce au Secrétaire d'Etat Ils 1

envoient des extraits de lettres de Mascarene, qui montrent que la -r'
vines est Bans ouvrages de déferwe. I B.T.N.S."ý vol. 33, P.

(La série Il A. &W. I.", vol, 594, fol. 120, contient un duplicata
cette lettre et des extrsit&)

'23 novembre, Mascarons aux Lords du commerce. Alarmes cansées par des brui,
Anna olisý de rupture entre l'Angleterre et la France, parce que la provincue

sang moyens de défense. La proclamation a obligé le,% habitantÀs
qui trafiquent la long de la ete àfburnir des " bonds" pour l'ex po
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174L des matières alimentaires, mais est restée sans effet à l'égard des bâti-

monts du Cap-Breton qui fréquentent les petit ports, où ils e.mbarquent

des troupeaux entiers de bêtes à cornes et d'autres approvisionnements

amenés là par terre des Mines, etc. L'absence d'instructions sur les

mesures à prendre pal- rapport à l'accroissement des familles françaises

le met dans une grande perplexité, parce que l'on ne peut empêcher les

enfants de s'établir sur les terres inconcédées. Les commissaires chargés

du Üulement des limites entre le Massachusetts et le Rhode-1sland sont

de retour, en sorte que le conseil est maintenant en nombre, Embarras

causés par des prêtres missionnaires catholiques romains.
E 80, " B.T.N.S.", vol. 8

Inclwes. Copie de lettres échangées avec les prêtres. E 81

Lettre de même date au- secrétaire d'Etat (Newcastle), sui- les mêmes

24 sujets, avec quelques variantes. II A. & W. L", vol. 30, P. 167

A b-rd du Le capitaine Burrish aux Lords du commerce. Il leur rend compte

bote'. de l'état de la pêche de la morne à Canso. Aperçu de la pêche française

au Cap-Breton. Les pièces incluses font suite à cette lettre.
E 78, Il B. T. N. S.", vol. 8

ýMlB date Dunbar, inspecteur-arpen tour général des bois et forêts en Amérique.

il demande qu'on lui rmette de se démettre de son emploi pour- ce qui

est de la Nouvelle-ZCIIOsse et d'acheter une autre charge. Mémoire

1742. inclus. 'I A. & W. I." vol. 603
mats Les Lords du commerce à l'Amirauté. Ils lui adressent une liste de

'ýYýtZ sujets d'informations. 41 B.. T. N. S.", vol. 33, p. 3511

.12 (Même questionnaire que celui envoyé le ler mai 1736.)

Adams aux Lords du commerce. Il a présidé le conseil et adminstr6

la province du 6 décembre 1739 au 22 mars suivant; est resté ensuite à

Annapolis Jusqu'au mois de juillet, qu'il est revenu à Boston pour y at-

tendre la décision de son différend avec Mascarene, mais il n'a pas encore

eu de nouvelle du résultat de son appel. Il a tiré sur Philipps £t44 48.

Od. comme traitement pour le temps où il a fait fonction de gouverneur;

la lettre de change (àont copie) a été protestée et repvoyée. Il serait

bien retourné à Annapolis; senlement, il n'y a pas de ministre de la Pa-

role de Dieu, et les soldats y profanent le sacrement en baptisant eux-

mêmes leurs propres enfants. Voilà plus de quatre ans qu'il n'y a pas là

de chapelain, et des soldats y ont fait baptiser leurs enfants par les

prêtres de l'Eglise romaine. B 82, 1, B. T. N. S .ý1, vol. 8

2(ý Inclu8e. Pétition en appel. B 83

A7 Ji *Mascarene aux députés de Chiconocto (Chignecton). Tenare de leurs

terres, perceptions des redevances royales, etc.

28 lui, 
'l A. & 'W. T.", vol. 30, P. 168

Le même au Secrétaire deEtat (Newcastla). Les bruits de guerre avec

la France nont changé en rien les diýpositions des a itants, qui pa-

raissent être toujours bien résolus de tenir leur serment de fidélité et de

se soumettre aux ordonnances ' sauf en ce qui concerne l'établissement de

>, leurs enfants sur les terres non concédées; mais on ne peut pas actuelle-

emt l'empêcher. Comme ces terres ne doivent Be donner qu'à -des pro.

testants il demande là-dessus de plus amples instructions. Les procès-

v elbau' du conseil et les lettres qu'il envoie apprendront aux ministres

C ue des lsýuvages ont pillé un petit bâtiment, et aus.si lui montreront les

ries diAposition6 des habitants frangais et de la plupart des sauvages,

Rui veulent rester en paix. Uatitres lettres parlent des établissements

insournis de la baie; drautres encore, de la conduite plus soumise des

Pittro4 missionnaires (le l'Eglise de Rome. Il (Nasearene) n'a pas en
ans de La Vaux, ingénieur

de nouvelles depuis ci.ng de Surinam. Uni-

à cette époque était dans l'a Nouvelle-Angleterre. Màsesrenô ropré-

soute qu'il n'a requ aucune rétribution comme préisident du conseil. 169

Incluses. Les pièces mentionnées dans la lettre. 170-177
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1742,
24 septembre, Mascarene au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Les habitants n'ont
A" lis as la qualité voulue pour constituer une chambre basse, étantR.Y.r Urançais de communion romaine ; tous les rapports officiels avec eux

s'exercent par voie de messages ou lettres à leurs députés. Les lettres
et les réponses feront, voir les moyens qu'il emploie pour maintenir'les
droits et l'autorité de'Sa Majesté, en attendant qu'il rqoive de noavolles
instructions. Il répète ce qu'il a déjà dit de la disposition de la populationl
V. sa lettre du 28 juin. Difficultés résultant du manque d'argent pour
J'administration de la provinée. Le gouverneur a refusé de lui donner une
allocation personnelle, en soi-te qu'il lui faut s'adresser à Sa Majesté. P. 179

Incluse. ' Requête pour obtenir une part du traitement du gouver-
neur, 179

14 octobre, Le même au même. Résumé du contenu de lettres antérieures

A lis. Il avait compté recevoir des instructions de Philipps, qui actuellementY"., est à Londres, mais, trompé dans son attente, il envoie un compte-rendU
de l'état actuel des > affaires. Cet exposé, surtout personnel, relate cepen-
dant le conflit entre l'autorité civile et l'autorité militaire, ses
causes, 0 te. 1 Sie

Incluse. Procès-verbal du conseil sur l'arrestation de deux Frangais
des Mines, que l'on a enfermés dans le corps de garde par ordre du coin-.
mandant militaire pour avoir été rendre leurs devoirs tout d'abord au
gouverneur civil. iss

28 octobre, Mascarene aux Lords du commerce. Il représente sa position comme
Annapolis- gouverneur civil, et les obstacles qu'il a rencontrés ; la lettre renferme

des pièces à l'appui de ses représentations. Mascarene demande ie redres-.ý'
sement de ses griefs. "A. & W. L", vol. 594, fol. 125

Une requête jointe à la lettre et par laquelle Maacarene demande une
part du traitement du lieutenant-gouverneur, en date du ler octobre, fat
communiquée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat le 11 mai'
1743. 135'

Viennent ensuite des extraits des instructions, etc. 137
aussi E 91 Il B. T. N. S.", vol, 8.)

Mascarene au Secrétaire d'Btat (Newcastle). Il lui communique-.:
Amna s- copie d'une lettre de l'évêque de (ýuéî)ec, qui envoie deux awrffl rétreýs"..

et prétend avoir di-oit d'envoyer des prêtres dans la Nouvelle-= se
son gré, comme aussi d'on re4tir de la dignité et du titre de vicairaý
général. Mascarene a essayé de. faire bien comprendre à l'évêque qu'il
n'a p98 le pouvoir qu'il réclame, et a ordonné aux deux prêtres envoyéle
de sortir de la province. ObéirOpt-ils ?, et po.uriýaientil8 Y être con,",
traints? Ses diffleult6s en tout cel& 46 A. & W. J.Pt, VOL 30, P. 18411,

Incluses. Correspondance avec l'èvéqýie de Québec, mentionnée da ' 'la lettre.
Une lettre du même jour nt. de la ménipteneur fat adressée aux lords,

du commerce (Il A. & W. Le', vol. 594. fol. 131), avec copie de la edrr
pondanced'un procès-verbal du conseil, etc. (P. 141-146.)

&Janvier, Ma6earene auSeordtaired'Etat (Newcastle). LedéoèodoCýo8byayan
A- ýL& placé en m mains l'autorité tant civile que 'tnilitairey il va mettre fin

des querelles et des disputes qui durent, depuis si longtemps. La.paixe
l'ordre règnent en ce moment dans-le pays. «A. & W. L", vol. 301 P .189.

Incluses. Exposé du major Paul MaBearene, en date du 80 déécemb

Le méme jour, Mascarene 60rit.une I, s ettre à ezprès sembable danscommerce. (É &- à 1ýtermes,, aux lords dQ Lee, vol. 594, fùl. 141"
expo@d, fol. 148.)

15 Mau L'Amirautd aux Lords du commerce. Demande la lisie'ordinaîret d'infbermatiB!UJ e M, d«ti"e, ait capitaine Yonn de S. Xý
_g du bâtiment

Xînsale, détachdpour aller protéger la pkhe à uýanBo.
Bý T. N. S."88$ Vol.
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(Pour ce questionnaire, voir Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 356. il est eem-

mai blable à celui envoyé le ler mai 1736.)
Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui

communiquent un extrait de la lettre de Xascarûne, du 28 octobre,relatif à son différend avec Cosby au sujet de la présidence du conseil, et
où il demande une part de traitement durant l'absence du gouverneur
et du lioutenant-gouverneur, Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 358

(Il y a un duplicata de cette pièce dans la tsérie Il A. & W. V', vol.
594, fol. 133. Pour les incluses, V. la lettre de Mascarene, du 28 octobre
1742.)

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui
communiquent une lettre de Mascarene, du 3 décembre 1742, renfermant
copie d'une correspondance avec l'évêque de Québec sur son pouvoir
d'envoyer des prêtres dans la Nouvelle-Ecosse.

B. T. N. S.", vol. 33, p. 357
(La série "A.& W. V', vol. 594, fol, 139, contient un dupiicata de

cette pièce. Pour la correspondance incluse V. la lettre de Mascarene,du 3 décembre. V. aussi B-94, E 95 B. T. N. S.", vol. 8.)
Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle), Ils lui ont

déjà adressé un extrait d'une lettre de Mascarene relatif à ses différends
avec Cosby. Ils ont depuis reçu de lui une autre dépOche (Fi 97, Il B. T.
N. S.", vol. 8) annonçant le décès de ce dernier.

Il B. Ti N. S." vol. 33ý p. 85 9

P Duplicata dans la série <'A. & W. L", vol 594ý foi. iôi.)es Lords du commerce à Mascarene. Ils ont reçu ses dép9ches, et en
ont transmis copie au secrétaire d'Etat ; Depuip, Cosby est décédé; il
est donc à présumer qu'il (Mascarene) n éprouvera plus de diflleulté8.

B. T. N. S.", vol. 33, p. 360
Les Lords du commet-ce aux "Lords Jn8tices." Ils leur transmettent

un exposé de l'état présent cýe1a NouVelle-Ecosse; ilst3ontd'aviiiqu , il im-
porte d'y élever des fortifications pour sa défense. "B.T.N.S.",voi.33,P.361

(Duplicata dans "A. & W. I.", vol. 594, fol. 153.)
Christopher Kilby aux Lords du commerce (?) Il a exposé à lAmi-

rauté comment, en cas de guerre, on pourrait paralyser laptche et le
commerce français dans lAmérique du Nord, enlever le Cap-Breton et
ensaite prendre Québec et Montréal. Faiblesse actuelle de tous ces
Postes. Importance de la Nouvelle-Ecosse. Par une prompte attaque
en pourrait se saisir du Cap-Breton, ce qui assurerait la sécurité de la

la possession des pécheriee. etc.NOuvelle-Ecos8ey 
I-,L & W. L", vol. 594, fol. 157

11baeet'l"bre, . Ri bbert Newton à Il signale le trafic illicite exered par des
8mogleurs du Massachusette sur la CÔte de la NOuýve[WEOOsse. Pièce
incluse dans la lettre des lords du commerce dit 16,ddoembre 1143. V.
Cette lettre.

r'ýî Patrick 11eron au capitaine Young (?). IutOlrmOltiODS concernant le
illicite des contrebandien et 188 emPiét6mOnts des Français. lu-

CIU80 de la lettre des lords du commerce, du 15. décembre. V. cette
lettr

Kocès-verbal relatif à guelettrodeLe Loutre, disant que les sauvagu
nt aucune intention de piller les trafiquants tant que la guerre ne

serait point déclarée ntre les deux couronnes, et que le mai fait par eux
était dit à ce qu'on leur vondgi't de l'eau-de-vie. Il est ordonnà de &he

U, "ne prftlamation pour pnhiber cette pratique,
A. & W. V', vol. 594, fol. 159

_inctuu. .ppociamgtion portant défense de fournir des liqueum opiri.
tal3uaea aux sauvago&

31iWearene à Alexander Bourg, notaire aux Mines. Mesures priffl
pý>Ur Amarer la pàx avec les sauvages. Il lui, enWie une prool4mgwou
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à laquelle le conseil a donné Mon agrément, et lui ordonne de ]a publier,
ayant soin d'on conserver Poriginai dans son greffe. Folio 163

ler décembre, Mascarene aux Lords du commerce. Il accuse réception de dépêches
Annapolis- avec copie d'un traité entre Charles Il et les Etats Généraux (traité deRoyal. 1678), et recommandation par les loi-da de la Régence de se mettre en

mesure de prévenir toute entreprise à, la suite d'une rupture avec la
France. Il n'y a pas de lettres de marque et on ne fait point de prises,
si ce n'est en cas de pêche illicite. On ne saurait compter sur les habi-
tants, avenant une rupture avec la France, en sorte que la Nouvelle-
Ecosse est en pire situation qu'aucune autre colonie. Les forts de Canso
et d'Annapolis-Royal sont presque en ruine et leurs garnisons trop
faibles pour en garnir les murs. La capitaine de la frégate a laissé un
petit bâtiment, chargé d'empêcher toute contrebande ; avantage qu'il y
aullait à continuer le service de ce bateau, etc. 179

Lettre semblable, non identique cependant, de môme date, au secrétaire
d'Etat. Il B.M." add. 19071, foi. 41,

Conférer ces deux lettres avec une de même date au secrétaire d'Eta4'ý
dans la série Il A. & W. 1. ", vol. 30, p 191, où sont incluses les pièces
suivantes.

Inelu8e8. Procès-verbal du conseil où il a été résolu de faire une pro -,
cla nation " défendant strictement aux habitants d'aider ou assister 105
sauvages dans leurs pirateries, et d'acheter ou recevoir des marchandiseo:
prises dans une expédition de ce genre par les sauvages, 'sous peine:,"
d'être réputés rebelles, " et requérant les habitants, par tous moyens a
même par forced'empêcber et prévenir ces pillages. Une lettre de
Loutre, prêtre chez les sauvages, et une autre de François Landr
portent que les sauvages sont irrités de l'accusation.

"A. & W. 1. ", vol. .30, P. 19.
Procès-verbal du conseil, sur la proposition de fournir au capitai

Goi-ham les voiles nécessaires pour sa goélette, des pilotes, des ra nettes
des guides, etc., pour mettre à la raison les sauvages ennemis. Mitio
des habitants pour n'avoir pas à fournir les guides. Elle est retirée> sa
l'assurance donnée à leurs deputés qu'on n'avait nullement l'intention d
leur faire prendre les armes. Défense d'acheter des vivres, etc. 'soldats. Les habitaits font des professians de fidélité, et, se plaijpnon
que plusieurs parmi eux ont été enrôlés de force pour servir sur d
bûtiments armés de la Nouvellt-Angieterre. Alarmés par les menne
des New-Englanders, ils demandent si les Bostonnais ont le droit de 1
forcer à faire la guerre aux sauvages. Autres documents sur le mé
13 uj e t.

6 décembre, Young aux Lords du commerce. Ce qu'il a fait. Suivent des inteiý
A bord du gations à lui adressées par le gouverneur de Lotilfibourg, Pièce incla.Kinsak dans lu lettre des lords du commerce, du 16 décembre. V. cette lettr
16 décembre, Les Lords du commerce un Secrétaire d'Etat (Newcastle), Ils, 1
wlitýehaIL adressent copie d'une lettre datée du 6 décembre, et des papiers du ëa

taine Young, du Kinsaie, bittiment de S. M., relatifs aux empièteme
des Frangaits et à la contrebande. A. & W. L", vol. 594 friel

Incluw. Hibbert Newton, 1" septembre 1743, V. à cette date.
Patrick Heron, 2 4eptembre. V. à cette date.
Young aux Lords du commerm A bord du Kin8ale, 6 décembre.

envoie ses réponses à la liste des denmdee d'informations. Produits
péob e vend us aux Français. Anou n coin merce à Canso, excepté de in
chandim de contreýande du Mapsaohuaette. Bos effortis pour empéec
les importations clandestines et aussi les empiétements des Français.
a laisA dans le parage un Miment ehargé de Rat-veiller la côte, etc ......
Français se sont fortifiés dans l'lie Saint-Jean, et y ont mis une garn
Il y a 20,000 habitants françaib, établis à trois ou quatre lieues touV
plus de cette lie, qu'il leur faut tenir attaebée à l'intérét français.
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prêtres animent les sauvages, continuellement soudoyés par les Frangais.
Il n'existe point d'ouvrages de défense à Canso. pour protéger les pê-
cheurs anglais. Il A. & W. I. ", vol. 594, fol. 172

Copie des interrogations faites par Quesnelle, gouverneur de Louis-
bourg, au capitaine Young sur le sujet des saisies pour trafic illicite.

175
(Duplicata de la lettre des lords du commerce en la série Il B.T.N.S.

1744. vol. 33, P. 372.)
févri', Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui

Wb't8hali-1 envoient copie d'une lettre de Mascarene, sui- l'insuffisance des moyens
de défense de la Nouvelle-Ecosse. Il A. & W. I. ", vol. 594, fol. 177

Incluse. Mascarene aux Lords du commerce, lettre datée du lee
décembre 1743. V. à cette date.

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat. (Newcastle). Ils lui
adressent copie d'une lettre de Mascarene, du ler novembre 1743, sur
l'insuffisance des moyens de défense de la Nouveile-Ecosse.

Il B. T. N. S.", vol. 33, p. 373
La pièce incluse n'est pras ici. Il y a parmi les originaux de cette

série une lacune qui vu du 1" juin 1743 au 19 avril 1749, entre la pièce
E 97, fin du volume 8, et la pièce F 68, par laquelle commence le volume
9; c'est-à-dire quo les liasses F 1 à P 67 inclus manquent. Elles auront
été adirées avant que l'on ait fait relier les documents. Il est probable
que la correspondance se trouve dans les autres béries, comme il en a été
pour l'incluse mentionnée dans la lettre ci-dessus, laquelle paraît âtre un
duplicata de celle du 23 février, qui la précède, la différence de date étant
due sans doute à une erreur faite en enregistrant la lettre.

Muscarene à King Gould. Il a eu avis que la guerre est déclarée; effetna IÎ8 de cette nouvelle. Il s'emploie de toutes ses fbrces à faire réparer les
ouvrages de défense. Canso est dans un état e encore et tom'bera à la
première attaque. yBr .. ", add 19071, fol. 42b

Le même à Shirley. Il a reçu la dépêche apportée par Bastide, qui
est arrivé peu après Ting, du senau provincial. La nouvelle de la décla-
ration de la guerre, reçue à Louisbourg et, apportée ici par un pasager
qui en venait, a mis en inquiétude les habitants en dehor8du fort. Pani-
que sur le bruit qu'un officier franÇais avec une troupe de sauvages et de
blancs avait traversé la rivière en amont; les femmes et les enfants
furent reçus dans le fort; mais le bruit était faux. Nouvelle plus vrai.

semblable . sept corsaires arment, dit-on, à Louisbourg, pour transporter
des approvisionnements fouimis par les habitants français de la baie. Il

est venu des délégués des sauvages de Saint-Jean; substance des ha-

rangues à leur conférence. Si l'on peut maintenir les sauvages dans
cette disposition paisible, les Français du Cap-Breton auront beaucoup
moins d'influence sur les habitant,%. Si les ennemis méditent d'attaquer

la Place, il@ rie tarderont guère robablement à exécuter ce dessein,
Pendant que les défenses sont insugsantet3 et que la garnison est faible
Il compte sur du secours de l'Angleterre et aussi du Massachusetts, qui

a tant d'intérêt à conserver ce paysý "B. M.", add. 1907 1, fol. 42
Articles de la capitulation de Heron à Duvivier.

,A. & W. v', vol. 594, fol. 188
Mûgûarene à Bastide. Il rend compte' des travaux de défense et

'BxPri me bon avis sur ce qu'il faudrait faire.
Il B. M. add. 19071, foE. 43b

Le même à King Gould. Ayant entcnýu ire qti : il y a des émis@airiw
du Cap-Breton parmi les habitants frangais, ( u'ils pousseraient aux ho&
tilit6s, il a mandé les députés et'auti-es ilotab es ; lesquels ont assuré que
leur intention est de garder la promeisqe de délité, et lui ont demandé
la Permitision de conférer avec les autres établissements. Il aaum le
résultat de la conférence dans quelques jours. Il ne petit

Me
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1744. à prendre les armes contre les Feangais, mais s'il réussit à les empêcher
de leur prêter aide et asýiistance, la place sera bien moins facile à atta-
quer. En attendant,, on travaille activement à en raccommoder
défenses. Folio 43ýý

2 juin, Le môme à Borland. Il lui envoie son récipissé pour les provisions.
Annapolis- Si les pois ne sont pas expédiés pour compléter la quantité portée dans
Royal. cette pièce, il ne signera plus ancun reçu anticipé. 45
4 juin, Le même à Bastide. Les Français du Cap-Breton, après avoir opéré

Anna is- leur débarquement, se sont emparés de la grande île de Canso et ont
pris les quatre compagnies prisonnières. Ses effoi-týs pour renforcer les
défenses d'Aiinapolis-Royal. Il demande que les ordres soient donnés
de réparer les ai-mes. 44b

9 juin, Le mêmeý à King Gould. Il l'informe de la capture des quatre com-
Ann'?'Iig- pagnies de Canso. Point de bâtiment ici pour aider la place. Il n'épar-

gne aucup effort pour maintenir les habitants français dans leur fidélité,
et espère que l'attente des secours empêchera la garnison de pordreý
courage. 45,

9 juin, Le même à Philipps. Attaque par les Français du Cap-Breton et
Annapolîs- e deEt quatre compagnies à Canso. Efforts faits pour renforcerRoyal, captai,

les défenses. 45b,
Duplicata dans il A. W. I.," vol 30, p. 212.)

9 juin, ? même à Shirley. Armement en course de bâtiments à liouisbourg.-
Ann lis- Une expédition française s'est emparée de Canso et a pris la soi

prisonnière; son dessein est d'aller à Plaisance et probablement d'atts-',
quer Annapolis-Royal. La galiote armée sort par sa présence à tenir les,',
habitants français dans l'ordre. Si deA navires armés ou des bâtimente*ë,
de guerre visitaient la côte, ils auraient le même effet sur eux et ran!-ý
mer-aient le courage de la garnison. Les femmes et les enfants s'et
vont chercher refuge dans la Nouvel le-Angleterre. Toutes les maisons
à Canso ont été brûlées; ce qui vaut mieux que de voir les Français,,.,
fortifier dans ce poste. Il reste encore des traiteurs de la-Tý'ouvelle-Angt
terre dans le haut de la rivière; ilscourentrisque d'être priscar Ye
nemi fera des tentativos par met- et par tei-re, à moins que des bâtimen
de guerre ne le tiennent en respect. Réparation des ouvragýs
défense. L'espérance où l'on était d'avoir des fortilications neuves
cause que les anciennes ontété bontouKoment négligées. Il lui deman
(à Shirley) du renfort, composé en partie de sauvages.

9 juin, Le même au I.Ards du commerce. Détails sur les hostilités, le progr
Anna des travaux de défense, etc. Demande d'un renfort.
PLOY Un postscriptuui porte accui3é de réception de la déclaration offfiftoiell

de guerre.
14 juin, Mascarune à King Gould. Copie de lettres (9 et 14 juin) où il

rendu compte de la prise dé Camo, le 13 mai, par des troupes de Lou
er-riil, 49

bourgý A. & W, i.,,, vol. 8üý,
Incluse. Capitulation. V. au 24 mal.

16 juin, Le môme à Shirley. Proclamation de guerre avec toute la solenn
Ann lis. convenable. Il le prie de ne point exercer la presse parmi les habi

français qui sont marins, d'autant plus qu'il importe de les mai -htenir
bonne disposition. il B. Mý," add. 1907i, foi.

2 juine Le môme au Secrétaire de la guerre. Détails de l'attaque par

sauvages. Leur demande de la reddition du fort, le refais, etc.

4 JuiUet,ý Iie même à Shirley. Relation de l'attaque des sauvages sur la
Ann ua-

4 juilleàw Le même à King Goeld. Attaque du tauvages.
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1744.
Juillet Le même à Shirley. Il le remercie de son Secours opportun. Son

Ann-POL- regret de ne pouvoir satisfaire à la demande de poudre, la place en ayant
à peine assez pour sa défense. Il a fourni à la compagnie envoyée par
lui (Shirley) tous les lits disponibles qu'il a été possible de trouver;
'mais ces lits seront requis s'il vient des recrues. Une compagnie de
II rangers " serait extrêmement utile. Folio 49b

7 Juillet, Shirley aux Lords du commerce. Craignant une attaque contre
Annapolis-Royal, il en a renforcé la garnison au moyen de toutes les
troupes qu'il avait alors de levées. Il a trouvé la place assiégée par des
sauvages, ayant pour chefs un prêtre et un officier français. Leur faite

en décrouvrant l'approche du renfort, Il envoie d'autres secours pour
éloigner les sauvages, afin que la garnison soit en état de se défendre,
fût-ce contre les troupes de Louisbourg, si elle n'est pas attaquée par de
gros bàtiments de guerre. Les travaux neufs sont arrêtés et l'on pour-
suit la réparation des anciens ouvrages pour rendre la place défendable.
Il met sous le pli sa correspondance avec Duquesnel concernant l'échange
desprisonniers. ArraDgement fait avec celui-ci à cette fin.

Ff 40 B. T., Massachusetts," vol. ý1
Incluses. Copie de la correspondance. FI'41, Pf 42 ; repré-

sentations du conseil de la Nouvelle-Edosse sur la prise de Canso, Ff 44
aussi A 45, 46, 47.

Juillet kascarene à Bastide. Renfort envoyé par Shirley, pour lequel Pas-
ea 1116

semblée a refusé de fournir la literie. Il demande à Bastide d'ordonner

27 Juillet au garde-magasin de procurer le nécessaire. Il B. M.," add, 19071, fol. 50
4]àlm Le m8me au Secrétaire de la guerre. Le renfort envoyé par Shirley

Pol" a forcé les sauvages de se retirer aux Mines, parmi les habitante frangais
ayaut prêté le serment d'allégeance. Ils (les sauvages) rapportent que
deux bâtiments de guerre avec des troupes sont attendus du Cap-Breton
La galiote provinciale est arrivée avec un complément d'hommes,
mais sans 1 attirail nécessaire, qui ne peut etre fourni. Il a fait un rap.
port sur la situation des affaires. Les troupes venues de la Nouvelle-

Angleterre ne resteront ici que deux ou trois mois. Il faut donc un,

renfort de la Grand e.-Bretagne. Un bûtiment de 40 ou 50 canons serait
d'un grand serviceý et aussi une eompagnie de Il ranqers pour donner

la chasse aux sauvages dans les bois, afin que la garnison puisse S'appro.

Vissinnnerde combustible etc. Il tient une cour martiale devant laquelle

sont mis en jugement quatre soldats pris à bord d'un corsaire français,
il tranemettra au ministre la sentence, car les pouvoim pour lexécution
de la condamnation, le cas échéant, sont expirés. 50 b

Le même aux.Lords du commerce. Il accuse réception de la déclara-

tien de guerre avec la France. A déjà rendu compte de laroddition de

Une attaque par les sanývages contre Annapolis oyai a été

repoussée. Us sauvages se sont retirés aux Mines, où ils vivent à dis-

crdtion sur les habitants. ils attendent des armes, etc., du Cap-Breton.

fort au ruine (Annapolis.Royal) a été réparé tant bien que mal. Le

"renfort de la Nouvelle.Angleterre, est utile; s'il pouvait ètre continué.

ýPApérance d'un secours diAngleterre. Il faudrait un bâtiment de 40 ou

50 Canons, et d'un corps de, es rangen ', de la Nouvelle-Angleterre, où les
habitants sont accoutumée à donner la chasse aux sauvages. 'Y'

A. & W. 1.11Yvol. 594 foi. 185

(Copie danm la Bérie add. 19071, fol. 51.)
ýWtarene à, Shirley. Retraite des sauvaeas aux Mines, où ils vivent

des bétea j cornes et des volaille@ des liabitauU. Les sauvages de la
rivière Saint-jean se dispersent* mais environ deux cents rUent encore

autour des Mines, en plusieurs Landes; il en est veau prés dAnvapolis,

qui D'ont fait aucun MIL Iladiàtribuédelaliteiiedeàarmeg, etc., aux

trou" de la Nouvelle-Angleterre. flegoin d'argent. Quatre déserteurs M

piment en ce moment à une cour martiale. Le oemrs envpYýé par lui



1744. (Shirley) a relevé les courages. Les sauvages ont envoyé des leurs à
Louisbourg demander des instructions et des nouvelles, et se flattent que
les Français vont faire un armement pour prendre Annapolis-Royal.
Après la retraite des sauvages, les habitants ont apporté aussitôt des
denrées, et roitdré leur volonté de garder leur promesse de fidélité aussi'
longtemps que l'Angleterre restera maitresse du fort. Les habitants ont.
signé un engagement qui doit empêcher l'envoi de bétail à Louisbourg;
ils sont dans une position périlleuse, car ceux qui se disaient leurs amie,
ont lâché la main à des bandits qui les veulent piller et, d'autre part, ils..
sont menacés de ruine s ýj Is manquent à leur allégeance envers le gouver-
nement bri tannique. Le procès des déserteurs est fini. Mascirenodemande
la pormijsbion d'en envoyer trois à Boston pour y être gardés en lieu sûr;
toutes dépenýes raisonnables seront payées. Remer(Aments à Shirley,
etc. , B.M.11, add. 1907 1, foi. 51b

Lettre de même date à King Gould et de même teneur, mais contenant
plus de déta,'Is. 53

2 aoùt, Les Lords du commerce à Mascarene. Ils ont transmis au secrétaire
d'Etat copie de sa lettre du 11, décembre et de ses incluses relatives au
peu de moyens de défense de la Nouvelle-Ewsse, état de choses qu'ils
avaient déjà signalé dans un rapport à Sa Majesté en août dernier.

Il B.T.N.S.", vol. 33, p. 374ý
15 août, King Gould à Andrew Stone. Il lui adresse un rapport sur la câpituý
Horse-Guards lation de Canso, avec demande de le mettré sous les yeux du secrétaire

d'Etat (Newcastle). A. & W. L", vol. 30 209,
28 aoùt. Mascarene à Shirley. Les sauvages se rassemblent encore aux kn
Anna - et arrêtent les courriers. Il doit venir, paraît-il, des bâtiments de,Roya Saint-Malo dé barquer des troupes à Tatamagouche, sur la baie Verte. Op

lui rapporte à l'instant qu'un parti a été aperçu, qui sortait des,
bois à l'extrémité supérieure de la rivière (Annapolis). Il est iW,
quiet de ne pas voir arriver le complément de troupes promis. Déser.,
tien avec leurs armes d'hommes qui étaient de corvée pour alle9ý'
chercher du bois. Besoin d'un grand bâtiment de guerre et d'un corpe.
derangers. Les troupes auxiliaires envoyées parla Nouvelle-Angleterl*o.'
sont bien traitées. Le capitaine venu le dernier ne s'est pas bien coF
duit; on ne se plaint pas des autres officiers. Nécessité abssolhe,
fréquentes communications entre le Massachu8etts et Annapolils- v
Mascarene espère que les auxiliaires ne lui seront pas retirés aýâU
qu'il ait eu du secours d'ailleurs. Il B. M." add. 19071 fol. 5'

6 septembre, Arrêté du Conseil, où est consigné le rapport des'lords du commer
K-eli8ingtOll- remerciant Shirley d'avoir envoyé un secours à AnnapoIii3.Royval,

obtenu de l'assemblée du Massachusetts dei; primes d'engagement, e
pour trois compagnies. A. & W. L", vol. 63, P. 1

22 aepternbrEý Mascarene aux Lords du commerce. Les Français ont envoyé d
A', 'lill- troupes de Louisbourg, par la voie du Saint-Laurent, à Chignectou d'O

elles s'avancent parterre, en rarn sant les sauvages de toutes les tribu
1 Il B. M.", add. 19071, fol. 54,

22 oeptembre, Shirley à Duquesnel, gouverneur de Louisbüurg. Il a reçu copie
nouvel accord avec Heron, et ne conçoit pas que cet officier ait ouvoir, étant prisonnier, de convenir de laisser les troupes prisgJ;nn[&
trois on quatre mois de plus que le tepaps stipulé, après lequel la rom
devait s'en faire, et ce, dans les domaines du roi et à ses dépens, et rt,'
àLouifiboui-g aux frais du roi dePrance. Il tient, pour certaines rai
énoncées, que les stipulations de la cmtulation sont nulles, par suite*
l'action et de l'arrangement même de uquesnel.

ceA. & W. Lyt ý vol. 594, foi. 1
1neluse. Réponse do Duquesuel à une Proposition faite par Shirley

modifier les articles de la capitulation relatits aux prisonniers. fol..



NOUVFLLE-ÉCOSSF,.

1744.
4 'Octobre, Shirley aux Lords du commerce. Sur l'état des troupes et de la gar-

nison d'Annapolis-Royal, et sur l'échange de prisonniers conclu avec le
gouverneur français à Loufisbourg. Folio 189

(Vue copie de cette pièce est incluse dans la lettre des lords du coin-
merce, du 14 novembre.)

Christopher Kilby. Rapport sur l'état du Cap-Breton, en vue d'une
attaque contre Louisbourg. A. & W. L", vol. 530, P. 1

(V, aussi Il A. & W. L", vol. 603.)
Octobre, Shirley aux Lords du commerce. Il a équipé et armé des bâtiments

pour aller attaquer Chignectou; ils reeevront un détachement d'Anna-
polis-Royal, chargé d'arrêter les habitants français qui se sont rangés du
parti des Français et do réclamer des otages de ceux qui ne sont pas
encore révoltés. Il publiera une ciéclaration de guerre contre les sauvages
du cap de Sable et de Saint-Jean, Il B. T. Massachusetts " Pf 48, vol. 72

Le même aux mêmes. Situation des affairos dans la Nouvelle-
Ecosse. Ff 50

14 nOVe1nbreý Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui
adressent copie abrégée des lettres de Mascarene, 27 juillet, et de Shirley,
4,octobre. Il A. & W. L", vol. 594, fol. 184

Incluses. Mascarene aux Lords du commerce, lettre du 27 juillet.
V. à cette date.

Shirley au même. Lettre du 4 octobre. V. à cette date.
Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Ils lui

communiquent copie de lettres de Shirley, des 25 juillet et 16 octobre,
concernant les secoursenvoyés. par le Massachusetts à Annapolis-Royal;
l'échange des prisonniers pris à Canso, et une proposition de Daquesneý

gouverneur de Louisbotirg, pour la neutralisation des pêcheries au-

glaises et françaises. ",A. & W. L", vol. 594, fol, 188

Les incluses mentionnées n'accompagnent pas la lettre; elles sont dans

la aérie dite Il B. T. Massachusetts," celle du 25 juillet à A 40, et celle

du 16 octobre à Ff 48; elles ont été analysées ci-dessus à leurs dates ras-

17.1745. pectives.
Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat, (Newcastle). Ils lui

envoient copie de lettres de Mascarene, deà 22 et 25 septembre, avec

une pétition de Gorham pour la concession de l'Ile de Sable, et la copie

d'une lettre de Shirley sur la situation des affaires dans la Nouvelle-
"B. T. N. S.", vol. 33, P. 375

La lettre de Shirley mentionnée là, en date du 9 novembre 1744, se

trouve dans la edrie (I B. T. MasE;achn'3ettsi" vol. 125 où,olle est marquoa:

Ff 50. Il y a une lettre subséquente, du 10 juillet 1745, dans le même

volume, sous la marque Ff 82. Les deux ont été analysées à leurs dates

2s fdyrie propres. mmerce au Conseil privé. Ils lui soumettent desLes Lords du ce
instructions qu'ils proposent d'adresser aux gouverneurs de New-York,
New-jersey, Connecticut et Rhode-Island,,, r 'il 1 ont de tout

leur pouvoir la Nouvelle-EcOee. T . y S.'!, vol. 83, P. 376

Suit la circulaire. 378

Les Lords du commerce au Conseil privé. Rapport sur l'île de Sable.

Ils émettent l'avis que Gorham en reçoive la concession moyennant un

quit rent,, nolninal; mais ne peuvent conseiller de bâtir un phare

Oui, eeite lie, parce qu'il pourrait être nuisible lutôt qu'atile à la navi-

gation. ci B . ý. N. S.", vol, 33,,P. 879

MascareDe à Shirley. L'expédition projetée sera glorieuse pour.ceux

(lui l'entreprendront. Que ne peut-il en éÎtre 1 L'hiver s'est Élen pasad.

L'ennemi n'est pas venu près Wici., Saison favorable aux travaux;

les babitants ont apporté les* matériaux. Le défensif présente mainte-
nant une tout autre apparence. L'état sanitaire de la garnison est très
bon; les auxiliaires, e-tc., sont contents. Il lui est rapporté que Dilvi-
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1745. vier est arrivé à Louisbourg avec, un- nouveau gouverneur et trois bâti-
monts. Cette nouvelle, entre autres, a excité encore l'activité de la gar-
nison. Nombre et distribution des troupes.

B. M." add 19071, fol. 54b
(Pièce sans date. L'expédition contre Louisbourg eut lieu de bonne

heure en 1745; cette lettre fut évidemment écrite un peu avant.)
6 avril, Shirley à la Chambre des représentants. li a recommandé Bastide
]Boston. pour ses services dans les travaux exécutés à Castle-William et aux

autres forts, juqu'à la baie de Canso, services rendus à la demande d'un
comité de la chambre. Il s'emploie en ce moment aux préparatifs
pour l'expédition contre leCap-J3t-etoii. Il presse encore de reconnaître,.
les services de Bastide. A. & W. L", vol. 63, p. 12

29 avril, Mascarene au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Depuis que l'armement
Anna français à mis à la voile, aucun bâtiment ennemi n'a encore, été aperçu. Il
Roya répare le fort en toute diligence. On parle de renforts pour Louisbourg et

d'un dessein d'attaquer Annapolis. Ces bruits sont probablement vrais;
mais l'armement préparé dans la Nouvelle-Angleterre contre Louis-
bourg retardera la tentative sur Annapolis. Il retient les quatre coma
pagnies auxiliaires envoyées par Shirley, sans lesquelles il ne pourrait
suffire aux services ordinaires de garnison. Lee procès-verbaux sous ce
pli font connaître la conduite des habitants français lorsque l'ennemi
était dans la province. A. & W. L", vol. 30, p. 213

18 mai, Du Chambon à Pepperrell et Warren (en français). Il refuse de rendre
Louàb-rg., le fort et soutiendra une attaque de vive force.

Aý & W. I. ", vol. 530, fol. 4
18 juin, Warren au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Popperrell et lui ont par.
Loui8bourg. une même lettre informé sa grâce qu'ils sont en paisible possession de

Louisbourg, qui s'est rendu par capitulation. Il va transmettre les arti-
clos. On 'devrait récompenser, eoit au moyen de promotions ou autre-
ment, les forces de la Nouvelle-Angleterre employées à cette expédition;:
et comme le général (Pupperrell) oesède une fortune considéérable dans,
la Nouvelle-Angleterre, Warren ré recommande Mr le titre de baron-
net. En cas d'eXpédition ultérieure, quelqu'un en q i la population potairw,
rait avoir confiance, n'aurait aucune peine à lever 30fflû hommes; ma!iW'ý
comme les gens de la Nouvelle-Angleterre sont en quelque sorte, des
Il levelers " (niveleurs) il faut les traiter différemment des autres forffl.
militaires. Macdonalâ, du corps de marine, a été promu au grade dAéý'
colonel; d'autres offleiers (non nommés) ont aussi reçu de l'avaucementý'
Broadstreet (Bradstreet?), du régiment de Philippe, est recommandé.
Warren demande qu'on lui accorde le gouvernement de New.Jeney,
quand il viendra à vaquer, et exprime l'espoir que ses services lui aj"a-ý
reront son rang dans la marine royale. tg A. & W, I.I', vol. 65, P. 29

19 Juiz4 Pôpperrellanmeme. Il serait opportun de laisser une garnison à Lou sý,,
Lomàbourg. bourg. 'Popperrell, demande qu'on lui donne le commandement delsolà,

régiment et que Bradatreet en soit le lieutenant-colonel. Celui-ci a congil
la premier le projet de l'expédition, et s'est distingué dans toutes les ocýý
sions. Pepperrell demande la pormifiaion dei passer dans la Nouveil
An eterre. Haute opinion qu'il a do Warren.

28 juin, méme au même. Pléce Portant la date en marge, mais il n'
1 1 

té éerÏte 
le 1 .) 

e Loniabourg,

Lýuàbmrg. pu improbable qu'elle ait 8 Prise d le 16 d
courant, par les sujets de la Nouvelle-Angleterre de.Sà Majestée qu'il avai
l'honneur de commander, et avec l'aide d'une eecadre sous W arren. Le 11,
lem bttimentÀs sont -venue jeter l'antre dans le portet une partie dosa trou
sont enti4m dane la ville. Ré ]amants établis ý VoUr es sécurité et 8
gouverneuxint.
pas levées dan* la, Nouvellé..&ngleterre. Popperrell loue le zèle
troupes, et leur endurance, en transportant l'artillerie, débarquant
munitioniý etc. Détail des opérations. La Frangais avait le >d
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d'attaquer Annapolis cet été, s'ils n'avaient pas été. ainsi que les sauva-
ges, requis de défendre Louisbourg, à quoi 1 d'ailleurs, ils ont élé appelés
trop tard. Il y avait dans la ville, sans eux, 2,000 hommes en état de
porter les armes. Nécessité d'envoyer des vêtements chauds pour les,
troupes. Page 34

-Inelu8es. Propositions faites et articles arrkés pour la reddition de
Loui,,botirg. 36

Liste des commissions données, dans l'armée sous la commandement
de l'honorable Wm Pepperrell e9quiro, pour une expédition contre l'éta-
b)issement français du Cap-Breton. " Voici les noms de-3 officiers géné7
raux, avec la date de leurs commissions -. William Pepperrell esquire, lieu-
tenantgénéral et commandant en chef de toutes les tbrees de mer et de
terre, 31 janvier 1145, commission délivrée par les gouverneurs Shirley,
Law et Wentworth; Roger Wolcott esquire, major général, commissionné
par le gouverneur Shirley le 7 mars 1745. Samuel ý Waldo esquire, bri-
gadier général, commissionné par le gouverneur Shirley le 7 murs 1745;
Joseph Dwight esquire, brigadier général, eoramis8ion-tié par le gûýuver-
neur Shirley le 20 février 1745. 44

Dans la liste précédente, l'année est celle moderneý dans la suivante,
lesdates sont du vieux style: février et mars 1744, c'est-à-dire 1745.

Cette dernière liste comprend les noms des diMoiers de chaque régf-
Ment. Voici ceux des colonel$

MASSACHU8ETTE - ler régiment, honorable Wm Pepperrell; 2e, Samuel
Wlildo; Se, Joremiab Moulton; 4c, Samuel Willard; 5e, Robert Hall;
6e, Sylvester Richmond jeune; 7e. Shabaet Gorharù,

Régi ment de Conuecti out "duquel Wi lliani Ilorrfflt est colonel." Laliste
Porte ý'Andrew " Barr colonel, et Samuel Lothrop lieutenant-colonel.

Régiment de New-Ilampshire - Samuel Moore.
Train d'artillet-je, envoyé par le mafflachusette - Josep>l)wight.
Vient ensuite la liste des autres officiers - chirurgiena, Smmissaireo,

Officiers des transports, 'etc.
Ratification de la capitulation. 51
Duplicata de cette dernière pièce à p. 65,)

ýarren et Popperrell gu Seordwre d'F'tat (eewmtle).. Ils. lui en.;
uf liea ar lettre du 18juÎn par un second exprês, et en

voient an d li ta de 10
:récapitulent je contenu. Yayaht pas le poavQir de mettre à la charge
des colonies-la réparation d e la place'et l'entretien de la garnison,, île

?Ont obligés de tirer surle trésor. Les troupes qui seront envoy488 pour
tenir gar'ýison dans la place devraient être aPPrOvisiOnn" et 13011TVM.
de Vëtements chauds et de bon£; baraquements. lis recommandent là:
capitaine Rotue capitaine d'un ÇrOiseur des, colonies et porteur de la
préente dé Oche, pour le oomniandement de l'un des meilleurs senauz

rapides de 91 Majest6, qui seront en voyés sur la station de la Nouvelle-
Angleterre, sous les Ordres du cotam'andant des forces navales,. 1mý,
question d'iln:traité.avw les sauvages est à lexamen.

Shirley &ni Lprds.du oommerceý Il rend compte de la réduction da
Ff 82 '-B. T., MaBsuchusetts," vol. 112

üpperuil. au. SWtdtaire d'Etat (Neweutle). ý Il dematide qu'en le

nomme gouverneur deLouisboarg, A. L', vol. 63, Pý 67

projet pour d'une oplonta "ne l'a Nouvell"com,
considérables quon en peut retirer " (c

OÙ 't'en fait V(>ir les avitn'taged a
et s, mais eme signature ni Mt»;,

baPQuie)ý Apparemment un PrOsPO ni
4nO Çote au dos porte, (lue 18 pièce û été rûQue à la date ci-d«sue en
1uïLri;e. on serait pô)ýsible d'avoir'66 667 familloi, avoë

ý Il pre&t de £47eoo" eur lespropriétaireï de8 terres, indéýenduamnibut
14ne Apartition de, g000,000 d'aeres entre ces colons, a 141i

Suisse, de SakOffleg et d11rk»dWý,'

Urtain nombre d']?eow, qui avalont rédemmeut marqudb 4&Jlý
8b-8
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1745.
d'émigrer. Du contenu môme du projet il apparaitrait que Waldo, de
Boston, en était l'auteur. C'est lui qui avait acheté les droits restants
des concessions de Stirling, "A. & W. L", vol. 594, fol. 199 ...........

Cette pièce est suivie d'un exposé sans date du droit de la couronne,
de la Grande-Bretagne sur la province d'Acadie ou Nouvelle-Ecosse,
précédé de l'article 12 du traité dUtrecht, article dont ce document
n'est qu'une interprétation, et de l'historique des changements de pro-
priétaires depuis la concession faite à sir William Alexander en 1621. 2011

(Voir une esquisse tracée par Waldo, dans le Rapport mur les archives
du Canada pour 1886 p. xi ; le même rapport, p. cliv, contient ses pro-
positions pour l'établissement d'une colonie dans laNouvelle-Ecosse, où
il relate sommairement les changements de propriétaires survenus de-.
puis 1621.)

8 sofit, Les Loi-do du commerce à Mascarene. Ils lui accusent réception de
WhitehaE. ses dépêcbes des 27 juillet, 22 et 25 septembre 1744 et 29 avril 1745. »

leur fait plaisir d'apprendre l'insuccès de l'attaque des Frangais et des
sauvagessur Annapolis et l'empressement avec lequel la Nouvelle-AD-
gleterre a secouru la place. Une copie de ses lettres et de la requête dd
Gorham a été transmi" &u secrétaire d'Etat. Ils ont fait rap ort sur 1
pétition. Sa diligence à réparer les forts est louable, mais ru prise du
Cap-Breton devrait maintenant calmer ses alarmes.

T. N. S.", vol. 33, p. 384
9 août. Considérations par Oglethorpe sui- les mesures à prendre pour 1

défense du Cap-Breton en cas que les Français viennent l'attaquai- .99
printemps. di A. & W. I.," vol. 530, p. il,

10 a&ût, Le Secrétaire d'Etat (Newcastle) à Shirley. Félicitation sur le suco,&éi
de l'attaque de Louisbourg. Satisfaction exprimée par la roi en apprenain
comment il s'était conduit, ainsi que le conseil et l'assemblée. En récoig

unse de leurs services, le roi donne un pavillon à Warren et une
aronnie de la Grande-Bretagne à Popperrell. La ministre communiqu

à Shirle.y une copie de l'ordre à Popperrell de mettre Louisbourg en état, d'
défense. Warren est nommé gouverneur de cette place, à laquelle on V
expédier des munitions de guerre et'de bouche, de Partillerie et de
régiments stationnée à Gibraltar. On est à examiner la quostimei il
ne devrait pas maintenir un on deux régiments américains, l'un ous
commandenient de sir William Pepperrell, l'autre sous c ' elui de Shirle
Il est superflu de lui recommander, assisté qu'il est de Warren et
Pepperrell, de bien s'assurer la posoemeion de cette précieuse conquêt
Newcastle le félicite à son tour d'avoir pu préparer et réaliser son proje
de conquête du Cap-Breton. 

"A. & W. I,," vol. 63, p, 1
Lettre semblable à Pepperrell, de même date. 1Id. à Warren. 2

10 août. Etat des troupes de garnison, armes etc., pour Uuisboui-g.
13 aôùtj Rapport des comtes Sandwich et. ýtaii, et du colonel. Lascelles a

Lords Justice8 " sur les affaires de Louisbourg, etc. Ils conseillent
leverdeux bataillonii d'Américains, et de dilivrer sans retard les comm,siows, afin que les troup .es puissent être disciplinées et la garnison mise
la disposition voulue. Les autres rewnimandations concernent
officiers) les effets d'habillement et les arme8,,les oréditsaffectés aux in
lidos et aux femmes et enfants des tués, lem traités avec les sauvages et
construction d'un hôpital. A. & W. I., vol. 530, Pý

13 &OÙ4 ]Rappoit adressé an due d e Montagu, grand maitre de Partil lerie, par
fonctionnaires de Il l'Orduaneo,," à la suite d'u i renvoi des lords iuges relu
aux approvisionnements et travaux inéceseïtirý m'pour Louisbourg. î

Cockburn à Stone (secrdtaire des Il Urdi; Tustieee.'lý Il lui adrewo
raj.port des fonctionnaires de '« lOrdnance," dont copie a été transui

reg. à montagu, afin qu'il puisse écrire.
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20 &0ùtý Montagu aux Lords Justices." Il leur transmet un rapport des fonc-

0rdný'ee- » tionnaires de l'IlOrdnance " sui, les approvisionnements destinés à Louis-
bourg. Page 9

Septembm, Le Secrétaire d'Etat (Newcastle) à Shirley. Il sera formé deux régi-WhitehaL ments parmi les troupes américaines qui ont servi dans l'expédition

contre le Cap-Breton sous Pepperrell; l'un deux sera commandé par lui

(Shirley) ; les officiers supérieurs, quatre capitaines (cinq dans le régi-
ment de Pepperrell) et les officiers subalternes seront à la nomination
du roi. On enverra des commissions en blanc pour trois capitaines et
un certain nombre de subalternes - les blancs en seront remplis dei noms
de ceux qui seront juleés lem plus capables. L'ordre a été don lié d'expédier
deux régiments de Cribraitar. Si les transports étaient forcés de relâcher
à Boston, Shirley devra pourvoit- à la subzi ýtance de ces troupes. (Ce

paragraphe est supprimé dans une lettre, d'aille rs identique,
adre8sée à Popperrell.) A. & W. I.," vol. 63, p. 209

L Le même à Warren. La commission de gouverneur du Cap-Breton a
été envoyée. Le reste de la lettre est semblable à celle adressée à
Shirley. 210

Le même à Clinton. Si les transports avec les troupes pour Louis-

bourg étaient obligés d'entrer dans le port de New-York, il devra pour-
voir à la subsistance de ces troupes durant l'hiver. 211

(Une copie des lettres des 10 août et Il septembre était renfermée
dans la lettre de Catherwood, du 29 avril 1747.)

Pepperrell au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il est heureux de la satis-
£action- causée par le succès de l'expédition contre le Cap-Breton, Ses

remercîments pour la dignité qu'on lui aconférde. il espère fortifier encore

chez les sujets de Sa Majesté dans la Nouvelle-Angleterre les sentimenta

de fidélité, qui sont universels. Il se réjouit des mesures si promptes
pour la sécurité de la nouvelle conquête, et de la nomination de

Pýàlrerlen, pour qui il a [a plus haute estime, au poste de gouvtrneur. Il
ny a ýoi nt souffert que les questions de préséance dans le commandement

nuisiment aux opérations, comme cela n'est arrivé que trop souvent dalla

d'autres expéditions. Capture d'un riche navire de la mer du Sud, dO

deux navires dès Indesý-Orieritales, et autres prises importantes SOUS les

yeux des soldats, qui trouveraiont très dur de n'avoirpoint une part des

prises. Il Popperreil) mettra ses soins à obtenir un traité avec les
sauvages, ails aujourd'hui des Français, et à eliûoulcager là colonisation

de l'ile conquise, de concert avec Warren et Shirley. 'Zèle et bonnes

qualités de ce dernier. Shirley est resté à Louisbourg, où il prend les

Mesureta nécessaires, avec l'aide des t 1 u de la Nouvelld-Anglete.rre,

Pour la sécurité de la place. C'eRt en c ant à Ses instances qu'il (Pep-

perrell) a pris le commandement, Shirley lui ayant représenté que, si

lui-même quittait son gouvernement, les choses pourraient mal aller.
A. & W. V', vol. 65, p. 66

Warren au méme. Il a su par une dépêche de Rouse que son compte.

ý'»'reliLdu des succès à Loui8boùrq lui avait été remig, Combien il est lieu-

roux des expremaions de satisfaction de Skk Maiesté, Importance de

l'acquisition pour la sûreté des possessions- continentales, parce qu'elle

basser les Frangaisde l'Amérique du Noid; on

rocure un moyon de 0
de commerce du poisilon et dés pelleteries;mourerait ensuite maitre du
la traite alors deviendrait infiniftient plagi active qu'à cette heure, où les

sauvages, tenus dune l'agitation par les Frangais, pensent peu à se mettre

en quête des prkienses fourrurés dans louis terres de chasse, Mais, à
41 indits. d'établir un gonver .neffient civil, de rendre le port 11ranc, et d'oftir

tels Antres avantages' qui enSurs-Rent les colons, Louifibourg sera un

ta de arni8on d'entiretiell (Rtrérnement coûteux. Il a fait part
la flotte 5e la liatisfaotiôu de Sa hfajeeté. La faveur téidoignée aux

troupes de la Nouvelle-Angleterre aura un excellent effet. Si tous les
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gouvernements (provinces) étaient autant Bons l'influence de leurs gouýý

verneurs respectifs que la Nouvel le-Angleterre l'estsous celle de Shirleyý'
ils pourraient faire de grandes choses. Il se réjouit d'apprendre que
Shirley va être r écompensé; il est-iei depuis déjù quelque temps et ce,"

n est pas sans peine qu'il a pu tranquilliser les troupes désappointées
de ne pas s'en retourner après l'expédition finie. %VrOI) marque la
plaisir qu'il a de sa propre promotion, mais voudrait, si C'est Bible,
décliner l'offre de l'emploi de gouverneur; cependant, il attenSra d'au--
tres ordres. Il est bien aise d'apprendre que l'on expédie ici des muni-
tions et des troupes. Comme il est ti-op tard pour transporter les habi-
tants de File SaintJean en France cette année, il a fait un traité aveo
eux pou r qu'ils re:5tent neu tres. 11 faud rait les faire parti r le printemps,

ochain, vu les mauvais effets que leur présence pourraitavoir dans la
ouvelle-Ecosse, s'ils demeuraient dans les territoires du roi ; il serait

aussi à désirer que l'on fît partir ceux d'Ag napol is-Roya 1. Son étroit»»,
amitié avec Pepperreil. Son désir est d'être envoyé comme gouverneurý
soit à New-York, soit aux "Jet-seys." . age 69'

4 novembre, Popperreil au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il est-ici avec S i le 6
WaiTen, pressant les r6parations nécessaires, faisant deL, provis ne

combustible, etc., pour l'hiver. Il tàchera de procurer aux troupee
attendues de Gi 1 braitur un tant d e confort que possible. Il es * re quo

l'ingénieur promis ne tardera pas à arriver,' car -il n'a que lastide
1 1 ingénieur d'Annapolis. Sa demande d'être nommé gouverneur étai

partie quand il a su que l'on avait choisi Warren. Une fièvres'

déclarée; mortalité dans la garnison.

23 novembre, Warren au mémé. Pepparrel, Shirley et lui F4'omplôient constammen
Leuiebourg. aux trav- aux de fortification. La prêtience de Shirley tranquilise 1,

troupes de la Non velle-Angleterre, qui étaient et sont mécontentess d
n'avoir pas été renvoyées; liur interpAtation de la proclûmation étau

absurde, cal- pourraient-elles quitter la place avant l'arrivée des troups4l,
régýlièree chargées de la garder, et qui, à ce qu'il craintne pourront p

venir cet automne ? La garnison vu etre alors très £à1ble, étant de 2,00

hommes. Beaucoup de malade8 etd'impropres au service. L 1 ar
ours observé lisdes autres ont e 'e aette apparence. débile, qu'il a touý 'M "l

villes qui avaient été assiégée@; mais il espère qu une températuré froi

y appoi.tera rernédo. Il a idée de garder ici le Vigilant ýont l'hiver,

de donner ordre aux autres navires de yenirde bonne heure aulprintempts

ûýpére. que Pe8cadre arrivera a-vant qiie W. ranais pensent à en expédi

unejour le bloquer. Il vu établir'Ues e#tgeadeu War défendre le por

La 6 pense. de la garnison mera extraordinaire, et nepourra6tre diminu

qu'en encourageant les habitautt3 à faire la pê4,hle; à metmS que la op

lation deviendra plu8 nombreuse, on pourra réduire la garnison, Varr

recommande de réunir les convois ici, etexprime de iionveaù l'avis

l'on y àt#blisw un port franc, ' et un gouvernement civil, sous un h

honorable, humain, tolérant envers les dissidents, tel que legguverne

de Xu8machutiett8e dont Il loue le cars tére. Son désir de se démettre

gouvernernent du Cap-Breton. Il recommande Shirley, s'i

en accepter la charge; en grande iufluence dans la Nouvelle-AAnglete

pourrait juêtifler @on Ajour làbus; en ce eus, Shirley pýrRiÎ l'ad

ýn!stràtion à l'officier commandant immédiatement après tu4 et n'aurai

visiter le poste qu'une fois l'au, en dehors des ocomions extraordinair

Ses qualités. Si l'on établit ici trois régimenté américains, Warren rec

mande Wùldo pour le cqomtnand'ement. Ob8ervation». surles forffl

ceminir or réduire le Canada; 1'intérôt de toutes l0 8 colonies e&tý

ýu Recommandation du capitaine Tyn ni a commandé
navires armés des son sàrrivéogl(varren). os

qu'il y aurait à laisser les habitantis frangais danis la Nonielle-Be
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Alarme causée par de faux bruits qu'une escadre française venait

attaquer Annapolis. Quelles conséquences fatales aurait leur succès. Un
plan de Bastide pour augmenter la force de la place est envoyé au

Board " de Partillerie. Warren prévient encore de la dépense extraor-
dinaire qu'd faut faire en travaux de fortifleation. Il s'attend à éprouver
de gi-andes difficultés à tenir la garnison dans l'obéissance, s'il n'art-ive
pas de troupes régulières. Pertes essuyées cette année, dan .s les
Ind es-Orien tales, la mer du Sud, et par le commerce de poisson,

ur des causes mentionnées. Navires qui devraient étre surveillés.
S. Avis reçu d'un projet d'attaque ai- le Canada sur Louis-> bourg. Il (Warren) aurait recommandé Kpperrell pour le poste de

gouverneur; mais celui-ci ne veut pas résider; senlement, il a promis
que, si Louisbourg était attaqué, il reviendrait avec des troupes. Des
sauvages captifs ont été envoyés chez les sauvages de la Nouvelle-&OSSe
tenir des conférences pont- la paix. Succès des négociations de Cliathn
avec les Six-Nations. Deux navires vont partir dans quelques jours, qui
transporteront en France, suivant [a capitulation, 120 habitants de
Louisbourg. Sans doute cas personnes diront là,-bas la faiblesse de la

n, la mortalité, qui est de huit à quatorze décès par jour, aussi
s'attendre (lue les Frangais se hAteront de faire un vigoureux

Offort pour reprendre Louisbonrg. Il demande du secours aux colonies,
mais n'est pas-sùr d'en obtenir. Comme on ne péut avoir confiance dans
les habitants qu'onavait laissés sur leurs terreèý Pordre leur a été donné

de se rendre ici, d'où ils seront expédiés en France le plus tôt possible,
ainsi que vont Votre les 120. Leur nom bre total est de 287 âmes,

A. & W. Vle vol. 65, P. 70
Mascarene au secrétaire d'Etat (Newcastle). Insuccès d'une attaque

Par un détachement de 700 Canadiens et Sauvages, qui n'ont pu surprendre
-ovîBiot)8. Le pa- tiý t arrivé

que deux navires de Boston portant des pt ' É es

à Louisbourg deux ou, trois jours après la redditiori de- la place, et

estretourné aussitôten Canada."La provincen'apas àtéinqiiiétée depuise,

Si ce n'est par les sauvages, que dirigent les Franeai& 3fâ-ýcarenê men-

tiOnne certains documents, qu'îl met dans sa lettre. et qui montrent la
disposition des habitants et eontiéntient.icurO rOPTéRentROOD8; il mOn-
tiOnne aussi sa lettre à Shirley, OÙ il (Kaocarene) expose ýKes vues
voudrait détourner la population delseJOiuýre à Yennéiài et l'utiliser

dans la mesure du possible pour réparer le fort. Si, cependaný

venait une flotte d'Europe, il ne répondrait 'pas de la fidélit4

dés habitants. Le fbrt a maintenant asSez bonne apparence.

Son d é8appoin temen t parce, que les hommes destinés à augmenter le 1
ment de Philipps rie sont pas arrivés; il a dû en conséquence retqnir les

quatre compagnies auxiliairee du Xawm'bùisetts, malirré lent-* mu1e-

Mures. A. & W. 80,p. 215

-Incitaeg. lettre à Shirley OÙ Xaftarene décrit " le caractère des
habitarits et lolyrattitude depuis qu'ils sont sous la domination anglaise

et 'plus @pécialeinent depuis là déclaration de guerre avec la France."

qui est surprenantdit-il ce n"est pais de voir les FraDois avoir tant

d'influence sur eux, mais qu'ils n'en ailent p" davantage encore. Il énonce

'Res'%,ues reigtivement aux moyens de convertir les habitants en sujets

ý0umis, du roi et continue., " iS'ý'toutefbiti, adoptant d'autres vues, on veut

Prendre dem mesures nouveliesi et que l'On Puisse faire partir ces habi-
tMts du pays potrr les remplacer tmr.debons sujets protestants, rien ne

Jý
ur»it éP e plu$ avantageux pour les intérèts 'britanniques en général>

yw,,ý POurteux deg colonies Septentrionales en Particulier, de cette t
î, il dédwï énauiW 1613 raisons ni l'empOchent de prop~

eo doinier plan, qui, d 'ailleurs, ne.sorait Xlisable qu'avèe l'aide dm
mine ainsi.: Il éàt certain,

_01pnies voisinels, et, ýêr au cm où 1*0B " i'
un ehangemont 41,habitants, qu Ilexéýmtlûe du pMjýet d*VÉ& 0$

Ix
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préparer sans que personne en ait connaissance ici, et en en parlant m8mo:..
à Boston le moins possible. Le procédé que j'emploie, lequel est de
menacer d'une manière générale d'un châtiment ceux qui se montreraient
les plus actifs pour la cause de l'ennemi, peut se continuer jusqu'à ce que
tout soit prêt, si, après avoir examiné les faits ci-dessus ou tout autre qui
viendrait à se produire, on jugeait encore à propos d'opérer nne pareille
révolution comme étant le parti le plus convenable à l'intérêt publie. " P. 216

Représentations (on frangais) des habitants de la riv ièred'Annapolis-
Royal, où ils indiquent les dangers auxquels ils sont exposés, de quelque
côté qu'ils se rangent. 217

Repré8entations sur la situation de la Nouvelle-Ecosse et sur l'état du
fort et de la garnison d'Annapolis-Royal; rédigées par un comité dît
conseil et approuvées par celui-ci. Elles relatent les événements depuis
la réduction d'Annapolis-Royal en 1710, la conduite des habitants,
français, leur refus de prêter le serment de fidélité, l'aide donnée par ou
à l'ennemi, etc. Tout cela en détail. Puis le document continue : il .1

rémulte de là que. dan8 leurs actes en faveur de l'ennemi, malgré ton
les excuses données dans les représentations ci-jointes des habitants de
cette rivière, ils ont(ýéd6 plutôt à une disposition naturelle qu'à la torce;ý,1
et que ces ordres terrifiants de Duvivier et de Marin étaient mainten
à dessein de nous en imposer; de plus, en indiquant et livrant
l'ennemi le bétail anglais ; en réglant avec lui leurs comptes; en acceP
tant ses billets et lettres de change payables à liotiisbourg, peut- leu
denrées, travaux et autres services, ils nous ont fourni des prouve';
convaincantes qu'en cela encore ilf3 ont agid'accord avec lui et obéi bid.
plutôt à une pure inclination qu'à un réel sentiment de crainte." Ap
avoir avancé la-dessus que Il Wils ne sont pu absolument des ennenn
on doit les tenir- àtout la moins pour des habîtttnts inutiles," le docume,

et conclut ainsi: Il En résumé, le comité soumet humblement la -uestiai
si les dits habitants frangais ne peuvent pas être transportés hors de
province de la Noüvolle-Ecosse et 'remplacés par de bons suje,
protestants."
Autres observations relatives à la colonisation de la Nouvelle-Ecos

par le lieutenant Amherst. L'autour propose, au lieu du "quitren
d'adopter le système d'une division des terres en townships de'qua
milles carrés, subdivisés en 66 lotki, dont deux affectés à,un ministre
maître d'école, et quatre à la couronno, lesquels, "cc le temps? par HU
de la colonisation des localitém, devriendront dei domaines di
valent-, 64 sans qu'il en coûte un penny à pei-suune." Les soldats, lic
clés après telles années de service, pourraient recevoir des terres
concession, à condition de s'y établir. On aurait ainsi une bonne fo
militaire. 49 A. & W. L", vol. 31, n,

Au dos. le ]ýstimation etévaluation@ particulières des pertes éprou
par les sujets anglais de SaMajestê à Annapoli8-Ro ' yal de la main
ennemis, Fratiýaie et sauvage$, pendant la guerre." Les portes

indiquées en détail, -à l'exception du 'Do 5 : le Maison de M. Sk
démolie, Non approuvé." - La montant total est de £lU.

Pièce uns date; mais le même volume (au no 12) contient deslext
de procès-verbaux du conseil avec d'autres documents datés du 18
et ded pétitions dea habitants concernant lee pet-toq.

Procès-verbaux, nS 13, 14 et 15, de 1748 et 1149. Im rapport8J
estimatem-8 et les autres pièce relatives à ces volumes sont sous le&
18 à 44.

SAM "te. Description de L-ý-4b-g en l'île du 0-p É--tn."
A. & W. I.Ili vol. 530,

Carte ébaucb4e de Louiâbourg-
Observations sur la situation et la force du port et do la vil!

1.êouiébourg en l'lie du Cap-Breton, par John Elliott, obirargion"
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régiment du lieutenant général Philipps, qui fut prison-nier en l'ile pen-
dant six mois." Puge 22

(Ces deux documents et la carte ou plan (sans date) paraissent avoir
été préparés avant l'attaque de Louisbourg, quand cette place était

1746 encore au pouvoir des Français.)
Warren et Pepperrell au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Résumé du

contenu de précédentes dépêches, Maladie et mortalité dans la gar-

nison; 500 personnes enterrées depuis le départ de Shirley; 1100 ma-

lades à cette heure encore. Le combustible et d'autres choses nécois-

saires manquent; ainsi que des douceurs, etc., pour les malades.

Délabrement des maisons. Shirley prendra des mesures afin de ren-

forcer la garnison dès le printemps. Il est heureux que le F-egilant

et le Chester aient été retenus; les marins occupent la Grande Batterie,
ce qui a permis aux troupes américaines de revenir à la ville gai-der

les ouvrages, qui sont étendus. Possibilité des surprises, faute d'éta-

blissements avancés; tandis que l'ennemi est informé de l'état de la gar-

nison par les habitants. Eloigner ceux-ci est la première choýse à faire

au printemps. Warren et Pepperrell indiquent Sainte-Anne comme un

endi oit convenable où former un établissement dq sujets britanniques.

Plan envoyé. Le lieu est commode pour la pêt-be et a pluisieurs fermes

améliorées. Il y faudra une garnison. Force de la position de Sainte-

Ail ne. On n'a pas eu à regretter, après tout, la non-arrivée des troupes,
uttendu le manque d'approvieiontiements nécessair*i. Ils ont envoyé (,lier-

cher dans la Nouvelle-Angleterre des charpentes de maisonspour 1?ger

2,000 hommes; mais tous les édifices publics devraient âtre de brique

ou de pierre, avec couvertures en ardoi2es, à l'exception de ceux

dont on a immédiatement besoin. Il faut au moins, selon eux, 3,000 ou

4,000 hommes de troupe pour 1 1 a garnison. A la vérité, loi; Français

n'avaient que 800 réguliers; mais en trois jours ils pouvaient appeler

de 5 à 6,000 hommes bien armés. Fortifications à réparer, Besoind'un

gouvernement civil. Le port, à leur avis 1 devrait être franc, etc. Il

faudra avoir un carénage, si les navires marchands américains et ceux

des Inded-Oceidentales viennent ici se foi-mer en convoi. Perýo. du

Bousby, avec tout son équipage (de 24 hommes), à l'exception de trois

matelots, qui ne peuvent fournir d'informations précises ; ils disent:oeg-'

lement que leur navire s'était écarté du convoi sur les bancs de Terre.

Neuve trois semaines avant le naufrage. Il -est à ci aindre que Ai l'on-

nemi envoyait une force navale supérieure avant l'arrivée de l'escadroi,

les transports ne fue8ent enlevés devant la côte. RéquiÉîtion de pièces

di artillerie. Depuis leur précédente dépéche, ils ont âfflis l'arrivée

de Shirley à Bostori. A. à W, I."i vol. 65, P. 1

Mascarene à Giddings, capitaine de l'Ordnance Packet. .11 ]ai écrit-4, 
add. 113069, 22b

de se tenir prêt à partir.

Le même à Cowley, i é Ordre d fournir le gréement,

1 

etc.,

nécessaire à 1 fflnance Yacket. foi. 22b

'h Philipps (major de place). Il rapporte l'évasion de trois prisonniers

fý&nçaiS. 
22b

hirley an Soerétaim d'.Etat (Neweastie). Il a reçu une lettre de
4V M"earene sur la isituati« des choses dams la Nouvelle-licesse.

1laurait pu dédirer que le oûDëeil et lui se fument exprimés en tonnes

phls explicite$ sur le meilleur moyen ýà prendre pour- que la province

n ait ]plus rien à craindre des habitants fraingais. La lettre dit que Little

est ffla meau i e de fou t nir de plus am p les informations, Il (Shirley) le charge

de se4 ddpéoheo, afin quo sa jgtâce puisse le questi«über; elle pourra

àuni avoir des renmeignement@ de Xilby et de Bollan. Dans le prin-

terups de 1844, -le "te n'tvait été m.avé que pai lem atixilialm venu de 'î
la Nouveâ,ý,Auglaterre le printemps dernier, Îl l'a 4té,P.w Vexpédition
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dirigée contre le Cap-Breton. Sa sécurité, cette année, importe extrême,-....
ment et l'on ne saurait mieux l'acquérir qu'on mettant bientôt les habi-..

tants sur le pied de la éoumission, pour venir leur révolte. Mascul
rene et son conseil comptent qu'il (Sbirlepyré prendra les mesures néees-,
cairob à cette fin. On rapporte que 400 sauvages, bien vêtus, bien armés,
bien munis de provisions reçues du Canada, sont arrivés à la rivière'
Saint-Jean, accompagnés de dix-bopt officiers français; on rapporte ausssi
qu'un corps do Franjaiiý ' est aux environs; qu'un bâtiment de guerre
s'était rendu à Québec avec des approvisionnements,ýpL un autre à l'ile
Saint-Jean ; que les pi-êtres étaient reçues du Canada, apportant anX,
'Sauvages des présents et de grandes promesses; aux habitants l'a su-
g anco qu'ils pouvaient compter sur l'arrivée de forces considérables, en--

-k)yal. Les Français font tous 16s eff
voyées contre Annapolis orts pou
retenir Îes sauvages et attirer à leur cause les habitants; à tout prix i
fiant en emp@oher J'effet. Suites fâcheuses des désaccords 8arvenus ent
Mascarene et son conseil. Il est à désirer que la gouverneur en che
visite sa province, y fasse quelque séjour, si court soit-il. Ai-rivée de,
jecruea; 30 décès en cours de route; plus de 60 hommes étaient encor
malades du scorbut; moyen pris par lui (Shirley) pour leur périme,
11 les enverra dans la Nouvel le-Ecosse aussitôt que possible. Bboýns effèt
de l'arrivée d'un navire a-ec des recrues. Cenl, autres recrues. di
vont venir. Si elles ne valent pas mieux que -les dernière R_ il craint qu
la-garnison d'Annapolie ne se trouve pas plus forte, après.que les au

'liaires de la Nouvel le-Atiglet erre auront été retir& de la place, et qules détachements auront été expédiés à Saint-Jean et à Plaisance. il 4
fora pas revenir les Il rangers " Nana avoir eu de nouvelles instruction.,,
Ce qu'il a fait des soldats du régiment de Philipp8 pris prisonniers,
Canso, mais relâchés selon Pord re récemment venu. Arrivée de tran

V ) rts, sui- lesquels étaient des officiers de son régirlient et de celui
epperre;I. Il expédie ra Pordre do donDer à cors régi rn"ts tout l'affec

possible. En attendant, orientretiondralagarnison àLonisbourg. 'Ai,
vée à New-York de navires amenant des troupes et des provisi
Shirley recommande Little, qui a le commandement d'une des coffip
gnies auxiliaires de la Nouvelle-Angleterre. "A.etW.I.",vol.63 1 P.,

Sam date. Note signée par Francis Genry, relative à l'artillerie destinée 0jou,
borrg.

Kilby au Secrétaire d'-Btat (Newcastle). Knowles a les qualités
'Le M1arge de la dé)en

venables pour commander au Cal>Breton. léPe
occasionnée par la prise du Cap-Breton, et la décision du rie plus nomin
d'officiais , européens au régiment arWicain, seraient, les maille
moyenti probablement d'achever Pouvr'o de la coriqu6te et occupation

14 Le Secrétaire d'Etat (Newcastle) à Warren. Sa r&ignation du gouv
Whiteb»IL nemont du Cap-Breton pour motif do santé est acceptée, et ýKnowles

pour lui succéder. D d'examiner avec Shirley,
oboisi Instractio rile
ment on Pourrait le mieux employer l'e8cadre à la défense du 0apZre
et à une expédition contre let; dtabliesernetts f iýAi1ÇûJs, net ' aimment, cou
Québec on toute partie du Canada. S'ils peneent qu'une expélition
Praticable, S'assurer corabien il ùeut etre levé de troupem de terre
les colonies_ Il (Newcastle) envýie des lettres sur ro sujet, qui seront 69

metdix bâtimentsde li
îous sen commtindement en vue.de l'expédition.

Ciret taire ad re ssée auxgouverneurs deR Provinceé§ et.Wonjea,ào&v A
roline

Nord, Caroline du Stid, Virginie, Cýqe)neetîcctt, Rhode-IsI nd, Maryl
On craint une attaque mur Uniebourg Pft les Fratigais au comme
ment du printemP& Envoi do dolix r *ment& utmtiovnés à Q, 1un autre va 1«,,àùvreý, dont u1m parUe.î'embàirqùe en 00 momea
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deux bâtiments de soixante canons prêts à faire voile; le reste partira
en convoi sous escorte dans une quinzaine de jours. Si l'amiral Knowles,
qui titiccède à Warren, demandait de l'aide, il faudrait se mettre en mesure
de lever des renforts, ainsi que des troupes de terre pour exécuter une
tentative contre les établissements françaiq. Page 215

Le Secrétaire d'Etat (Newcastle) à Knowles. Il lui envoie sa com-
mistýion de gouverneur du Cap-Breton; n'en faire usage qu'après le départ
do Warren, 216

Le même à Shirley. Reçu Ses dépêches. Le roi a appris avec peine
'par les dépêches de Warren que des maladies ont affaibli l'effectif de la

garnison. Envoi de renforts. Knowles va succéder à Warren, qui
résýidera un temps à Boston, et avec qui il (Shirley) devra se consulter

ýiur l'emploi de l'escadre en cas de nouvelles entreprises contre les établis-
sements français. Levéo de florces de terre. Sa nomination (Shirley)
:lu commandement d'un régiment. 217

220
r]ýÀeh'1L lie même à Warren et Popperrell. Au sujet des renforts.

(Des copiom dep lettres ci-dessus du 14 mars étaient incluses clans la

mars, lettre de Catherwood du 29 avril 1747.)
mascarene à Cowley. Il ne peut donner d'ordres par rapport aux

Pu. cn>ernes avant de savoir combien on va envoyer d'hommes. -
M." aa. 19,069, foi. 23

1à1ýtýûUth. KDOWIOs au Secrétaire d'Htat (Newcastle). Il arrive ici, et va tjem-
barquer à Plymouth. Il demande un Secrétaire pour la garnimon du
Cup-Breton. A. & Wý L", vol. 63, P. 13

là_n Mascarene à l'ingénieur. Ses plans pour les constructions sont ap-

Prouvés. En commencer l'exécution à moinsd'ordres contraires.
".B. M."> adj. 19069, foL 23

Warren et Pepporell au Conseil de guerré. llia demandent* combien_we
devront coûter annuellement les denrée, liqueurs spiritueuses, combasà

ble et effets d'habillement pour les troupes &tationnéag ici.
A. & W. 1.11 vol. 65, P. 12

Vient ensuite le rapporton état demandé.

ýt11 ýý1 Le Secrétaire d'Etât (Newcastle) à Popporrell. On -envoie cinq bata

)0ilm sou@ le commandement de St-,Clait 'pour la iéduet'on: du Ganad&

Son rékiment et c1ui de Shirley devront rester à Loùisbouie pendant

l'expédition. Mais il faudra les mettre au grond complet.
A.,& W I vol. 63,

Lettres semblabiele aux Rbo-de- slabd

lot Conrectieut, New-YorkýNew-jêrsey, Penqyivanie et Maryland.
2212# 225

Sbiri le le nombre, etc., dà
Le- Secrétaire dl éy. Il r6espitu

os qu'on lèvera
e cent hommes
Connecticut et
U8 le comman.
t, et de là iDi-

W41Ten aura d&igi3'es, lequel dirigera l'ex ltion IL»es troupes leir

à New-York-ý NewJerseý, PensYlv-alliO, âr 1911 et Virginie, Sei-ont

eammnnclées par (ýooh, de 1 Virginie, promu au

grade de brigadier géia*ral; me rendront à Albanv t de là marcheront

Sn,. Mobtr4al, àmitôt aprèequ'elles atiriMit eu avis que la flotte est qntrM

4«nt le'Sidnt-Ijauvent,, èîleâ' asidé erolit Montréal on tont au molne de

Uuiront les établimemetts entre Ectréal etquèbee, afin qu'ils ne PRW

approvislotiner Ss 'eilles, 'Si les tiýbulm aniéricaineA n'étûm t -hL4
J>Jýle8 de former le 81,6ge, on espèrequ'avec ý l'aidýe des ci rýq-S

ýÛilet Mrmnt, d4eatte totit lé pàYs Ouvert, Mtre M'JntiýMI êt

en ýt8M*U"t la W-üe4don de Montx6al après, la prise de Quéi»Q. lm
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régiments chargés de la protection de Louisbourg seront complétésé'.Comment les troupe-ý colouîalos seront pourvues d'ofliciers, payéesý
habillées et armées, Elles recevront une part du butin et seront rame-
nées dans leurs foyers. Le roi compte sur une levée d'au moins 5,000,
hommes. Il faudra avoir les pilotes et les transports nécessaires pour,
conduire les troupes à Louisboarg et de là dans le Saint-Laurent. Lfiýý
rébellion dans le Royaume-Uni et la menace d'une invasion ont ümpêchéý
le gouvernement de préparer pendant l'hiver une expédition aussi impor 1
tante; mais l'aspect favorable des affaires, à cette heure, 1 ermet à sa'
Majesté de se passer de forces considérables. Il A. & W. L", vol 83 p 22 q

Autres documents, en substance semblables au ur 1'expédi-ýý
tion projetée contre le Canada. 236, 238, 243, 24

(Des copies de ees pièces et des lettres du 9 avril étaient incluses d"an8ýýý
la lettre de Catherwood, du 29 avril 1747.)

Il avril, Proclamation portant que la prix, du rhum ne devra pas être de plu
Anma is- de huit pence le gill. B. M.", add. 19069) foi. 2
Roya
16 avril. Mascarene à Davis, capitaine de l'Annapolis Galley. Ordred'embarque

autant d'hommes des troupes de Massachusetts que son navire en peu
recevoir. fo 1. ?S

Avec note disant qne le même ordre a été donné au capitaine du Ne

17 avril> Casco.
Anna is- Mastýareneàl'enseignoPhilipps. Les provisions expédiées par Tow
Roy send ayant été avariées, la distribution s'en fera de manière à altern

avec celle des provisions de Boriand. Il faut jeter le fromage dans
rivi ô re. 

fol. 111ý17 avril, Knowles au Secrétaire d'Etac (Newcastle). Il lui demande 1 autorisà
tion ct'a&embler des cours martiales. 1, A. & W. V', vol. 63, P.

20 avriý Shirley au même. Il a suspendu l'exécution de deux hommes d
Bogtrn. Wager, jugés et condamnés pour avoir tué deux hommu en faisant,

preý6ü à Boston. Il maintiendra> la suspension dans le cas de VYarren,
maître d'équipage Forbes étant décédé en prison. Par leur conduite,
capitaine et le comptable du Wager se sont rendus, à son avis, pn,

dignes de mort que les hommes, et ont fait grand tort ici, dans l'esprit.
la population, au service de Sa Majesté.

Incluse. Rapport du procès, rédigé par un membre du barreau.:
accepté de part et d'autre comme exact.

23 avriý Lès Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). lis
Whitehall. communiquent copie d'une lettre da Mascatene, du, 9 décembre,

post-scriptum, daté du 18, où il exprime ses incertitudes sur la Mani
dont il doit agir à l'égard de trois habitants français, qu'il a fait em
sonuer pour cause de correspondance avec l'ennemi.

Il A. & W. V') vol.
Inclùse. Extrait de la lettre de Momarene, du 18, concernant les

sonniers. (Il y en a un duplicata dans la série. " B. T. N. S.", vol,
P. 385.)

23 avril Les Lords du commerce à l'Amirauté. Ile.lui transmettent copie d'
lettre de Maseurene, en datedu 11 janvier dernier, où il dit qu'il a pris
sloop au service de la Nouvelle-ikome et qWun vaisseau de il
devrait y kre mis en station pour mieux a&urer la sécurité lie à
vince. "B. T. N. S.", vol. a. p.

là mai Les mêmes à Mucarene. lits louent sa conduite vi&à-vi de la
lation9 et espèrent qu'elle les détournera de se joindre à ennemi
approuvent aussi en diligence à l'aire réparer les fort@. Des copi
ces lettres ont été mdressées au secrétaire d'Etat et à l'amirauté.

16 M4 Warr'on au vice-amiral Townsend. Il lui envoie le -A
le,2imbOIzr4- qu'il avait conçu pour cet été, si la flotte étaitvfflue. Ses muarei§

protéger la nouvelle acquisition contre, toute attaque par les Fra
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ou los Canadiens, ou] es Canadiens et les Français ensemble, et contre toute
tentative du côté de la moi-. L'escadre au lieu de rester à l'ancre au port,
ne pourrait-elle être plus utilement employée ? Il propose ensui e de trans-
porter les habitants Èrançais de l'île Saint-Jean en France, conformément
au traité. IL y a environ 1,000 âmes en tout. Il propose aussi d'employer
des croiseurs à intercepter le commerce au Canada,ý à empêcher qu'on
n'approvisionne ce pays de subsistances et munitions de guerre; ce qui
en rendrait la conquête plus facile et probablement détacherait de sa

cause les sauvages; délivrerait les coloi.ies du danger d'une attaque,
assurerait aux traiteurs britanniques le commerce des pelleteries, et, par
la destruction de la flotte de pêche des Français rendrait les Anglais
maîtres des pêcheries de morues. L'envoi d'un 'bâtiment de quaýante
canons à Annapolis encouragerait la garnison et imposerait aux habitants
français, qui n'attendent qu'une occasion pont- se révolter. La conser-
vation de Terre-Neuve et le soin du commerce dans les limites de son

commandement était une autre partie de son plar,
gi A. & W. L", vol. 65, P. 13

Copie d'une adresse deà officiers américains au gouverneur Warren,

signée par sir W. Popperrell. 20

2 juin -Pour la lettre du 21 mai, V. l'incluse de celle de Pepperrell du 24 juin.

UnieL"ir. Warren à Knowles. Le roi a accepté sa démission (Warren) comme

gouverneur et l'a nommé (Krowles). La nouvelle colonie devraitpouvoir
a$.ýiurei- aux fidèles sujets américains de Sa Mailesté la paisible POS.

ïe8sion de leur religion, de leurs lois,- de leurs libertés et de leurs 'biens?
ainsi que de leur commerje avec le continent et les Indes-Occidentales,
Menacé par lesFrançais, qui avaient fait de cette place-ei uneforte retraite

Pou" leurt5 corsaires et leUTÉ bâtiments de guerre. on pourrait aussi

s'assurer la pâohe de la morue et la traite des pelleteries par sa posses-

sion, car sans elle les Français le reconnaissent, le Canada n'a plus sa
valeur, puisquo les approvisionnements envoyés de France pourraient

être interceptés au paFiage et que les Sauvages seraient ici dâachds de

ses intérêts. il est important que la colonie soit gouvernée par un offi-

cier de werý ayant e .I, môme temps le commandement d'une osendre,

11nPortance aussi d'une prompte démission de M part (Warren) en, vue

des mesures à concerter avec les différentes colonies; cest pourquoi il

l'a donnée tout de suite. Bn conséquence d'une promesse positive, ou

aPPI-ête des navires pour rendre les troupes américaines à lqurs familles.

Comme aux termes de la capitulation de l'lie Saint-Jean les habitmit»

français se sont engagés ù ne pas prendre les armes contre Sa Majesté

lirant une un née, laq nel le expirera le 17de ce moiéý i 1 fan t se mettre en

meaure (je les transporter en France avant qu'ileaien t 1 e d roit d e s'armer.-

Pour. hfiter le peuplement de là colonie, il a lýeeotà=ndâ les Moyens

Suivante. au ministère:. établissement d'un gouvernement civil, institution

d'un urt franc à lionisbourg pour une cittaine durée. tolérance envers

es protestants, concession de terres, notammint à ceux qui ont

rd6ilement pria part à la conquàte. En chciaissgut ce lieuPDàr YfOrmer
les P voriserait la colonisation et augmenterait la

'onvois à1mdricains, on fa
sécurité du, cornwerce, ign, autre avùntage serait d'avoir ici. un

ýj, sté, seul endroit en Amérique où
carénage p9ur les ç'a!&-OR x de sa il
ils Passent im Metre en bon état avec diligence, sans perdre des hommes

Par démertion. En ce qui CO orne leti eonoessions de terre, Warren

iiortiftnde.que 1,01, bongo, plus ceux quiétaient de l'ex-

Pddition. IL engage Knowles, quand il sera n4ousaire d'avoir reccèrs à la

resge pour comp[éter les 6qu'Lý)ûgei des bâtiments du M, d'user de toute
10 Ses soucis

U douceur pmible,à 1 es habitants. de ces co nies

&p suit0 du manque le mernels conveneble; ffl effotts et , c,= de

Yopparoli pour se procurer des mattriaux. Or4re donné aur oeùers,

de foig.»izle eoîàpiý *»Ot deu appro,ýisionnements dâtis leurs eerviffl
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respectifs. L'ingénieur lui fera son rapport sur l'état doss ffoo rr tt ii
cations et de l'artillerie. Autres informations pour le guider (Knowles),quand il prendra possession du gouvernement.

(Duplicata à p. 92.) A. I. ", vol. 65, p. 1

12 juin, Warren au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Arrivée de l'amiral Town-
Pend avec des bâtiments de guerre et des transports de vivres et muni-
tions. C'était sa seconde tentative, ayant été une première fois chaos
par la tempête, et sa flotte fort désempièrée, avec deux de ses bâtinmielatý4
4parés des autres. Les transports de Gibraltar étaient rendus ici depuis
déjà une quinzaine. Le Towey détaché pour aller protéger le eommercO
de la Virginie, le Torrington envoyé à New-York au devant du transpor
Ruby, le seul chargd lie troupes en retard, qu'on attend d'un jour à l'autre
Arrivée de Knowles. Il (Wari-on) a reçu un mot d'avis de l'acceptatio
de sa démi.ssion. Qualités de son succesreur. 11 a fait part à Townsen
du plan d'opérations qu'il eût voulu exécuter, s'il eût gardé le comman
dement de l'escadre. 11 mettra à, la voile pour Boston dans deux joun-ýLes officiers américains sont mécontents de n'avoir pas eu de promotions
La dépense de la place est et continuei grande tant que le
travaux ne seront pas achevés. Il faut. augmenter les baraquements,
Près de 2,000 hommes ont été enterrés depuis que l'on a pris possessi
de l'île. Cette mortalité est en partie due à la pénurie des choses
première nécessité. Jusqu'à ce que les etteffl-nos soient construites poin
de maisons dirýponibles pour recevoir des habitants. Les colons afflueraien
de toutes les colonies, s'ils pouvaient avoir des terres et des places d
pêche, ainsi qu'un gouvernement oivit. Il espère pouvoir faire tous
préparatifs nécesbairer, pour l'expédition au printemps, etc

Cc A. & W. 1. vol. 65ý p.
2 juin, Etat des troupes en garnison, y compris 108 officierg..

Régiments: du général Fuller 6
du colonel Warburfon 61.
du colonel Shirley
de Air W. Popperrell
du colonel Franton (a'rrivé mais

encore débarqué) 8
Artillerie royale

Total 2ý5
Létat est signé de Warren.

juin, Vaugbau au Secrétairo d'fltat (Newcastle). "Exposé sommaire d'
raieons qui ont porté William Vaughan à o&ir ses servicts au gouve1
inement pour essayer de tirer la Nouvelle-&Os" de la situation critiq
où elle pst et d'en faire avant peu une des plus profitables provinces
la couronne dans l'Amérique.. du DTord," Etat présent de la p ropia
relativement aux sauvages, qui sont tout à fait sous l'influeneedes Fra
gai@, dont les trafiquants Be fournissent dô marchandisee provenant de
Nouvelle-Angleterre et recueillent tout le, bénéfice dé lia traite. aopose de se saisir de tous les passage-m et de se mettre en POM901
du pays que les sauvages n'ont -pu cédé. De ddpenger £20,M en fo
ifteatiýnei et d'acheter le territoire flux sauvages. Si ceueici refusent
le. "r, le pirendre de force. Motif de le faire. Si l'on art-était
commerce entre les Anglais et les Français, let traiteum français n',
raient Pl us rien à porter aux 8gu vages. Un ormit d 0 £15,000 et les Pr!
de la Nouvelle-Analeterrs fourniraient les moyens de chassierIesý
vaieiq du pays. Lis habitante de la Nouvelle-Boos» promettent plu#'
£5 pour chaque sauvage pris, mort ou vif. Céla a de quoi Induire
volontairea amérièàinji à se mettre en chasse, et puis Ilabeenee d &Po
sionnements forcerait bien toujours les sauvageoàse soumettre.
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des offleiers actuels de la garnison. En donnant à d'autres de l'encourage.
ruent, on s'assurerait la province et on sauverait une énorme dépense à la
couronne. Le bruit court que les membres du gouvernement se sont at-
tribué de vastes concessions de terrains miniers et en ont donné à leurs
amis, au grand découragement des colons. Proposition de faire venir des
milliers de familles protestantes. .A. & W. L", vol. 595

Warrtn au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il avait remis sa charge à
Knowles et, le 2, s'était embarqué, mais le mauvais temps l'avait empêché
d'appareiller. Le 5, il a pu mettreà la voile avec Pepporreil; mais, ayant
reçu les ddp8c.hes apportées par le -Hinchinbrook concernant l'exp dition

pro, tée contre le Canada, il est revenu. Il a tenu un conseil de guerre,
dontles, délibérations sont consignées dans le rapport ci-inclus. Il reste
trop peu de temps pour faire les préparatifs d'une pareille expédition.

Il A. & W. V'y vol. 65, P. 2t
Incluses. Rapport du conseil de guerre, tenu le 6 juin. Warren se

rendrait aux colonies pour se concerter avec elles sur les moyens d'exdouter
l'entreprise. 2à

Rapport d'un consei 1 convoqué par l'amiral Town8end et tenu le même
jour. EnvoYûr des croiseurs dans le Saint-Laurent pour' intereepter les
aPPI*GviÉaionnemetits deý3t i nés an Canada; avoir des transporte pour mener
les troupes à Québec, et engager dés pilotes; en attendant, les troupes
devraient se préparer. 26

Ordres du jour du 19 avril à la date en marge.
I-R M add 19069, fol. 24

Conseil de gUerye relatif au transport en France des habitants de l'île
Saint-Jean, suivant les articles de la capitulation. Il est fait rapport que
le transMt n'est pas possible, parce que les bâtiments à cet usage sont
réqui6itionnée pour une expédition projetée.

À & W. L, le vol. 65, p. 89
Proclamation, en date-du 9juin,ýpOrtant permission aux habitant8 de

l'île Saint-Jean d'yprofongef leur séjour pend ant un temps.
Warren au Secrétaire dlEtat (Newcastle). Mort de Morris, gouverneur

de New je comme son avenir (Warren) eetà New-York, il demand&
p acer Morris, comme gotiver.iieur,,avëc J'expectative dè 84ov4der

lin joui, à Clinton dans la province de New.Yoiýk.
RucareneàGiddings. Ordre dose rendre..avecdesdýptohegàl»ia.19-
urg, OÙ il recevra de nouvelles instructions.

29
Popperrell au secrétaire dEtat (Ne 8ïýinc1uee sa dernièreA &cIn départ, l'état 8anifaiilettré écrite de Louigbourg. -e de la place

était bonï et 168.tranoporto avec les.troupes de New.Yorkdtaientarrivée.
er gonrégiment, 

et
Mettra ses sôins à comp ét re"er

1'6:K60ution de l'entreprise projetée cont, )à da. Si l'on pouvait
F enyoYer 200 des rebellen faits priponnier8 (il S'agit loi de la rébellion des

clans dans lm elghlands en 1745) pýur 80a régiment et 0ehli de Sbit-18Y,
t"ý et ferait probablement de bons sujets. 4" VOI, 68, P. 18

Incluses Lettre de I»uitibourg 21 ma;. Mortalité dans la garnison
',,zoo hoý;mea des tioupes ont succombé à la fièvre. Tous ceux qui ont
;ýdstetéjusqu'au printempia sont guéHs. Il a regu des renforts. deGiýi-altar,
-1ý-rriV4e de l'amiral rrown8end av',ec deux bâtiments de guerre, outre le
MnMle et deux ti anspor-s chargés de munitions. Il (Popperrell) a reçq

ti brevet de colonel d'un des réglimentS. P Mgrette, de u'avoirý pu
4ý ,anffl certains ofAuiers qui & lét8lent conduits bravemeut dans l'expé-

ý,J çela lui rend difficile et à Shirley de compléter leurs r4giment,%
0ffl sontýenrÔ1és dans eelui de Shirley; 304 dam
t4itudoiit 200 sont -venus des colonies. un obapolAi4,

% de Parriv4e des troupes de Gibraltar, la r4eýo1utÀoÎ
rba,(,de renvoyer les troüpes del la Nouvel le-Anglietotre qui, ne e 4P0ýý



1746. pas rengagées et de les faire transporter à leurs pays rOSpeCtifg.
(Poppùrrell) demande la permission de passer dans la Nouivelle--Anglee&--
terre pour motif de santé. Page 15

(Il y a des duplicatas de la dépéche et de son incluse à pp. 31 et 58 dui
vol. 65; d'autres copies, qui précèdent la lettre de Pepperrell, datée d
Piscataqua le 30 août, à, p. 62.) .:

8 juillet, Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle), Il It arrivé la 22 Min
Louisýýur.g. Enorme dépense qu'il faudra faire pour mettre1a place en suffisant éta

de défense. Il envoie le bétail, etc. "A. & W. I.," vol. 65, p. 8
Incluse. Il Descriptiou et état de la place et des fortifiemations d

Louisbourg, avec les opinions du gouverneur Knowles et du capitaine
Bastide, principal ingénieur."

8 juillet, Etat de la garnison,. 9
Louisbourg.

ý9 j Milet, Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle.) Mauvais état des for

1-ui8bOurg. cations, et dépense considérable qui sera nécessairepour les réparer, o

12 juillet, Ordres$ du 10 juin à la date en mai-go. B. M.," add. 19069, fol.
Annapolis-
Royal.
95 juillet, Ordre par M-ascarene de distribuer des provisions aux gens emplo
Annaj)olis- aux réparation& du fbrt. foi.
Royal.
30 aorit, Popparrell au Secrétaire d'Etat (Newcastle.) Il a stimuld de o.

mieux l'enrôlement pour l'expédition du Canada et croit avolir été
heureux. Dans le Massaehusettsý la levée est d'environ 3,000 homm

800; dans le Connecticut, d'envi
dans le New-Hampqhire, d'environ ýý'env
1,000 - dans le Rhode-Island, de 300. Les gouv(irueut-s adreE seront
ministre dois états détaillés. Point d'avis de l'arrivée de Saint-Clair.
(Pepperrell) n'a épargné aucune peine pour compléter son propre 1.

ment. Les officiers américains généralement recrutent dans les coloni'
49 A. & W. L", vor. 65, P.

Copies. Vol. 63, p. 15, et vol. 65, p. 58.
18 ý;eptembre, Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle.) Ce qu'il fait, pour mct
Louisbourg. la place en meilleur état de défense. Mortalité dans la garnli riIr 

ni
dyssenterie, attribuable,àce que l'on pense, àla mauvaise qualitirer'l',

A. et W. I.," vol. 65,
Inelusea. Dépenses de la garnison.
Ôfriciers commandants, demandant de l'argent pour l'entretien.,

troupes.
Force de la garnison.

19 septembre, Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle.) La lettre d'hier d
étre remise à l'escadre de Townsend, mais comme la flotte et les fo
sous d'Anville viennent d'arriver Townsend ddpéûhe le Bye, capi
Ci-aveu, à qui elle sera coufiéeý Ïrýpossible de dire encore les dé
de l'ennemi. Presque tous les travaux, sur les fortifications, sont ne
si bie sint pas les attaques, tant que la flotte sera
Autréas lýiSPIORitions prises. Du reste, la saison est trop avancée
que des forces de mer aient iont;le temps d'agir. llsepoutqu'Au a
succombe, mais on la reprendrait sans grande peine an pri
Knowles se flatte que Bu gràce ne le ddupp'rouvera point de et'

l'escadre jusqu'à ce que les desseins des Frâýqais se dessinent.
sité darrangements pour le paiement régulier des troupes.
aussi d'e6t» d'habillement et de couchage. 11 a toute confiance
malgré les ddsavantagu de la place, Il Monsieur le Due (d'Anvillo,)
touteet me forces, n'aura P" I.Ôuibbourg cette fois enwre,11

z ôctobre,, Ordres, du 27 juillet à U date on marge. IL," add. 19069,
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ftt-bÎ!ý, Mascarene à Spry, capitaine du Chester, bâtiment de S. 31. Le
capitaine du Montagu attend des ordres. foi. 27b

rdi-e pont- la distribution du rhum aux troupes tant que l'ennemi
sera dans le voisinage, 27b

Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui communique la
nouvelle apportée par deux Français neutres employés comme espions.
Elle confirme l'avis envoyé par Shirley, Warren, Mascarene et Spry. Il

y a quelques jours, il lui a été rapportê que les Français se dirigeaient sur
Annapolis, qu'ils auraient bientôt fait de réduire, se rendant par là maîtres
dela Nouvelle-Ecosse. Sans forces de mer suffisantes, comment lesrompê-
cher de couper les communications avec les colonies? Ce serait aussi
la fin de la r)êche de la Nouvelle-Angleterre. En arrivant au mois
d'août, l'ennemi eût enlevé facilement Louisbourg. Knowles est
surpris qu'il ne lui ait pas coupé ses approvisionnements de combustible.
Cent sauvages y eussent réussi. Il envoie le capitaine Scott, du régiment
de Fuller, avec drapeau parlementaire et 40 prisonniers, afin d'avoir des
rens ' eignements sur les actes de l'ennemi. Il est désolé parce que les
effets d'habillement et les literies manquent.

& vol. 65, p. 113
Incluses.-Rapport par le capitaine et le second de l'Abigail qu'ils ont

rencontré une flotte française à la hauteur de l'île de Sable. 115
ýRapport du capitaine Spry, du Chester. Il a recueilli un habitant, qui

lui a dit que la flotte française avait été assaillie par un violent coup de
vent au large de l'île de Sable, dispersée et presque toute jetée à 19 côte.
Deux vaisseaux de haut bord s'étaient perdus. L'amiral hait arri ' vé &
Obiboucton, n'ayant avec lui que 4 bAtiments de guerre et 3 transports.
et était mort peu après, du chagrin, paraîtýil, d'avoir perdu sa flotte.
Trente et une autres výiles ai-rivèrent ensuite. Alors, en conseil de.
guerre, il avait été décidé que celui qui allait prendre le commandement
n'aurait pas des pouvoirs aussi étendus que le feu amiral. Mouvements
toutre Annapolie.. Avec seulement dix vàigseaux de ligne, on pourrait
détruire tout l'armement français. Il (Srry) se prépare à défendre le
Passage à l'île de la Chèvre, en amont de aquelle l'ennemi s'appr6le à
débarquer du canon. Spry couvrira la-garnison jusqu'à la fit'. 116

Nouvelle apportée par deux habitants françÉtis des préparatifs qui se
font à Chibouctou pour attaquer Annapý après Boston.

Warren à Knowles 6 octobre (extrait). Il ne pense pas que J'ennemi
attaque Louisbourg; > mais il craint pour Annapohs et " pauvre Spr
L& nouvelle est que les Français vont hiverner à Cbibouetou et q
S'y fortifient. Il a envoyé des éclaireurs porter à J'amiral Leatock et à
Tbwmsend des informations sur la force et la situation du 14 flotte fran-

ise. Ceti deux commandants, par leur jonction, détruiraient Oettte
rctte. Il espère qu'Annapolis pourra Otre sauvé si Towneend arrive

119
Shirley à Knowles '7 octobre (extrait). Mouvements des Françaie.

8'ils venaier1 t à's'e mpape r d 0 1 a Nouve 11 Ecosse, il faudrait la leur repren-
dre; autrement ils finiraient par devenir les maîtres du continent. 120

itapport par kascarejie, à Annapoli8, des mouvements de l'ennemi.
121

'Xnowles au due 9 octobre. Lettre envoyéeavec drapeau
parlementaire et 40 prisonniers à échanger. 128

Instructions données au capitaine Scott envoyé avec le drapeau. 124
ýpry à Enowles, 3 octobre. Xrrivde de fbrces dirigées contre Anna

poile. Demande de meeôurs. 125
itappOrt du capitaine TownIey qu'il a vu la Ilotte frangai» le 14 octo-

bre devant 10 cap sàMbro. 126
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8.novembre, Knowles au Secrétaire d'Etat Newcastle). L'ennemi West retiré d
L-lisbourg. la Noùvelle-Ecosse avec sa flotte Zemparée, sans avoir fait. autre chos

que prendre de l'eau et des refraîchissements pour ses malades, Scat
apporte une lettre de La Jonquière et une relation de la triste conditio
où est la flotte. Louisbourg était son objectif si seulement elle eût p
arriver à temps et en bon état sanitaire. Le commandant frangais avai
donné p'.usieurs 1 etits bâtiments armés aux habitants de l'Acadie pou
faire 1- 1 (Knowleti) a envoyé des bateaux armés pour visite
les havres afin de les détruire tous. Arrivée dot3 pièces d artillerie û

Règlement des comptes avec Bastide. Maladieeffets d'habillement. Mal ad ie d
colonel Warburton, le lieutenant-gouverneur. Effets d'habillement
couverts et vendus à la marine. Bière d'épinette mise en usage à eauïs
de l'état de santé des hommes. La Jonquière dit qu'il n'y a eu qu a,7

soldat tué dans l'île Saint-Jean ; les autres ont été dirigés sur néboc,
ce qui va fournit- une oceàsion d'y envoyer quelqu'un au printemýps.
b4tail rassemblé pour l'expédition sert à nourrir la garnison. BBesoin
recrues et surtout d'argent. Il demande qu'on envoie des bâtiments
guerre de bonne heure au printemps afin d'empêcher qu'aucun navire

L UiFse gagner Québec. Il espère que Sa Majesté voudra expulser
bitants frangais de la NouvelWEcosse et de l'Acadie, après leur viol

tion de la neutralité. Il a renvoyé les femmes dans les colonies; el
étaient plutÔt lino " publie nuisance " qu'une aide pour les hom ' mes. 1

-Incluses. Lettre de La Jonquière apportée pal- Scott,
Etat de la garnison de Louisbouig.
Rapport de Scott envoyé aux FraLgais avec le drapeau parlementai

10 novembre
Annapolis- Liste des pofflesseura de permie. àe vendre des 8 iritueux.
Royal. B. .'ý, add. 17069> vol-,
12 novembre, Mascarene au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui rend compte.
Annapolà- l'attaque projetée sur Louisbourg et, Annapolis par le Canada. Arri
Royal. tenue secrète, d'une force de 2,06à hoimmes dans leg établis8enl"llt" fý1

çais etsur le haut de la baie; et qu'il n'a apprise, qu'au bc luit do 6
semaines ou deux mois. Laflotte att"dRe n'arrivant pas pour l'att
sur Boston, Louisbourg et Annapolis, la plus grande part" dç cOý
troupe était retournée à Québec, laissant de 100 on 800 roZmees,ýqu
la flotte de Brest a paru à Chiboucton, bon ýort mais, inhabité, à

le e 'Cino grande tempete v
chemin entre Ann li t Unilibourg.
séparé le due d'Anvilýie, amiratde la ' flotte, du resCe do sels navires, ot,
chef, qui était arrivé aliec son vaiseeau séul au, rendez-vouai croyant; 1
les autres perdus, était mort de chagrin, Une partie de sa flotte
venue ensuite au port. Mortalité parmi los. équipagog;'. querel les en
les Glaciers; I& vice-amiral, Prili de' folio, se tue, et le commande
pMse à La Jonquière. Attaque.du fbrt, qui se défend avec succès.
vices rendue par les bâtiments de guerre. Retraite de la flotte frauga
Conduite des habitants franq'àis. 'A,& W. L", vol. 80, pm,

28 no"Mbre Maêcarene à Howe. D l'auWrîsé à emetoyer au service' du
AnnIPOLi-5- bAtiment appartenant à Nicoio».Gýiutier, qui a 4téconfisqué.
ROYAL

Réeumé sommaire des piécS relatives à la levée de troupes
l'Amérique du Nord ur la réduction des dtabbmments franei
comprend des lett»S ru 8ocrétaire d'Etât (Nemea8tie) aux gouvera

avec dea répoweB de Thoma@, gouverneur de Philadelphie; Goop,
Williamsburg; Palm, ont du Connecticut; dosgouveýtieùrsB

du Maryland; Went', &,, du New-nàmpshire; et Clinton, de

York,-indiquant la nombre d"hoininee levée par eux respectivem

nature des armes fouriilea, etc. La lettre du gouverneur Glinton-
compte du refun de lAmombl4o de contribuer pour la levée a

qu'on fourniosant des vivrels et le transport.à Albany. guti e
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hommes, etc. Le 30 mai 1ý41, NOWCaStle envoie à Shirley et à Knc,,#Ièf;
l'ordre d'examiner l'état de la Nouvelle-Ecosse et de Louisbourg et de
prendre les mesures convenables pour leur défense, en cas-d'attaque soit
du côté de l'Europe ou de celui du Canada. A. & W. L", vol. 61,p. 1

W. Bollan à Stone. Il lui expose la situation diffieile où seraià sa
province (le Massachusetts) si l'on ne remboursait pas la dépense faite
du chef de l'expédition du Cap-Breton. Il A. & W. L", vol. 530, p. 24

Whiteh.il. -, Les "Lords Justices" à Montague. Les officiers de l'artillerie à
Louisbourg seront mis sur le même pied que ceux qui sont dans
les autres garnisons du dehors, en ce qui concerne la faculté de faire des
traites, etc. 26

Vient ensuite la correspondance sur ce sujet. 27-33
Colonel philipr' - Il est prêt à retourner dans son gouvernement

comme il en a eu ordre, mais demande que l'on donne suite aux mesures
proposées par lui pour la sécurité de la Nouvelle-Ecosse. 223

Adresse au roi, du gouverneur et du conseil de la Nouvelle-Ecosse. 224
20. 1747. Exposé sommaire concernant la Nouvelle-Ecosse. 225

Knowles a- Secrétaire à-'Etat (Newcastle). Les bâtiments envoyés
Our détruire les petits corsaires en Acadie ne sont pas encore de retour.
ouffrances de la garnison par le froid. Les neiges Il en beaucoup d'en-

droits atteignentune épaiýsseur de douze à seize pieds, etquand il a cessé de
neiger, l'île tout entière est ensevelie Bous un linceul de glace; rien de
Plus ordinaire que de voir une garde allant en relever une autre dans la
nécessité de la dégager du corps de garde ; et de méme pour le reste des
officiers et soldats, qu'il faut retirer de leurs quartiers respectifs, en leur
Pratiquant passage et sortie dans les neiges, si hautes quelquefois qu'elles
Montent jusque par-dessus les toits." Il mettra sous le li -ti-fications et la raison de leur délabrement. ý Les liteiPies l'état des fol
Désappointement de n'avoir pas requ les effets d'habillement. Dos
désertions à l'ennemi auraient en lieu à Annapolis. Knowles craint
qu'elles n'aient été provoquées par la retenue pour provisions. lies
désertions sont encouragées par des capitaines de navire& qui, du moins
l'espère-t-il, seront punis à leur arrivée. dans les colonies. Mauvais état
de la garnison à Plaisance. Lefo - d'approvisionnements exécute
mal son traité. Difficulté d'obtenir de l'argent pour la subsistance des
troupes. Etat de la garnison de Louisbourg. Knowlekf écrit què'sa
santé est mauvaise et demande congé avec lintention d'aller' passer
l'hiver dans les Indes-Occidentalea. (Duplicata à > 139.)

A. W. L", vol. 65, P. 135
Incluses. Mayar, prêtre, à How (en frangai insuccès de l'expédi-

tion; il est de retour, prdt à obéir aux ordres, "il se loue des bons traite-
nients des capitaines des navires à bord desquels il a fait le voyage.
(Duplicata à p. 152.) 143

Etat du commerce à Louisbourg, 20 janvier 1747. (Duplicataà p. 180.)
144

:t Requisition faite aux marchands d'une somme de £6,000,. pour l'en-
%J,ýJ retien des troupes. puplicatas à pp. 146, 181.) 140

IK owles au Seerdtairo deEtaf (Newcastle.) Raisons pour démolir les
9ý foltifications de Louisbourg. 147

Ordres de service et autres, du 10 octobre 1746 à la date en marge.
B. M,", add. 19069 fol. 28

-Xascarene à Roue, du ShirleY. Il réclame son aide pour l'expédition
et Mines. FOI.80

M"earen à Winslôw.- 11 lui écrit de oýembàrquer pour I'expàdýWon
F01.80

OrdÊe. Mmblable à: Silvùnüe Oobb. 30
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!9,avril, . Mascarene à Cowley. Instructions relatives aux travaux de défense.
A olls, Fol. 30b

15 avril, > Le même au m8me. Ordre de fournir des planches et des clous au%
e A clis-

vn 1 t troupes de la Nouvelle-Angleterre partant pour les Mines. sob

15 avril, Ordre pour l'exécution de trois condamnés à mort. 31,
Annapolis-
noyai.
15 avril, Giddings à Mascarene. Demande de poudre.

y A la suite l'ordre d'en fournir.

26 avril. Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il avait envoyé Robertson,.'
Boston. du Hind, détruire des petits bâtiments qui faisaient la course; au lien

quoi cet officier, a gagné les Indeý-Occidentales; à cette heure, de
Ranima ' y, officier canadien, qui a passé l'hiver dans la Nouvelle-Ecosse
où il a fait du mal, est en train d'équiper et armer ces mêmes bâtiments.,
Pas un seul navire pour empêcher ces corsaires d'intercepter les comý'
munications avec Boston, on de coupor à la garnison les approvisionne-ý'
ments de combustible. Le Norwich et 19 Canterbury ne sont par, encor0ý1
revenus des Indes-Occiden tales, bien qu'attendus à Boston le 20.. mars 0
environ. Suites fAcheuses de la pot-te de navires au printemps par excè
de sécurité. Quantité estimative du bais de chauffage à approv.sionnerý
Bastide demande un congé. Knowles se plaint du lieutenant-colortel
Ryan à propos des commissions en blanc. On lui rapporte que de Ra ,
say est encore dans la Nouvelle-Ecosse avec 4 ou 500 Canadiens, et qu'if
a quatre bâtiments à la baie Verte, ainsi que des munitions de bouche e
de guerre; en outre, 1,500 hommes seraient attendus de Québec de

l'ouverture de la navigation, et un autre armement de France. Il fala

donc envoyer des forces pour protéger Louisbourg et la Nouvelle-Ecoose;
"A. & W. L", vol. 65, P, 115

Inclums. Documen, s relatifs aux plaintes contre Ryau à l'occasio
des commissions. 157-16

Dépense de combustible à Louisbourg. 165,P,
2ý avril, Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Besoin de croiseurs con
Boston. l'ennemi. Knowles renouvelle fia ýdemande d'un congé pour aller a

Indes-Occidentales refaire sa santé durant l'hiver. 11 prie qu'on

pormette de joindre mon oseadre,à celle de Legg, et, avec un r4gim

de Louisbourg de tomber sur Sainte-Lucie pour enlever l'île aux Fr

çais. Il ne doute pas qu'il n'y réu8sît ou qu'il ne réduisit l'île Sai

Vincent et la Grenade. Cela découvrirait la Martinique, et la réduit
par la famine. Il demande qu'on lui donne un secrétaire à son titre

ouverneur de Louisbourg, et que le secrétaire actuel soit inscrit sut..

iste civile. Ses appointements de gouverneur et de commodore ne @11,
ront pas à ses dépenses, tant tout est cher à Louisbourg. Bastide
cite son congé, et il (Knowles) demande par cette lettre à lui suce

ayant été ingénieur à Carthagène.

avril. Catherwood à Andrew Stone. Il lui 'envoie des documents relati
l'expédition contre le Canada. A. & W. L", vol.

(Pour les incluses des 10 aoÛt et 11 septembre 1745 et dos lrcta.
9 avril 1746, V. à ces dates.)

12 mai, Mucarane aux Lords du commerce. Satisfaction avec laquelle
-Annapoli> appris qý'i]8 approuvaient sa conduite. Il a écrit le 16 novembre

annoncer le mauvais succès de la flotte de l'ennemi, la retraite des
dienti vm les Mines et l'intention, oà était Shirley d'envoyer un..
nombreux de troupes pour chasser de la province lois Canadiens. Re
eausés par les mauvais temps. Loo Canadiens se sont retirée à Obi
tou. ýrroupe@ ddtachées aux Mines;, excès de sécurité de leur patte
a été cause qu'ellei ont été surprises par les Canadiens de Ohigu
le lieutenant-colonel Noble a étéi tué, et son quartier enlevWé.
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une forme résistance, l'ennemi a proposé des, conditions, qili ont été ac-
ceptées. Après l'éloignement des Canadiens veau 3 aux Mines, la place
(Annapolis) avait pu se procurer des vivres; et il a été possible d'empè-
cher qu'elle De tombe aux mains de l'ennemi, qui, en roto ' urnant à Chi-
gnectou, détruisait toutce qu'il prenait. A l'ouvérture de la navi ation,
le -Shirley et un détachement de. troupes, avec des miliciens du Vassa-
chusetts, ont repris possession des Mines. Les Canadiens sont toujours
à Chignectou et disent qu'il vient de France une autre flotte attaquer
Annapolis-Royal. MestÎres qu'ilfaudrait prendre pour faire échouer le
dessein de conquérir la province. Si elle n'est pas -déjà au pouvoir de
l'ennemi, c'est surtout à l'aide et assistance de Shirley qu'on le doit. Ce
sont ses lettres qui ont détrompé les habitants français de l'idée que les
Anglais les détruiraient; si bien que les Canadiens, qui comptaient sur
leur révolte, ont vu leur espoir déçu. Ceux qui étaient avec eux aux
Mines, sont la plupart des individus mis hors la loi; les antres, de quel-
que importance, viennent de l'île Saint-Jean et de SaintýPierrû du _ Cap-
Breton. La masse des habitants se montre fidèle, mais il est bon cepen-
dan't de la surveiller. A. & W. L", vol. 595

Incluse. Proclamation portant de prêter le serment de fidélité. Elle
nefut pas publiée.

Ordres de service, du 22 avril à la date en marge.
"B. M.", add. 19M, fol, 31b

Le Secrétaire d'Etat (Newcastle) à Shirley. La roi est content de la
diligence avec laquelle il a fait ses levées pour agir de concert avec St.
Clair'contre le Canada. Les vents contraires ont empêché de mettre à
la voile l'an dei-nier en temps utile. Sur les informations reçues dé lui
(Shirley) et de Warren, la détermination a été prise de remettre à Pl"
tard l'expédition. Mesures arrêtées pour la conservation des anciennes
et des nouvelles possessions en l'Amérique du Nord. Il transmet le la
dressé par Warren et autres; mais, à raison de la force navale des Yran-
ais l'amirauté est d'avis de n'envoyer que deux vaisseaux de ligne à

wles; d'autoriser Warren à partir avec Anson; et au cas où une
partie de la flotte de Brest irait dans l'Amérique du Nord, d'envoyer
Warren avec une flotte suffisante pour y défendre les colonies. Il
(Shirley) devra se consulter avec Knowles sur les mesures qu'il sera à
Propos d'adop!,er pour les protéger contre toute tentative des Canadiens
011 des Français, afin que la Nouvello-Ecosse puisse rêsister jusqu'à l'ar-
rivée de Warren, Deux vaisseaux de ligne sont déjà partie, qu4 @elon
les lords (le l'amirauté, suffiront, avec les bâtiments déjà rendus dans
l'Amérique du Nord. Détails sur les dispositions srrý@tées après le ren.
VOi des levées, sur des questions flnancières,,eto.

A. & W.- L", vol. 63, p. 247
Addition faite le mOmo jour à la dépêche. Donner aux habitants de la

Nouvelle-Boosse l'assurance qu'on n>a nullement l'intention de les expul!
Bel, de leurs habitations, le roi étant dans la résolution de protéger tous
ceux qui demeureront fidèles à leur devoir et allégeance, de façon qu'ils
demeurent en la paisible polisession. de l9urs habitations et établissements,
et exercent, librement leur religion. A cause de l'assistance que les
habiwn et à lArs alliés sauvages, avant

te ont dû pi-éW aux Canadiens
11, surprise des troupes de la N0u'velle-AngletS're aux Mines, il serait
difficile de flxer les termes d'une proclamation; aussi le ministre 1
"80-t-il (Shirley) le soin de rédiger la déclaration comme le demande-
rOut les eireonstanceB, -Victoire remportée par Anson. sur la flotte de
La Jonquièze, et Ca ture de, six vaisseaux. Une partie considérable de
le68cadre firançaiee tait destinée à se rendre en Canada, avec une grande
4"làtitd de munitions de touteaeortes, et desarmespoar 10,000hommes,
av" lesquelles armer 1« habitante de Qu*ec et les.sauvages sur la cate;
le&.ýrAémeo 14timents Àevaient aller débarquer l'expédition à1a baie '76rts,

8b-9j
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1747. d'où celle-ci aurait marché sur la Nouvelle-Ecosse, dans laquelle les.
Français pensaient, non sans raison, avoir beaucoup d'amis. Anson croit..

la saison trop avancée pour que les Français fassent d'autres tentati-...

vos, mais,.811 en était autrement, à lui de prendre avec Knowles et Mas-A

carene les mesures défensives qui seraient nécessaires. Warren se prépare..

à aller se mettre en station sur la côte de France. Ce qu'il faudra faire

si quelque portion de la flotte française se dirigeait vers l'Amérique du..

Nord. On ignore ce que sont devenus les transports qui se sont échap-_
pés; mais s'ils ont pu parvenir au Canada, ils n'y seront pas d'un grand

soeours. Sur le règlement des dépenses du Massachusetts clans l'exp6(li-,,

tien contre le Cap-Breton. Page 26S

30 mai, Newcastle à Knowles. Reçu ses dépêches. Il est vivement peiné d'ap-
WhitehaIL prendre que la maladie s'est mise dans la garnison (Louisbourg) ; le rokk,

espère que l'été la fera cesser. Le reste de la lettre est substantiellement
semblabe à la lettre ci-dessus à Shirley, sans l'addition. 259

31 mai, Brown à Mascarene. Il demande des ap . .

,, Vovisionnements 
pour 08

Annapolis- hommes à bord du Canterbury. M.", add. 19069, fol. Slê
Royal.
ler juin, 3L-tBcarene à Cobb. Ordre de mettre à terre une partie des hommes
Annapolis- qui sont sur l'Ordnance Packet. Fol.3
RoyaL
7 juin, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Nomination de Huisk
Portsmouth. au grade d'officier de marine. Envoi du Journal de l'Assemblée gén

rale, et des délibérations d'une convention spéciale après la réception
l'ordre de lever des troupes pour l'expédition ûontre le Canada. Commen
il est pourvu aux diverses affectations d'argent pour la garnison ci

Louisbourg, l'expédition du Canada, etc., et la difficulté qu'i a épro -dvdocechef. Le détachement envoyé à Annapolis-Royal et loi! troupes
autres colonies ont repris le fort et imposé aux Français postés a

Mines et à Chignectou. Il a été obligé de faire des lettres de chai,

pour payer los dépenses des deux navires employés à transporter C
troupes. Retour d'un détachement envoyé sur le territoire français,

cause du mécontentement des hommes. L'Assemblée a refusé d ' Id

i tý1
une loi à l'effet de punir la mutinerie et la désertion. L'absen _e d u.

loi de cette nature a empêché d'employer les troupes pour l'exp, d, i0n'o

Canada. Rapport sur les terres propres àfOurnir des mât8, etc.,
" A. & W. 1, ", vol. .63, p-

Incluse. Résolution de l'Assembléo de New-Hampshire, datée du

mai, à laquelle le conseil a acquiescé le 2 juin, concernant les moyens à

se procurer l'argent nécessaire peut- payer les transports employés

transporter les troupes à Annapolie-Royai.

9 et 17 juin, Ordres de service. B.M.", add. 19069, foi.
Ann lis
Royz

28 juin, Knowles au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il est revenu le 7,. ael
Louisbourg. avoir été à Annapolis, qui est encore occupé par nous, mais ne le

pas longtemps Bi la garnison n'en est pas augmentée, de Ramsay étan
la baie Verte avec 5 on 600 Canadiens et sauvages. Ramsay a bâti

fort à l'endroit même où lui (KnoWles) avait eu l'intention d'on éle
un; grâce à & fort, le commandant français peut avoir un magasin

munitions et faire des incursions partout en Acadie; il y est à coin'
de toute attaque par mer, car aucun t4timent ne peut en approcher

à trois on quatre lieues, à cause des bas-fonds, en sorte qu'il fau
ýtjquer par terre. De Ramsay est bien placé pour avoir des appr

sionnements de Québec, peut facilement pousser des pointes du côté
l'Ile et aura bientôt intercepté les envois de combustible. Lee, Yo

et le Canterbury sont de retour des Indes-Occidon tales; mais ne o

pas de sitôt en éta* de reprendre la mer. Il (Knowles) a donné 0
d'effectuer les retenues conformément à ses instructions, et quel
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heures après toute la garnison se mutinait; impossible de découvrir au-
cun des chefs de' la matinerie. A la suite de pourparlers, il a cédé en
attendÙnt que Sa Majesté fasse connaître sa volonté, et les hommes sont
rentrés dans là devoir. Il défend son acte assez longuement. Besoin

d'effets d'habillement et de couchage. Etat de la garnison. Knowles
ý.ftnale au ministre la perte sérieuse qu'il a éprouvée par le dommage

à son bagage. Il réitère sa demande de permission d'aller aux Indes-
Occidentales. On est sans nouvelles d'une galiote à bombes et d'une

goélette envoyées à Gaspé. Il A. & W. L", vol. 65, p. 169

-incluses. Etat de la garnison à Louisbourg au 27 juin. 173
Rapport par Moses Bennet des bâtiments et foi ce8 que les Français ont

ý30 jui, à la baie Verte. 174

Ilapo 18 Mascaroue à Giddings. Il lui donne l'ordre de remonter la baie avec
14al. ' l'Ordnance Packet pour avoir des nouvelles. Il se consultera avec Cobb

2 juillet, et et lui prétera assistance. Il B.M ' "Y add. 19069, fol. 32
date Adresses (en français) présentées parles habitants des Mines (29 mai)

sdive--- et par ceux d'Annapolis-Royal (sans date); lettres desdéputés des Mines
(2 juillet) et de Cobequid' (27 juin) suivies de deux proclamations de

Ramsay (en français), datées de Beaubassin 31 mars et 24 avril.

7 juillýt Il A. & W. L", vol. 595
Attapoh. Mascarene à Giddings. Ordre de remonter la baie, débarquer les deux

Frangats et se procurer des nouvelles fraîches.
Il B.M.11, add. 19069, fol. 32b

Autre lettre de même date. Y. aussi 8upra la lettre du 30 juin.
et

bý 17J 0 rd res re 1 ati fs aux trava ux s u r 1 e S fo rtificati o n S e t pl ai n tes des ho mmes
y qui disent être trop peu payés. B.M.", add. 19069, foi. 32b

19 juillet
Amàl,- ý Avis a uil y aura augmentation de la pave, en conséquence de la déprd-

kçýa1"là' Ciation ýe la monnaie de la Nouvelle-Angfeterre. Fol. 32b
L'ordre d'augmentation fut donné le 21, en même temps qu'un

autre ordre autorisant à élever le prix du rhum et de la bière d'épi-

ýa et 6 août, nette. 
33b

ýn FJ_ Ordres de service. 
Fol.36

Mascarene à Cobb. Les hommes du régiment de Waldo pourront

retourner chez eux, étant improbable qu'il y ait une invasion cette

Il. année. Pol.34

Les Lords du commerce au Secrétaire' d'Etat (Newcastle). Ils lui

envoient copie d'une lettre de Mascarene concernant les tentatives faites

lur la Nouvelle-Ecosse 1)ar les Français du Canada et les mesures prises

1ZÊ60fïý Pour la sécurité de la province.. B. T. N. S., vol. 33, p. 389

4111ýèai13_ Màt8careile à Philipps commissaire. Ordre de livrer des provisions,

Pour les hommes de Waldo sur le Packet. B. 3L," add. 19069, fol. 34b

Le méme jour, Giddings recevait l'ordre d'embarquer les hommes (34b)

Mat et de leur fiurnir les vivres (35.) ont les invalides et malades dans
lie «Les sergents de jour visiter

'-hôpital. 
85b

leyr,201i. Mascarene àWinsiow. Il lui donne le congé demandé. Fol. 35b

01 di$ concernant les tioupes casernées. 35

Ordre de faire une livraison de poudre au régiment de Philipps. 36

lû
magearene à Philippq .001UMIssaire. Ordre de fournir des vivres à

Il Ordnance Packet pour les 85 hommes à transporter dans la Nouvelle-

Angleterre. 86
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17 septembre, Mascarene à Giddings. Ordres au sujet des hommes qu'il doit prendre

à son bord pour les conduireAans la Nouvelle-Angleterre. Fol. 36:
Royal..
25 septembre, Ordres de service, du 18 septembre.à la date: en marge. 36, 36

YAL
tembre, Mascareno à Cowley. Remettre en état les casernes pour y loger uil.

eAnafOlis- renfort.
y&2, sep

20 octobre, Shirley au Secrétaire d'E.tat (Newcastle). Selon les'ordres reçus il RJ
Boston. ublié au nom du roi une déclaration adressée aux habitants français da..

faNouvelle-Ecosse, mais sans l'article relatif au libre exercice de leur reli-,
gion, lequel leur a toujours était accordé; la promesse de le leur continuer!
pourrait occasionner dos inconvénients; il est à désirer en effet qu'on le
détache de tout, lien avec le Canada et les sonstraye à l'influence düý-
l'évéque et des prêtres de Québec, instruments dont se servent les gouveCI,
nours canadiens pour reprendre possession de la Nouvelle-Ecossel
dont Shirley donne des exemples. Le traité d'Utrecht n'oblige eleÏ
rien la couronne britannique à laisser aux habitants français l'exercice
de la religion catholique romaine. Aý & W. I.," vol. 63, p.

Incluses. Deux copies de la proclamation, par laqnelle il est offer
une récompense pour l'arrestation de Le Loutre et a reg. 36, sýýnovembre, Message de Shirley à la Chambre des re 41présentants; adreese en répon

Boston. à ce message. et extrait d'une lettre de Newcastle concernant la levée e,
le paiement des troupes pour l'expédition Pr etée coutr& le Canada.

"A. & W . I.:ýý vol. 63; pp. 274, 275 ' 27
14 novembre, Il a communiqué la déclarationaux déýut

Mascar'ene à Shirley. aut gý
Anna lis- (acadiens) de la rivière Annapolis, et mandé les-députds du h e 1
Royal. baie. Jusqu'à présent il n'est pas venu de Canadiens, encore qu'il ait 4

iniormé d'un dessein formé en Canada d'envoyer des hommes hiver
dans la provinee. Arrivée de La Galissonnière avec une flotte; le brUi
court parmi les habitants français qu'une expédition va avoir lieu Pb
terre et par mer contre Annapolis. Mascarene a ordonné de remett
en bon état les baraquements pour leg iroupes que pourrait lui envoy,
Shirley.

10 nôvembre, Shirley au Secrétaire Willard. En conséquence du mouvement 5
Outie- tieux de la populace de Boston à l'ocession de la presse deFi. matel

ainsi que du refus de la milice de prêter main forte pour rétablir l'orÜ
il s'est retiré au Castle-william, n'ayant pas de foi-ce armée capable -
ré les 86ditieux. Il A. & W. I."? vol. 63) p.'

=s. Résolutions de l'Assemblée, auxquelles le Conseil a adhéÈ
proclamation et autres pièces concernant l'émeute. Une de ces più
est une déclaration defreeholders réunis en assemblée, où il est dit V
les émeutiers sont des Il matelots étrangers, domestiques, nègres
autres individus de baâse condition," et "e la ville réprouve ces troub
criminels et est d de à faire le possible pour y mettre fin, etc. 5

28 novembre, Shirley et Knù"lfeolau Secrétaire Etat. Informations concernant
BoRton. troupes levées pour l'expédition qu'on avait projetée., Les troupea

New-York, Penaylvanie, Maryland et Virginie ont été, coligédi:.
Re résentations sur la payé à donner, ete.

Incluse. Correspondance se rapportant à la paye des troupes, Pr
eiales. 4

30 novembre, Ilopson au Secrétaire d'Etst (Newcastle). Le commandemen
Louisbourg. étant dévolue il adresse au ministre J'état de la qarnison- et autres 1,0

mations. la situation Particulière de la gamison exigé des
moins nécessaires à d'autres postes. Pont- protéger les navires qui'.
provi8ionnent la placeýdt bois et do hoàillé, qu'ilé vont chercher à
certaine distance, il faudrait au moins deux bons bttiment8 armés.
quoi ceux-ci pourraient encore servir., Besoin aussi d'un capitaine, do



1747. avec un bon équipage de, chaloupe. 11recommandele lieutenant Samuel

Rhodes, du régiment de Pepperrell, pont, cet emploi. Ilfaudraitdeplus
un grand bateau, bien équipé, pour le soi-vice de la batterie mur l'île, le

détachement, sans ce bateau, couratit risque de demeurer sans vivres;

Plusieurs fois, les soldats employés dans de simples chaloupés ont failli se

noyer. La liste établie du personnel ne mentionne ni Il town adjutant,"

ni secrétaire pour Io gouverneur. Cette dernière fonction est faite par le

lieutenant Edmond Èradshaw. Le "judge advocate" est malade et peut

mourir d'un jour à l'autre; il est donc opportun de donnai- une dél6ga-

tion en cas que cela arrive. Il (Hopson) continue de distribuer la payé

entière aux troupes, en attendant de nonveanx ordres, ainsi que la ration

de rhum et de mélasse. Les habitants de Saint-Esprit sont partis avec

leurs familles; on suppose qu'ils sont allés à la baie Verte. Avis des

mouvements hostiles des Canadiens, des Fauvages et de cinq navires fran-

Çais de Québec. Si les charbonnages sont attaqués il n'y a aucuD moyen

de les sauver. Nouvelle d'une émeute causée à Boston ar la presse dos

matelots. Il A. & W. I .Pl, vol. 65, P. 175

-Incluses. Etat de la garnison au 26 novembre, signé de Ropson. 179

Autre daté du 20 janvier 1747 et signé, de Knowles. V. à cette date.

La Îè incluse ici est un duplicata. 180

fk2t', Sý1i.cIy au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il n'a pas encore pu obtenir

et régler le compte des dépenses afférentes à la dernière expédition pro-

jetée contre le Canada. Remarque sur la méthode de Clinton de payer

les troupes du Sud. Raisons pour lesquelles il (Shirley) n'a pas pourvu

aussi bien cette année que l'an dernier à la sécurité de ]aNou'velle-Boosse'.
L'avis de Mascarene, que dom troupes canadiennes sont débarquées à la

baie Verte et à l'île Saint-Jean, annonce des desseins contre la Nouvelleý-

Ecosse plus sérieux que toutes les entreprises passées. Crainte de voir la

Province tomber l'antde prochaine au pouvoir de I'ennemî. , Une attaque

sur Crown-Point (.Pointe-à-la-Chovelute) pourrait Otre une heureuse

diversion. Si la frégate provinciale du Massachussetts 'venait à ADn9-ý

Olis, elle rasf4urerait la garnison et imposerait aux Français. On affai-

lirait beaucoup ces damiers en tenant les sauvages des Six-Nations et

les tribus dépendant d'eux en état d'hostilités contre loti Français. In-

flu0lace de Clinton et du colonel Johnson, neveu de air Peter Warren, sur

les sauvages. Les efforts de Clinton mont contrariés dans son gouverne-

Ment piir l'opposition, incline, à établir, dans cette guerre Un état

alité entre la colonie de New-York et l'ennemi, tel que celui où

ce parti s'est notoirement maintenu durant la guerre sous la reine Anne,

afin de continuer à faire le commerce avec 10 Canada et les sauvages

attachés aux intéz.gts français, au grand dommage et mécontentement des

autres.colonies de Sa Majesté.g> Shirley envoie à lýowenstle des extraits

de lettre8 de Clinton sur ce sujet; et une évaluation des sommes dépen-.

ados Pour l'expédition projetée, lesquelles, à mon compte ' ne doivent pas

aller à,£200,000 sterling. A . & W. L", vol. 63, p. 58

-Incluse, Corre, [dance relative 811 paiement des troupes, etc. 6eT8

Document san a intitulé:, Examén de$ actes du izouverneur Clinton

relativement ame troupes levées dans la province de iýew-York, le Xew'"

Jersey, etc. à l'occasion de l'expédition projetée contre les établissements

des Yrangais en CanaXJaýl» c'est un Mdmoire teii4a-ût au remboursement

de l'argent avancé pair lui (Clinion), et où estracontée la mutinerie des

1Uý troupes Provificialose qui n'avalent pas été payées de lents services. 28

du 6 cetob 1747 à la date en marge.
Ordres de service,' re

B. M.", add., 19069, fol.,27b â;30

Mas«re-ne aux 14ýrde du< 'commerce. .11 leur a annoncé en aoùt que

1189, canadiens ýî'dtaièint retirés en Canada. trois b6ti-

llàeà l a de guetté et de transports, à Qu" les aurait parait-il, à
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faire une nouvelle tentative, mais jusqu'ici la tr#nquillité de 1 rovince
n'a pas été troublée. Accord entre Shirley et Knowles pour la défense
de la Nouvelle-Ecosse. Comme il n'y a pas d'Assemblée, il ne peut être
imposé de taxes pour payer les, frais de la défense. Mascarene demande
une partie du traitement de gouverneur afin de pouvoir soutenir le rang
de commanda-nt en chef. Bons effets de la proclamation de Shirley sur
les habitants français. A. & W. I."J vol. 595

Pièce incluse dans la lettre des lords du commerce, du 8 juin.
29 février, ShirleyàHopson. Il a reçu l'ordre de bâtir un fort entre la baie Verte
Boston. et la baie de Fundy, mais ne peut pas en entreprendre la construction J

avant de savoir s'il (Hopson) est en mesure de lui fournir 500 hommes
en juin pour les joindre à un égal contingent de la Nouvelle-Angleterre;
avec moins d'hommes, il lui est impossible de rien faire. Probabilité
d'une attaque par le Canada. A. & W. I.11, vol. 65, p. 187

(Pièce incluse dans la lettre de Hopson, du 12 avril.)
5 mars, Palmer, président du conseil de Pensylvanie, au gouverneur du Cap-
]Philadelphie. Breton. Bruits de desseins d'attaque par les Français. Levée de milices

volontaires et construction de batteries, le tout aux fi-ais des particuliers,
l'Arsemblée malheureusement étant surtout composée de quakers. Il a
demandé sans succès du canons à l'Assemblée et le prie maintenant avec
instance de lui en envoyer, s'il en a dont il puisse se passer.

"A. & W. L", vol. 65, p. 188
(Pièce incluse dans la lettre de H son, du 12 avril.)

8 man, Hopison à Shirley. Il lui adressels dépositions sur la présence de
Loui8bo-ý9. Français et de sauvages dans l'île. S'il en est venu, ils paraissent être:

repartis. 11 a envoyé des hommes habiles à la découverte, qui vont
phrcourir l'île. Importance et état sans défense des charbonnages.
Ropson clemande des bâtiments pour les protéger ainsi que les navires
qui amènent du charbon à Louisbourg. "A. & W. L", vol. 65, p. 192

15 mars, Procès-verbal du conseil. Le détachement demandé par Shirley nee
1-ýOuigbOurg. petit lui être envoyé. 198

Au dos de la pièce est un relevé dn la force de la garnison et des
services qu'elle a à faire; il reste, pour les relèves, postoi de surveillance,
etc., 367 hommes.,,

Déposition où il est dit qu'un Français nommé Joseph Gould a 4clar'6
avoir appris de deux petits garçons aux Mines, qu'il y avait 30o Français
et 300 sauvages au Cap-Breton, venus pour couper à la garnison ses'

5 P. 190approvisionnements de bois et de charbon. Il A. & W. L"y vol. 65,
(La lettre à Shirley, le procès-verbal et les dépositions sont inclus dan8,,

la lettre de Hopson, du 12 avril.)
16 mars, IE[opson à Shirley. jýàison8 pour lesquelles il n'envoie pas les,500
1-uielýourg- hommes demandés. Il A. & W. L", vol. 65, P. 190,11,

(Pièce incluse clans la lettre de Iffoeson, du 12 avril.)
18 man. Mascarene à Ilow. Il lui demande 1 inventaire des munitions de toutýe8ý- on

sortes qui restent dan8 les magasins. B. M.", add. 190139, foi. 39

19 mars' Le même à Cowley. Ordre de faire faire un moule et fondre d

lim- balleb de mousquet.
19 mars Le même à Bonnet, capitaine du Mamachuutta. E a ordonné dex
Anna miner les provisions apportées par 8eia navires pour la garnison, ma
ROY le 11 inspecteurs ne peuvent commencer la visite à cause de ses retard

(de Bonnet). e
12 avril, Hopson au Secrétaire d'Etat (Newcastle), Remerelment8 pour
1-uisbourg. nomination un poste de gouverneur du Cap-Breton. Il n'a pu enc0o

reçu sa commission. Il se concertera avec Shirley pour la adfense d,
la NouvelWEcome. Ci-inolus copie d'une correspondance avec ShirleY
l'oefflion d'une demande de 500 hommes ; raWn8 de son refus. JU
aitionz relatives à une attaque projetée sur l'lie par des Français et 9:
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sauvages. Aucune trace d'ennemis sur l'île. Dépense pour les appro-
- visionnûments. Il enverra comptes et pièces à l'appui. Il espère que

ses lettres de change seront honorées. La quantité de combustible
approvisionnée par Knowles est au-dessous de celle nécessaire; elle se
trouve être d'un tiers moindre que la quantité dont il (Ilopson) lui a
donné reçu. Malgré cela, il a fallu faire des distributions plus fortes que
d'ordinaire, à cause de l'âpreté de la saison; il (Hop8on) a dû aussi
accorder un supplément de solde aux officiers, sous-officiers et soldats
pour leur permettre de se pourvoir eux-mêmes de bois. Par ce moyen,
on a pu économiser la valeur de six semaines du combustible approvi-
SiOnbé; autrement, tout aurait été épuisé en trois semaines; et les souf-
frances ensuite n'eussent pas été petites. La bombarde Cornet ne poil-
vant Pas être prête avant mai, il a écrit à Shirley pour lui deman-
der d'envoyer un b9timent, protéger les charbonnages. Il n'y a là
encore aucun moyen de défense, car la blockhaus de Boston, qui aurait
dû arriver en temps utile pour âtre élevé à la houillère avant l'hiver,
n'est rendu ici que depuis deux mois. Il va le faire transporter à la
mine, par le premier navireà combustible qui arrivera. Dépense consi-
sidérable pour le chauffage, Promesse de rationsde rhum et de mélasse
faite aux hommes par Knowles. Il (Hopson) compte recevoir bientât
des ordres à ce sujet. Autres dépenses. "A . & W. 1.11, vol. 65, p. 183

-Ineluse8. Lettre de Shirley à Hopson, du 29 février. V. à cette date.
Palmer, président du conseil de Pensylvanie, au gouverneur du Cap-

Breton, 5 mars. V. à cette date.
110pson à Shirley, 16 mars. V. à cette date.
Le'même au même, 8 mars, V. à cette date.
Procès-verbal du conseil de Louisbourg, 15 mars. V. à cette dateý Des

déPOÉ31tions accompagnent cette pièce.
Etat de la garnison de Louisbourg le 11 avril.

12 "A. & W. V' vol. 65, p. 195
bý Ropson à Newcastle. Lettre apparemment sans caractère officiel.

z4viii RemercÎments pour sa nomination au gouvernement du Cap-Breton. 196
Ordres de service, du 21 mai-s'à la date en marge.riis- "B. M", add. 19069, fol. 40

làoPson au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui communique copie
d5une demande de la pensylvanie à laquelle il ne peut satisfaire. V. 5
mars. 11Aý & W. L", vol. 60, pý 191

Shirley au même. Il lui transmet copie de la réponse des députés,
>ýe lui envoie Mascarene, à la déclaration du roi adressée aux habitantti

8n"is d'Annapolis. La réponse de ceux de Chignectou n'est pas
encore venue. Il met sous ce pli un rapport de l'ingénieur Cowley, qui
Partage son avis (Shirley) sur le danger qu'il y aurait à construire un
fortin entre la baie Verté et la baie de Fundy. C'est aussi là le senti-
Ment de Mascarene. Il va, selon les instructions reçues, s'entendre avec
OlintOn Pour retenir les Six-.NatiOlls daut3 les intérêts de Sa Majesté, et

cOnMei Uà d'employer des troupes des colonies avec les sauvages à faire
de,3 courses chez les Canadiens et les sauvages qui sont leurs alliés, en
Attendant q aient fixé un plan général pour

ue les divers gouvernements
attaquer vigoureusement ces ennemis. Par cette petite guerre on em-
péchera, entre autres choses, les Six-Nations d'aller visiter le Canada
1%11 Printem fi 'Comme les Français les invitent très artilicieusement.
Il a réussi ?obtenir le consentement Ze la province de New-York et
Pz'68196 l'Assemblée du 3£ue,%Ohusette de donnqr l'exemple aux autres
001onies en faisant des levées. Le Premier part! d'auxiliairee, écrit
Xaftarene est arrivé à Annapolis. L'ennemi se contente jusqu'à pré-
'800,t d'env r des émisWN% parmi les habitants; mais on va b!OUtdt
lever dansorecomada des forces considérables. Le second détachement
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d'auxiliaires était à la veille de faire voile vers. la Nouvelle cos$
Shirley recommande le lieutenant Amherst, porteur de sa dop 2

Il A. & W. P', vol. 63, p. Il.
Incluses. Réponse des députés d'Annapolis, mentionnée dans la dé

che. il
Réponse des députés de Grand-Pré. 1
Réponse des députés de Cobequid. 1
(Autre copie à p. 119.)
Réponse des députés de la rivière aux Canards.
Extrait d'une lettre de Cowley.
ÇAutre copie à pý 119.)

23 avril, Requête de Nathaniel Donnell et William Miller, qui représente
Anu,%rlis- qu'ils ont équipé et armé en course le Sea Flower ponr servir la provir)Roya en inquiétant l'ennemi, et demandent aide et encouragement.

Il B.M.", add. 19069, fol.
25 avril, Hommes commandés pour les travaux du roi. Paye qu'ils recevroi)
Annapolis- Fol.4Royal.
26 avril, Mascarene à Donnell. Comme il (Donnell) s'eu va en voyage de trà
An a olis- dans le haut de la b î voyage qui l'expose à des risques, on l'aidez',

Comment il doit faire la traite. 41
Cette lettre est suivie d'un ordre donné à Charles Morris de foui

l'aide nécessaire.
26 avril, 1 Mascarene à Wing, capitaine de l'Ordnance Packet. Il escortera 1
Annapolis- navires aux Mines après avoir pris sur son bord les officiers et 1Royaý'L

hommes qu'il lui faut pour la défense de son bAtiment.
26 avri4 Le même au capitaine JohnSon, de l'artillerie royale. Il livrer&'
Ann is- Donnell une pièce de trois livres de balle, 15 ou 20 charges, un écouvill.Rope etc., qui seront rendus ou iemplacés au retour.
26 avril, La même à Cowley ingénieur. Il lui demande si l'on ferait
Anna il'- d'acheter les canons espagnols offerts par Gerrish et Bavrill.

28 avril, Cowley à Mascarene. Raisons pour lasquelles on ne doit pas ache
Ann 118-
Fyr les canons espagnols de Gerrish.

29.avri4 Mucarene A'How. Ordre de fournir de la poudre à l'Ordnanc 'Pa
Ann li
RyY'
a mid, Ordres de service. 43bj:.ýAnna là-
R.YT
3 mai, Le captaine Johnson, de lartillerie royale, à Mascarene. Ail
A- - d'un supplément de solde pour les hommes de l'artillerie royale,a mai, Le même au même. Il demande que l«on fasse une butte de terre

l'exercice au tir.
Roya

3 M&4 Mascarene à Johnison. La demande d'un Supplément de solde OIX
Anna là- hommes de l'artillerie royale est raisonnable, mais il y voit des die

Il va donner l'ordre d'élever la butte.
10 mai Le Secrétaire d'Etat (Bedford) à Shirley. Le roi approuve la déc,,White6U. tion faite aux habitants français de la Nouvelle-Ecosme. SaMaj*estét

avoir nullement l'intention de les priver de la liberté d'exercer leur-
gion, approuve l'omission dans cette déclaration des mots, qu'ils
nueraient d'en jouir. Comme le refus de paye aux troupes aurait pa
sionher une mutinerie parmi elleq . l'allocation do Six pence est Ban
née; seulement, il ne doit pas leur être permis de garder leurs à

Il
17 MW" Ordres de serviceý du Il mai à la date
Anna en malle dd, 19069, foi.
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rnail Mascarene à Cowley. Il lui adresse le papport sur l'enquête de la

cour martiale, tenue pour constater la cause du mécontentement des
hommes de l'artillerie royale. Fol. 45b

A la suite le rapport de la cour martiale. 46
Les Lords du commerce à Mascarene. Reçu ses dépêches des 12 no-

vembre 1746 et 12 mai 1147. Ils out communiqué au secrétaire d'Etat
(Newcastle) uneýcopie de la dernière. Ils le félicitent des prévoyantes:
mesures prises par lui contre les attaques de l'ennemi. Il faut se préoc-
cuper de la sécurité de la Nonvelle-Ecosse, et, à ce propos, ses re résen-
tations (Mascarene) seront dûment prises en considération. ils en-
voient copie des instructions données à Philipps en i729 (elles sont da-
t6es du 16 juillet 1728, à p. 94 de ce volume) et la liste de sujets d'infor-inatrons à lui adressée la même année le 9 décembre (1729). (Il n'y a au -cane mention de liste semblable envoyée à Philipps à cette date
pai mi les documents relatifs à la Nouvelle-Eeosse. Il en fut adressé une

l'amij'auté le 19 mai 1729. Voit- Il A. & W. V', vol. 33, p. 144. La série
dite II Plantations General vol. 89 p. 152, contient une circulaire à
tous les gouverneurs, Philipps compris, en date du 9 décembre 1729, les
questions commençant à p. 153.) Mascarane devra répondre sur ton.s-
les 'points énoncés dans les instructions et le questionnaire. Leurs sei-
gneuries sont ffiehées d'apprendre que les Canadiens soient encore encou-
ragés à attaquer la Nouvel le-Ecosse ; mais comme, à part l'Espagne,
toutes les puissances ont signé les pi-éliminaires à Aix-la-Chapelle, on
espère voir bientôt la fin de tous ces troubles. En post-scriptum il est dit
que Sa Majesté Catholique a accédé aux préliminaires.

B. T. N. S."., vol. 33, p. 390
(il de cette lettre dans la série "A. & W, V' vol. 595.)
Hopson à _. Capturcjý le 15, (mai ?), de la goélette Glover et du

8100P Ellinwood au charbonnage, avec sept chaloupes employées à char-

g6r les navires de houille. Sept soldats sans armes ont aussi été surpris.
Le parti qui a attaqué se composait de 120 Français et sauvages. Le 16,

le lieutenant Rhodes, avec une compagnie desoldats et ouvriers, occupés
un blockhaus, -endre, mais sur son refus l'on-

à dlevet a été sommé de se
nemi s'est éloigné, emmenant les navires, les embarcations, le lieutenant
Glazier. sept soldats et tous les Français de Bras d'Or et Indienne. Les
croiseurs n'ont point ou connaissance de l'ennemi.

*,A. & Mr. I.,,, vol. 65, p. 198

i Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedibi-d). Communi-

cation de copie-d'une lettre de Nascarene, du là février-. Situation des

affaires dans la Nouvelle-Ecosse; d&seinis de l'ennemi; dépenses fAitesý

Pour la défense; Mascarene ne reçoitaucune allocation pour soutenir sa

chat-go. Il A. & W. I,11, vol. 595

Incluse. Lettre de Mascarene, du 15 février 1748. V. à cette date.

(La série 'l.B. T. N. S." , vol. 33, P. 393, renferme une copie de la lettre
ci-dessus des lords du commerce.)

'ln Maecarene au Secrétaire d'Etat. Il a pris le commandement comme

lieutenant-gouverneur et commandant en chef en l'absence de Philippa.

Mu 'Vient aucun navire, ici d'Europe en droite ligne; on reçoit (le la

Nouvelle-Angleterre les nouvelles d'outre-mer. C'est pourquoi il a prié

Shirley de communiquer le contenu de sa lettre, étant le plue rapproché
de ceux là qui il puiffl sudreeer pour uvoir aide et assistance. Us ton-

tative8 des Pranqaid in'ont pas réussi autant qu'ils e'y étaient attendus;

en outre ile n'ont pu enfruer à prendre, les armes une poignée d'habi-
0 . Ap trotantf4 tous d'origine française et papiste@ is attaquee faites

1avecýüne foree aupériiÈre ile'se sont tous Tttil-66 v6rs, Québec. Anna-
"lis.ext: la geale place âans la, province, où les Anglais aient

Le fort était en raine, il eât réparé. Arrivée du 1*i mený de S.

le Port Mahon Shirley envoie des hommes de
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Les Canadiens méditent une nouvella attaque, attendant des na ires
France. Comme il n'est pas imposé de taxes sur les habitants, %rgelz,m11nque pour le service des nouvelles; en sorte qu'il est obligé d'y pou
voir sur ra paye personnelle. Difficultés où la mettent ces dépenses
d'autres encore. .A. & W. L", vol. 31, P.".(Duplicata à p. 6.)

2 juillet, Shirley au Secrétaire d'Etat (Bedford). Il a reçu la proclamation pBoston. bibant tout commerce entre les sujets de Sa Majesté et ceux du roi
France en conséquence de la déclaration de guerre, et s'est mis en mesu
delafaii-eexdouter. Violation de la défense dans d'autres colonies, SOIR
eouleui: de trève. Shirley renvoie à de précédentes dépêches adressées
Newcastle sur ce sujet et sur d'autres. Ses difficultés relativer ent
comptes des autres colonies pour les dépenses de l'expédition c on avý8projetée contre le Canada. Economie pratiquée par lui-même. L,.
exposé concernant les troupes levées dans les autres colonies.

A. & W. L", vol. 63, p. 11ý(Duplicata à p. 125.)
12 juillet, Ropson au même. Il lui envoie l'état de la garnison et une relaývoanLouisbourg. l'attaque sur le charbonnage. Recommande lelieutenant Rhodeýý Our

belle conduite dans cette affaire. Ropson a fait protéger depuis am
parla bombai-de Comet (Cornet?)etdes bateauxarm6s; maisilerai
que les croiseurs ennemis n'interceptent les communications. Si la mi
avait été prise, la garnison d'ici se trouverait dans une situation critiq,
Nécessité de bâtiments armés convenables. "A. & W. L", vol. 65, p. 1Incluses. Etat de la garnison, 11 juillet. 20

-Relation par le lieutenant Rhodes de l'attaque sur la houillère. id
Mascarene au Secrétaire d'Etat. Il accuse réception de ses dépêch

8 septembre, avec la proclamation de la cessation des hostilités,, etc., laquelle a é
9 A Olis- publiée. Le -Port Mahon, bâtiment de S. M., est allé aux Mines, accoY,12 pagné de deux goélettes armées, porr servir d'escorte à un sloop q

Shirley envoie avec des effets régler la dépense des troupes de Terr
Neuve, qui y vinrent hiverner en 1746. Il y a aux Mines une factiO
encouragée par lem Français du Canada, qui assiste les soldats en état d
désertion et refuse d'obéir aux ordres. La force envoyée devrait mett
fin à tout cela, afin que les personnes bien disposées puissent regag
leur influence sur la masse. Il faudra du temps et du soin pour ainiene
ies habitants français à être de bons sujets. A. & W. L", vol. 31

(Duplicata à p. 7.) p

Mascarene aux Lords du commerce. Renseignements sur la Nouve17 octobre, Ecosse, en réponse aux demandes contenues dans leur lettre du 24 EVAnnapolis- A cause de la nécessité de pourvoir à la défense de la province et d&11RýoY,,L peupler de bons sujets anglais, il se bitte de fournir ces réponse ' SiFrançais avaient pu réaliser leurs plans lorsqu'ils étaient
Louisbourg, ils auraient accru leurs forces de 4 ou 5,000 habitant*,
état de porter les armes, outre les sauvages, et en moins d'une un
ils auraient été en pouvoir de se répandre dam la Nouvel le-Anglete CO,
de la rfivager. Depuis la prime de Louisbour.g, plusieurs tentatives
été faites par les Canadiens. Le traité de paix y mettra un terni
comme Louit;bourg va être rendu, les Frangais seront dans a idposition qu'au début de la guerre, et si l'occasion s'en offrait, voudý1e
reprendre leurs projets et, mieux éclairés par l'expérience, saurai
adopter de meilleurs moyens pour les mener à bonne fin. Par terre
Nouvel le-Angleterre est un pays ouvert; mais il n'est guère facile
venir avec de l'artillerie. Seulement, avec Loui8bourg en leur posfflsi
les Français pourront toujours envoyer par mer toute sor e dý'ïtt1J
de guerre. D'où néces8ité de mettre la province en 211 étaý
défense. Inconvénients de la présence de tant d'habitante fra
lesquels ne eaujaient 4tre attachés aux intdrO(a britanniques.
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contre-balancer ce poids mort, il serait à propos d'établir un certain
nombre de familles britanniques sur la côte orientale et de fortifier la
place. Les nouveaux colons pourraient a.,employer à la pêche. A
raison de la situation, les habitants français auraient plus de contact

avec l'établissement proposé. Canso devrait être fortifié. Les Frangais

réclament l'endroit; mais il faudrait régler cela et en finir avec les

autres réclamations touchant les territoires de la Nouvel le-Ecosse. Chi-

gnecton est un grand établissement, d'où les habitants français commu-

niquent avec les sauvages et s'en vont faire la traite des Pelleteries.

Morris a constaté que le poste est à environ 18 milles de la baie Verte.

Morris et Gorham pensent que cette baie est un lieu convenable 'où colis-
truire un fort pouvant recevoir 200 hommes. Il serait bon aussi d'en

élever un aux Mines, pour tenir la population dans Pordre. En atten-

dant, les deux bâtiments et les rangers de Gorham devraient demeurer à
cette fin, et aussi afin que Morris puisse poursuivre son lever de plans.

Qu'il importe d'entretenir le poste d'Annapolis, à cause du port où

'viennent relâcher, etc., les navires de commerce. Tant qu'on laistiera les

inifflionnaires français au milieu des habitants, on ne réussira guère à

transformer ceux-ci en bons sujets britanniques. L'apparition de. deux

bâtiments dans le bas de la baie, avec le détachement de Gorham, a

imposé aux factieux. Procès d'individus qui ouvertement avaient pris

Parti pour l'ennemi ; difficulté d'obtenir leur condamnation.
Il A. & W. V', vol. 595

dýJLes lords du commerce adressèrent copie de cette lettre au secrétaire

2M tat le 13 janvier 1749.) ý
et. toby', Shirley au Secrétaire d Etat (Bedford). Il a reçu ses dépéch es.

ILI ordre de faire remettre les armes par les troupes coloniales licen-

ciées est exécuté: le prix de toute arme retenue a été déduit sur la

PaYe, mais on n'a pas fait )ayer celles perdues en service constaté. Une

Partie des armes oLit été livrées aux soldats envoyés pour la protection

de la Nouvelle-Ecosse; le reste est emmagasiné au Castle-William.

Shirley transmettra dans peu les comptes de l'expédition qu'on avait

98 Pr etée codtre le Canada. Il A. & W. 1. "Y vol. 63, p. 131

t même au jnême. Il lui communique un extrait d'une lettre de La

Galissonnière à Glinton, pour montrer combien le gouverneur français

était désireux d'attirer les sachems des Six-Nations en Canada, sous pré-

texte de traiter avec eux du rachat des prisonniers. 132

Incluse. Extrait de la lettre de La Galissonnière. 133

110pson au Secrétaire d'Etat (Bedford). il a consulté les officiers

supérieurs sur la question s'il convenait d>allOuOr Ou non les rations de

rhum et de mélasse promises aux troupes nowles. Leur opiniog
de , le pas faire.

unanime a été qu'il sellait très inopportun PC
lý A. & W. L", vol. 65, p. 207

-Incluses. Délibérations du conseil des officiers supérieurs. 208

go Etat de la garnison, au 13 octobre. 209

ý1ý& bre, Mascarene au Secrétaire dEtat. Retour des bâtiments envoyés dans

16 haut de la baie. Le Port Mahon a ou l'ordre du contre-amiral Watson

d'aller à Louisbolirg. Succès de la Petite expédition: elle a dissipé la

faction française et amené la soumis8ion des habitaInts; en outre, elle a,

Permis de mieux connaitre toute clette Partie (10 la province. Mascarene

transmet les réponses aux questions envoyées à Philipp8 en 1729. Arri-

de bâtimenta, avec des munitions de guerre et autres, (le Louisbourg.
'l A. & W. I. "ý vol. 31, pý 8

Ropson au Secrétairý d'Etat, Il demande à Sa Grâce d'accorder sa

ýroteûtiO, à Louis Duquet, obligé de passer en Angleterre. Des officiers

'le la gaimison et autres aont tombée, en août dernier, aux mains d'un

Parti de Françaiset de sauvages du Canada, commandé sr Marin 111Éý

qui était venu sur pile pour détruire le charbonnage, ete. eaigw la plus

All
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entière assurance que la paix était proclamée, Marin avait emméénéé Il
prisonniers. Hopson avait envoyé par deux fois à leur recherche.
capitaine Blayney, qui s'était rendu à la baie Verte, en est revenu avea
tous les prisonniers, à l'exception de George Miers et Éaurent Solé, qui
sont encore retenus. La Galissonnière a renvoyé le lieutenant Glazier
pris au Bras-d'Or. De .s partis débarquent sur Iýi[e. Il a essayé, mai
vainement, de communiquer avec l'amiral Watson. IL ne tiendra pas
bombarde Comet (ou Cornet) plus longtemps sur cette côte dangereu

A. & W. L", vol. ý
11, P.-isonniers que la proc 10rnelwes. Serment (en latin) par les pi 'lamatio

portant cessation dois hoitilité8 a été publiée à Louisbourg le 11 août. 21
Plainte à l'occasion des mvuvais traitements subis par ]os officie

emmenés prisonniers, avec liste des objots dont on les a dépouillés. 2
Hopsoti à Marin fils: il se plaint de ce que Marin a emmené prisonnie

plusieurs officierg en violation du traité de paix et les a laissé piller
maltraiter.

Marin fils.à Hopson ýen français). Il nie d'avoir su qu'il y eût 8
pension d'armes, autrement que par simple ouï-dire; les sauvages
refusé d'être arrêtés par un tel rapport dans l'exécution des ordres
général. Comme ils étaient en nombre double des Français, tout ce qu.-
pouvait faire, c'était de garantir la vie des prisonniers etde s'assurer
la cessation d'armes avait été effectivement proclamée. Il avait pour re
nir les sauvages l'aide d'un missionnaire. Après avoir appris des offici..
(par parenthèse, ils ne portaient aucune marque de leur rang) que
proclamation avait en lieu, il lui avait fallu temporiser avec ags sau.
ges pour sauver.la vie à ces officiers, dans le cas de Meyer, ar exenmi
contre lequel iln ont une inimitié mortelle. A l'égard de Eurent 80
qui se dit Espagnol, il lui a permis d'aller à la baie Verte et ne l'a
revudepuis. Libre à lui de revenir. Marin proteste qu'il n'a violé en rie
droit des gens dans ce qu'il a fait, et s'en défend très longuement.

Maillard, prêtre, à Ilopson (en français). Il justifie Marin.
La Galissonnière au même (en français). Il apprond à l'i tan elmais par vote non officielle, la suspension d'armes, et touteforis renývýniieý

prisonniers à échanger contre ceux à Louisbourg. Il a fait partir des
tachements pour maintenir les sauvages en tranquillité et. pr4ýarer
approvisionnements de bois, etc., pour l'année prochaine, attendu
d'a rès le traité, l'Angleterre rendrait Loui8bourg, etc., à la France.

Wopson à l'officier commandant le parti français au Cap-Breton.
est surpris que le parti ait débarqué sans en avoir eu la permise
et exige que lui on l'un de ses officiers personnellement la lui
mande.

4 novembre, Shirley au Secrétdire d'Etat (Bedford). Il demýnde congé, en
Bogton. de faire régler ses comptes publics à Londres et aussi de mettre Wà

_ffl affaires privées. "A. & W. L", vol, 63,,P.
6 nov / embre, 1110 soit au même. il résume sa dépêche précédente; envoie
1jouizbourg. de la lettre de l'officier commandant le parti français débarqué sur

Approvisionnemen te et matériel expédiés à -Annapolis-Royal - par,
officiers respectifs. el À & W. 1.0, $ vol. 65

Incluses. Derorox (commandant le détachement français) à 0
Il est venu ici, par l'ordre du général, pour contenir les sauvages c
il (Ropson) a été informé. &il petit être utile, il n'y a qu'à le
savoir.

Ordre deNaldo et autres offlaieu, qui porte de payer à Marin la
de le rançon exigée pour eux par les sauvages,

24 novembre, Pétition de «Tohn Gorkam, pour lui-même et d'autres en obte
4- de la concession d'un tawniship sur la côte orientale âe la Nou

R. Booose, dans le territoire enwre incono6dé, sous certaines conditio
W. Lý'!, voL a 1,,ý
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Bogtc4i. Shirley au Secrétaire d'Etat (Bedford). -Concernant les comptes do

l'expédition qui avait été projetée contre le Canada; difficulté qu'il a

éprouvée à les réunit- avec les justifleations, etc. Observations.
,A. & W. I.11 , vol. 63 p. 139

2' Duplicata à p. 138.)
j3citon, ýe même au même. Quelles conséquences aurait le paiement au

Rhode-Island des dépenses faites pour l'expédition proposée contre le

Canada, et que l'intention des colonies a été de prendre à leur charge.
141

(Duplicata à p. 143.)
Les Lords du commerce à Mascarene. Ils ont reçu sa dépêche. Ils

espèrent que la présence du Mahon aux Mines et l'envoi d'approvi-

1749 sionnements par Shirley auront eu les bons effets qu'il (Mascarene) en

llû"jan"le*r, attendait. Il R T. N. S.", vol. 33, p. 394

Waldo à Newcastle. Il se plaint de la façon dont Shirley l'a traité à

son retour de Louisbourg. A. & W. L". vol. 63, p. 81

Shirley au même. Sur les comptes des troupes provinciales levées

13 déoemb pour l'expédition contro le Canada. 84

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). ý Ils lui

envoient copie de, lalettre de Mascarene, datée du 17 octobre, sur l'état

Présent de la Nouvelle-Ecosse. W. L", vol. 595

Incluse. Lettre du 17 octobre. V. à cette date.

y a une copie de la lettre des lords du commerce dans le vol. 33 de

la série Il B. T. N. S.'el P. 395.
La Galissonnière à Mucarene (on français). Au remier avis de la

Cessation d'armes, il a discontinué tout mouvement estile et retiré les

détachements) encore qu'il eût pu maintenir ceux qui étaient à Beau-

-bassin et à la baie Verte jiisqu'à ce qu'il eùt appris les conditions de la

Paix. Délivrance des prisonniers pris à Lonisbourgý Rétablissement

de la paix, malgré l'opposition des sallMages, due à la crainte qu'elle ne
que le-wission-
habitants y ont
été exigés des
en a demandé

e la conduite de
ni dans leur

irritation ont demandé la ermission de recommencer es. ostilitm. De

Plus, Gorbain a pris prisonniers deux sauvages, au mé ris du droit des

gens. La Galissonnière demande qu'ils soient remis en liberté; que rien

ne soit changé dans la situation en matière religieuse, et que l'on défende

GOrham de chercher par sollicitations on par menaces à engager les

habitants de la rivière Saint-Jean on de toute autre dépendance du

Çý_nada à faire leur soumission. Il vOudrait savoir si les Abénakis

ýoivent gtre compris dans la paix. Ce dernier point est d'une grande

Importance pour la tranquiIlité des frontières de la Nouvelle-Angleterre,

Car ces sauvages ne cessent pu de le presser de consen tir à ce qu'ils con-

tiQuent la guerre. ýM"CarGnG pont envoyer sa répon8o par les mission-

i devraient être informés de la détermination prise à l'égard

des v aciller ces derniers.
nairzuqalgose 

si elle est de nature

A & W. L", vol. 595

0ýopÎe&inô1use dans la lettre des lords du commerce du 14 juillet 1749.

r au dans la série l' R T. N. S.", vol. 9.)
P 74, 15, 76,

Shirley au seorétairo d'J*bat (1300WI). Sur les comptes relatifs à l'expé-
âtre 

le Canada. 

Il A.

qui avait été pr etéecO -vol. 68, p. 146

Incluse. 1proclamz on duZ juin 1745 pour la levée de troupes des-

tinéeg Contre Io'Canadt.' 
'146

Shirley aù secrétilré- dr'Eýat (BWord). L-*Ammbwe Aa mAmsch il-

a voté une loi mettant fin à la circulation de =nnais de papier de
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la province, sur l'arrivée des fonds accordés par 18 parlement pour Iý
rembourser de ses dépenses pour la conquête et l'occupation du Cap-
Breton. Comment la loi doit s'exécuter. Page 147

6 février, Shirley au Secrétaire d'Etat (Bedford). A la cessation d'armes, il à'
Boston. expédié un navire à Annapolis avec mission d'en ramener les six com-

pagnies de la Nouvelle-Angleterre, à moins que Mascai-ene ne trouvIAM,
qu'il valait mieux les y laisser; et éorit de renvoyer le reste des troupegi
après que le premier navire aurait complété sa charge, sur des bâtië
monts d'Annapolis. Il (Shirley) avait reçu en mai 1747, l'ordre de con-,
gédier les troupes américaines levées en vue de l'expédition projetée,
l'exception de ce qui en serait nécessRire pour la rotection de
Nouvelle-Ecosse. Pour des raisons déduites, il a rappeU aujourd'hui loi
troupes, qui sont revenues sans encombre dans la Nouvelle-Angleterre.:
Les frais du transport ont été augmentées par le refus du capitaine d'U0,11
Il Orduance vessel " de prendre sur son bord des troupes, quoiqu'à IAeý,
veille de repartir à vide pour venir se mettre en hivernage à Bostoný 'Ci-inclus copie d'une correspondance entre Mascarene et les officiers
1'l' Ordnance " sur ce sujet.

Vient ensuite la correspondance.
(Duplicata de cette correspondance à p. 92. Il y a une lettre, dat6éq

du 18, à p. 98 qui est un double de celle ci-dessus d i u 6 février.)
10 février, Pétition (en français) de l'abbé Desenclaves et des habitants frangaiN..
Annapolis- avec au dos ce sommaire: Pétition des prêtres mim4mnaires français elk
RoyaL des sujets français de S. M. qui habitent à Annapolis-Royal au sujet p de,

leur église. La pétition demande la construction d'une église et dýu,
presbytère, en remplacement de ceux que l'on a brûlée. Descriptio
détaillée des édifices et bâtiments incendiés, dont plusieurs neufs , ave
inventaire du mobilier et des autres effets qu'ils contenaient.

A. & W. I.," vol. 31, P.
10 février, Compte des pertes éprouvées à Canso par Edward IE[ow du fait

l'ennemi en l'année 1744. Les évaluation& sont données en détail.Roy.. tout monte à £1,263. Il A. & W. I.," vol. 63,
13 février, Shirley au Secrétaire d'Etat (Bedford). Encore au sujet du règleinetl
Boston. des comptes des tro es provinciales levées pour l'expédition qui av

été projetée contre le7anada.
14 février, Mascarene aux Lords du commerce. Pour résister à la premi
Annapolis- sur le fort, il avait été nécessaire de démolir dRoyal. attaque des Français

maisons et autres constructions dont ils se servaient pour s'abriter;
n'avait pas en alors le loisir d'évaluer ces bâtiments. Il transmet U
pétition en dédommagement r sentée par les propridtaires. L'dg se d
habitants tut détruite aussi, et ils demandent qu'on les indemnise.
incluse une pétition du capi ine John Graham (Gorham?) solliâta
une concession de terrains pour d colons de la Nouvelle-Angletarre.

P 68, Il B. T. N. S.,
Incluses. EvaIuation des pertes éprouvées par des sujets britaninriquýý,

à Annapolia-Royal, dans la défense contre les Français et les sauvag
Voici les pièces classées sous ce titre: Il Evaluation des portes Bouffer

r le major de place Phipps, £200; W. Shirreff, £70; ie major 0
amilton, £130; Edward How, £15; Anne Skeneý du chef de son pè

pour nue maison abattue; Thomas Hyde, ,34; Walter Ross £18.1
Rapport sur ces réclamations." Il -Etat des portes: Daniel McGre

£24; Ann Coeby, £28.68. "Procès-verbal du conseil, etc., concernant
démolition de maisons." ýI Pei-tes: John Ha'rgreuve, £140; John a
£30; John Davis, £25; Henry James. £100; Samuel Kimpland,
W. Flortay, £69.10s.; James Wichchurch, £45.10s.; James
£30. los. ; John Power, £60; D. M. Lister, £46; John Han8foldi £56.1
W. Bermingham, ;-.Michael Nicholu, £61; John JohneonÎl
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Mémoire et procès-verbal d'un conseil tenu en janvier au sujet des,
portes. F 69, 11 B. T. N. S.," vol. 9

'18 Documents supplémentaires sur le même sujet. F. 70 à F 72Shirley au Seer6taii12 e d'Etat (Bedford). Il lui adresse une dépositioli
faite uar Jean d'Orange, déserteur des Français au fort (Saint) Frédéric.
il (SÉirley) a déjà repr&enté dans le temps les conséquences fâcheuses de
la construction deýce fort; aujourd'hui il peut en reparler avec expé-
rience. Si on laisse les Frangais se domicilier à ce poste et y eTder un 6ta-
blissement populeux, non seulement ils restreindront les progrès des

settlements" anglais, mais ils réduit-ont même ceux-ci sous leur puis-
sence. Autre conséquence: ils détacheront de nous les Six-Nations.
Shirley demande des instructions par rapport à la frontière. Que devra-
t-il t'aire si les Canadiens tentent de coloniser dans les environs de Crown-
Point ? Il vu s'adresser aux gouverneurs des provinces. Il. a conjointe-
Ment avec Clinton derit sur la nécessité dè*bâtir un fort aussi près de
Crown-Point que possible, pour réprimer les empiétements des Frangais,
-si on les laisse en possession du fort Frédéric, et protéger les "settlementg."
Difficulté d'amener les colonies à agir* de concert. Même quand sir Peter
Warren et lui avaient des troupes régulières, à la solde du roi ils n'ont
jamais pu obtenir que ces colonies s'unisment contre le fortÈrédéie.
Outre cela, les terres sur lesquelles vraisemblablement voudront s'établir
les Franýais) ont été récemment attribuées auNew-Hamphire, qui certes
est loin de pouvoir s'en assurer seul la possession. Combien il est difficile

p "r un for on mais eomment

i 

Vais maitres de

t t i
nous nýav a h&t d guerreee voyerdansleSI

n se a Vas Ba 8 eee . su r la question des frontières de la

gn r 'Out 'e p e ý De laisser ýes Frali'li

li p t p e as a m me coi

il a t aussi persister à réclamer
emenýý 'ind ustrie de la poche serai for comprom see 

88 
oviný8 

à 'g 
t commun;

il 0. t ne r it dr

tr 

se. Farce queve 0 cosse Il fa'd icitt' pou"" i' 'tr ourmon "eIons as n iment 0 n Saint-Laurent,es i p 1 6 h àa é t 0che à Gaspé et même couper du boises Français ont pu ratiquer la p
sur la Péninsule de fa NouvelWEcosse, à moins de cinq lieues du détroit
de Canso, où sont établies environ 800 familles canadiennes, qui ne
reconnaissent point la souveraineté de la Grande-Bretagne. Ci-inclus un
Plan de la baie de Fandy, levé par le capitaine Morris. (Ce plan est
Pal'milesl'B.T.Maps,"vot-9,nQ3ý8.) Il serait à propos de former des

settlements 1, anglais au milieu de la population frai)Quiee, afin d 'e ni-
POP-ber que celle-ci ne demeure en lwdépendance du Canada. Comment
Ces établissements pourraient 6tre disposé$ et rendue 'défendables. Longs
détails là-dessus. avec renvois aux Plans, etc. dcA. L," vol. 63,

p. 102
tort r se; eur des Frangais du

6d6ý. Déposition de jean d'orango,.ddsert
le. 97

Mémoire de Morris: Il Quelles sont les localités de la province de la
..ýlOuvelle-Ecoofie où un certain nombre de protestants peuvent s'établir

PLOMPtement de manière à pouvoir se protéger contre les partis eau.
vulhe et à fournir à làur propre énb,;iotance.') 106

rley au Secrétaire d'Etat (Bedford). 'Il lui adresse un plan d'un
4i gouvernement civil pour la province, de la Nouvelle-Ecosse, avec des

ob8ervationL 107
11111an de gouvernement civil pour la province de la Nouvolle-

Bcos",
8hirlèy au &0ataire, d,Étet (Bedford). Il lui envoie une évaluation

de ce or la colonisation, dans la6 urrait coeaifJý,11eg dEurope, e 2,000 familles des, colonies du Norddt 2 0 IF d'
et dU égal nombre de soldate, ait terme de lent senice, Coe don-
46M rrmettrôiii de se, âfro une idée suffisamment >te de la' dépenbe

e présumgble, tout en montrant quel est le plus S& MV611 de
grouper pr9ýýpt«»pt dos coloria dans les distriota de la rivière Anna.
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1749, polis, des Mines et de Chi necton, les plus difficiles à colonitier et les plus
importants pour s'assurerla possession de la province. Le roi de France,
dit-on, donne aux colons qui vont s'établir en des localités expop6es de
ses territoires dans l'Amérique du Nord, des provisions pour trois années,
du blé de semence et l'usage de bSufs de labour. Il en résulte que sa

Vopre proposition (Shirley) d'une allocation d'une année est modérée.,
n Il quit rent " d'un penny par acre, susceptible d'êtree porté à

volonté à deux pence, serait une entrave mise au peuplement du pays.
Il serait préférable d'imposer la redevance sur les terres améliorées, outre
que l'emploi de cette ressource au paiement des fonctionnaires rendrait
la couronne indépendante d'autant des Assemblées mais il faut mûre
ment considérer si le Il quit rent ", même en pareil cas, ne nuit-ait pas
la colonisation qui est la chose essentielle. Importance de faire exploi-er
et tenir en réherve le plus tôt possiblo les forêts propres à fournir dW
mâts, etc. Il importe ausýi beaucoup de nommer des commissaires eh,%....
g& d'examiner les titres des habitants français: ces derniers n'ont droX.
qu'aux terres possédées par eux au jour de la capitulation. A ý1'6g1ïatrd d.
nouvelles terres qu'ils ont défrichées depuis, peut-être serait-il dur de 1
leur ôter; mais il n'en saurait être ain3i pour 'les terres de ma"16cal
qui ne leur ont demandé aucun travail. Shirley ne conseille pas d'e
déposséder de leurs terres sans les indemniser de quelque façon; seul
ment on devrait être autoritsé à transporter dans une autre région de
province ceux qui sont depuis des années en correspondance avec 1
ennemis du roi'et à leur attribuer là équivalemment d'autres terre8.
suggère d'adopter pour les habitants français la tenure- dite Il knigh
service." Ses avantages, si elle peut être adoptée sans violer la capil.
lotion et le traité d'Utrecht, dont il n'a pas le texte.

"A. & W. L", vol. 63, p- 1
Inelum. Ce que pourrait coûter l'établissement de 2,000 famil':

d'Europe, £78,900
Id. de 2,000 familles des colonies du Nord, 48,900
Id. de 2,000 soldats livenciés.
Ainsi, au prix de £131,700 en dix ans, 6,000 familles ai

être établies dans la Nouvel le-Ecosse, la province mise en Fsûreté cou
les incursions des Français, la pêche non seulement assurée mais
borée, et la dépense récupérée en quelques années par l'accroissement,
commurce.

19 man, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Les o
Whitehall. de marine congédiés, qui s'établiront dans la Nouvelle-Ecosse, auron

droit à leur demi-paye? " B.T.N.S.", vol. 33, pn.
22 Pétition (sans date) de Samuel Moore, colonel d'un régiment du

Hampshire, qui réclame la paye encore due à lui et à ses officier
demande à être mis à demi-solde. "A. & W. I.", vol. 530,'P'

(Piéce incluse dans une lettre du merétaire dEtat sous la date indi
en marge.)

24 Lois Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Prier 1.':
whiteball. routé de fournir la literie pour 3,000 personnes qui vont s'établir

colons dans la Nouvelle-Eco6ee, et de pourvoir les navires de til
d'aérage Sutton pour tenir les passagers en bonne santé pend
voyage. A. & W 1 voi.

Duplicata dans la série Il B. T. N. S.", vol. 33, P. 595.)
25 Ëes mêmes à l'Amirauté. lis se plaignent que les navires desti
Whiteh'dL tra n sporter les colo n s so nt eh argés d effets apporte n an t à d e 8 pa r t i 0

B. T. N. S.", vol. 33ý eý
6 avril Les mémeo à Io l'Society for the Propagation of the Gospel."
WhitehaU. personnes allant en la seront établies dans si%

ships, dans chacun desquelia Il sera réservé un emplacement pour
église et concédé 400 acres à perpétuité à un ministre ou ses
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seurs, avec exemption de tout "quit rent et 200 acres à un maître
d'école. La Société est invitée à nommer, pour chaque township, un
ministre et un maître d'école, auxquels on espère qu'elle donnera de
l'en couragemen t. Chaque ministre recevra de plus 200 acres, et chaque
maître d'école 100 acres, pour eux-mômes et leurs héritiers, avec en
outre 30 acres pour chaque membre de leurs familles. On leur four-
nira la subsistance dans la travertsde et pendant les douze mois suivants ;
enfin, ils auront des ai-mes, etc., des instruments de labourage, des maté-
riaux pour se construire des maisons, etc. Nombre des Frangais catholi-
ques romains dans la Nouvelle-Ecosse. Il serait bon que quelques-uns
des ministres choisis pussent parler franQais, Pa 6 399

avril Les Lords du commerce à l'Amirauté. Un suffisant tonnag 9
fixé pour les émigrants, il n'en faudra pas dav litage jusqu' ne ayant été

a à Olivet avis.
Fautedetempson n'apu munirque huit naviresde tuyaux d'aérageSùtton,
les quatre autres auront des ventilateurs. Les commissaires de marine
nommeront un agent de transport chargé d'accompagner les colons et qui
reviendra avec les troupes., Il veillera, à l'arrivée dans la Nouvelle-
Ecosse, au débarquement des literies à l'usage des colons. (Le tonnage
des navires était pour l'époque exce ptionnelle ment fort; il y avait un
navire de 600 tonneaux, un de 560, deux auti-es de 550, un cinquième de
450; le plus petit éLait de 250 tonneaux.) "B. T. N, S." vol. 33, p. 404

Les mêmes an Secrétaire d'Etat (Bedford). Lettre seiblable à celle
écrite à J'amirauté. 407

(Duplicata dans la série Il A. L", vol. 595.)
Les mêmes à Hawkins, Il sergeant surgeon." Il ira à bord examiner

les chirurgiens inscrits pour aller en la Nouvelle-Ecosse. 409
Les mêmes au Maire de Liverpool. Envoyer par chaque courrier le

chiffre des émigrants à destination de la Nouvelle-Ecosse, afin que l'on
puisse faire les arrangements nécessaires pour leur transport. 410

-Les mêmes au Secrétaire d'Etat (,Bedford). Au sujet des transports
et des ai-rangements à faire pour les colons et les recrues. 415

Les mêmes au même. Les préparatifs pour l'embarquement descolons
sont presque terminés. 411Jýuplieata dans la série Il A. & W. L", vol. 595.)

s mêmes au Il Board " de l'artillerie. Explication sur la nature des
armes mentionnées dans la réquisition pour la Nouvelle-Ecosse. 413

Shirley au Secrétaire d'Etat (Bedford). Message envoyé à l'Assemblée
n n teme - s des Pra ý'à Crown-Point.

rr vi 
f r

Il a dl a con na"re 8on opinion sur ces empiétement's et sur la situa-
tio ' 08 e des 0 On -es d U 08té de l' O'gt tant ne l' on ne fortifiera pas

j8 le 0 e 1 v 1 u u 8 a r lent si ell

nce 0 a to ýOur8 que le Canada et le ýeton nýa

et Ba r'po se' concerna t 'es empi' nt n'n!8'

'à 
' 

it 

'

Po. es de a V O-EWSse. p on ^r ngleterre de cette

trangs, entiàme d a a 0 r q lie était aussi à
eux; sa compter qu'elle met Sa Majesté à même de prendre les deux
" essions françaimes ýuand il lui plaira de les réduire sous sa domina
tion. N 6ceseité d'un fort paimnt pi-ès de Crown-Point. Mais il n'egt
pu d'avis que la garnison en devrait être entretenue aux frais de Sa
Majesté. cela devrait se faire aux frais des colonies, à l'exception de la
Nouvelle-Boosae et de Toire-.ýZeuve. Seulement, il lui Paralt juste que la
construction du fort soit à la charge de Sa Majesté.

Il A. & W. L", vol. 63, p. 160
Inélu8e. JUponse de J'Ailsemblde à Shirley, contenant adhésion A, ses

re' rmentations.
Vwwarene à La G-alfuonnière- Il lui accuse réception de sa lettre l'in-

formant du retrait de su troupe@. Le8 troupes qu'il (Mimarene) com-
mande "nt sur leur propre territoire, elles n'ont pasi se retirer, mais
ont l'ordre de garder la défensive. Les troupes franplau» sont retirém
avalit la signature du articles préliminairu et n'avaient nuliement le

8b-10à
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1749. droit de rentrer dans la province après la suspension d'armes, comme l'a
fait Marin, qui a Surpris et emmené plusieurs officiers et soldats. Commel.

il (Mascarene) a toujours regardé le territoire comme une possession de
Sa Majesté et tous les habitants comme ses sujets, il a envoyé aux Mines
et à Chiginectou rétablir le bon ordre. Les missionnaire& autorisés à
demeurer dans la province sont dans l'obligation de venir en chercher la

e rmissioD à Annapolis-Royal; ceux qui ne se sont pas conduits comme ils-
devaient faire ont-eu. l'ordre de partir. On tolère les autres sur le terri-

to ire sans moi e 3tation. Les 1abitants qui ont souffert sont ceux qu'on a
punis pour faits de trahison. Ce que La Galissonnière aTpelle nouvelles,
soumissions tendait à procurer aux habitants l'occasion lesejustifierde
l'accusation d'avoir ris part à la rébellion. Les habîtants8ur la rivière
Saint-Jea- - - , Jepuis f lugieuis années, prêté le serment de fidélité;
Gorbam , au moment d'y ai er, avait eu l'ordredene commettre aucun acte,
d'hostilité à moins d'éprouver de l'opposition par les ai-mes. Comme W
tîlavgncait en ami le long de la rivière, on a tiré sur i lui. L'ordre donné au%,,ý
sauvages de venir faire leur traité à Annapolis est conforme à Vusago,
ordinaire. La paix a été notifiée aux colonies des deux peuples; et il,
n'appartient pas à celles-ci de troubler l'amitié rétablie. Il (Mascareneý
ne donnera point sujet de rompre cette bonne entente, mais il n'Shan-,',
donnera non plus aucun des droits dn roi. 1 "A. & W. L", vol. 596

(Pièce ineluisedana une lettre des lords du commerce du 14 juillet 1749.Y
26 avril, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). A cause à
Whitehall. faibleï3 ressources des colons embarquéé§ pour la Nouvelle-EeosBe, 0,

chargera sur les navires tous les approvisionnements nécessaires poux
durée de troh, mois. " B.T.N.S.", vol. 33, p. 41.

Duplicata dans la série " A. & W. L", vol, 5 A

29 avril, Ëes. mêmes aux procureur et soliciteur généraux. -Ils demandent le..
Whitehau. avis sur la formule de concession de terres aux wlon8 en la Nouvell'

Ecos8e. 1 1 11,
28 avril, Mascarene aux Lords du commerce. Il a renvoyé dans là Nouvell
AnnaFolig- Angleterre les six compagnies qui, ont été employées à la défie fie deRoyal Nouvel le--Ecosse. Nécessité d'uni rýglemept des limites entre lanFra

et la Grande-Bretagne, vu tes continuels empiétementa des FrancalO.
mettra Sous ce pli copie d'une lettre du gouverneur du Canada, laqne
prouve cette nécessi té. Ci-inclus aussi copie de sa réponse à La 1,51
nière. Il adre@se à Shirley copie de la correspondance,

P 14, B.T.N.S.", 1
Inclusa. Lettre de La Galissonnière, du 15 janvier. Voir à ce da

Réponse, du 25 avril. V. à cette date.
CDuplicata înelus dans la lettre du lordis du commerce, du 14 JUU

Voir 14 A. & W. 12,> vol. 595.)
Lettresembl able, de môme date, au secrétaire d'Etat, contenant

de la correspondance avec La Galimonnière.
À. & W. 0 VOL SI, pý,

20 serd, l»o Urde du commerce Sa Seordtaire deËtAt (Bedfoid). Ils lui
Wbit" mettent un projet de commission et d'instructions rnwallis,

nid gouverneur de la NouvelWEcoose. B. T. vol. 831
(Duplicata de cette lettre dam la série Il A. & 595.)
Inohtot& Représentations-au roi concernut la Smmisgion,B, T. 1q.

0.. vol. Bst âîý
commission.
Lu instructions sont dam la série 09 B. T. N. 8.99, vol. 84, P. 1

sont fort longue4 et ddtalUdu. Àl'stticIO20,ileetditquelesd

à lia Hève, SW; à W bitoh«d, 500; à la baie Vai% 500.
Lu lutimetione eotmrmmt le ocmmem et la navigation sIs

à P. 891 du mém volume.
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aul Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford),
White 11. Comme il n'y

a de tonnage préparé que pour 2,572 personnes et que l'on compte près de
200 émigrants de plus à Liverpool, Hardman offre le navire Sarah pour
transporter ces derniers. Il faudrait prendre ce navire et y embarquer
trois mois de vivres. A. & W. L", vol. 595

Les mêmes an même. Ils se plaignent qu'il re8te encore cinq naviresà pourvoir de couvertures de lits et qu'il n'y ait pas eu d'avis donné del'affrètement d'un navire du capitaine Cook. Ce dernier bâtiment des-cendra à Lotig-Reach pour recevoir ses passagers.
B. T. N. S.", vol. 33 p. 1204,8 Arrêté du Conseil, approuvant la commission, etc., d'Edwarà Corn-wallis, nommé gouverneurde la Nouvelle-Ecosse on Acadie.
F 77, Il B. T. N. S.", vol. 9

Les Lords du commerce à Hughes, commissaire de marine à Ports-
mouth. Il devra voir à faire embarquer l'es personnes qui se sont ins-
crites à son but-eau. il B. T. N. S.", vol. M, p. 122

Shirley au Secrétaire d'Etat (Bedford). Sur les comptes relatifs à l'ex-
pédition qui avait été projetée contre le Canada.

A. & W. L", vol. 63 p. 152
Incluses. Documents concernant les comptes du New-Hampshire pour

l'expédition. 153-178IL
Les Lords du commet-ce au ci Board" de l'artillerie. L'ingénieur et les

autres officiers à destination de la Nouvelle-Ecosee seront reçus sur le
% Baltimore. Leurs seigneuries donneront Fordre que los officiers d'artil-

lerie envoyés par le Il Board " aient, à leur arrivée tous les encourage-
ments) etc., qui sont offerts aux autres de même rang qu eux.

B, T. N. S.", vol. 34, p. 123
Les m6mes à Lascelles, du génie. L'ordre a été donné de recevoir les

quatre officiers et les dix Soldats du train à bord du Baltimore. 126
Pouvoirs et instructions des lords du commerce à Ezekiel Gilman, qui

s'en va construire des scieries, etc., dans IR Nouvelle-FAUeBO. 124
Shirle au Secrétaire d'Etat (Bedford). Reçu Copie du traité de paixy

définitif conclu à Aix.la-Chapelle, qu'il fera dùment publier.
A. & W. V', vol. 63, p. 174

Le même à La Galissonnière. En réponse àsa demande concernant les
Abénakis, il lui écrit que ces sauvages aussi bien que les habitante fran-
çaie sur la rivière Saint-Jean sont su» tOl"ritoire britannique et partant
sujets du roi. Des émimaiies envoyés à Annapolis-Royal, qui n'étaient
rien autre que des espions, Sont revenus avec une bande de sauvages Bons
la conduite de Le Loutre; la bande o. surpris ceux ni étaient hors du
fort et en a tué autant quýelio a pu; elle a d4truit 1eý bétail, brûlé des
maisons, commis en un mot toutes sortes d'hostilités jusqu'à l'arrivée des
troupes. Pour cette conduite perfide, on a déclaré la guerre aux Abé
nakis, et ils ne seront admis à la paix que uand ils auront fait leur sou-
mission et donné toute satisfaction. A 1 égard de Fes. menaces (ýa

"Galissonnière), s'il juge convenable d'Otre de la guerre à titre d'auxiliaire
des sauvages, Shirley ne doute aucunement que les sujete de Sa M J té
ne puissent exemer de justes représailles sur le Canada. La co ni
de@ missionnaire aux Mines, chassés pour thite de trahison, aurait m6rité
une punition pins sévère que l'expulsion dont il (La Galissonnière) vou-

it demander compte à Mascarente, Sa prétention au droit d'envoyer dea
mWonnairea de Prince i*ider parmi let S "ets de Sa Majesté dans laNouvelleEcogse et sa ddtouse au gouverneurt rien changer aux choses
oeléglutiquag, sont & tout le moins extraordinaires; et la lettre de l'die,ýÏ
que de Quéw, qui anfrônee soif intention de visiter la Nouvelle-Heoffl
comme y ayant charge dÉmes, comporte une tentative inadminible.
son Intention (La "iuonnière) en cê qui concerne les iiuJets de Sa

la Nouvelle-Heme, a de quoi surprendre davantags énWre.
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1749. Après de telles prétentions, on peut trouver moins étonnant qu'il empiète
sur les confins de la province. A. & W. L", vol. 595

(Pièce incluse dans la lettre des lords du commerce du 13 juillet. Voir
aussi Gg 25, 26, Il B. T. N. S. Massachusetts ", vol. 13.)

10 1nftiý Les Lords du commerce à Kilby. Ordre de'remettre à Pownall la
white ail. somme nécessaire pont- solder la dépense de commis surnuméraires, etc.,

de rapportant à l'embarquemeDt dea colons rtis à la Nouvelle-Ecosse.
Il Ua T. N. S. ", vol. 34, p. 127

10 mai, Shirley aux Loi-do du commerce. Il a reçu de Mascarene copie d'une
Boston. lettre adressée à celui-ci par La Galissonnière et do sa réponse, et écrit à LA,

Galissonnière en appuyant sur certains points plus, que Mascarene ne l'a
fait. C'est la première fois qu'un gouverneur français a pris parti pour
les sauvaees et marqué l'intention de les soutenir dans leurs hostilités.
Les Sauvýagos n'ont jamais été compris dans les traités de paix ebnelua
entre les puissances en Europe, mais ont toujours eu des traités à part
avec les gouverneurs du roi. La lettre de La Galissonnière montre
l'urgence du règlement des frontières; car les Français paraissent résolu$
à mettre obstacle à la colonisation de la Nouvelle-Ecosse, notamment au%
Mines et à Chignectou, dont il faut absolument assurer la sécurité. Créer
là des établissements ne sera pas chose facile; et il sera nécesmaire d'avoir
un fort régulier, pourvu d'une nombreuse garnison, sur l'isthme entre la'
baie Verte et Beaubassin. A. & W. I. ", vol. ô9à

Pièce incluse dans la lettre des lords du commerce, du 14 juillet 1749.)
il mai, Z8 Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Il voudra bien,
WhitobaIL demander à l'amirauté de donner l'ordre que le navire qui est à Liver-ý

pool mette à la voile pour Chibouctou ausoitôt après avo: r embarqué ad#
passagers. B. T. N. S. vol. 34 120l

15 mai, Les Lords du commerce à Cornwallis. Détail du nombre des colons
destination de la Nouvel le-Ecosse. Mutinerie à bord dii.MeM Jack; 100
pasisagersontét6 transbordés sur d'autres navire& Ilis(lee lorde)lni ontent
voyé par le capitaine Rouse sa commission et d'autres documents avec d
plans de la Nouvelle-Eco8se faits par Durell (ces plansi que Durell av
levés en 1736, se trouvent dans levol.9 du Il Board of Trade MapF31'ý sou'
les n' 2 et 3) et la liste dei§ passagers, aussi complète que ossib
Cornwallis donnera des terres aux colons, et ces concessions seront' r
portionnées à leurs familles et à leur rang. lieurs seigneuries lui envoie
aussi des exemplaires d'une décloratiou qu'il devra faira aux habitainti
frangai8, des autorisations d'aryentage, des formules de concession av,
clause défendant d'aliéner pendant tant d'années en vue de prévenir
abus u se sont produits dans le,% colonies. La co'ramission pour l'gin
menteifi pirates, émise en 1728, subsiste toujours. Une copie lui en
envoyée. Instructions pour etnpboher les désertions et pour con
des terres à Dunkley, qui se propose d'y dépenser des sommes considé
bles en opérations de colonisation. B. T. N. S. " vol 34 p.

27 mai, lEropson au Secrétaire d'Etat (Bedford). Il lui accuse rée-eption
dépêches, avec l'ordre de remettre ItIle aux Français, et une copie du
d4finitif. Il a reçu les ordres relatifs au départ des troupes et à lenlè
ment de l'artillerie, etc., la copie des propositions à faire à tous ceuzx:
voudront aller s'établir dans la Nouvelle-Fkowel mais @anis les ]ans
colonisation mentionnés pour les troupes. Il a envoyé que qu'au
Annapolis et à Chibouctou pour communiquer avec Cornwal1W
bouetou, à ce qu'il comprend, est le premier indroit à coloniser.

Il A. & W. I. ", vol. ",2 juin, Mamrene aux Lords du commerce. Il a, suivant au Inétru0fti
Ann*Mie- proclamé la paix le 20 mal. Il rapporte 1 arrivée d'officiers> avec 20'

30 bommos du Canada et un certain nombre de sauvoyçw ; ils Vien
construire un fort et faire un établisèement à Vembonotiure de la
Saint-Jean, et Ils attendent deux navir« de Québec, qui leur a=
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des provisions et des Matériaux'. Environ 30 lieues en amont, il y a Un
établissement de familles françaises ayant prêté le serment d'allégeance.
Le territoire est duits les limites de la Nonvelle-Ecosse. Si on laisse se
former l'établissement projeté, il tiendra en échec les autres, empêchera
qu'on ne s'assujdtisse les habitants français et ewravera la navigation.
Nécessité pressante d'un règlement des limites.

F 80, Il B. T. N. S. ", vol. 9
(Le vol. 595 de la série Il A. & W. L" cont ' ient de cette pièce une

copie communiquée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat le
10 août 1749.)

Letti-e semblable mais non tout à fait identique adressée par Masca-
rene au secrétaire d'Etat à la même date. A. & W. L", vol. 3 1, p. 65

18 juin, Shirley au Secrétaire d'Etat (Bedford). Il n'a ou aucun avis de l'arri-
vée de Cornwallis à Annaýolis ou sur la côte. Envoie copie d'une lettre

de Mascarene, indiquant es desseins des Frangai:s, qui s'établissent sur
la rivière Saint-Jean. Il (Shirley) ne peut envoyer, de bâtiment de guerre
visiter le fort qu'ils construisent; mais Cornwallis va sans doute en
amener un ou plusieurs, et il lui sera possible alors d'empêcher les
Français de continuer logrs entreprises. A. & W. L", vol. 63, p. 176

(Duplicata à p. 177.)
Incluse. Lettre de Mascarene. 118
(Duplicata à P. 179.)

M juin, Cornwallis aux Lords du commerce. Son arrivée. Retards en mer. Il

Ch' 'bQuetOu. s'est dirigé sur ce port-ci pour éviter les risques de la baie de Fundy,
n'ayant pas de pilote Ch, i connût la côte. Il a donné ordre à Hopson

d'amener la garnison à ibouctou mais celui-ci n'a pas de transports, et

des arrangements se font à Boston pour lui en fournir. Il a été mandé

à Mascarene de venir ici avec un quorum du conseil pour sa prestation

de serment (Cornwallis) Description du pays: c'est une forêt continue.
F 81, 11 B. T. N. S.", vol. 9

(Dans Il A.& W. L"y vo'. 595, copie de cette pièce, qui fut envoyée

par les lords du commerce an secrétaire d'Btut, le 19 août 1749.)

Lettre semblable, mais non tout fait identique, adressée le 22 juin au,

secrétaire d'Etat. "A. & W. L", vol. 3 1, P. 56

Lettre, en date du 23, adressée au secrétaire d'Etat; copie pre8que

conforme de la précédente. 59

juin, Hugli Davidson à R. N. Aldworth. Le sloop est à cette heure Bons

voiles pour Boston; les transports ont été contremandés, parce que ceux

qui amènent les colons sont arrivés ou arrivent. Il y a un chef sauvage

eur l'un des bâtiments. ýL & W. L", vol. 31 60

ler John Pownall à Richard Leveson Gower. Titre d'après lequel (fýnao

est pos6édé comme portion de la Nouvelle-Eoosse; suivi d'un extrait de la

concession faite à air William Alexander en 162 1. Il A. & W. 1.11. vol. 595

Ordonnance (en français) portant défense aux Français d'élever un

fort ou de faire un établissement sur la rivière Saint-Jean laquelle est en

la Nouvelle-Fjweoe. v', vol. 595

(Copie communiquée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat

le ler septembre 1749.)

Cornwallis à Bouse, du sloop Albany. Ordre d'aller à la rivière Saint-

Jean pour wnstater quels ouvrages les Français y exécutent et leur

demander de quelle.autoi ité il$ agissent de la sorte. Il ira aussi au port

Mouton, pour examiner l'établissement qu'il y a là.
& vol. 05

ý 00 1 envoyéo au seorétaire dBtat le ler septembre.)pie
rocès-verbal du premier conseil tenu par Cornwallis où il a prêté le

serment et reçu les ddy.at<ée, de la rivière aux Canards, ân Grand-Pri et

de Pigiguit (Windsor La séance eut lieu sur la transport Bm4qrt.
A. & W. L", vol. 505
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jOffie envoyée au secrétaire d'Etat le ler septembre.)

14 juillet, ýes1jords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford).> Ils lui trans-Whitehall. mettent une lettre de Mascarene, du 28 airil, la correspondance avec La
+ ý1Galissonnière sur les droits de la Grande-Bretagne, et copie d'une lettrede Siiirley en réponse à La Galissonnière. Il A & W. V', vol. 595(La correspondance incluse dans cette lettre a été analysée aux datesdes pièces: 15 janvier, 25 avril, 9 mai. Il y a un duplicata de la lettreà Bedford dans la série Il B. T. N. S." vol. 34, p. 139.)14 juillet, Hopson au Secrétaire d'Etat (Bedford). Il a continué les préparatifsPort de pour l'évacuation. Arrivée de Des Herbiers le 27 juinqui venait prendreLouisbourg. pomsession de Vile. Il a réglé avec lui les points ipentionnés _ dans ledocument ci-inclus. Le 12, il a remis la place, et fait embarquer la gar-nison sur les transports frangaie offerts par Des Herbiers et qu'il avaitrefusés, jusqu'à ce qu'il se soit vu pressé par lui d'évacuer; c'est alorsseulement qu'il les a acceptés sous la condition exprimée dans le docu-ment intitulé - Il Conclusions du conseil de guerre". Ses raisons Tourcela et sa correspondance avec Cornwallis sur ce sujet. les transports

attendus n'étaient pas arrivés pour emmener les troupes laissées dans leposte après. ['envoi d'un détachement à Chibouctou, et Cornwallis n'avaitpu lui en procurer. Ilopson rend ecmpte de tous ses actes jour par jour,pour montrer comment il s'est trouvé dans la nécessité d'accepter l'offrede Des Herbiers. l'A. & W. L", vol. 65, p. 229Incluses. Liste des pièces envoyées. 231Conclusions du conseil de guerre et convention avec IMs Herbiers. 232Préliminaires à régler entre Hopson et Des IlIerbiers, pour faciliterl'évacuation de l'île Royale (Cap-Breton). 233Résolutions prises les 3-et 14 juillet, relativement aux différences denombre et de calibre des pièces d'artillerie, etc. Ariété que toutes lesarmes, etc., hors celles mentionnées en l'inventaire, seraient emportées
par Hopson. 234Liste des arme@, etc., et récépissé de Des Herbiers. 235-24314 juillet, Hopson au Secrétaire d'Etat (Bedford). Politesse et honngtetdo de Desport de Herbiers durant les pourparlers pour l'évacuation du Cap-Breton. 244

19 juiHëtý Les Lords du commerce à l'Amirauté. Etat des choses sur les trans-whiteluw. torts oÙ sont embarquésles colons, lors de l'inspection faite à Spithee.8 plaintes au sujet des provisions sont à peu près uns fondement. ilmanquait le riz demandé pour les enfants et les nourrice& Détails sur lesdésordres survenue à bord du Merry Jack; W colons ont été transportés
sur un autre navire. On soup9onne que la mutinerie à bord du Lmdon
et la désertion de l'équipage ont en lien avec la connivence du capitainepour retarder le voyage. La flotte est partie le 17 de Spitbead, ayantun vent favorable. B. Tý N. $.," vol. 34 p. 440

y a une autre lettre à l'amirauté, du.28 aoùt qui substantielelement
contient les mômes informations.

20 luin. Le Secrétaire d'Etat (Bedfbrd) aux Lordâ du commerm WaauretWflite" quels sont les sauvages que l'on doit compter comme amis ou sujeta cou-
lormément aux conditions de l'article 15 du tr&itd d'Utrecht. Jusque-là
il ne saurait donner des in&tructionis Batiofaisanteg à Shirl et àYascarene. 19ý " B. T. N. S.eeil vol. 1)20 ýuMet, Cornwallis au Secrétaire dEtat (B@Mrd). Arrivée des transporte le21 juin. 11à seront prëtâ à appareiller ausait6t que les colons serontdébarqué&- Un sloop a été wnb,ýmander les transports ýue l'on prépa-rait à Boston, Accord arr4té par Ilopgon avec le commimaire frioWs.Son ddgappointement en apprenant 4ue Ropaon n'avait pas été pourvude tr'A»Ports. Le èontre-ordre est Wparvenu à Boston assez t8t pour pr&venir le départ de eux qu'on y avoit loués, à l'exction d'un oeul quiétait de en route. Mmom prises afin d'empécher en Frat,ýais de créerun-4tabliésenient sur la rivière Saint-Jean. Xiscarsus est venu avec cinq
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membres du conseil il (Cornwallis) a Prêté les serments et nommé nnouveau conseil, composé de Mascapene: Howel Gorham, Benj. Green,Salisbury et Davidson, auxquels il a depuis adjoint Steele. Il envoie unplan du havre; la ville sera située sur le côté ouest, au penchant d'unecolline qui commande toute la pretiqu'île et abrite la ville contre lesvents du nord-ouest. Descriptiondurivageetduport. Quel8ensoutlesmeilleurs endroits où construire des fortifications. Il a fait débarquerles colons sur l'île Saint-Georgel OÙ il a un corps de gai-de et des maga-sins; il se propose d'y bâtir une poudrière. Le défrichement est coin-mencé. Il a toutes prêtes la charpente et la planche pour sa maison.Les sauvages paraissent être disposés à la paix. lis recevront des pré-sents, aussitôt qu'ils auront consent! à traiter. Moyens qu'il prend pourassurer la soumission des habitants français. " A. & W. 1. vol ai, p. 61Incluse8. Lettre à Rouse lui disant d'empêcher tout accroissement dellétnblissement frangais sur la rivière SaintýJean. 
65Proclamation (on frangais), en date du 9 juillet portant défense auxsujets frangais de faire un établissement sui- la rivière Saint-Jean. 66ýDuplicata de la lettre à p. 75. et des autres pièces à p. 82.)Cornwallis aux Lords du commerce. Arrivée de transports. Ordresdépêchés à Boston de contremander le louage de bâtiments. Transportsenvoyés à Hopson. Le nombre de colons, hommes, femmes et enfantsest de 1,400; là-dessus le nombre des hommes utiles est très faible)pcelui des soldats de 100 sôulement; celui des ouvriers, journaliers, etc.,dispobéa à travailler, à peine 200 de plus; la reste est sans valeur, secomposant de gens incommodes ou d'humeur séditieuse. Bons effets desunitions. Les quelques Suisses qu'ilyasont honnêtesrangés etlaborieux.eornwallis espèro que l'on trouvera moyen d'en encourager d'autreg àvenir, et suggère de distribuer des avis en Allemagne, faisant savoir queles cultivateurs, artisans et soldats, de religion protestante, auront ici lesmémes droits et privilèges que les sujets naturels de Sa Majesté: Il vaêtre Ob] igé de fournir aux colons -des vêtements, qu'ils lui paieront enavail. a nommé les plats capables 8tirveillatit8 des travaux. Diffleultéde la colonisation, n'y ayant pas de terres déboisées. Tou les colon'cependant seront mis à couvert avant que l'hiver vienne. Envoi IlI is levés par Brewse et Durell. (Une note dit qu'ils ont été reçu.4).=eilleureis positions pour les fort&. Objection contre le choix de Sand-wich, premier point désigné. Cornwallis emploie en ce moment les char-pontiers à bâtir deà, loghowes, ýnais, etc. Les sauvages sont paisibles etpromettent de prendre de lui d'autres Commissions en place de cellesqu'ils tiennent des Français. Des troupes et un sloop armé ont étéenvoyés aux Mines. F82 B. T. N. S..)" vol. 9Inclum. Inatmotions à Rouge, de l'Albany, envoyé au bassin des Mines;et ordonnance (on français) portant avertissement aux Frangais de nepoint former d'établissement à l'embouchure de la rivière Saint-jean. F83Proe&verbal du conseil: ehoix des nouveaux conseillers et prestationsde 80 t Formule du serment à prêter par les habitante franlais.&ifé'renèe 'avec les députés frangais. 

F84(Duplicata de la dépéobe dans Il A. & W. 1.," vol. 595. Il est dit quele nombre des colons eet de 14.)
Cornwallis au Seorétaire d'Etat (Bedford). Il lui rend compte de mactes et de ses difficultés. Il ne &adrait qu'un travail Ruivi pour twrede cetto'possesalon la plus Ilôriseante des colon-es du nord. Il eupèrelue sa conduite par rapport aux empiétemen ta des Franeais sur la rivièreriaint-Jean sera approuvée; Il aurait désiré puuvoir lui-m4rae aller lutSrtter. De Êtuîéoay avait passé. à la baie Nerligoch (aie) avant @onartivd& C'est le mouillap de la fone souri arnsay au port jifouton qui adonâd natw«ce aux bruita que les Français voulaient 1 établir.

A. vol. 81. P.
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24 juillet, Hugh Davidson à Aldworth. Lettres envoyées par l'Everley. Quatre
Chibouctou. compagnies sont arrivées de Louisbourg. On attend Hopson demain.

Par le nom bre des troupes les Français et les sauvages auront la spectacle
de la cession la plus imposante qui ait peut-être encore ou lieu.

A. & W. L", vol. 31. P. 68
24 ivi11Mý La conduite de certains capitaines de transports sera dénoncée aux
Amirauté. lords de l'amirauté à leur première réunion. F 78 B. T. N. S.," vol. 9

Dans cettti lettre est enfermé un rapport disant que le Sarah, avec
passagers à destination de la Nouvelle-Ecosse, a été rejeté par une tem-
pête à Topper Murray (Tobormory?). La ralpport envoyé par le capi-
taine du Scorpion est daté de Greenock le 10 juillet.

27 juillet, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). A la question
WhitehaIL (voir la lettre da 20 juillet) : que sont on doivent être les sauvages de&

amis ou des sujets de la Grande-Bretagne ? ils répondent, qu'en 1119,
Bladen fat avec Pultency chargé de traiter avec des commissaires fran-
gais, qui étaient le maréchal d'Estrées et l'abbé Dubois, l'affaire de la
délimitation. Or, le point de savoir si l'article 15 concernait les sait-
vages dont il s'agit aujourd'hui ne arait pas avoir été même touché dans
leurs discussions. Les Abénaquis, ts sauvages dont il est question à cette
heure, ont toujours demeuré sur la rivière Saint-Jean, au cSur ..de la Noa:
Aelle-Ecos8e, ont reconnu le roi et se mont soumis à lui d'une façon anse,
pleine c entière qu'ils l'avaient fait envers le roi très chrétien, comme ell
témoigne la ratification du traité fait à Boston en 1725, ou sorte que le, 'e :
demande de La Galissonnière est sans raison d'8tre. Les A na ai

m'étant départis de leur allégeance en prenant les armes pour l'O ne i

attaquant Annapolis-Royal, leurs 3eignleu,,ies sont d'avis qu'ils oive
renouveler leur soumission avant quýün eu accorde la paix.

49 B. '11.N. S.," vol 34, p. 1.1

Il y a deux copies de cettelettre et deuxcopieg de laratification par 1 -
sauvages de la rivière Saint-Jean, faite le 4 juin 1726à Annapolitý-IRO al,
traité conclu à Boston le 15 décembre 1725, dans la série Il A. & W. 1. 'IV

595. Pour le traité et la ratification, voir les incluses de la lot

d'Armstrong, en date du 26 juillet 1726. A. & W, I. vol 29, pp. 751.
Voir aussi la pièce C 13-21, dans la série B. T. N. S., vol. 4.

ler aoùt, Les Lords du commerce à Cornwallis. Ils lui transmettent ewopW.
Wlàtýehall. lettres, etc., relatives aux demandes de La Galissonnière; il y verra 0

bien ces demandes sont extravagantes. (Mêmes informations que
la lettre précédente.) Il devra veiller à la sûreté de la province
surveiller attentivement les opérations des Français.

B. 17. N. S.," vol. 84
10 aoùt Les mêmes au Secrétaire d'Etat (Bedford). Mucarene leur écrit

wh"ehall- des Français et des sauv" du Canada sont allés élever un fort et

un établissement à l'embouchure de la rivière SaintJean et que deux

monte descendaient le Saint-Laurent char& de provisions et de ma
pour eux. Ci-inclus de la lettre de Mmarene pour étre mise

lesyeuxduroi. La =e SaintJean est au cSur de la Nouvelle-
et si on laissait les Français b4tir un fort à son embouchure, on Vo,
s'attendre aux plue funestes cons4quences. B.T.N.S.", vol. 34, P-

(1» vol. 595 de la série Il A. I." contient nue copie de cette

et de son incluse. Pour la lettre de Mucarene, voir à la date de 2

Les mëmes au Secrétaire d'Etat (Bedford). Ils lui adressent
19 SOU, d'une lettre de Cornwallis, expliquant pourquoi il filest tram

Chibouctony au lien d'aller à Annapol!8-Royal, et donnant des déta
le pays et sur eee habitants. il B.T.N.S.", vol. 34, P.,

Inclum. Lettre de Cornwallis, du 22 juin. Voir à cette date
Cornwallis au Secrétaire d'Etat ÇBedfôrd). Inconvénientarésul

20 soùt, , manque de locaux pour l'emmagasinage de l'immense quantité de
Chibon&.cu.
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visionnements rapportés de Louisbourg. La ville est tracée et chacun
sait où bâtir. Il n'a gagner les colons à élever des ouvrages de déf»enRe
autour do la ville. Ue plan ci-inclus montre comment celle-ci est dis-posée et comment on pourvoit à sa sûreté. Arrivée de députés françaisavec une lettre, dans laquelle ils réclament le libre exercice de leur i -gion et l'exemption absolue de porter les armes en temps de guerre,disant que, sans cela, les sauvages les massacreraient; ce qui pourtantest la meilleure raison qu'ils puissent avoir de s'armer; puisque l'on voit200 sauvages aujourd'hui en imposer à une population de 10,000 âme-s.Retour du capitaine Ilowe de la i-ivière Saint-Jean, avec des députéssauvages, qui ont renouvelé leur serment de fidélité. Il n'y avait per-sonne au vieux fort à Saint-Jean. Une goélette française y étant venuefut saitsie, et son capitaine envoyé vers le haut de la rivière pour enramener le détachement français, Les officiers, avec 30 hommes et 150sauvages, s'en revinrent, leur pavillon déployé, mais on le leur fit baisser.Les offloiers montrèrent les instructIons de La Galissonnière leur man-dant de s'établir là. Les députés sauvages ont consenti à être transportéeà Chibouctou. "A. & W. L", vol. 3 1, p. 72Incluses. Lettre des députés français et réponse. 69Liste des officiers civils nommés à Chibouctou, avec leurs rétribu-tions. 79

l Duplicata à P. 83.)
ettre de Boishébort à Cornwallis, datée du 16 août, où il dit que,comme la paix paraît i3e confirmer, il ne la troublera point en faisantdes

difficultés inutiles. 80(Duplicata à p. 83.)
Une lettre semblable à la dépêche ci-dessus, sans y être entièrement

identique cependant, fut adreskée le même jour (20 août) aux lords ducommerce;.elle contenait quelques informations supplémen ires. Voir
B.T.N.S.", vol. 9. Pour le plan mentionné dans les deux lettres, voir

a lettre du 17 octobre, avec évaluations. F 100 et F 102, " B.T.N.S.",vol. 9.
août Pepperrell au Secrétaire d'Etat (Bedford). Félicitation8 à l'occa-ÊiEý9Zqua, sion de la paix. Ses remerciements pour la demi-paye qui lui est allouée

et aux officiers levés pour la réduption de Loui8bourg. Il a dépensé une
partie considérable de ses b ens dans cette expédition sans recevoir ni
paye ni subsistances des pýrovinces, dont il commandait toutee les troupes.
Il sera toujours prêt à exécuter les ordres de Sa Majesté.

A. & W. Lll vol. 31 P. 85L'Amirauté aux Lord du commerce. Les preuves contre Barrett
accusé de meurtre à bord du Xerry Jack, n'étant pas suffisantes, on l'a
-elaché ainsi que les témoins. F 92ý 'IB.T.N.S.", vol. 9

Compte rendu du procès de Peter Carteel pour le meurtre d'Abraham
Goodfeder, second maitre d'équipage du Beaufort. (copie envoyée par
les lords du commerce au secrétaire d'Etat le 16 octobre.

A. & W. L", vol. 595
k"'Ptembrg,, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Ils lui trans-5 mettent une lettre de Cornwallis$ contenant des détails sur les colons, les

habitants français et les sauv&ge& ProeèB-verbaux du conseil exécutif,
etc. B.T.N.S.", vol. 34, p. 158

Inclum& Lettre de Cornwalli au capitaine Rouse (sans date).. Pour
la date 7. au 9 juillet. Aussi ordonnance de même date, portant défenso
de bAtir un fort sur la rivière SaintJean, etc.

Procès-verbaux du conseil, 14 juillet. V. à cette date.
Duplicatag dans ', A. & W. vol. 595.)

lrmttre (en français) des habitants français, remise par leun députés'1: dl, aux jour et lieu mentionnés en marip, Il y est dit que cm habitants ont
en la promesse de privilèges par Philippe lorsqu'ils ont pAté le serment
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1749. de fidélité; qu'à cause de ce serment les sauvages ont proféré dans le
temps des menaces contre eux; que la totalité des habitants se refuse à
faire le serment prescrit par Cornwallis, mais prêtera celui qui avait été
proposé par Philipps et qui les exempte du service deë3 ai-mes. Si l'on
persiste à en exiger un autre d'eux, les habitants sont résolus à quitter le
pms. Leur serment à Philipps aurait-il été annulé?

eonse de Cornwallis. même date. Il est surpris de leurs demandes.
Depuis l'expiration de l'aýnée stipulée au traité d'Utrecht pour leurdépart,
ceux qui sont restés 8ont devenus par là mêmesujets britanniques, déclarés
tels par le roi de France. Ils ne doivent pas supposer qu'ils puissent
posséder terres et maisons à d'autre titre qu'à celui de sujets du souve>
rain de la, province. Si Philipps a consenti aux exemptions qu'ils récla-
ment, il a manqué à son devoir. Soit qu'ils prôtent ou non le serment,
leurs obligations envers le roi sont les mêmes. Mais ils sont conduits
par des grens oui ont ii;térêt à les en détourner. Ce n'est pas le serment
qui les rendraý sujets; ils le sont déjà. S'il entre dans ces explications
c'est à cause de leur inexpérience; du reste il ne s'agit pas de cela, mais
d'obéir. Ils parlent de leurs servicesy mais quelle preuve ont-ils donnéme
de leur zèle et de leur attachement à leur roi ? Voici plus de 34 ans
qu'ils sont sujets de la Grande-Bretagne; durant ce temps ils ont joui de
leurs biens et de leur religion. Qu'ils témoignent, leur reconnaissance en
se montrant prêts à donner leurs services, étant de ce requis. Et Corn-
wallis leur di-donne de fournir 50 hommes dans dix jours pour aider les
colons pauvres à se bâtir des maisons; ils seront payé8 en argent et en <;
denrées. A. & W. I.1Fý Vol. 596

(Copie des deux pièces: lettre et réponso, envoyée par les lords du
commerce au secrétaire d'Etat le 16 octobre.)

Il septembre, Cornwallis aux Lords du commerce. Progrès des tr&raux de fortitl-
eation. La place, une fois achevée, n'aura rien à craindre des sauvages.
LeaMicmacs et les sauvagesde la rivière Saint-Jean, ceux-ci ayantLeutro

(Le Loutre) à leur tête, ont eu le dessein d'attaquer Chi bouctou. Ils ont
pris vingt prisonniers à Canso. Des bâtiment-s armés ont été ddpéchég
pour les faire rendre et pour protéger les moisponneurs. Un de ces bAitti-
monta avait ordre d'aller de port en part dam le but de prendre lan ne
mais il devait, mi possible, éviter toute querelle avec les sauvafres.
prisonniers, menés à Lonisbourg, ont été remis en liberté par Des Herbiers. -
Les Français font tout en leur pouvoir pour exciter contre nous les eau-,"
vages, qul sont à cette heure à Cobequid avec Le Loutre. Si les sauvageo
recommencent le% hostilités, il ne faudra plus jamais faire de paix aveCi
eux. Il est possible, à l'aide de forces de terre et de mer, d'extirper lent'
race, ce qui ôterait aux habitante français, leur Real prétexte de se rreAm
à être sur le mémo pied ne les Anglais. Les députés ont présenté u
lettre signée par 1,000 gabitants fraù9ais, où Il est dit que l'on
plutôt que de prêter le serment d'allégeance. Il ne croit pas que l'
parte cette année. Dans sa réponse, il n'a modifié en rien sa primiè
déclaration ni même n'en a parlé. Mais ensuite il a en aveo les ddpa

-ci sont retônrnéa en bonne humeur.un entretien privé, et ceux 'Gorhain s'en va à Ilentrde de laleux état du régiment à Annapolis.
(de Fundy) pourtenir libres les communications avec les Ifines, il
accompagné d'un bAtiment armé, chargé 4oYaider, et ulanséi
les matériaux d'an baraquement IA 80 dott, ut 116 col
lie ont déjë.ddbow et emarté un emplacement r leurs mai s.
été fourbi des vivres à 1,874 Individu& la semaine dernière. Ci-inclus
rapport sur le procès de Carteel. Besoin de bàtimenta arniés.

P 89, Il B.T.N Vi
(Etaient inclus« dans cette d4péche la lettre des hAbitants fftra

la réponse de Cornwidlio. Il on fat envoyé oopie un secrétaire dl
16 octobre.
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Lettre semblable envoyée au secrétaire d'Etat sous la mgme dato.

A. & W. I. ". vol. 3 1, P. 97Incluses. Lettre des habitants français et réponse. Voir au 7 sep-tembre. Compte rendu du procès de Peter Carteel. Voir au 26 août.Il septembre, L'Amiraut6 aux Lords du commerce. Les accusations contre les-Amirauté. capitaines des transports à Portsmouth ont été communiquées aux com-missaircéi de la marine. F 93ýtl B.T.N.S.11 vol 9Il septeMbrý, Hugli Davidsori à Aldworth. Progrès rapides de l' iblissemen1t. ý11y est maintenant en sûreté: 10,000 sauvages ne pouriaient point ledétruire. Les transports ont amené 1,411 hommes; des vivres se distri-buent à présent à 1,675 personnes. Il est venu beaucoup d'hommes utilesde Louisbourg et de la Nouvelle-Angleterre. Il (Davidson) ne pense pasqua les Sauvages fassent aucune teptative d'attaque; s'ils l'osaient, ilfaudrait lui3 extirper de la province. La grande affaire est de percer dosroutes à travers le pays, et d'un établissementà l'autre. Il sufflra d'uneannée pour ouvrir les principales. En un an ou deux on n'aura que fairedes sauvages dans la péninsule. Les Micmacs Sont misérables. Peu devaleur des compagnie"; à Annapolis; le gouvernement y est mauvais. LesFrançais demeurent foncièrement français, dirigés qu'ils sont par unëi set of rascally French prie8t8." Belle eituation d'Halifàx. Promessesde la péche. " A. & W. 12', vol. 31, p. 109Ïeptembm, Hopson an Secrétaire d Etat (Bedford). Son arrivée. Il a apportéMouth. diverseF dépêches, etc., qu'il ne peut aller lui remettre, étanttrop malade,Mais il les lui envoie par un exprès.
Une note, de la même date, accompagnait les dépêches mentionnJesdans la lettre précédente. 881ýýbre, Extrait du compte des sommes paYé6a en argent com ta t par l'ordrede Cornwallis à Chibouctou jusqu'à la date en marge. Cells montent à£6 045 5s. id. 

124Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Résuméd'unete lettre de Cornwallis du 11 septembre, lequelýaccompagne une copie de lalettre même et de ses incluses. 'B. T. N, S." vol. 34, p. 160(La lettre et ses incluses, marquée& F 89 et F 90, dont la vol. 9 de lasérie "B. T. N. S." contient une copieont été analysées ci-dessus à leursdates respectives. il y a une autre copie de la lettre des lords du corn-merce et des incluses dans'la série '& A- & W- L", vol- 595-)Les Lords du commerce à Cornwallis. Requses dépéches. Il est lieu-reux qu'au lieu d'aller à Annapôli$, COnime l'ordre lui en était donnéil ait été relficher à Chibouctou. Leurs seigneuries l'approuvent d'avoirfait venir de Boston des transports pour ramener la garnison de Louis-bOQ1ýg, quoique après l'arrivée de ceux sur lesquels étaient les wlons, ilsn'aient plus été nëceesaires. .Ellea Jouant aussi les moyens auxquels ilrecourt pour tirer les colons de leur indolence. Elles vont prendre desmesures alin d'avoir une émigration protestante étrangère qui se mêle àces ooloné; et les stimule. Approbation du pian pour la ville d']ýâlifaxýde la liste deo conseiller@ et.de la distribution des lots de terrain auxeolone. L'addition d'un contingent de la NouvelWAngleterre augmen-tera la force de la colonie de mème que l'adjonction des protestant&français de la Martinique. Ïl fait plaisir à leurs seigneuries d'apprendrela soumission des sauvages de la rivière Unt-Jean. Elles demandantun Inventaire du approvisionnements, etc. Observations touchant lesdiprédations dea sauvages sous l'influence des Français du Canada. Sesmmree (0ornWfilli8ý pouÈ y mettre fin sont alp rouvd«. -Sa. p 

réi»Uu 

, _1

-aux habitants françait ut Juste; S'ils exécutent leur régolution de %ý1tterla province, il egt ralionnable de les utiliser le plus possible jusqu i leurddp.m4. Dimande de deux sloops à l'amirant4. 14i Proomam dA= lapwoM de CWýrtW St.A4 régulières.
a T. S. B." "1' 8,4, p. la
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17 octobreý Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Les Français se remettent
Halifax. à leur jeu ordinaire, De Lutre (Le Loutre), miseionnaire des sauvages,

les a encore une fois induits à recommencer les hostilités, et ils ont pris
prisonniers vingt Anglais à Canso. Le S septembre, ils ont tenté de
s'emparer de deux sloops, étant allés à bord sous couleur de faire de la
traite. Le 30, ils ont tué quatre hommes, qui coupaient du bois près de
la maison du M*01- Crilman. Le conseil a décidé de ne point déclarer la
guerre, mais de es traiter comme autant de bandits et de rebelles; qu'il
fallait les poursuivre jusque dans leurs retraites; qu'on lèverait cinquante
volontaires dans le ýli3ettlement" pour battre la forôt; qu'on demanderait
une levée de cent hommes dans la Nouvelle-Angleterre, qui se join-
draient aux rangers deGorham pour parcourir toute la province; qu'il
était opportun d'envoyer encore un présent de 1,000 boisseaux de blé
aux sauvages de la rivière Saint-Jean afin de les affermir en leur
allégeance ; qu'une récompense de dix guinées serait offerte pour
chaque sauvage, pris on tué. A cet effet, proclamation publiée à Hali-
fax, à Annapolis et aux Mines. Le capitaine Clapham a levé 70 volon-
taires en trois jours, dont 50 sont occupés en ce moment à battre les
bois. Gorham- envoie des détachements tout autour de la baie Crilman
est allé à Pisculaqua lever 100 hommes. On achètera le blé aux Mines.
How, qui lei ransporteraà Saint-Jean, tâchera de gagner là des sauvages à
faire la chasse aux Micmacs. Cornwallis ensuite demande des instructions
relativement aux deux goélettes louées par Shirley pendant la guerre; les
traites pour le loyer, etc-., de ces goélettes ont été protestées. Environ
300 maisons, dans le "settlement," sont couvertes; deux forts achevés, et
la barricade établie tout autour de la ville. Les postes à l'entrée de la
baie et ýux Mines sont en état de sûreté. Un détachement du régiment
de PhilippB demeurera au premier de ces deux postes, pour que Gorham'
puisse battre le pays. ', A. & W. V', vol, 3 1, p. 89

Incluses. Lettre (en français) se terminant ainsî: " Je te salue. Touo
les sauvages de l'île Royale et de Malhickonneich 6 jours avant la StL
Michel," (c'est4dire le 23 septembre 1749.) Lalettre expose le titroo
des sauvages aux terres, pou r la conservation, desquelles ils ne pouvaient
plus compter que sur Dieu. Un ver m6me peut se défendre quand Rest
attaqué; les sauvages qui valent davantage devraient en faire autant.
Confiance que Cornwallis, en les voyant, leur dira de4 paroles qui 1ýjoui-
ront leurs cSurs. 9il,

Texte de la résolution prise par le conseil à propos des sauvages. 93
Proclamation. 94,
Cornwallis à -Des Herbiers, gouverneur de Louisbourg. Lettre 4eeO

français datée du 21 septembre, qui signale à ce gouverneur les attaque&',",
des sauvage& et les intrigues de Leutre (Le Loutre) dans les tribaï,
Cornwallis lui demande si Le Loutre est entré dans la province avec 090,
aveu ou contre Ba volonté: quel qu'il en soit, la conduite qu'il a ten'40
Ehqt telle qu'une enqugte est nécoasaire. Quiconque viendra de sa W1

(Des Herbiers) sera bien reçu; mais s'il n'apporte pas de lettre de 1
on appliquera les lois. Les prétres -se vantent d'avoir converti leffle
vages : si commettre toutes sortes de crimes, c'est être chrétien, 1 [ 1
drait bien mieux que le sauvage fÙt encore simple païen. Cornwal
demande la restitution de la goélette prise à Canoo. Un b9timent
gais eût-il été enlevé de la méme fagon dans un port de la Nouvelle-Flooo
il trouverait son gouvernement bien faible ou bien vil s'il ne faiàait
rendre et punir les piratetL

Réponse de Des Herbiers, datée du 15 octobre. Il a renvoyé log
Bonniere par les sauvages; mais la goélette n'a pas été amende à 1>114,
il n'a aucune autorité sur les sauvages, qui sont des alliés, non les a
Le Loutre n'est pas comptable à lui de ses actes, mais au gouver
gdairal de la Nouvelle-Fï-anco, ayant été envoyé à sa miulon par 10'
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deFrance. Si Cornwallis venait à découvrir quelque sujet franQais excitant
des troubles, qu'il'l'arrête et lui (Des -Herbiers) punira le prisonnier, si
'ce dernier appartient à sa province ', ou l'enverra à son propre gouverne.
ment. Il déplore les cruautés des sauvages, mais aucune religion ne
changera leur nature. Il apprend qu'un bâtiment de guerre de Sa
Majesté est encore à l'ancre au port Toulouse. Le commandant a envoyé
en demander la cause. Quand des navires de guerre désireront séjourner
dans un des ports de l'île, ils devront s'adresser directement à lui (Des
-Herbiers). 'S'il peut découvrir la goélette prise par les sauvages, il
tâchera de la ravoir, mais il ne pourrait employer la force. Page 96

(Dtiplicata de cette lettre à p. 123.)
Le même jour (17 octobre), Cornwallis écrivait aux lords du com-

merce une lettre semblable en substance à celle ci-dessus.
F 95, 1 ý B. T. N. S.", vol. 9

Mêmes incluses, sous les marques F 96 à F 100; avec en plus, sous la
marque F 102, le plan mentionné à F 85 (20 août).

Octobre, La Jonquière à Cornwallis (en françai8)ý. Compliments personnels,
La paix devrait conduire à une amitié mutuelle, ce qu'il inculque à ses
Canadiens, et il voit avec plaisir que lui aussi (Cornwallis) fait de
même dans son gouvernement. Il défend la lettre de La Cralissonnière à
Mascarene par diverses raisons, et discute en détail la portée des articles
du traité d'Utrecht qui ont trait aux questions nord-américaines. (Copie
envoyée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat le 22 janvier
1750.) ', A_ & W. I ', vol. 596

L'évêqne de Québec (Pontbriand) à Cornwallis Il se

ý t-opose de visiter pastoralement, à l'exemple de ses prédécesseurs, la
onvelle-Ecosée comme partie intégrante de son diocèse. Il sait que les

Acadiens'sont sujets britanniques, et ne fera ni ne dira rien contre la
soumission qu'ils doivent au roi. - Il demande la ermission d'envoïel.
des iens qui l'on ont p

(ýptres aux Acad rié. F 10Î il B. T. N S." vol. 9
le envoyée par les 10 6 u commerce au secrétaire d'Etat le 22

janvier 1750. '-A. & W. L", Vol. 596.)
Cornwalli8 à La Jonquière (en frangais). Il a peine à croire qu'il aitb approuvé la lettre de La Galissonniére. Clinton aurait en plutôt droit

que lui (La Jonquière) de se plaindre de marques de défiance au sujet
des prisonniers. Cornwallis exprime sa surprise de le voir non seule-
ruent approuver la lettre de La Galiuonnièi-e, maïs aussi lui-mème
envoyer un détachement à la rivière Saint-Jean, au mépris de la bonne
foi et du droit des gens. Jusqu'à ce que les deux couronnes fament con.
Vention autre, il tient que toute la côte de Saint-Jean, avec les lieux où
les détachement@ iran9ai8 ont été envoyés, est dans la Nouvelle. Ecos8e.
Il a informé Sa Majesté britannique de ce qui se passe et en attendant
les instruction8 iý fers @on devoir. P 107, &9 B. T. N S " vol. 9

(copie adressée par les lords du commerce au secrétaire ý,E»tat le 22
janvier 1750. Il A. & W. L", vol. 596.)

lâm Le m4me à l'Evéque de Québec (en français). Il ne peut lui per-
mettre d'exercer ses fonctÎîOus ecclésiastiques dans la Nouvelle.&Sse.
Il n'a point refusé des prétres aux &Mdione, et tout récemment encore
Il a donné un passeport à l'abbé Maillard pour aller à l'lie Royale (cap.
Breton). Serait heureux de procurer à la population de bons préves,
à quoi l'on n'a pu r4amir jusqu'ici. Etait-il convenable d'envoyer
Uutre (Le Iâoutre) comme missionnaire chez les Micmacs, pour le@
pousser à des cruautés envers, ceux qui leur témoignaient de i'amitýiW4 Il
Il se persuade toutefoiis qu'en lui dunnant sa mission il (ilévique) ne

avxit point chargé de conduire les estivages aux bostilitéo contre lm,
alliés de son rot età tour propre ruine. Si quelque prétrese permettAt
d'exercer m fonctions @ans l'aveu du gouverneur, N serait aussitôt
arrétd et mis on jugement p 109e B, T. N. EL", Vol. 9
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(Copie communiquée par les lords du commerce au secrétaire dEtat.

le 2L, janvier 1750.) ,A. & W. I.111 vol. 696
ler novembre, Les Lords du commerce à la Trésorerie. 118 lui adressent un extrait

d'une lettre de Cornwallis datée du 20 août, concernant la construction
de casernes, etc., et la liste des officiers civils avec leurs rétributions.

B. 111. N. S.", vol. 34
(Pour la lettre entière, V. au 20 août.)

10 novembre. Requête do David Carnegie, médecin à bord du London, représentant
les services par lui rendus aux passagers, sans avoir l'em loi de méde-
cin. lU, , B. T. Pý. S.", vol. 91

10 novembre. C. Germain, prêtre français, à Ilow. Il l'avertit que les sauvages

projettent une attaque et qu'ils envoient demander de l'aide à Québec.
Il A. & W. L", vol. 31, p. 118

24 novembre, John Gorham. Mémoire adressé à Mascare" sur la colonisation de
Anna li8- la Nouvelle-Ecosée en conséquence de la cession du Cap-Breton et de.0y l'lie Saint-Jean aux Français. F73 B. T. N. S vol. 9
ler décembre, John H. Lydiens à Cornwallis. Compliments. Desseins des Fran-
Albany- gais sur la Nouvelle-Ecosse. La Corne, qui commandait aux Mines lors-

que Noble fut tué, et de Linière ont quitté Québec, avec 600 Français
et autant de sauvages quils en ont pu lever; ils ont deux navires char-
géB de munitions de guerre et de bouche, et emportent des raquettea
et des traineaux pour pouvoir avîtailler la baie Verte dans l'hiver.
Aidés des traîtres parmi les neutres, ils vont tomber sui- le Il settIO&
ment." p 181, il B * T. N. S.", vol. 9

(Copie adressée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat la 4
mai 1750. A. & W. 1.11> vol 596.)

7 décembre, Cornwallis aux Lords du commerce. D'après de La Joil-
quière, dont copie ci-incluse, il est évident qu'il monter lesIÎUUtetàtlillg 1 t. Ilforces pour maintenir les justes droits du roi. Le Secrétaire d'Etat l'in-
forme qu'une convention a été faite pour régler les délimitations. LýW
lettre de La Jonquière montre combien les procédés de8 Français sont
inexcusables; et la carte, tous leurs empiétements dans la presqu'îIOý!
jusqu'à c milles de Chignectou, où, en 06 moment, les sauvagef5 sontý
réunie. dessein des Frangaig est clairement de pénétrer en
de tous les Il settfementa," témoin leur empiétement à Crown-Point ett'
arrière de la Nouvelle-Angleterre et de Xew-York, accompli dans au
temps de profonde tranquillité. S'ils veulent tenter la mème chofflft
Chipody, il sy opposera et . résistera de toutes ses force& Dm habi
tauts ennemis secrets, les aideront; tout au moine On leur fournies
avis et vivres; quel ues-une iront probablement jusqu'à prendre
arpe& IIo pourrontlucilement se déguiser en sauvages, beaucoupsyb
du sang indien dans les veine@ et assez de ressemblance avec les eau
du pays. La sécurité de cette province, frontière des autres colon
va dépendre du renfort qWelle reSvm Jfesurea défensive& Points
garder. F 104$ Il B. T. N. E3 voL

Autre lettre, méme date, concernant les approviiionnements. F
Ineluut Lettres à La Jonquière, F 107; lettres de et à I'dvdqao'

Québeeý P 108, F 109. Ow lettres sont analysées ci-de>ouo à leurs d
respeetiives: 25 et 28 octobre et ler novembre. Les lordri du comme
en adr«Mrent copies au secrétaire dEtât le 22 janvier 1750. il A.

0 vol. 896. 111 y a une lettre de Oornwallis au Ataire dB t>
Ïiable à celle du 1, sauf quelques variantes, qui est datée du 6 ÂO
Adrie Il A. & W. 4YO voL 81 p 110 avec duplicata mais d" ïa Î, i
111. Mémes Incluses que ceÏles de la lettre Mx Lrde du OommerSi

ý7, pp. 112, M. lAttre de. Germâlu, prétre, frtapis, dat4e du
novembre, prdvenut flow d'au attaque projeue par les uangoÉ4 p.
Autres pièe«, pp. 119j 120.
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7 décembre, Handfield à Cornwallis. Capture d'Hamilton avec son monde, pendantýiéUX-L0gis. qu'il fàisait des arpentages. P. 134, " B. T. N. S.," vol. 9(Copie adressée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat le 4mai 1750. "A. & W. I.," vol. 596.)
10 décembre, Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Etant sans nouvelles des

Mines, il a envoyé Gorham avec sa compagnie rétablir les communica-
tions. Il apprend du capitaine lIandfield qu'environ 300 Micmacs etsauvages de Saint-Jean or)t, le 27 novembre, attaqué un détachement duposte, et. l'a fait prisonnier. La 4, ils se sont retirés à Chignoctou avecleurs prisonniers, après plusieurs tentatives sur le fort. Tout cela nefait que le convaincre davantage de la nécessité d'un renfort.

A. & W. 1,," vol. 31, p. 121il décembre, Phips à Cornwallis. Nouvelle apportée par Stevens, envoyé en Canada
par Shirley, qu'il s'y fait de grands approvisionnements destinés auxsauvages pour une expédition sec-rète, qu'il suppose être contre Chi-bouctou, à laquelle vont se joindre 600 Français. Lydius a des informa-
tiens supplémentaires, (Ccpie adressée par les lords du commerce au
secrétaire d'Etat le 4 mai.) "A. & W. I.," vol. 596

Le rapport de Stophons (sans date) est dans la série Il A. & W. I.,"
vol. 31, P. 86.

.12 décembre Ordre (on français) par les sauvages aux habitants de Pigiguit, des
Mines, etc., de prendre les armes avec des munitions, de marcher
30 hommes à la maison de Joseph Landry pour en renforcer la garde et
le reste à Crrand-Pré pour y joindre le détachement, sous peine de mort.
C'est Dien qui envoie le secours pour chasser les Anglais.

F 132. "B. T. N. S.," vol. 9
(Copiel adressée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat le

4 mai. 1 A. & W. I.," vol. 9.)
18 décembre, Cornwallis au Secrétaire d'Etat ýBedford). Il lui communique une

lettre du lieutenant-gouverneur Phips; les habitants de la Nouvelle-
Angleterre craignent d'être attaqués cet hiver. Les sauvages, certaine.
ment, ne peuvent pas fa2re beaucoup de mal. Si les Français rie les
excitaient, ils ne remueraient point. Il ne pense pas que les Français
ouvertement envoient de leurs troupes ou des Canadiens attaquer l"

...... avant-postes, encore bien moins les établissements; mais ils enverront
parmi les sauvages des officieris et des soldats déguisés. Comme les sau.
vages seuls sont incapables d'enlever le moindre des fortsy si les ii -
tions*avaient des effets graves, sa seigneurie pourrait être sûre que les
Français y ont participé. Le détachement de La Jonquière Be tiendra à

roximitd de l'isthme pour animeret soutenir les sauva es et leurfouruLr
i,,, ges munitions et des vivres. " A. & W. Y," vol. 31, p. 122

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Ptat (Bedford). Envoi de
copie d'une lettre de Cornwallie, sur les déprédations des sauvages, etc.,
conduits par Le Loutre. B. T. N. S.11Y vol. 34, - 174

(La lettre, datée du 17 octobre, à été mentionnée à sa date. E le est
marquée F 95 dans la série Il BTN.S."> vol. 9, et suivie de sas inci uses.)

IÀ Secrétaire d'Etat (Bedford) aux Lords du commerce. Le roi les
autorise à passer marché avec Dicke de Rotterdain, Ou toute autre per-
sonne convenable, pour le trün8port à la Nouvelle-Ecosse de testants
étrangers, et à offrir un encouragement raisonnable aux famille$ protes-
tantes étrangères eu disposition d'émigrer à la province.

F 103 " Il B T. N. S.", vol. 9
Loo Lords du commerce à la Trésorerie. Envoi d'u*n extrait d'une

lettre de Cornwallis à. propS de sommes déboursées à Chibouctou, etc.
Il B. T. N. S.", p. 116Les Lords du commerce à Dick. Sa Maj téjee a donné l'ordre de pu»,r

traité avec lui pour le transport à la Nolivelle-Emue de protestants
étrangers, au nombre d'au plus 1,500. Ci-incluse là déclaration des prI.

8b-11
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vilègeg qui seront accordés à ces émigrants, avec un exposé de l'état
présent de la colonie, etc.; il devra la rendre publique, Page 1ý1

Vient ensuite cette déolaration. 179
25 décembre, Deux rapports de l'officier de port: entrées et sorties de navires à
HalifaiL Halifax entre le 19 juillet et la date en marge. Il A. & W. L", vol. 595

(Il est dit au dos de ces pièces qu'elles ont été reçues le 25 décembre
1750.)

Sans date. Liste des émigrants pour les années 1748 et 1749. Il B. T. N. S.", vol. 56
(La lettre A a été totalement arrachée.)
Shirley au Secrétaire d'Etat (Newcastle). Il lui transmet une requête

de la législatui;e do Massachusetts tendant au remboursement dei;
dépenses occasionnées par les levées de troupes pour l'expédition qui
avait été projetée contre le Canada, avec ses propres. observations,

1750. A. & W. 1.", vol. 63, P. 85
John Hamilton à Cornwallis (en français). Comment il. a été pris pri.

sonnier par les sauvaees pendant qu'il faisait des arpentages pour'com-

f léter le plan du petit fort à Grand-Pré. Les sauvages ont refusé de
'admettre à rançon, ainsi que les autres prisonniers, jusqu'à ce que

'Le Loutre ait intercédé et lui ait prêté de l'argent; outre la rançon,
ils ont exigé la remise en échange dý deuxjeune8 Indiennes, prisonnières
à Boston. P 129, Il B. T. N. S.", vol. 9

(Copie adressée par les loi-de du commerce au seerétaire d'Etat le
4 mai. II A. & W. L", vol. 596.)

9 Rapport verbal par Manger sur l'état du Il settlernent " au port de
Whiteb&U. Chibouctou. Détails sur lý p4che. Situation de la ville d'Halifax..

Essences forestières des environs. Sur se par les sauvages d'un déta-
chement aux Mines. il T. Journals," vol. 58, pp. 1-10

Rapport semblable par Kingslaugh.. 10, il
12 janvier, tornwalli8 à Phips. Il a Mu avis qUO les sauvages assemblés à:

Chignectou projettent une attaque sur Halifax, et a choisi Cobh, pour
aller les déloger. Il lui demande d'aider celu4i à munir d'bommes son
b9timent à Boston. F 133, cc B. T. N. S."' vol. 9

(Cpîe adressée par les lords du commerce au secrétaire dEtat le
4 mai. Il A. & W. V', vol. 696.)

13 janvieri Cotie des instructions remises à Cobb d'arrêter Le Loutre (aýpoldeDe
Soue e dan@ le deuxième paragraphe) et le plus d'habitants qu'i pourra>
pou r avoir accueilli et aidé les sauvages, eý n'avoir jamais fourni d'aviff.
Vient ensuite une secondo série d'instructions du méme«jour, visant plus,
particulièrement les sauvages. Elles, portent qu'une récompense de £10
soi a donnée pat prisonnier ou scalp pris. Si l'on se saisit de Le Loctree -
l'équipage aura £50. et lui (Cobb) recevra pareille somme à la remise dO

-e soit à Halifax ou à l'un des forts. Les secondea Instruction»',
contiennent des pouvoirb généraux. F 136, 'l B. T. N. S" vol.

(Copie adressée par les lords du commerce au secréWre d'ktalt le
mai. Il A. & W. 1. 11, 'Vol. 596.)

221anvier, Les Lord» du commerce au Secrétaire d'Et4t (B;edford). lis lui eow-,
muniquent copie d'une dépêche de Cornwallis' représentant la née"
de i enforist les Frangais ayant envoyé den détachements de Chi idy
autres end i oiti§ de la Nouvelle-Ecoffl et cherchant à soulever ?=U
ges. IM empiétements auxquels les %ngaie se livrent, en violation il
droite de Sa Mojftt4, si l'on ne les ropouue pan, auront de dangereu
eonpé noncea. Leurs seigneurie@ engagent donc à fournir au uv 0
de sulgants moyens de défense. B. T. N. S. ", vo , 84, -

L lettre, qui e*t du 7 décembre 1749, a été, avec ses incluse&,
tionnée à sa date pro re, CO@ pléces mont dune le vol. 9 de

B. T. N. S.' ; voir y M A P 109. Duplicatais du lettru dom IWO,
com rnerçe et de Corawal4 ainzi que dea ineluses, dam
Vol. 596.
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-er, ries Lords du commerce à la Trésorerie. Envoi d'un extrait d'une
lettre de Cornwallis, datée du 7 décembre, concernant les approvision-
nements. Il B. T. N. S. ", vol. 84, p. 185La Trésorerie aux Lords du commerce. La question du contratQ rerde. Townsend pour la fournita"e de vivres aux colons de la Nouvelle-

25 janvier, Ecosse, est mise à l'examen. F 110, "B.T. N. S.", vol.9
Cornwal.lis à Hamilton. Il accuse réception de sa lettre écrite le 5

janvier, mais d'un lieu qui n'est pas nommé. Tout le blàme est attri-
buable à Le Loutre. Il faut dire à celui-ci que sa conduite est fort inso-lente. D'oser, comme il fait, reconnaître qu'il est dans la province
sans permission, cherchant à exciter à la rébellion des sujets de Sa
Ma.jesté britannique, a de quoi 8urprondi Il ne convient pas assuré-
ment à un homme comme lui. qui se dit chrétien, de grouper et pousser
les pauvres sauvages à commettre des meurtres. Malgré ses menaces, il
(Cornwallis) défendra le domaine légitime du roi. Si Le Loutre lui avaitécrit à lui-niême, cela eût été du moins conforme à la bienséance; c'était
une.insulte de le faire devii-6 (Hamilton) sous sa dictée. Il (Cornwallis)
a été étonné de recevoir une lettre en frangais d'un officier 'britannique.
Puisque Le Loutre hli a rêté de l'ai-gent pour son rachat, pourquoidone
ne revient-il pas ? Si Le Ëoutre ou les sauvuges demandaient de l'argent
pour la rangon, pourquoi ne lui Ont-ils Pas écrit à lui (C ornwalli8) ? Il
(Hamilton) et son monde se sont mal oomportés en se laissant prendre
sans tirer un coup de feu. Cornwallis n'a aucune connaissance des
prisonnières à Boston, mais si les sauvages veulent I bien a elles leurF 135, ý B.T. voseront rendues. 9

ÇCopie adressée par les lords du commerce au secrétaii e d'Etat le 4
mai. 1, A. & W. I. "ý vol. 596.)

Pétition (sans date) de Waldo, pour le paiement de ses services dans
expédition contre le Cap-Breton. Il A. & W. I. ", vol. 530, P. 38
Mémoire (sans date) présenté par les officiers américains laissés en

garnison à Loui8 bourg, dans lequel ils demandent la vérification ot le
iement de leurs comptes. La pièce est signée pAr Wm Popperrell, S.
aldo et Chris. Kilby. 39
Pétition (sans date) de Pepperrell, pour avoir la paye de colonel du 31

janvier 1744 (1745) au 24 septein bre 1745, date de sa nouvelle commis-
Mon. 40ý7" (Ceq t: ois pièces sans date étaient incluses dans une lettre du mré-
taire d'Etat (Bedford) datée, comme en marge, du 3 1 janvier.)

phips à Cornwallis. Regu ladiettre apportée par Cobb. Il fera tout
son possi ble poup le bien du 1 settlément ", et aide Cobb à se procurer
des hommes. Il ne devrait pu être difficile d'avoir le nombre qu'il faut.
Envoi de copie de l'avertissement. F 128e 'l B. T. N. S. "Y vol. 9

A la suite, l'avis que Cobb engage des hommes Pour 10 sIOOP York.
(Copie de la lettre et de jeavis adressée par les lords du commerce au

> secrétaire d'Etat le 4 mai. W- I-," Vol- 596-)Les U - Une copie de ses dépéchoi; cou.rds du oommerce à ICOI'nw6llis
cernant la défense de la Nouvelle-E00880, sera mise t-ous les yeux du roi.
Ses mesures pour la soumio@ion des sanvvqýes, Font approuvées ; mais
il devrait aussi faire entendre des offres de paix. Les habitants français se
montrent rdftaot&ir« palffl qu'ils sont soutenus par l'espoir de rept'endre
la province; mais que cet espoir leur soit ffid, on pent croire qu'ilis De
résisteront plus. Si l'ou obtient la preuve positive 'ils ont fourni dog

Armes aux eauvageli et aux Fîançais. on sera en Lit île les d4mrmer
tout à fait, Comme les Franais du Canada ont créï un établissement
dans la province en vue d'y attirer les habitante, il »zà bon pour la
Moment d'abandonner toute mesure pouvant déterminer oeux-cit qtLitt«
leurs hsbitations. IisquaetJon de l'envoi d'un renfort etcWieda-oombro

8b-llj
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1750. de colons à établir cette année, sont à l'examen. Il a été passé contrat pour
le transport de 1,500 protestants étrangers. Economie qu'il Jaut obser-
ver. A ce propos, leurs seigneuries ind:Îquent diverses occasions d'user
d'épargne. B. T. N. S.," vol. 34. p. 189

20 février, Phips à Cornwallis. Il est informé que les sauvages de Pénobscot s'étaient
Boston. joints aux autres dans l'attaque sur les Mines. Il sait bien que le sau-

vage est perfide par nature; mais cette fois, comme l'attaque s'est faite
peu après la signature à Falmouth du traité avec cette tribu, et que la plu-
part des sauvages étaient absents à cette époque, peutôtre ignoraient-ils ce
traité. Il a mandé au commandant du fort Saint-George de s'en enquérir,
et attend encore son rapport. Il a adressé à ]'Assemblée copie de sa
lettre (Cornwallis), parce que si elle n'est pas convaincue qu'il y a
nécessité de le faire, elle ne votera point d'approvisionnements p,,Ili- une
guerre semblable. Selon lui, tous les gouvernements devraient contri-
buer à la défense commune, mais il désespère de voir les colonies du sud
s'unir aux autres. Les lettres à lui expédiées ont été transmises au gou-
verneur du Canada et à l'évêque de Québee- Il apprend que Shirley est
l'un des commissaires char(rés de travailler au règlement des limites en
Amériqne et que La Galissonnière a été nommé aux mêmes fins par le
roi de France. Il. (Phips) fait parvenir toutes les pièces probantes et
envoie aussi, à titre de curiosité, copie d'un plan du fort de Crown-Point,
tracé sur un morceau d'écorce par un sauvage.

F i3o, ,B. T. N. S.," vol. 9
26 février, (Copie adressée par les lords du commerce au secrétaire d'Etat le 4Charterhouse. juin. Il A. & W. I.,," vol. 596.)

Bearcroft, secrétaire de la Il Society, for the Propagation of the Gospel)"
aux Lords du commerce. Il leur communique le résumé d'un rapport
sur l'état de la Nouvelle- Ecosse par Tuttie, missionnaire. Progrès rapides.

de la colonie. Les habitants français et les sauvages sont entièrement
sous la domination des prêtres. Leur soumission au roi se réduit à une.
simple reconnaissance. Les sauvages, qui s'étaient d'abord montréa',
contents, ont tous disparu à la fois, convoqués à Chignectou leur
prêtre, qui voulait les, engager à prendre lem armes. Caractère de;

officers," mais conduite déplorable des colons expédiés à la Nouvelleý-
&osso, qui portent scandale à ceux de la Nouvelle-Angleterre. -Espéron"
les voir soumis à l'esprit comme atix formes de la religion. Tatt!O
conseille d'envoyer des bibles françaises et d' m loyer Moreau comme,
missionnaire auprès des protestants françaia.e ýuels efforts Tuttie foOk
pour ramener au bien les colons de bas aloi. Commandes de biblee
franoiges et autres livres. La société va nommer Moreau missionnairee

w. , maitre d'école, est -Eco
9rd Holhend rendu dans la Nouvelle sse.

F 111 ? " B. T, N. S.," vol.
ler MAM, Le Secrétaire d'Etat (Bedford) à la même. Quatre cents protestants,
Whiteball- français sont débârqués à Jersey afin d'échapper à la persécuftjion e

France. Le roi désire avoir des propositions pour encourager ces fO
tifs et autres infortunés à se former des établissements en quelqu'u ne
ses posmoions.

2 mars Les Lords du wmmerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Avant d
Whiteýa1L rien proposer pour ildtabiissement dans la Nouvelle-Ecosse des 400 P

tmtants français rdfugiés à Jersey, ils voudraient de plus amples r

cý
80 monts sur leurs moyens. B. T. N. S.,,, vol.

mm% It:mémes&Dick. Ils approuvent sa décision, excepté en li
cerne la France. Les colons devraient étre réta à partir von ]$
avril au plus tard, afin d'arriver en la NouverlecEcotise d'aussi bon
là ible. Leurs seigneuries gardent la bonne opinion qW01

avaient de lui.
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mars. Kilby à Hugli, Davidson. Rien ne devra être ordonné pour la Nou-

velle-Ecosse sans l'intervention des lords du commerce.
Il B. T. N. S." vol. 9

5 Mars, Les Lords du commerce à Bearcroft. Ils remercient la Il Society l'or
whitehail. the Propagation ofthe Go,,pel " pour le don de £--)0 applicables à l'achat

de bibles. Emploi pour Moreau, etc. Il B. T. N, S.", vol. 34, p. 201
'6 Inars, Dick aux Lords du commerce. Mesures qu'il a prises en vue d'encou-P-Otterdam. -otesrager l'émigration à la Nouvelle-Ecosse de pi L tants de Suisse et de

France. F 112, 11 B. T. N. S.", vol. 9
Whitehail. Les Lords du commerce à Oswald. Défense d'expédier des médica-

ments, etc., à la Nouvelle-Ecosse sur l'ordre de Davidson ou d'autres que
leurs seigneuries. B. T. N. S.", vol. 34, p. 202

Richard Qswald & C'e aux Lords du commerce. Propositionb pour
le transport à la Nouvelle-Ecosse des prote8tan ts français présentement à
Jersey. F 115, " B. T. N. S. " ý o 1. 9

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Les protes-
tants français qui sont venus chercher à Jersey un asile contre la persé-
cution, s'y trouvent dans une telle nécessité de toutc-F; choses que, s'ils ne
sont pas secourus, ilt3 vont soit mourir de besoin ou être forcés de retour-
ner dans leur payé; à tout hasard. Ils soi-aient propres àfaii-o des colons
I)ourla-Nonvelle-Eco,,;se. Leurs soigrieii ries conseil lotit de traiter de leur
transport, mais cependant de ne pas paýser le contrat avant de savoir
leur nombre an juste, combien sont des artisans, etc.

Il B. T. N. S.", vol. 34, P. 203
Mars, Les mêmes au même. Ils lui auraient fait connaître plus tôt leurs

idées touchant les méthodes à employer pour le nouvel établissement
dans la Nouvelle-Ecosse, s'ils n'eussent été incertains du et-édit qui
serait voté. L'accroissement rapide d'Halifax, quoiqu'il dépasse toute
attente, n'est qu'une partie d'un v.steplan. Il faut créer d'autres 'Isettle-
ments," sans quoi les habitants français ne seront jamais amenés à être
de fidèles sujets, pas plus que les sauvages à cesser leurs déprédations.
Les localités que l'on devrait coloniser l'été prochain sont celles entre
Chignectou et la baie > Verte, à l'entrée de la péninsule, qui par là serait
protégée contre les sauvages. Autres avantages dé- cette colonisation.
Mais point d'établissement pos. ible sans une force suffis. Comment
les troupes sont à cette heure distribuées dans la province; on ne eau-
rait en rien détacher pour le nouvel établissement. Sans un autre régi-
ment la tentative dû faire d'autres &Isottlementm" tournerait en pure perte,
et encore faut-il l'envoyer avant les colons, Les dispositions sont prises
pour expédier, dès le commencement du printemps, 1,000 pi-otestants
étrangers et 800 personnes des lies-Britanniques; nu[ n'e.,t accepté que
moyennant certaines conditions prescrites. Leurs seigneuries expri.
ment l'avis qu'il soit pa>sé contrat pour leur transport et ]oui- nourriture
avec dei; négociants en crédit et réputation. A. & W. 1."ý vol. 596

Suivent
Avertissement.
Dépense présumable (£38,118. 198. 2d.) pour soutenir et continuer la

colonisation de la Nouvel le- Ecosse pendant l'année 1750.
(il y a un duplicata de la lettre dan@ la série II B. T. N. S.", vol. 34,

p. 206.)
Cornwallis aux Lords du commerce. Il les remercie de leur -appro.

bation. Son intention n'est pas (le traiter les sauvages avec cruauté;
mais il n'autait jamais l'idée de faire la paix, sans qu'ils lui fournissent
des garanties qui en assurept de leur part l'observation. Le peu de
respect que les meilleurs d'entre eux ont des traités. Jamais ils ne
laissent passer poccaidon de faire un mauvais coup, quand ils peuvent
gagner quelque chose. Si l'on bâtit tout de >uite un fort à ChignectOu,
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ils seront soit écartés de la péninF-ule, soit obligés de se soumettre. Leur
tentative sur le fort qui est aux Mines. Comment ils ont surpris lEr.amil-
ton et dix-huit hommes. Il (Cornwallis) a renforcé le poste. Gorham
envoyé pour arréter les habitants à Piziquid (Pigignit) qui avaient pris
les armes avec les sauvages. Il en a ramené trois jeunes gens, qui
avouent s'être joints à eux, ayant été menacés de mort s'ils s'y refu-
saient. Que n'a-t-il pu prendre aussi des vieux rebelles, dont lui (Corn-
wallis) eût fait un exemple 1 Les jeunes gens sont emprisonnés; mais il
est difficile do les punir tout les premiers avec cette Févérité- Il (Corn-
wallis) a établi des cours de justice: la décision prise à ce sujet est coný
signée aux procès-verbaux ci-inclus du conseil . Les nouvelles venues
du Canada, qui ont été communiquées au secrétaire d'Etat, ont jeté
l'alarme dans les esprits: les arbres ont été coupés jutsqu'à la distance de
100 verges autour de la place; les miliciens, appelA Sous les ar mes, au
nombre de 840; des gardes posée-. Avis reçus des habitants français.
Ceux-ci ont tous quitté la ville, preuve qu'ils s'attendiaiënt à l'ai-rivée
des sauvages; mais que ces ý;auvages viennent, ou qu'ils restent à Chi-
gnectou pour couvrir les des8eins des Français, il ne peut s'en aussurer.
Gilman n'ayant pas amené ý,on détachement, impossible d'opérer contre
Chignectou. Il (Cornwallis) a engagé Cobb à y aller pour.essayer de
prendre Le Loutre. Publicité inconsidérément donnée aux choses à
Boston. Il a écrit à Girard, le prêtre qui est à Cobequid; mais le cour-
rier a été arrété et la lettre est restée sans réponse. Des habitants fran-
çais l'ont informé qu'il y a en tout l'hiver des sauvages à 01obequid; là-
dessus il a détaché le capitaine Bartelb pour aller les déloger et lui
amener le prêtre et les députés. Bartels n'y a pas vu de sauvages, mais
est revenu avec les autres. (;orham n'est bon à rien. Interrogé, la prétM.
ne voulait pas d'abord donner de réponses directes; mais de la dépositioll'
tii* ensuite de lui et de celles des députés, il résulte - l' que, dès la sus-
pension d'armes, La Gali&sonnière avait résolu, soit de son propre mou-
vement, isoit sur des ordres supérieurt; (ce point n'a pu être éclairci)ý
d'occuper Beaubasin ou Chignecteu à tout basard)- que le déWchernentý' 'avait été envoyé à la i(ivière Saint-Jean pour y attendre l'ordre de mar-
eher sur Beaubassiv, et que leigouveineur de Lciuisbourg devait fom-nir
des hommes et des nianitionR. A l'appui de ces assertions, Cornwallis
cite cette lettre de l'abbé Maillard à Girard, datée de Beaubaissin. le
mai- 1749: Il On juge à pro Ce de prendre des précaution@ pour se mýè ettenir en possession de Zaubmein. MeAen, de La Ggiàsonni re

Bigot ont envoyé à cet effet un détachement de Français et de
vages byverner dans la Rivière de SaintJean pour être à portée de 04'
rendre en tems et lieu à Beaubafiain. Ce détachement est comiaand
par Boioluébert. Les mêmes ci-deeýus nommés &rivent au commael,
dant futur de Louisbourg pour envoyer, ausgit8t. que faire se pourr
munitions, provisions et hommes." ý2') Que les sauvageeeesontren

en Canad a pour y- étre vétue par la roi do France. f3o) Que - aa fait prêter aux habitants de Chignecton le sermont d'al]4gý..L,ý. .2ý
deFrance. (Cornwall ia ajoute: "Ceci leprétre m'a dit en particu1W
tenir de M Lel-ýoutre.") (40) QueLeLoutrea pa8éé trois ou quatre jo
à Cobequid, en janvier, payant aux habitants le dommage causé par
sauvages, et que des sauvages qui étaient avec lui avaloit, à la porte

de mort les babitantis qui passeraient la rivière Che
nacadie (Shubenacadie). (50) Que le courrier envoyé au prétre fi'r
été emmené par deux Français rebelles à Chignectou. Ce &iý admis
les d4putésa été dénié par le pittre. A toutes ces questions: pourq
ila ont laissé arréter sinmi. le courrier ? pourquoi la prérire n.la aaà la lettre ?'pourquoi les député@ ne »Ont pan venab
réponse invariable eM qu'ilo avaient pour allons des sauvages. Les dépIl
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sont logés dans le fort, le prêtre chez lui (Cornwallis). Ecrit à Le Loutreoyoi-,Ie colurrier et les prisonniers.de renv Ci-inclus copie do sa réponse
à Hamilton, dont le lettre, àce qu'il pense, a été dictée par Le Loutre pour
avoir de l'ai-gent ou pour gagner temps jusqu'à ce que les Français
fussent bien établis. il ne veut faire aucune observation ý,ur la conduite
dos Français à l'égard de la Nouvelo-Ecos8e. lis n'ont ménngé ni le sang
Di l'argent pour s'en rendre maîtres, et maintenant en achèteraient une
part aux dépens de la foi publique et de l'honneur national. Il attèndra,
avant d' - des habitants le serment d'allégeance, qu'il ait appris
quelle espèce de colons doit venir- au printemps et sur quels renforts de
troupes il peut compter. Remarques relatives aux eolons, au succès en
perspective, à la température, etc. On a dres>é la charpente d'un hôpi.
tal et une maison d'école publique est aussi en construction. Les habi-
tants français sont occupés à équarrir des pièces de bois pour les block-
haus. Valeur du port, qui n'est pas glacé tout l'hiver.

F 127, " B. T. N. S.", vol. 9
Les incluses (F 128-F 136) ont été mentionnées ci-dessus à leurs dates

respectives. Les lords'du commerre adresFèrent au isecrétai-re d'Etat
copie de la lettre le 4 mai. " A. & W. L", vol. 596.

Lettre au Secrétaire d'Etat, datée aussi du 19 mars et en substance
semblable à la précédente, avec les mômes incluses que celles de la
iettiýe écrite aux lords du commeree, A. & W. L", vol. 31, p. 125.
Les deux dépêches, ne mont pas, toutefois, entièrement identiques.

.20 mars, Le Secrétaire d'Etnt (Bedford) aux Lords du commerce. Il convien-
drait de faire, parmi lem 400 protestants français débarqués récemment
à Jersey, un choix de' ceux propres à être envoyés cri la Nouvel]eý_

Z, Ecosbe. F 114, " B.T.N.S.", vol. 9
24 mars Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Récit d'une escarmouche

à Piziquid (Pigiguit) entre Goi-hum et les sauvages.
A, & W. U', vol. 31, P. 130

28 iýaars, Stork et Champion aux Lordm du commerce. Ils offrent de irans.
porter à la Nouvelle-Ecosse, moyennant £4 par tête, les protestants
français qui sont à Jer8ey. F 116, '- B. T. N. S.", vol. 9

mars, Le Secrétaire d'Etat (Bedfôrd) aux Lords du commurce. Le roi
le projet d'établissement entre Chigiiectou et la baie Verte,

régiment seia envoyé. Sa Majesté approuve l'oidre donné à
Dick d'expédier 1,000 protestunts français à la Nouvelle-Ecosse; mais
ne pense pas: qu'il soit bon que le ', settlement ', lie compo-e exclusive-
ment d'étrangers. p 117

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Ils n'ont
pas encore toutes les informations voulues au sujet des réfugiés à Jer-0 les compléter.Bey, et sont en voie d B. T. N. S.", vol. 34, P. 215

Les mêmes à Cornwallis. Les questions relatives à la Nouvelle-
Ecosse oceupent en ce moment leur attention. Il leur est nécessaire
d'avoîr des comptes détaillés des dépense,,, pour que le parlement
demeure dans sa disposition favorable à la province, en lin temps où il
y a an désir marqué de diminuer la dette nationale en réduisant les
dépenses annuelles. lies ordres sont donnés ýpour 4'embarquement d'un
régiment irlandais à destination de. la Nouvelle-&osise; en outre, il

-nwallis) @em autorisé à retirer son propre régiment de Terre.
N euve. Deux sloops de guerre iront aussi protéger la province. oe
qu'il dit de celle-oit infestée de sauvages que les Français ont soalev4ý,
les a convaincus qu'il y aurait danger à retarder l'envoi des troupes;
aussi tous leB e1ff6ý-ts se fontýlle pour hàtes- leur départ. S'attacher à
obtenir l'alliance clos sâùýàges, d autant plus que la Prance non eanlt>-
ment se sert d'eux en temps de gue rre déclarée m,- is les emploie inom.
en temps de 41Z à inquiéter les 4tabliasements on en interrompre li
formationi de oncependant à ne pouvoir Otte amuade elle-mémé den-
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freindre ouvertement le traité. Il y aura prObablement certaines dé.
penses à faire pour gagner l'amitié des' sauvages; mais une guerre
contre eux coûterait bien davantage. Désir d'être en paix avec la
France. Envoi à la Nouvelle-Ecosse de protestants étrangers. Le pro-
jet de création d'un établissement sur l'isthme est approuvé. Davidson
ne peut pas être autorisé à faire directement les réquisitions d'approvi-
sionnements, etc. Page 206

6 avri), Richard Oswald et Cie aux Lords du Commerce. Nouvelle lettre auLondres. sujet du transport des émigrants à la Nouvelle-Ecosse.
F 120, Il B. T. N. S.", vol. 9

7 avril, Dick aux mêmes. Ses opérations cri France pour recruter desRotterdain. colons, ne pouvaient pas y donnpr de l'ombrage. Nombre de luthé-
riens, en Saxe et en Silésie, désireraient aller dAns la Nouvelle-Ecosee.
Il a promis à un ministre luthérien, qui peut mener 50 familles, un
passage gratuit dans le meilleur endroit du navire et une bonne conces-
sion de terre, et prie leurs seigneuries de lui accorder une petite alloca-
tion. Un comte du pays de Holstein, se propose d'émigrer aussi avec
sa fhmille, ayant 29,000 florins allemands. Travail des agents employés
par lui (Dick) en Allemagne; arrangements qu'il a faits pour les pas-
sages. p lis

10 avril Les Lords du commerce à Dick. En ce qui concerne l'embarquementWhit"iÏ'11- des colons étrangers, envoyer sans retard un état indiquant leur nombre,
etc. Leur passage ne peut pas être payé. Leurs seigneuries recom-
manderont le pasteur luthérien, s'il en est digne, au gouverneur, mais De
peuvent lui assigner de rétribution. Le comte recevra, en concession
.autant d'aeres de terre que ses moyens lui permettront d'en cultiver.
Un post-scriptum appuie sur le.refus de payer les passages.

"B. T. N. S.", vol. 34, p. 231
Il avril, Cornwallis à Phips. Reçu sa lettre du 20 février. Si les sauvages de

Pénobscot et les Micmacs, aux Mines, savaient on Don que la paix
était signée, il n'importe point; ils savaient du moins que le traité était
en train; et, qui pis est, le chef qui l'aý signé connaissait le dessein pW
médifé contre la province. Tout ce qu ils Ont voulu en faisant la paix
avec lui (Phips), c'était de s'assurer que les sauvages de la Nouvelle-An-
gleterro seraient tranquilles; en quoi ils ont reupsi. Il ne Fte serait pas
attendu, trois moirý apiès l'affhiro des iiiie excu>eaussi frivolepour
ne pas agir et prendre sa revanche. Il ne saurait comprendre comment
une province de Sa Majesté peutavoir paix et commerce avec des gens qui
se livrent à des déprédations dans une colonie voisine, qui du reste, sont
également dangereux pour l'une et pour l'autre, etqui 8epi-étentauxvolon-
lés d'un rival jaloux, dont la colonisation de la Nouvelle-Ecosse tend ý '
br-der l'ambition. il De peut point concevoir que J'ABsembléedu Massachu-
fietts demeure spectatrice de ces choses. Tous ]es motifs devraient l'ani-
mer à se joi nd re à la Nouvel le-Ecome pour elifitier ffl sauvages perfide3
et leurs auxiliaires. Si le Massachusetts continuait à rester en aix et
à commemer avec eux, il ne leur serait pas -moins utile que le ëaada,
puiFque, tandis que leurs femmes et leurs enfants jouiraient d'une entière
sécurité, 1 urs guerriers, Fei-aient toujours libres de se jeter sur., la
la Nouvelle-Feopfe, ayant eu des vétemento, des vivres, des armes du
Massachussettiq même. Mais il ne doute pas que l'Assemblée n'accorde
les secours. Quant à lui, il a déjà envoyé un nombreux détachement
avec misEdon de chabser de Chignectou les èauvages. Dans le cas où Lea
Corne auraitélevé quelquefort, Lawrence a oidre de le détruire. '

F 151, Il Bý 'f. N. S.", vol.
(Copie adreniýý par les lord@ du commerce au secrétaire d'Etat la

jpi n. Il A.& W« 1.'l vol 596.)
13 avril Les Lords du cotýmerce à (Arnwalli8. Ils lui mandent d'envo, or doO'
Whitebk cartes de l'lie Canso et dois terres adjacentes, ainsi que de Jý lie Ye S'able
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pour l'usage des commissaires chargés de traiter avec la France en vue
d'un règlement des disputes. Il B. T. N. S.", vol. 34, p. 233

Dick aux Lords du commerce. Rapport supplémentaire sur l'émigra-
anl- tion à la Nouvelle-Ecosse. F 119, Il B. T. N. S,", vol. 920 avril Richard Oswald et Cie aux mêmes. Ils refusent d'entreprendre le

transport des émigrants à la Nouvelle-Ecosse, 'le pouvant s'en charger
au bas prix proposé par uffe autre maison. F 122avril, Samuel Stork aux mêmes. Il lui est impossible d'entreprendre lelondre,,. transport des passagers à la Nouvelle-Ecosse. F 12528 avril 1 Offre par G. Heyliger de transporter des passagers à la Nouvelle-Emsse; avec nu étatdes provisions qui leurseraient fournies par semaine.

F124avril Dick aux Lord8 du commerce. Il continue à rendre compte de ses
actes, et joint à son rapport des lettres doses agents en Allemagne. P121ý24 avril John Thom linson àJohn Pow nall. Il lui communique une lettre de JohnScrimshire, offrant le London pour transporter des passagav'n ors. F 126

4ÎÎýk Charte-partie de l'Alderney entre George Heyliger ýt les lords du
ý18 avril commerce pour le voyage à la Nouvelle-Ecosse. F142

Dick aux Loi ds du commerce. Risques qu'il est prêt à courir pont- le
paiement du passago pal- les émigrants, qtzi, actuellement, ne sont en

Zaz état de payer que la moitié du prix du voyage. F 123
Cornwallis aux mêmes. Le sloop, bien monté et armé, devait mettre

sous voile aujourd'hui pour la baie Verte. La Corne et Loutre (Le
Loutre) sont avec 2,500 hommes à Chignectou. Lawrence s'est vu obli 6
de rem barquer le jour même dosa descente à terre. Leshabitantsde e
rivière aux Canards, des Mines, de Pissiqued (Pigiguit) et de Cobequed
(Cobequid) tso retirent de la province, sous la menace d'un massacre
général par La Corne et Loutre, Cornwallis ici renvoie à sa lettre au
secrétaire d'Etat (datée du ler mai) pour plus amples détails. S'il vient
un renfort suffisant de troupes, il assure que la province aura bientôt
acquis toute lavaleur espérée, soit que les habitants français demeurentou

ai Comme ces chosem intéressent toutes les (olonies septenti tent. -io
nales, il en informera le Massachusetts et le New-Hampshire. Cornwallis
prie qu'on ]oui- mande de s'associer à la cause commune. Après l'affaire
des Mines, ila écrit au gouverneur Phips que les sauvages de Pénobscot
en avaient été, et lui a demandé si le Massachusetts ne terait rien. Ci-
incluse la correspondance. F148

(Voir aussi Il A. & W, 1,", vol. 3 1, p. 131.)
(Les incluses F 149 à 151, ont été analysées à leurs dates respectives.

Copie adreti4e par les lords du commerce au seerétaire d'Etat le 4 juin.
A.& W. P', vol. 596.)
Liste des proteé;tants français qui ont quitté la France à cause de

leur religion et qui sont présentement à l'île de Jersey, Les noms, pro.
fessions et âges eont indiqués, ainsi que les noms et âges des enfhnts.

F 143, Il B. T. N. S,"ý vol. 9
ix 1 1 . Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Lettre semblable en subs.

tance à celle derite pal- lui aux lords du commerce le 30 avril, mais plus
détaillée. "A. & W. L", vol. 8 1, P. 132

Le même à Hopson. Il a dit toute sa pensée sur l'attitude du Massa-qui demeure en paix ave-cbusett's - les Sauvages, pendftnt que ceux-ci
[&Ous l'in nonce des Feanais font tant de mal dans la Nouvelle-Ecosse.

a envoyé un détachement pour déloger les Français et les sauvages de
Chignectou avant qu'ilf; aient eu la temps de s'y fortifier trop Solidement.
La Coi-ne et 1» Lotitre, commettent des déprédations telles que l'on n'a
iiinais vu nation en tenter chez une autre en temps de paix profonde. Il
entre dans des détails. Il n'eùt Jamais pensé officier français pou-
Vait pousser les choses aussi loin ue La Corrien, ','fait * A l'apparition des
bttiment@, celui-ci a mis le Écu à zaub"Bins emmené les habitants, garni
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1750. la di ne de troupes, de Canaiiens, d'habitants rebelles et de sa9 
'V'g',nombre de 2,500 hommes, et déclaré qu'il défendrait ce lieu

dernière extrémité, comme terre appartenant au roi de France. Le
Français réclament tout le côlé nord de, la baie de Fundy, entr
Chignecton et la rivière Kénébec. Combien cela importe à toutes le
colonies septentrionales. Cornwallis demande à Ilopson ce n'il Iffila
faire pour renverser ces desseinà. G. 20, " B. T. N. S.% , va .

3 niai, Les Lords du commerce à Alexander Charles. Ils lui mandent d'allee
Whitehall. en Hollande constater l'état des opéraLions de Diek relatives aux colo

destinés à la Nouvelle-Ecosse. " B. T. N. S.", vol. 34, P. 2j
3 inai, Les mêmes à Dick. Il devra fournir à Charles les informations 1
Wliitehall. Plus complètes au sujet des colons recrutés pour la Nouvelle-Ecosse. 2"
4 mai, Les mêmes au Secrétaire d'EtaL (Bedford). Ils lui transmettent ailWhitehall. dépêche de Cornwallis, avec détails sur la colonisation, la conduite d

habitants frangais, etc. 2
(La lettre, dite là en date du Il marïý, et marquée F 127, dans la sér,B. T. N. S.", vol, 9, a été analysée ci-dessus sous la date du 19 mari,

La collection ', A. & W. 1.", vol. 5M, contient un duplicata de la leU
au secrétaire d'Etat, accompagné des pièces suivantes: Duplicata de
lettre de Phips à Cornwallis, du 11 d4cembre; rapport par Lydieus
Cornwallis, lor décembre; lettres de Cornwallis aux lords du comme
19 mars, et de Phips à Cornwallis, 8.février; deux instructions à Cd
13 janvier; lettre d'Hamilton à Cornwallis (en fran"is), 15 janvie
ordre par les sauvages aux habitants, 12 décembre; lettres de an
à Cornwallis, 1 décembre; de Cornwallis à Phips, 12 janvier; du même
Hamilton, 25 janvier. Toutes ces pièces, mentionnées ici dans Pora
où elles suivent la communication, ont été analysées à leurs
Propres.) 1 :ý:1

9 M Note des marchandises chargées sur le London comme Présents
Quéte. les sauvages. 'A. & W. L", vol.
9 mai, Congé du London, de Québec à Shédiac. Dans la liste de ' iléquip
Québec. le capitaine est désigné sous le nom de " Jacques Jalin de Grandvilt

et il signe Jallain ". Le congé ioint-à cette liste le nomme 'l Jali

Congé détaché, de même date. 'rol.
10 mai, Instructions, signées par Bigot,, à Jalin, du London, prêt à faire V
Québec. pour Shédiac. Vol.

Etat des provisions et objets d'équipement pour le London, B
Québec. les magasins du roi. 

'F12 mail Note des marchandises confldeg au bicar Jalin, capitaine du .au ol.
Québec. -Volý
12 M94* Vergor à Jalin. Il devra se conformer aux ordres qu'il rfflece',
Québec. Shédine, et pourra troquer le reliquat de ses approvisionneme .ntýs

des pelleteries. 
'V'l'13 W»4' Ordre, signé par Bigot, à Jalin, capitaine du London, en partance ' 1

Wbée, Chedaïck (Shédiae), de prendre & 8cn bord'Frangoie Mignan, 110
et de lui donner sa ration dans le voyage. vo

22 Wàk* A. Charleb aux liards du oommeree. Rapport sui- les lopdràtio
Rott"m- Dick, qui, lorsqu'il (Charles) est arrivé, était à La Haye.

souvent depuis. Dick sera probablement déaappointé par le nomb
colons pour la Nouvelle-Ficome. F138,-,,B.T.N.

Le même Jour, Dick Iuiýmôme écrit et fait allusion à ce p
(Ces deux lettres @,ont dindes conformément au natives, style;

le vieux style, en usage alors dans la Grande-Bretagne, es se
il mai. Il y a deux copie& de la lettre de Charles en la série
I. vol. ô96ý la première signée, A. 0. Ch arles, la seconde - AI
qui paraît bien, #tre la signature exacte; l'autre A. 0. étant, sacs
une crreur de copiste.)
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22 mi Les Lords du commerce à Chai-les. S'il 8 Offert les mêmes conditions

à Stedman que celles arrêtées avec Dick, il a excédé ses instructions. Il
doit aider Dick de toutes façons. ci B. T. N. S. ", vol. 34, p. 240

Les mêmes à Dick. , Charles était chargé seulement d'examiner sa
correspondance (Dick) avec ses agents. S'il a contrac*,é quelque enga-
gement avec un autre agent il a outrepassé les instructions qu'il avait
reçues. 241

Les mêmes au Secrétaire d'Etat (Bedford). Ils lui envoient le rapport
de Charles sur le prog, èî peu satisfaisant de Dick dans le recrutement
de protestants étrangers pour la Nouvelle-Ecosqe. 242

Duplicatas dans la série il A. & W. 1. ", vol. 596, aussi deux copies de
la lettre de Chai-les. Cette dernière a été mentionnée ci.dessus à sa date.)

Etat des approvisionnements en vivres dans laNouvel le-Ecosse, depuis
le 18 novembre 1749. F 145' "B.T. N.S.",voi. 9

les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Envoi de la
liste des protestants français réfugiés à Jersey, Le nombre en est bien
au-dessous de ce qu'on diLîait. Beaucoup sont dezî artisans; beaucoup
aussi des jeunes enfants. Ils déclarent, Parait-il, qu'ils ne veulent pas
ai ler à lit Nouvûlle-Ecoiýse, ci B. T. N. S.," vol, 34 p. 246

(Le nombre marqué dans la lettre du 2 murs 1750 était de'400, et
celui de la liste mentionnée ci-dessus, est de 184. V, au 30 avril F 143,

B. T. N. S.," vol. 9.)
n -1»Q Rapport sui- l'état des pr-ý>visions à Halifax, fait par Law à la suite d'une

enquête provoquée par des représentati o us datées d'fiai ifax le 18nove'bre.
-Même date. -Rapport verbal de Hayes sur l'état de 1 Souvelle-ECOSSO.

"Bý T. Journais,- vol, 58
Rapport verbal par Lewis sur l'état de la Nouvelle-Beolise. Vol. 58

Dick aux Lords du commerce. Détails sur ces opérationg.
P 140, il B. T. N. S.," vol. 9

(Daté ain>i: Il N. S.," é'est-à-dit-e nouveau style. Selon le vieux style,
le 18 mai.)

Incluses. Lettres d'agents de Dick. F141ce à Dick-. Il leur fait plaisir d'aLes Lords du coinmer pprendre qu'il
est en train d'embarquer une partie des 280 colons recrutés par lui, et
qu'il espère avoir son nombre complet de passagers en dix jours. lis le
pressent vivement d'emploYet tOus ses efforts à compléter le contingent

et à combattre les faux rapports et calomnies dirigés contre la
ezalilleile-Ecosse. il pourra t;e présenter au Board à sa commodité, sans
craindre de n'être pas favorablement accueilli.

B. T. N. S.," vol. 34t p. 248
Les mêmes à Charles. lki sont surpris de son silence. Comme il n'a

aucune raison de rester davantuge en Hollande, ils lui disent de s'en
revenir. 251

Les mêmes à Cornwallio. Lettre d'introduction et de recomman.
dation pour Spurrier, capitaine du navire Ann, qui part avec 280
colons. 250

B. Laveson Gower aux Lords du commerce. Que l'on devrait engager
une autre troupe de protestants à Passer en la NouvelWEcosse.

P 147> " B. T. N. S.," vol. 9
Les Lor la du commerce au Secréaire dEtat (Bedford). Unvoi de

en ' d'une dépêche de Gernwallis, du 80 avril Les Français ont occupé
la 14ouvelle-Ecoue depuis Chignecton jusqu'à la rivière Saint-Jean; ont
incendié Beaub"iý, au ont emmené tes habitants avec leurs effets, et lesP, ont armés, Ils composant, avec les Canadiens, les Mauvageg, d'autres
habitants frangale, en état de rébellion, un corps de 2,500 bomine4.
Lawrence, en voyé pour soutenir les droit& de %- Majeaté sur cette Partle
do la province, a *4 obligé de be retabarquer. lia vornset Loutre (Le
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Loutre ont menacé les habitants des Mines, de Pigiguit, de Cobequid et
autres localités, d'un massacre général, de telle sorte que ces gens se sont
joints aux Français. La situation de la province est devenue ainsi
périlleuse. Elle tic peut être rétablie que par l'envoi de forces suffi-
santes. " B. T. N. S.," vol. 34, p. 252

Incluses. Dépêche de Cornwallis aux Lords du commerce, du 30 avril.
Voir- à cette date.

Lettre de Phips à Cornwallis, du 20 février 1750 (vieux style 1749),.....
Voir à sa date en 1750.

(Duplicatas: "A. & W. L", vol. 596,)
5 juin, Dick aux Lords du commet-ce. Il y aura 280 passagers embarqués
RotterdariL ni, la Nouvelle-Ecosse d'ici environ dix jours. (Nouveau style; d'après

roovieux style, cette lettre serait du 26 mai.) P 146, -1 B. T. N. S.":vol. 9
.5 jui Les Lords du commerce à Dick. Il devra hâter autant que possible le
Whitehau. départ de son navire, la ?-aison étant déjà si avancée. Chat-les a ordre de

revenir. Leurs seigneuries feront contiditre en temps utile leur décision
à l'égard des opérations de l'année prochaine. " B. T. N. S.", vol. 34, Pl 255,

7 juin, S. T. Jansen aux Lords du commerce. Demande le rèzlement de sar,
Londres. réclamition pour son navire le Baltimore. P 156, " B. T.S. S." vol. 9
8 juin, Les Lords du commerce à Cornwallis. Ils ont communiqué à Iiedford
Wlitehau. copie de ses dépêches, et consciilé de prendre de vigoureuses mesures

pour la -ûi-et6 de la province. Ils approuvent la création de l'établi8semeDtý
commencé à Chignectou; quoique le début n'ait pas été heureux, il
du moins provoqué les Franqaiýz à découvrir leurs desseins et leur fbrc0ý
Nul doute qu'après l'envoi de secours suffleants, la tentative ne réussisse-
L'incendie des villages et les menaces d'un masecre général marquený,"ý
l'insolence des Français. Il (Cornwallis) usera de toii,ý les moyens poée,
sibles pour empêcher que les habitants français tic quittent la provinCýee,'
Pour-quoi le paiement de ses traites a été retardé; elles ont été paýé
sui- le crédit suivant. Il va partir dans peu deux navires avec envir
480 personnes, choisies de maniire à fournir-, selon toute probabJ!téý,
d'utiles colons. Les réfugiés français à Jorsey refusent d'aller'à la -Noii-,
velle-Ecosse et en Irlande. Le noaibre de colons obtenus par Dick Tý
pas répondu à l'attente de leurs seigneurieà. "B.T.N.S.",vol.34, 1 ph. 2...

I? juin, Dick aux Lords du (ýommei-ce. Sur le départ de son navire Anne a
Rotterdam. 8 vol.,des émigrants pour la Nouvelle-Ecome. P 153, " B. T. N. Q tjuin, Charles aux mêmes. Il nie qu'il ait, eomme on l'on a accusé, offert,
Rotterdam. certains négociants des conditions à l'encontre de celles acquise

Dick. F 1
12 juin, Dickauxmêmes. Envoi de la traduction de dépositions co titre Sted
Rotterdam. qui aurait donné de fausses informations, etc., à des émigrants. ý FI
14 en Les Lords du commerce à Cornwallis. Ils lui ont écrit le 4 13j111111 111
W ail. il fallait dire), en réponse à sa lettre du .10 avril, se bornaýn oJý

ýÙ1i'par]er de l'échec de l'expédition de Ohigneotju et des procéd i

tiflablem des Fi-angais. Ile sont sui-pris de n'avoir pas inu le corn

dépenses, qui devait étre communiqué au parlement. Le seul rno en

mener à honne fin la création du nouvel établissement est d'user de

plui, stricte économie, afin de congèrver la bienveillance dei b
-réception des comptes et pièces à l'appuiIls imputent la non à la la

gente de Davidson. Sa conduite vexatoire on matière de commerce,
Lei4a(ýùusations contre Davidsonsont relatées en détail). il (Cornwis

evra réprimer la consommation du rhum, qui est excessive. iv i
de vivres faites aux colons et autres contrairement aux in8tructione*

dont les motifs n'ont ýas encore été donnés. Remarques à pr

grandes quantités de rhum et de méhuise portées en compte.
Davidson fait commerce de cette marchandise 1 leurs soigneuri
gonnent qu'il y a en de graves abu& Elleb chargent olmwall 0
une enquête minutieuse sur tout ce qui se, rapporte aux dépenses
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ques. Contrat passé avec l'Alderney pour le transport de passagers.
Nécessité d'un exemple qui détourne les habitants français de se joindre
aux sauvages dans leurs hostilités. Désobéissance des capitaines Gilmau
et Gorham. De n'employer que des officiers à qui il (Cornwallis) puisse
se fier. On l'approuve de constituer les colons en milice; seulement il ne
faut pas qu'il les excède d'exercices. Il sera sage de ne pas ýoumettre les
colons à la loi martiale. Aussitôt que le régiment d'Irlande sera rendu,il (Cornwallis) occupera et fortifiera Chignectou ; assuré du lien, il y
fera un établissement dès cette année. Mais il n'en devra pas faire de
l'autre côté de la baie de Bedford, aux fi-ais du publie. Extrême cherté
des sciages par la négligence de Gilman. Il faut utiliser les moulins à
s(_ýier et renýoyer Gilmann, à moins qu'il n'accomplisse son engagement
avec exactitude. Importance des cours de justice, qu'il (Cornwallis)
établit. Il n'y a peut-être pas lieu d'instituer un Il clerk Il du marché;
mais il faut veiller à ce q ' n'il ne se produise pas d'abus. Si cette dépêche
causait quelque désappointement, leurs seigneuries en seraient peinées.

II B. T. N. S.," vol. 34 p. 26 1.
Charles aux Lords du commerce. Les représentations de Dick sont

inexactes, et ses espérances illusoires. Il n'a encore aucun passager

J'ai, d'embarqué. P 1573 Il B. T. N. S.," vol. 9
Hugli Davidson à Lord Dupplin. Il a été envoyé à Boston pour

btenir de l'argent et faire certains arrangements. Il se défend contre
l'accusation de prévarication. Situation des affaires à Chignectoti; désea-
tions. Ls habitants français ontdemaridé qu'il leur fùt permis departir,etc. Toute cette partie de la lettre est reproduite dans une lettre de
Cornwallis du 10 juillet (G 1). Le Massachusetts se déclare incapable,Mauvais état de la culture.de prêter aide et assistance. Système en
usage d'acheter des terres en vue de la hausse. Il renvoie de l'ai-gent et.
des tentes par le sloop qui l'a amené. La pêche est fructueuse. Motive.
ments de navires. Cr 21 ' " B. T. N. S.", vol. 10

Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Remercîment de la bont6
qu'a eue le roi de le nommer pour succéder à Philipps. Il rappelle ses
dépêches précédentes qui montrent combien sont raisonnables toutes ses
plaintes Pontre les Français. Les cop:ýes à lui envoyées sont conformes
aux lettres oi-iginales de La Jonquière. Il n'a reçu aucune assistance de
la Nouvelle-Angleterre. Il a fait revenir de Terre-Neuve une partie de
son propre régiment, et mandé de Saint-Jean deux compagnies. Après
Parrivée des renforts attendus d'outre-mer, il se mettia, sans perdr de
temps, à bâtir un fort et créer un établissement sur l'isthme de Chignec-
tou. Il espère que 1013 ordres seront envoyés de France de rappeler le
détachement de La Jonquière; autrement, il pourrait roduire des
conséquences d'une nature extraordinaire en pleine paix. es Français
retiennent des prisonniers sous divers prétextes. Il y a un brigantin à
La Ilève avec des soldats français. Insuffisance du crédit voté par le par-
lement pour les services de la province; et cause de cette insuffisance,
Envoi des procès-verbaux da conseil. "A. & W. L", vol. ai, p. 135

Dick aux Lords du commerce. Son navire Anne est presque préti à
prendre la mer, mais ne pourra lever l'ancre avant mardiI à cause de

qý certaine dispute entre la douane et la compagnie des Indes-occidentales.
P 158, Il B. T. N. S."> vol. 9

L'Amiranté aux mômes. Il a été envoyé au il colleetor II à Portomouth
des lqttres de mor pour le navire Anne. F159

Davidëon aux mômes. Sur les affaires d'ar ýnt
ýe2J "B. T. N. S.", vol. 10

Phip8 au Secrétaire d'Etat (Bedford). ccord. pour la remise mutuelle
des prisonniers sauvages et autres, détenus par le gouverneur du Canada

'Y et leËë colonies de la Notivelle-Angleterre. Tous les eauvaps prisonniers
au Massachusets ont été remis aussitôt après la réception du traité; mais
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les Français retiennent encoredeux qu'ils avaient pris. Le gouverneur
écrit que deux sont morts eLque les autres ont embrassé la foi catholique,
ce qui est, à ses yeux, une raison pour ne les pas renvoyer.

A. & W. 1.", vol. 63, P. 185J.
25 juin, Dick aux Lords du commerce. Il leur adresse la liste de ses passagers,Rotterdam. avec un connaissement, et donne des renseignements sur des émigrants.

F 160, "B. T. N. S.", vol. 9
Liste. F 16 5
obligations par les passagers à Dick pour argent à, lui dit. F 166
Extraits de lettres de-Dick. F 168

26 juin, Les Lords du commerce à Dick. Ils sont satisfaits dosa conduite.
WhitehaU. Il B. T. N. S.", vol. 34, p. 288

Les Lords du commerce à Cornwallis. Ils lui envoient la liste des
passagers du navire Anneet autres papiers. Ils lui recommandent John
Eberhard Klager, homme riche, ayant fait bonne figure en son pays.
faudra traiter avec une grande bienveillance les protestants étrangers.
Dick a confié la gestion de ses affaires à Davidsoii. Il (Cornwallim) veil-'
lera à ce que Dick ne souffre pas de pet-tes par rapport aux avanco$11ý
fitites à ceux qui ne pouvaient point payer leur passage. Leurs seignelux-
ries ne sauraient s'opposer à ce que Davidson reçoive une rétribution de,
5 pour 100 pour @a gestion des affaires de Dick; mais c'est là un soin'
qu'il devrait prendre comme rentrant dans ses fonctions publiques, san6
toucher de commission. 2e

29 juin « Dick aux Lords du commerce. Le capitaine Spurrie'r fait voile âfký
jourd'hui même de Iffelvoet. Envoi de copie de ses instructions. 1F 161, Il B. T. N. S.", vol. P

Incluses. Instructions et liste des passagers, au nomb-re de 312. F I....
ler juillet Reçu donné par Druilhet, gai-d&magaëin, pour livraison de quat.

quintaux de tabac achetés de Jallin, pour le service du roi, àTayer p
le trésor. deA. &W. 1. 1 > vO1ý

4. ýuil1e4 Les Lords du commerce au Secrétaire dEtat (Bedford). lis examine
ýW h'thIL leurs archives pour établir le droit à la possession de toute la provi P.

d'Acadie ou Nouvelle Ecosse) etc. A. & W. I." vol.
4 juillet Jansen aux Lords du commerce. Il demande le règlement 'de s'a

clamation pour le navire Baltimore. F 168Y "B. T. -N. S.",

6 Juillet, ý1i avait de fait une demande semblable le 7 juin. Voir à cet te date.
James Ninseingb aux fjords du commerce. L'Àldèr#eyý a -été for"aA

]Plymouth. roldeher par des vents. contraires. Son capitaine a fait d ies vivres l' e
pour lesquels il a tiré ont Ica armateurs. F 164 "B. T. N. S.", 00

16 w1let, COrnwalýis aux mêmes. Il a sous-rit des traites pont- les servi
Halifsx. Liste de ces traites. G 9, Il B. T. Y S.", vol.
17 juillet TAS Loi-de du commerce au Secrétaire d'Etât (Bedford). Ils prépl,

ront les'instructions à donner aux commissaires, quand ils auront. r
les commissione.-Le 18. Ils ont rédigé les inwtractions de 8hir1eýý
de Mildmay, wnimissairea chargér4 de traiter avec log Françniâ du
ment des questions qui se sont élevées SOUS le traité d'Utrec

.t, Davideon à Dapplin; Il demande que ses comptea soientý%ouMis"%"
exatun. Ewnomieà réalisées sot1g sa gestion.

G 10, Il B. T, N. S.'>ý
24 ju Q)rnwallis aux Lords du commerce. Il a reçu &s. lettres concer

le budget voté pour la colonie, lequel se monte à £76,476 3x. 10d.,
£86,000 ffont affectées aux , excédentA" de dépense@ et le leste aux e h
de. l'année courante. Il rendra compte ré uliéremera, Expédie un
général de situation, suivi' du dU&il. Il Instille son adminidtrtýUca'

Impomaible, cette année, de ne pas dé r le ci
Entre autres dépense&ý il y à celles de la wnstruetierè d!an furt à Ch
ton$ la chou -la plu importattte qui 00 poiffl fairepour la province, 0t_
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tretien d'une forte garnison à ce même poste. Cornwallis projette aussi un
établissement de l'autre côté du port. Avec l'aide du régiment demandéet des deux compagnies qu'il attend de Saint-Jean, il ne doute pas qu'ilne puisse chasser de l'isthme les sauvages. Il espère qu'avant cela l'or-dre sera envoyý de France de faire retirer le détachement venu du
Canada; car il serait fâché d'avoir à recourir à des rnesure8 incompatibles
avec la paix. Combien il serait important de se mettre sur le piedd'amitié avec les sanvages, Il a commencé des déboisements sur l'îleGeorge, où il se Pri)pose d'êtablir des blockhaus et des batteries.L'église va coûter £1,000, sans compter d'autres travau x de construction.
Le moulin à scier est loué à Clapham. On a fait 30 ' 000 briques; mais on
n a pas trouvé de pierre calcaire. On emploie journellement six bon-
cauts de chaux. Cornwallis demande s'il doit remettre à plus tard laconstruction du temple (meetinghouse) des dissidents, de la maison dejustice, de la poudrière ; Bi non, comment réaliser les fonds nécessaires ?Ne pourrait-il pus se faite un arrangement avec un négociant de Londres
qui se charge d'honorer ses lettres de change ? Des érniýsàaireset agents de
Cliionectou ont induit des soldats à d6erter. De quinze déserteurs, neufont été repris; trois pendus et deux fusillés. L'agent principal et deux
espions sont sous les verrous et vont, passer en jugement. Lesprêtresont
offert pi usieurs cetii aines depistole8pouila rançion de l'agei t. Proposition
faite par let,; colons à Annapolis de se retirer. On les,% si bien traités,'Î

m que le fanatisme seul aura pu lei déterminer à cette démarche. Le con-
tingent de protestants britanniques et étrangrer8 est une précieuse a(.
sition. Besoin de sloo .13 de guert-e pour lý baie de Fundy et la elie
Verte. Le Round va arier visiter l'embouchure de la rivière Saint-Jean,

£ arce qu'àn brigantin rempli de soldats frangais serait, paraît-il, devant
a Hève. De@ arrangements ont été faits pour le paiement des tran8.

ports. Halifax prend de I'Roct-oissement. Il y a en ce moment 10,ooo
quintaux de poisson pi l' ortation. Mais le défrichementmarche lentement. l'A Chig, . cxretou es colons s'établissent sui- des ter-
rains aussi riches que les meilleurs du monde ot récolteront dès cette

V année même sans avoir semé." Construction de magasins militaires,dépôts, etc., à Halifax. Les comptes publics seront vérifiés par un
comité. G 1, Il B. T. N. S.". vol. 10

Incluse& Journal des opérations du détachement, après être entré dans
le bas8in de Chignectou. a

0orreispondanoe. relative aux arrangements pécuniaires, etc. G 4-G 7

diýLe 8 septembre, les loi-da du commerce adressaient au secrétaire
tat une copie de la lettre. Il A. & W. L", vol. 596.)

Augustin Doucet à Madame Languedoc (eu françiaie). Il s'était établi
n. Acadie, mais il a été obligé de fuir la domination des Anglais. Lé roi

(de France) était chargé de pourvoir à son transport et à celui des siens
ainsi qu'à leur subsistance. Si l'Acadie n'eët pas tendue à la France> il

1.9ond u i ra sa fami 1 le à Québec. G 4, "B. T, N. S." vol. 10
(Voir aussi Il A. & W. L", vol. 4)ý6, où la'lettre eet signée Doucet et

porte cette inscription: IlMadarn Langedo de meurran de au Sau des
Rat Lot a que Bec." Elle commence par ces mots - "Ma chore tante."
Ck-tte lettre est de la méme.écritureeue quelques autres, dont une signée

La Montaigne." V. auè-E P'y vol. 5q6.) JU Montaigne à ma Mère (ell frangaiti). Cette lettre est adressés à
«Clernard. Racine, dan& la Rhue de Saint Louis, Québec."

A. & W. v', vol. 486
Jean Lessard à demoiffiolle 0049oix, " St Poe." Vol. 486

la suite-. lettre sans sig,,natur*/, adirem8dû mur enveloppe à part à
Rogé, Sergent d affitir unis les troupes de Québec."

ettr (sana daté d'Atigdl* ne Laporte Lavalort, à gon pèrë::.44
Y lamote, nidigotient a Bue vi"tile a Quebec.11
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Lettre (sans date) de Lavaieur à Rogé, sergent, etc.

6 soùt, De Goutin à Bigot (eu frangais). Il se plaint du manque de provisions
Port LaJoie. pour les Acadiens, qui lui arrivent continuellement. Il n'espère plus

qu'en son assistance. G 14, Il B. T. N. S.", vol. 10
(V. aussi série Il A. & W. L", vol. 486 et vol. 596.)

6 aoùt, Il Challo Ecarne " à Manon Cadeoix, Il Sent Roque " (Saint-Roch) Qaý-
Ile Saint-Jean bec " (deux lettres en français). "A. & W. L", vol. 486
6 ao-ût, Jean Lescard à Veuve Lescard (sa mère), à Québec (en frangais)ý
Le Saint-Jean Vol 4W;
6 août, -Denis de Bonaventure à Bigot (on français). Ayant en avis de Lul-
Port La Joie. bourg qu'il n'y a pas de farine de trop à cette place, il a envoyé à Jedayk'

(Shédiac) pour s'assurer s'il n'est pas possible d'on tirer 111500 quarts de
farine et environ 800 quintaux de légumes." Nombre de personnes qui,
lui arrivent. Il lui faudrait avoir 3,600 quintaux de farine et il en a,
1,600. Son rapport, au printemps, que Louisbourg, ne pourrait pas lui
fournir d'approvisionnements, n'était pais mal fondé. Assistance donnée,

U ar la goélette de La Corne et le bâtiment que Le Loutre a envoY&
ourdon, qui a vu entrer des navires au port de Loulsbourg, y est alté,

s'informer de ce qu'ils sont. G 14, Il B. T. N. S.", vol. 1 5
V aussi la série "A. et W. L", vol. 486 et 596.)

7 aoùt., ýe* Goutin à Petit, Montréal (en français). Il désire faire réaliser Is,
P-t -1a J «010- part des biens de son beau-père Lacorne qui revient à mes enfants.

"A. & W. I." výtb41
7 août Le même à M. Esteber, Il garde des magasins du Éoy," à ýuéb
Fort Ea Joie. )48.
7 aoùt Le même à M. Boilly, négociant, Varennes. Vol.
Port Ea Joie.

Quatre lettres (en français) : l'une signée Il Charlot Lesar " les aut
'P'o-rtÙL Joie. sans signature; deux adressées à ma mère: "La veuve Lesar'demeu

a Palai a que Bec"; une autre à Il Madam Badan a sain roc a que Bec",'
et la quatrième à Ilfranscoi dit Sansouci de meuran au palai dans le ffl
tié du palai a que Bec." Vol.

14 aoùt, Deslignery à Madame Deslignoris, Montréal (en français.) (Signatax..

" ]ýIenlllrlllm- et adresse orthographiées ici comme enToriginal.) Il est fati ë d'il
coue.

pays détestable. vol * 4
14 août, Chau8segros de Léry à soit père, désigné sous ce titre: Il Ingénieur

"mela'n',Ou- chef en Canada." Vol.
que.
14 aDùÉý Cornwallis aux Lords du commerce. ý, Avis de lettres de cha

Halifax. tirées les 16 juillet, 5 et 14 août, avec mention des services.

G 12J l' B, T. N. S.,"
15 aoùt, 1* Loutre à Bigot (en français). Il fait partir le London, qui ùm
Baie V«rte. une lettre de Bonaventure, demandant des provisions, parce qu'il

peut en avoir de Louisbourg. Si les 1 t

Ma Te navires promis étaient arri
on aurait expédié de la farine à l' 0 Saint-Jean; à présent, cela

plus possible: on a tant de familles à nourrir et puis, à l'automne

aura encore un aurcroit de 60 familles de Beapubààin. Pour les bd

tante de Cobequid, ile auront à se rendre à la baie Verte aumitôt a

avoir eu les nouvelles de France î il y& là environ 100 fimi Ëes. D'au_
viendront peut-étre des Mines, si elles peÙVent s'échapper. Ces d lié

périraient si on ne leur distribuait pu de vivres. Il (1» Loutn
avec impatience des nouvelles de France sur le règlement dee 1at,

Les Carribas, qui étaient sur la Toute de Chibouctou, ont pris des le
écrites par les Anglais à l'adresse des Mines et de Port-Royal, qtli,,

montrent prdts à faim établissement à Chignecton et disent ne
avec deux autres bâtiments, va à la baie 'Çerte. Ces lettreeiùlil a

ýs (à Bigot) par le premier courrier. Si ton,, le@ sauvagee 6

Fmnçainil n'y aurait pas dediffliculté; mais le@ malheureux comaw
à se lasser et vont peut-ttre Won aller au moment où l'on aura lé:
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besoin d'eux. Les deux voiles qui coisaient sur, les bancs sont rentréesà Louisbourg, Il faut faire des arrangements soit à Echedayk (Shddiae)soit à Gaspareaux, sur la baie Verte, pour y procurer dles maisons et loge.ments aux soldats et aux miliciens. Il va avoir du tabac de La Corne.
"A. & W. I.," vol. 296

(V. aussi le vol. 486, et une copie de la pièce dans une lettre' des
lords du commerce du 10 octobre, en la série "lB.T.N.B.," vol.834, p.291.)15 aoùt Duehambon à Lagorgendière, Québec. ". & W. I.,n vol, 4g'6

5 aoûtLe Loutre à De Goutain (on français). Il lui envoie deux mandats poure vrt, payer deux habitants qui out fourni des vivres aux sauvag-es.- Vol. 48615 aC'ût Le Loutre à Denis de Bonaventure," " commandant au Port La Joye."ee.Il fournira à Jallain de l'eau-de-vie et de la mélasse, qui lui ser-ont payées
à Québec. Vl 8

erùt. Le même à Paul Doiront, au port La Joie. Il lui envoie deux cer-tificats de vivres fournis aux sauvages;cevirsdrottrrmse
aux créanciers. Vol. 486

du Le capitaine Dove au Capitaine Rous. -Compte rendu de son voyage àA devut la rmvère Samnt-Jean et de sa réception par les officiers français.
es. "A. & W. I" vol. 31, p. 144.

ý,At, Reçu par Le Loutre 3t4 livres de tabac du capitaine Jallain, à payer à
-te. Québec sur présentation de cet-durit. Vol. 486aù Cornwallis aux Lords du commer-ce. Il demande que ses tratspu

la paye et la subsisitance de son régiment soient honorées.
G 53, B B.T.N.S.", vol. 10

Le môme aux mômes. Dispositions militaires et navales pour prendre
ossession de Chignectou. Lýe brigantin français, comme il l'en avait

soupçonné, allait à la rivière Saint-Jeaný avec des hommes, des vivresl et
des munitions de Québec et de Louisbourg. Le capitaine Cobb ayant été
envoyé là sur le York, y a trouvé Boisver't avec un -détachement français
et une bande nombreuse de sauvages. Boisvert a traité Cobb avec une
insolence extreme, a fait tirer sur ses chaloupes, lui a signifié qu'il eût à
sortir du havre, attendu que ce havre appartenait au roi de France, Me-
natçant d'envoyer les sauvages massacrer son équipage et lui. Après
avoir attiré Cobb à terre avec un Pavillon Parlementaire, il l'a fait Prl

- smonnier à dessein de le détenir juqu'à l'expiration de trois jours après le
.départ de son bâtiment exigeant de lui qu'il envoyttà celui.ci l'ordre

dne point molester le |>rigantin. Le scond a retenu prisonniers les
W ~ offBeiers français portentrs de ce message, et déolaré qu'il ne les relâche-

rait pas avant que Cobb ait été remis en liberté, ce qui s'est fait, C>b
laissant au, commiandant françgais qui l'exigeait sa commission comme
gage du renvoi des officiers français; les officiers ont été r'envoyés, mais
la commission n'a pas été rendue. Cobb alors a pris prisonniers six
hommes du brigantin et les a amenés à Halifax: cing, qui sont Cana-

dinseront renvoyés à Louisbourg, et le sixième, un irlandais, sera
embarqué sur le bttiment de Roue. Le lieutenant de Dove, qui était
allé à terre sous la protection d'un drapeau blanc, a été pris aussi, et
n'a recouvré la liberté que sutr la promesse que les six prisonniers
seraient rendue... Capture par Le Cr-aï d'un 8:oop français, chargéýd armes, de provisions, etc., et ayant quatre déserteurs à bord. Bnvoi
de pièces qui montrent que les Frarrçais agissent mainteýnant sans mys-tère. Arrivée de l'Aderney avec 85 colons. Leur venue tar-dive la met
fort en peine, mais il pourvoira autant que possible à leurs besoins.
Provision@ ordonnées pour le8S jropes, G 18, "I B.T.N.S.", vol. 10

Iactuses. lettres datées des 5, 6 et 15 août. Elles ont été m;entiori
aide ci-dessus à leura datee respectives.

(Des copies de la dépêche et de se@ incluses furent omrmuniqde at
Moserétaire d'Etat le 10 octobre. "A. &W. L", vol. ,96)

8-12
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19 SOM, Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Relation de ce qui s'est
Halffax. assé depuis sa dernière dépêche. Départ de Bous pour Annapolis-

Uoyal; marche de troupes sous Lawrence, àdestinationdes Mines. Elles
s'embarqueront de là pour Chignectou, emportant avec elles deux block-
baus et les charpentes de trois grandes casernes. Détails sur les actes
du brigantin français devant La Hève. Capture d'un sloop français, dont
les papiers prouvent qu'il était employé à transporter des munitions de
guerre et de bouche à Le Loutre et ses sauvages. Envoi de documents
relatifs à, ce naviýe et à sor chargement. A. & W. L", vol. 31, p. 138

Incluses.- Lettre de Silvanus Cobb à Cornwallis, écrità Il à bord du
sloop York," le 7 août. Cobb y rend compte de sa croisière, de la façon
dont les.officiers français l'ont traité, etc. 139

Extraits de lettres prises sur la goélette française. 140
(Ce sont les lettres des 5, 6 et 15 août (G 14) analysées ci-dessus à

leurs dates respectives.)
Factures d'envoi de marchandises. 141

si août, Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Halifax). Arrivée de l'Alderne
Malifax. Cornwallis dit avoir tiré des lettres sur son propre agent pour payer f(el

négociant de qui il a emprunté, celui-ci refusant de recevoir des traites
sur Kilby. G 14, Il B. T. N. S." vol. 10-

lerseptambre, Le même aux Loi-de du commerce. Gêne extrême où il est 'faute de
11ARfax. finance. Il a pu avoir un --peu d'argent d'un capitaine de navire de

Boston, qui a relâché à -Halifax, et aussi ensuite d'un passager. Il prio
qu'on fasse honneur à la lettre souscrite par lui pour la somme empruntée
à ce capitaine. Il a tiré sur son agent pour l'autre. G 43

3 septembre, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Ils lui
Whîtühall. envoient un extrait d'une lettre de Cornwallis, du 10 juillet, sur l'état

des affaires dans la Nouvelle-Ecosse. B. T. N. S.", vol, 34, P. 289
(La série Il A. &. W. L", vol. 596, contient copie'de cette lettre a', dO,,

soi, inclmLe.)
8 septembre, Dick aux Lords du commerce. Arrangements qu'il fait pour
Rotterdam. gration de l'année prochaine. Ci-inclus copie d'un. avertissement, qu'il

a l'intention. d'i mpýi mer à plusieurs milliers d'exemplaires en ail
et en français; mais il désire avoir auparavant l'approbation de -leut5
seigneuries. Il leur soumet des demandes à lui adressées par 80'ou 9
familles catholiques romaines. G 11, 11 B. T. N. S * " ' vol.

16 septembre, Cornwallis aux nid mes. Sur les opérations d'argent de Davidson. Cyr

21 as nbre, Pierre Christian Burger, midistre des Suisses allemands de
G.ntrýs. Nouvelle-Ecos8e, aux mêmes. Il se plaint de la manière dont il aPoint. traité par l'agent sur l'Alderney. cx
22 septembre,* Cornwallis aux mêmes. Capture de Chignectou et conduite cou
Hawax geufw de Lawrence. La Corne demandait une entrevue au milieu de

rivière; il lui a4té répondu qu'il n'avait rien à voir là. Le obâtirnOO
infligé aux sauvages pourra les tranquilliser. Situation financière de'

V ovince. Cornwallis demande la nomination d'un lieutenantýgoiivern
aticarene e6t le plus ancien au conseil; ensuite c'est How; Maiff

(Cornwallis) a ouï dire qu'on ne permettra pas à Maîiearenede cou&O
sa charge de lieutenant-gouverneur d'Annapolis. S'il en doit étre ai
Maseurane quittera le pays, étant d'ailleurs fatigué. How est utile, w
n'ept pag fait pour un pareil poste, qui veut un militaire. Corn.
recommande le lieutenantcolonel Lawrence. Il sollicite l'altentio",leur@ soigneuries sur la situation financière de la province.

Inclu8e. Rapport d'un comité ehare d'examiner le8 comptes
Davidson. 01

22 septembre, Cornwallis aux Lords du commerce. Liste des lettres de 1110âtirées.
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.22 septembre, Cornwallis aux Lords du commerce. Il ne lui est pas possible d'envoyerRalifax. les Allemands à l'autre côté de la province, la saison est trop avancée.11 veillera à leurs nécessités pendant l'hiver. G 3724 septembre, LE) même aux mêmes. Avis de lettres de change tirées par lui. G 38Balifax.
2t septembre, Dick aux mêmes. Il regrette que leurs seigneui-jes lui aient ordonnéRotterdam.

de différer l'impression de l'avertissement aux protestants étrangers.
G1526 sýptembre, Note de la trésorerie, portant qu'il ne reste plus que £9 941 7s 9d deWhitehali. disponibles de la somme votée pour la Nouvelle-Ecosse. e ci 17Otis Little aux Lordsdu commerce. Informations concernant la dis-h . tribution des provisions. 

CT 2827 septe bre, Cornwallis aux mêmes. Il y a ici une erreur de date, car la lettre n'estautre que celle du 22. Voir à cette date. Le pli de couverture donne ladate exacte (22 septembre) , mais l'incluse par inadvertance a été datéedu 27. A. & W. L", vol. 59630 septembre, Cornwallis aux mêmes. Le contrat passé avec Chaunce Townsend,pour la fourniture des approvisionnements, n'a pas té exécuté comme ilfallait, en sorte qu'il (Cornwallis) a été obligé de faire pour £547 10sýd'achats. Il devra continuer à acheter, si les expéditions annoncéesn'arrivent pas bientôt. Nécessité d'une force navale. Liste des traitessouscrites. , 46, '- B. T. N. S " vol. 10se tembre, Le mêmc au Secrétaire d'Etat (-Bedford). Les lettres pris*'es à borddu navire français montreront combien étaient justes ses plaintes contrele gouverneur français. Envoi de copie d'une lettre de Desherbiers,gouverneur de Louisbotirg, dont la conduite a été fort différente de cellede La Jonquière. Cornwallis insiste sur la nécesbité de forces plus grandes.-ce navale considérable que les FranqaiR ont au Cap-Breton.Foi 
A. & W. I.," vol. 81, p. 145(Duplicata, daté du ler octobre, à p. 155.)

Incluses. Lettre de Desherbiers à Cornwallis, datée de Louisbourg le27 septembre. Il n'a qu'une connaissance imparfaite de ce qui se passeen Acadie, et il ignore les causes des plaintes qu'il (Cornwallis) fait duouverneur du Canada. Il si nale à son attention la saisie de bateauxge pêche français. A l'égard des îles Canso, près desquelles cette saisiea eu lieu, il a l'ordre d'en garder possession jusqu'à ce que les ddlimita.tions aient été établies. 146Duplicata à P. 158.)
ponse de Cornwallis, qui est la Contre-partie de l'autre lettre. C'està lui, y est-il dit, de se plaindre, et non à Desherbiers. 151(Du licata à p. 159,)

De Zancey et Watts aux Lords du commerce. Ils se plaignent de ceque certaines lettres de change tirées à raison d'avances faites pour lesservices de la Nouvelle-Ecosse ont été protestées, et mettent sous le plides pièces relatives à ces avanoes. G 40, 6c B. T. N. S.," vol. 10Dick aux mômes. , Comme le bruit se répand que Cornwallis auraitenrôlé dans la milice les colons étrangers. il fierait peut-être bon depublier un communiqué de leurs seigneuries pour démentit. cette nou-velle.046 G 16Des Herbieris à Cornwallis. Arrivée d'un bateau avec 87 prisonniersenvoyés par Le Loutre, qui, au rapport du eergený loi; a rachetés auxsauvages, gardant en otages un lieutenant et deux cadets Ju8qu% ce queles rançons lui soient remboursées. A. & W. V y vol. 31, P., 15.0ýDuplicata à p. 156.)
-Lee Iâords du commerce à Dick. Ils sont contente de savoir qu'il aes agents en Allemagne, etc. RT.N. 1 vol. 34i p. 100Lei mémes au Secrétaire d'Etat (Bedford). IlS lui communiquent

copie d'une lettre de Cornwallis, du 11J aoùt, annoncant l'arrivée dUrlande
8b-12,i
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du régiment de Lascelles et racontant les actes des Français et des sau-
vages,; aussi copie de lettres trouvées sur un navire français, qui tranB-

= orta t des munitions de toutes sortes, des armes, etc., de Québec à Le
rle et aux sauvages, et qui a été capturé par un sloop.de guerre. P. 291

Incluses. Copie de la lettre de Cornwallis, du 19 août, et des lettres
prises, en date des 5, 6 et 15 août. V. à ces date--. (La série Il A. & W. L",
vol. 596, contient copie de la lettre des lords du commerce et de ses in-
cluses.)

16 octobre, Le "Board " de l'artillerie à la Trésorerie. Il lui communique une
Ordnance. lettre (sans indication de date) de Cornwallis, où celui-ci dit avoir tiré

des ýettres de change pour la construction de poudrières. Comme le
Board " de l'artillerie n'a pas de fonds pour ce service, il lui demande

ce qu'il devra faire à l'égard de ces papiers. H 15, B.T.N.S.", vol. 13
A la suite, lettre de Cornwallis.
(Pour les travaux auxquels avaient trait les lettres de change ainsi

tir6es, se reporter à la lettre aux lords du commerce, du 24 juillet, G 1,
B.T.N.S.", vol. 10.)

O&À)bre. Mémorandum sans date de Dick, qui s'y plaint de la conduite de-:...
Charles, qu'on lui a envoyé pour l'aider dans l'expédition des émigrants
à la Nouvelle-Ecosse. Dans une note datée d'octobre, il est dit que CharleÉ;
s'est présenté devant le Il Board of Trade," et'a nié hF; faits qui lui sont
reprochés. G 18, Il B.T.N.S.", vol. 10

A ce mémoire e6t jointe une réponse. G 19
(Pour les affaires entre Dick et Charles, voir la corre8pondance

mois de mai.)
2 novembre, Réponse de Davidson aux accusations contre lui, relativement aux

finances de la Nouvel le-Ecosse. G 45-46, " B;T.N.S.", vol, 10
Cornwallis à Des Herbiers (en frangais). Il lui renvoie 50 Français,

3 novembre, officiers comprim, appartenant au brigantin Saint-Francois. Conduite
violente de Verger. Il ne conçoit pas que la gouverneur du Canada
puisse envoyer des navires chargés de contrebande de guerre aux poosesm-,
sions de Sa Majesté Britanique en temps de paix.

Il A. & W. L", vol, 31, P" 157..
5 novembre, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Ils lui àdrem .

sent un extrait d'une lettre de Cornwallis concernant l'expédition
Chignectou, sous le commandement de, Lawrence.

B.T. N.s.,,, vol. 841 P. ?0
La lettre dont il cet fait un extrait, est datée du 22 septembre.

ciýemu8 à cette date. Il y a une copie de la lettre des loras du commercý1'
et de son incluse dans la série II A. &W. L", vol, 596.) 1

novembr% Compte-rendu verbal par Davîdeon de l'état de la Nouvelle-How8e,
de la situation des colons du Palatinat et d'ailleu4-s.

B. T. Journals, vol.
9 novem Artiolea de l'accusation contre Daeldson, secrétaire de la WouvoiWlitehaiL Ecosse. 99 B. T. N. S.", vol. 34, P. 212 noiêmbm Du Pasquier aux Lords du commerce. Il offre de transporter et 4,

blir 300 protestants suisses en la Nouvelle-Floosse,
G86 a B. Ir. N. S.", vôJý

18 novMbre, Dickauxmômes. Il met sono ce pli des lettree'deseo agents en
Rotterdam. dans lesquelles ils expriment l' " ci d pouvoir recruter un bon nolon

deeroteÉotants étrangers pour la ýoruvoelleýEco'ffl. 1 . Ga Pasquier aux à4mes. Il leur, envoie coc d'une lettre du...
no"mbrel *0 du,

PÀ&eniam taine Sparrier, du ukvire Anna, l'informant qu il est arriv6 sans
dent à Ilolifar avec @es passagers.

LO titre tieul de cette incluse eet donud nous G,42.)
25 novembre, 0 ni re à Cornwallis. Uttre incluse dam une lettre dé

wallie du février 1751,

ýî
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Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedfordý. Ils pré-
rent un mémoire sui- le di oit de la Grande-Bretagne à l'Acadie ou

eouvelle-Ecosse, en réponse à celui des commissaires français. Ré-
27 novembre, ponbes reques de Shirley. ,A. & W. L", vol. 596

Cornwallis aux Lords du commerce. Ce qu'il a dit en dernier lieu de11alifax. la conduite des Français est maintenant confirmé. L'Albany a ren-
contré une frégate et une goélette françaises au large du cap de Sable,cbargées de vivres et munitions de Québec pour les sauvages. La fré-
gate a été capturée après un engagement dans lequel un midshipman et
deux matelots ont été tués sur ]'-41baii.y; la goé,ette s'est échappée et
sauvée à SaintJean. C'est le second bâtiment pris, qui était envoyé
sans mystère avec des armes pour les sauvages par le gouverneur de
Québec, ce qui est une violation positive du traité How, qui était allé
à Chignectou négocier la paix avec les sauvages. a été tué d'un
coup de fusil pendant qu'il était en conférence avec Le Loutre, La
Corne et d'autres officiers français sous la protection d'un drapeau
blanc, Malgré les difficultém qu'il y avait à Surmonter pour occuper Chi-
gnectou, on y est parvenu Pa" les efforts de Lawrence et de How; le
fort est achevé, lets casernes aussi; les approvisionnements amassés pour
l'hiver. Lawrence écrit que le pays est beau et fertile. Il (Cornwallîs)
renforcera le poste au printemps. Il faut assurer aussi la sécurité de
Cobequid. Cornwallis eSt d'avis que l'on devrait avoir des prêtres soit
d'Allemagno ou de Hollande, parce qu'il y aura toujours du trouble
tant qu'il restera des pi-êtres français. Les dépenses l'effraient; mais
jusqu'à ce qu'il ait mis en Sûreté toute la péninsule, il lui sera impos.
sible de réduit-e la dépense pou,' les ti-OUM; mais ensuite il espère qu'il
pourra opérer de sérieuses réductions. L'Ile Saint-George a été fortitiée
cette année, d'une manière suffisRnte. Il a placé les émigr'antF 1 e mieux
qu'il a pu. Les Allemands étaient mal portants ; plusieur,ý même sont
morts. La plupart Sont de pauvres hères, qu'il etuploie sur les travaux
publics. -Depuis l'occupation de Chignectou, les sauv ges n'ont plue
reparu à Halifax, Il se flatte que, de lassitude, ils chercheront avant
peu la paix. Leurs demandes aujourd'hui ' Ou PlutÔt celle.4 de leurs

rétres, sont absurdes. Dépense OÙ les Français se sont mis pour tenirp
ensemble ces misérables auxiliaires et soutenir les habitants. cette
année encore, ils ont envoyé Jusqu à huit ou dix navires avec des Vivres
et des munitions à la baie verte et à la rivière Saint-Jean. - Mauvais
état des affaires financières de lacolonie. Commerce funeste exercé
par les New-Englanders à Lotilsbourg; ils fournissent cette place de
toutes les deni*s nécel3saire8l obtenant en échange du rhuin etdes
mélasses, qu'ils réussissent à introduire gr4ce à la collusion qui existe
entre eux et leti douaniers, Cornwallis suggère d'envoyer des Il bue
dollars" pour servir de monnaie dans la pi vince, parce qu'ils n'en
sortsraient pas. Des BostOT][nais, qui ont gagné leur fortuDe dans les
sel-vice$ Publics t mécontents de n'étre point les fournisseurs attitré&
font tout le mal, qu'ili4 peuvent, Apthorp et Handcock, enrichi@ des
deniers publics, avancent les demandes les plus exorbitantes, et parce.
que l'on ne s'y conforme PB$, ils décrient et déctéditOnt la PrOvince
tý*reen est nommé trWrier, Soucis que lui cause (à Cornwallis) la î
dépense. plante dune administration militaire à Halifax il se voit
obligé de tout fournir aux troupetî aux dépens de la colonie, alors qu'Au-
napolio.P*oîal a le service qu'il faut. Il demande qu'Halifax @oit placé

-'Board" de l'artillerie. ]ÉM. Delan et'aussi sous- a surveillance du 
leur . ..........se p.191guent do la condui a e apnWattai de New-York, 't d Il t Kilby à

tard. Bxcellentes qualités des Suisses; plus il viendra de ces colomi
mieux oêla vaudra; mais il faudrait nous les expédiez de bonne boum 2*1
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dépit des obstructions, il ne doute point, s'il est soutenu, que la colonie
ne réponde à l'espérance que l'on a conque de sa création.

Cr 54, Il B. T. N. S.", vol. Il
(Il fut adressé au secrétaire d'Etat un extrait de cette dépêche le 24

janvier 1751. Il A. & W. I. ", vol. 596. Voir encore la série Il B. T. N. S.
vol. 34, P. 330.)

-Incluses. Dépositions relatives aux actes du brigantin français et à sa
capture par le capitaine Rous. G55, "B. T.

Arrêt de la cour d'amirauté contre le brigantin français le Saint-
François, saisi par le capitaine Rous. G 56

27 novembre, Cornwallis au Secrétaire d'Etat. Lettre semblable à celle qu'il a
Halifax. adressée aux lords du commerce. A. & W. 1. ", vol, 31

(Outre des diplicata8 des pièces incluses en la lettre aux lords du com- J
merce, il y a des copies de proçès-verbaux du conseil à p. 160 et sui-
vantes du vol. 41, série l' A. & W. 1.

28 novembre, réquisitions de fournitures de bureau et d'outils à faire les travauxde
Halifax. retranchement. G 64, G 65, Il B, T. N. S. ", vol. 11
80 novembriý Cornwallis aux Lords du commerce. liste de lettres tirées, se mon-
Halifax. tant à £6,928. Sis. 6d. ; les pièces à l'appui seront envoyées. CT 57
12 décembre, La Trésorerie aux mêmes.' Communication de requêtes et mémoires
Trésorerie- de Chauncey Townsend, entrepreneur, et Kilby, agent de la Nouvelle-

Ecosse. T 47
14 décembre, La même aux mêmes. Elle leur transmet pour examen dora demandes
Trésorerie. de Cornwallis. CT 48
18 décembre, Rapport verbal de sir Danvers Osborn sur les comptes de Davideoi).
Whitehall. Il B. T. Journals, " vol. 58
18 décembre, Lois Lords du commerce à la Trésorerie. Rapport sur la réclamation

de Townsend à ru son de son contrat pour Ila fourniture d'arprovision,
nementi3 à la 1ýonvelle-Ecosse. 'B. T. N. S. ", vo . 34, p. 299

Autre rapport sur un mémoire subEéquent de Towmsend, 305
Sans date. Pétitions de William Foye et Otis Little, qui ont servi dans l'expédi-

tion contre Annapolis, lesquels demandent la paye d'officiers pour la
durée de leurs services comme tels, on des commitssionm, ou la demi-p4ya
L'arrêté du conseiÀ autorisant la levée de troupes coloniales est annexée
aux tièces. Il A. & W. 1. ", vol. 63, pp. 186, 187, 188

Jo n Blair à Gellibrand. Plan pour la défense de la Nouvelle-Ecosse.
G 51, Il B. T. N. S. ", vol. 10

Instructionsà William Shirley et William Mildmay,-nommés par coin-
mûssion iscellée du grand sceau pour faire des artatigementÀ8ý avec
commisbaii-eo fi-angititi--relatives à certaines disputes entre la Grande*
Bretagne et la France'. Il A. & W. I. ", vol. 598, au nombre des pièces
sans date.

(On ne peut trouver aucune constatation officielle de la nomination d'à
Shirley et Mildmay sous le go-and sceau; mais on trouve un Il warrant
contenant une allocation à chacun d'eux de £300> à commencer du
janvier 1749-50, pour le règlement des indemnités payablea à raison
prises faites depuis la cessation d'hoetilités, et le règlement 48 Autres,
différendB entre la Grande-Bretagne et la France. Le premier Il mémoirat'
souki la signature de Shirley et Mildmay en leur qualité de
qui fut préurité aux commissaires français, est daté du 21 septembra,
1760.)

Lem instructions sont accompagnées du brouillon d'une propositilba
d'accommodement entre lea deux couronnoéi au suje deë limitis de,
Nouvelle-Fcoeëo, etc. (L'accommodement suggérooi consistait à
Sainte-Lucie à la France et à déclarer territoires neutres Tabago Ssillt"
Vincent et la Dominique.)

ler Wvier, Cornwallis aux Lcords du commerce. Il avait fait embarqýer du 8811
à Annapolis sur le Wren, qui en eut parti voici tàix semaines MiLià'
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nant et dont on n'a pas eu nouvelle depuis. Leurs seigneuries seront

janvier bien obligées de faire remplacer lea pièces. G 72; " B. T. N. S."y vol. il
Whitellau, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Plan de colo-

nisation qu'ils proposent pour la Nouvelle-Ecosse. Progrès d'Halifax.
Plus de £100,000 y ont été dépensées en travaux de déboisement et en
construction de maisons et do bateaux de pêche. La pêche se pratique
là avý,ü tant de succès que, dès cette année, elle va donner à la Grande-
Bretagne plusieurs mille livres sterling de profit. La quantité et la
qualité du poisson satisfont l'attente. Un commerce général a aussi été
mis en train ; et si toutes les branches de négoce ne sont pas encore exploi-
tées un peu, notamment la traite des pelletei , il le faut attribuer à la
guerre avec les sauvages. Des cours de justice sont établies. Perfidie
des Français; leurs empiétements. Ils ont incité les sauvages et lessujets frangais de Sa Majesté à se rebeller etàdétruire des villages entiers.
Un détachement de troupes régulières du Canada s'est établi sur la rivière
Saint-Jean; et cette occupation a eu de,; effets malheureux pour les colons.
On croit que ces troupes ý i,égujièi-ee3 ont pris tous les moyens efficaces
de soutenir leur possession nésurpée: ai-mes, vivres, secours aux sauvages
se sont expédiés du Canada sans interruption, nos bâtiments de guerre
n'ayant pu atteindre la côte qu'on juillet, quand il était déjà trop tard pour
exécuter les services dont ils avaient été chargés. Nécessité d'envoyer de
prompts et suffisants 1'enforts à la province, sans quoi tous sem avantages
passeront à la France, qui la i-egarde toujours d'un Sil d'envie. Des cinq
établissements projetés, un seul est créé jusqu'à présent. A Chignectou,
le détachement du régiment d'Irlande est arrivé trop 1111-d pour que lescolons aient pu se bâtir des habitations avant l'hiver. il faudra que les
nouveaux colons s'embarquent à l'entrée du printemps. LesSuissessont
recommandés (omme étant gens tempérants et laborieux. On a passétraité avec 1)ick, négociant de Rotterdani, pour avoii se s uspar s oi des

ý rotestants étrangers. Quelques-uns des Suisses qui ont émigré à la
ouvelle-Ecosse sont allés en leur pays pour inviter de leurs compa-

triotes à les suivre, et l'un d'eux fait une proposition avantageuse. on
engagerait 300 Suisses au service du gouvernement à des conditions.
Pei-mettant d'effectuer une économie de £4,500 sui- les gages; c'est plus
qu'il ne faut pour payer leur sage, etc. " B. T. N. S."i vol. 34, p. 308

(Copie dans la série " A. & VI.," vol. 596.)
Les Lords du commerce à la Trésorerie. Ils lui adressent leurs obser-

vationis sur la proposition de l'Alderman Baker pour l'avitaillement des
troupes à la Nouvelle-Ecosse pendant l'année 1751. 326

Les mêmes au Secrétaire d'Etat (Bedford.) Communication d'un
extrait d'une lettre de Cornwallis, datée du 27 novembre 1750, annonçant
la capture, par le capitaine Rous de l'Albany, devant le cap de Sable,
d'un bt-iganiin français chargé de munitions de g -e et de bouche, qui
venait de Québec. 330

Incluse3. Extrait de la lettre de Cornwallis et «positions. La lettre
et les dépositions ont été mentionnées ci-de8sut5 Ma dwe du 27 novembre.

ýDuplicata de la lettre et de sos incluse@, " A. & W. I.," vol. 596.)
Cornwallis à Phipa. Reçu Lqu lettre du 17. Il lui est obligé de son

attention à lui communiquer les informations données par Davis -à la
'« Generai Cýjurt;" il aurait bien voulu que ce corps eût renforcé le poste
de Chignecton, car il ne peut point le fui l'e lw-rnéme maintenant. Les,
Français sans doute ne @ont pas Ù13981 nombreux qu'on l'a dit; mais le
fieraient-il8, il ne désiespère pas de les repousser. Il lui demande, et à la

court ", de considérer quelle importance ont pour l'Angleterre chifue,>
ton et toute la baie de Fundy, puisque la Nouvelle-Angleterre evrâ
souffrir aussi dog coupo portés à la Il le pi-esse dex-
-n,&Aier 200 hommes aux frais de la Nouvelle- An ]leterreet20DautrOORUX
Qs de la Nouvelle-geusse, Afln d'augmenter fa garnison à chigneeton
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et déjouer ainsi les desseins des Français. G 129 B. T. N. S., vol. 12,
aussi Il A. &W. I.," vol. 596, où cette pièce est inclu, se dans une ;éttre des
lords du commerce au secrétaire d'Etat en date du 6 août 175 1.

30 janvier, Le Secrétaire d'Etat (Bedford) aux Lords du commeree. Ils sont
Whitehall, autorisés à passer un nouveau traité avec Dick pour l'envoi (le .1,000 pro-

testants étraDgers à la Nouvelle-Ecosse. î

G 62J Il B. T. IN. S., vol. 1
31 janvier,' Adresse du lieutenant-gouverneur, du conseil et des représentants du
Boston. Massachusetts au roi, lui dénonçant les empiétements des Français dans

la Nouvelle-Ecosse et autres territoires. Il A. & W. I.," vol. 63, p. 189
31 janvier, La Trésorerie aux Lords du commerce. Transmet une offre par Chaun-.Trésorerie. cey Townsend de fournir les provisions aux colons, etc., dans la Nou-..,.

velle-Ecosse pendant l'année 1751. L'offre est dans la lettre.
G 63, Il B. T. N. S.' le vol. 11

ler février, Les Lords du commerce à Dick. Ils lui communiquent une plainte qui
Whitehall. leur a été adressée par rapport à la classe de colons expédiés par lui.

Arrangements proposés pour, l'été prochain. Retour de Du Pasquier,
un Suit3se, qui offre de mener dans la Nouvelle-Ecosse 300 colons apte
au travail, lesquels iraient s'embarquer à Rotterdam. S'il (Dick) veut se
charger de leur transport à raison de £5 par tête e il recevra avis eti,
temps utile de go préparer à les embarquer. " Bý T. N. S.," vol. 34, p. 3Q:31

Tarif des provisions pour 300 personnes. 340"
ler février, Cornwallis aux Lords du commerce, Listes de, lettresýde chaur tirées,
Halifax. se montant à £7.585,178. 1 Id. Cx ý9, " B. T. N. S.,' vol. Il
5 février, Be *1 in Green aux Lordfi du commerce. Envoi de copie de papierms,Halifax. relatiz à la saisie de la goélette Caffiarinc par le, cýýitaiýe Rous.

35, N. S. " vol. 18,
Incluses, Les papiers mentionnés. H 36. (La goélette 'avait étà,

saisie pour faite de commerce illicite.)
5 février, Instructions à John Peter Robert, chargé d'acco'mpagner en Suisse »0
Whitehall. Pasquier et Du Denier et de les y aider à réaliser la proposition de CWO(nk-'

duire 300 protestants suisses en la Nouvelle-ýEcosse.
et B. T. N. S.," vol. 34, 34

Commission donnée à Robert, en date-du 6 février.
Avis (même date) des rivilèges accordés aux protestants suissesiront s'établir en 1 Nouvdi quier.a e-Ecosse d'aprè 1" [an de Du Pu

.6 février, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Utut (Bedford). lis
passé contrat avec Dick pour l'envoi à la Nouvelle-Ecosse de.1,000
testants étrangers, etavee Du Pasquier, pour l'envbi de 300 Suisses.

(Duplicata, "A. & W. I.," vol. 596.)
7 févrWi (Le titre seul de la pièce est donné. Uttre de IL Serope (Secré

de la trésorerieý datée du 7 février 1750-1, renfermant un mémoire
Ring Gould emquire, ancien agent du colonel Cornwallis, avec un 1 rap
sur ce mémoire. G 66 Il B. T. N. S.ý 1, vo.

8 février, Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Ji lui communi ne uHalifax- lettre du gouvernent- de Qudbec, qui continue ses demandes exorbi. n
Tout vu bien à Chignectou. - Il A. & W. L", yel. si P.

IwJtw. Lettre de La Jonquière à Cornwallis (en français). ýuî
25 ' novembre 1750. lis Jonquière demande l"expliýation de la déoi,

r r se relativement au b4timent. capturé, et de nouveau aSrme le
iu roi de France au territoire oecupd par ses troupes.

9 févrW. Procès-verbaux du conaeil du 20 décembre.à la date indiquée
marge. Pdtition dees juges pour, avoir un règlement de cour.
per«ès-verbaux cStientient en règlement. Il y a ausai un rapport,
conc"on d'un empla«mentoù construire un ýmeeting-hbuse, (to»
des protestants diWdente); dee peinu prononcées pour vente de
sont& spiritueuse& et pour dutres infractions. Voloi une dea dom ,
men ionnées. Stephon Adams et Thoma& Key& ont été interro&
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la conseil et reconnus coupables d'avoir fait de faux rapports préjudi-
ciables à ce Il settlement " et d'odieux mensonges sur le compte de Son
Excellence le gouverneur: Ordonné que les dits Adamý et Keys rece-
vront vingt coups.de fouet quand Son Excellence ordonnera d'appliquer
cette peine." Il A. & W. L' " vol. 31, pp. 184-189

il février, Message adressé par Phips à la Chambre des représentants du Massa-
chusetts. Il a envoyé à Cornwallis une copie de la déclaratiop d'Elisha
Davis (voir la lettre de Cornwallis du 26 janvier) concernant les desseins
dois Français et des sauvages sui- Chigneetou, et a reçu à ce propos deux
lettres de Cornwallis, qu'il communique à la chambre, en l'invitant à les
prendre en sérieuse considération, et à adopter telles mesures qui lui
paraltront nécessaires à la sÜreté de la Nouvelle-Ecome, de si grande
importance pour la sécurité du Mmsachusetts.

G 130, "B. T. N. S.", vol, 12. Il y a aussi dans la série Il A. & W. L",vol. 596, une copie de cette pièce, adressée le 6 août au secrétaire d'Etat.
Le lendemain (12 février), le message tut renvoyé à un comité, qui, la

15, rapporta que l'on devait refuser d'envoyer les troupes demandées,,
soit aux fi-ais du Massachusetts, soit à ceux de la Nouvelle-Ecosse, le
Massach usetts étant dans des circonstances qui ne lui pet n B
de le faire. La résolution prise par l'Assemblée vient à la fin du mes-
sage et est suivie du rapport. "A. & W. l"', vol. 596

(Les lords du commerce adressèrent copie de ces documents, le 6
dpaoût, au sectétaire d'Etat.)

Le Secrétaire d'Etat (Bedford) aux Lords du commet-ce. Comment
lévrier fournir de l'argent à l'entrepreneur afin de faciliter la recrutement d'émi.

grantg suisses pont- la Nouvelle-Ecosse. G 67, Il B. T. N. S.", vol. 11
Les Lords du eommerce à la Tr4sorerie. 118 émettent l'avis que l'offre

de Townsend, d'ap sionner 2,500 personnes dans la Nouvelle-Boosse,ail R@oit acceptée et qu. on lui fuse dois alvances d'argent.
Il B. T. N. S.", vol * 35,& 358

Les memes à MM. Lullin. Ils veulent une lettre de crédit sur rne,> tebait en faveur de Robert, pour la somme do £900. 361
Dépenses d'entretien de l'établissement de la Nouvelle-Ecosse.

Evaluationa pour l'année 1751 ............... £ 53,927.14s. 4d.
Pa 6 pour 1749 et 1750.. .... ......... * ........ 173ý838. 2s. 3id.y 

e trans-(Cette somme comprend les fi-ais d
port des colons et autres frais extra-
ordinaires.)

Ci-édit voté ........ ............................. 116,255- 38. ûd4

En plus du crédit voté .... ............ 57,682. 198. 3id.
362-365

Diek aux Lords du commerce. Il les remercie du renouvellement de
son traité, Il Ge défend contre le@ accusations relativement à la mau-valse qualité des émigrants envoyés ment desd'Allem8gD6, à l'encOm.bre
navire$ dans le Voyage, &c. G 69e " B. T. N. 8 vol. Il

Le morne aux mêmes. Il a déjà répondu, parsa lettre du 23 du mois
dei-nier, à celle de leurs seigneuries du 15- 70

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Bedford). Besoin d'une
force navale sur Jea côtes de la -qouvelle-Emssi,. Deux frégates,,de 50
on 40 canons chacune, devraient y être mises en station, pour (111) main-
tenir et faire respecter le droit exclusif de p6che acquis aux bàtimentà
britanniques dans les limites établies par l'article 12 du t- aité d'Utrecht;

'(2*) murer la sécurité du no6ýéRu Il settlemenl"; (31» défendre les droits
de Sa Majesté contre lu empiétements qui ont lieu en diff4reutes partiOt
de la province. Chacun de ces objets est examiné assez longuemenL

B. T. N. S." vol. 84, p. 866
(D y a une copie de cette pièce danu la série "A. L",VOL 596ý)
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10 mars, J. P. Robert aux Lords du commerce. Il rend compte de ses mouve-
Nimègue. ments dans le voyage qu'il fait pour avoir des émigrants suisses.

G ý3, 1, B. T. N. S." vol. Il
15 mars, Les Lords du commerce à Holdernesse. Ils recommandent Dick à sa
Whitehall. seigneurie. id B. T. N. S.", vol. 34, p. 374
15 mars, Les Lords du commerce à Dick. Observations et avis au sujet des
WhitehaIL protestants étrangers qu'il doit engager à aller s'établir dans la Nouvelle-

Ecosse. id B. T. N. S.", vol. 34, p. 376
(A la fin de la lettre est un certificat attestant que Dick est dans

le service publie.) 389
15 mars, Les Lords du commerce à J. P. Robert. On a écrit à Dick; il a
Whitehall. répondu qu'il rendra tous les services en son pouvoir.

B. T. N. S.", vol., 36, p. 1
16 mars, Dick aux Lords du commerce. Il rend compte du résultat de lion
Rotterdam. travail pont- recruter des colons. G 71 Id B. T. N. S." vol. 11
21 Mars, Les Lords du commerce à Henry Éox. L'entrepreneur des ovi-
Whitehall. sionnement8 fait figurer sur ses comptes des hommes non effectifs. ours

seigrieuries demandent que Pordre lui soit donné de ne compter que le8
effectifs. di B. T. N. K'y vol. 35, p. 2

22 mars, Les mêmes à Cornwallis. L'embarras où ils étaient faute d'avoir reÇuWhiteh&U. les comptes a cessé par leur arrivée; seulement les pièces à l'appui n'Y
sont pas jointes. Ils ont pu convaincre le parlement et en obtenir lB
crédit pour la Nouvel le-Ecosse. Nécessité de Iburnir tous les éclairciss&
monts désirables. Comment doit @a répartir in somme votée, et à quels
services appliquer les deniers économisés. Comment réaliser ces écont'-'
mies. lis s'occupent d'unvoyer 1,000 protestants étrangers de Hollande
qui seront expédiés plus tôt que les émigrants de l'an dernier. li
(Cornwallis) en établira le plus qu'il pourra danmla péninsule. LeurO,
meigneuries espèrent, en outre, lui envoyer 300 protestants suisses, tous
travailleurs. Gain à attendre de la réduction du prix du travail. ID&
tractions relatives aux approvisionnements. Lets lettres tiréeky n'ont pDM,
été protestées, mais le paiement en a été remis. Comment maintenir li
crédit de la province. Remarques concernant l'agent Kilby. - TAO,'
mesures se prennent pour réprimer tout commet-ce illicite entre les pr*',
vinces septentrionales et les Français, etc.

22 mars, J. P. Robert aux Lords du commerce. Il continue à rendre compte
Francfort. de son voyage. Il G 76, id B. T. N. vol.
23 mars, Dick aux mêmes, Il se plaint que l'on fait circuler de faux rappo
Rotterdam. sur la Nouvelle-Ecosse, et met sous ce pli des doeuments en allemAiý

avec traduction, qui le montrent. % C, 1,
26 mars, Les Lords du commerce à Dick. Sur les protestants étrangers qtil
WhitehaiL s'est chargé d'expddier à la Nouvelle-Ecosse, et la demande de Creil,

à Holdernesse pour obtenir sa faveur et Ba protection, qui lui ont
refusée@. C'B. T. N. S.", vol. 35, p.

26 mars, Aldworth aux Lords du commerce. Le roi désire qu'ils vienl'a»I
WhitehaiL 

luive,un conseil le 28, où se discuteront des questions relatives à la Nouve
Emme.

27 idurs, Las Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Newcastle). lis
Whitehâli. priant de mander au résident à Francfort de réfuter les mensonges

en circulation par Crellius qui sont nuisibles à la Nouvelle-Ecosse, et a
les auenta de Dick, "B. T N. S.", vol. 35',

30 mm-8, Holdernesse aux Lords du commerce. Il donnýrâ à Dick touteHRyeý possible. G 75) B. T. N. S.
4 avri4 Informations adressées à Phips par Phineu Stevens, sur lesdeM

ýr8 
t,

lu

Boston. des Français contre la Nouvelle-Écosse, où un parti de 500 ýqJ11i8
100 sauvages va étre envoyé du Canada. IA gouverneur a
(Stevens) que, s'il ne recevait pas une réponse satlAfaisante de,
wallige il déclarerait ouvertement la guerre. Il cherche à avoir un
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parti de sauvages; les tribus comptent en totalité environ 600 Lomme&
capables de porter les ai-mes. Le gouverneur du Canada a envo 6 unycollier de porcelaine aux sauvages de Saint-François.

G 128, Il -B. T. N. S. ", vol. 12Et aussi Il A. & W. 1. ", vol. 596, où cette pièce est i neluse dans unelettre du 6 août au secrétaire d'Etat.
Dick aux Lords du commerce. Nouvelle lettre concernant les arran-

gements pour avoir des colons pour la Nouvelle-Ecosse.
G 84 ' Il B * T. N. S. ", vol. IlAutres lettres de Dicki de dates postérieures, Ur le même sujet.

G 85, G 86, e; 87J P. Robert aux Lords du commerce. Il continue à leur rendre comptede ses opérations relatives au recrutement d'émigrants.
G 89, Il B. T. N. S. ", vol. ilViennent ensuite d'autres pièces sur le même sujet. G 94, liste nomi-

native des hommes, au no ' mbre de 74, sur un envoi total de 229 personnes
embarquées à bord du Speedive11; G 95, reconnaissance des sommes duesà Dick par- ces émigrants; G 96, lettre à Cornwallis, lui recommandant
le capitaine du Speedwell, et annODÇant que ce navire serait suivi de
deux autres, le Gale et le Jenny. Les pièces qui viennent après la lettre
de Robert vont de G 90 à G 96.

Aldworth aux Lords du commerce. Le Secrétaire d'Etat (Bedford)
leur communique, afin qu'ils l'examinent, une lettre relative à la commis-
sion de Robert et Du Pasquier, chargés de recruter des hommes pour la
Nouvelle-Ecosse. G 80 R, T. N. S.", vol. 11

Affaire lienry Blommart, réclamant le loyer de son navire qui a été
employé à transporter des colons à la Nouvelle-Eco8se. CT 78

John Peter Meyer aux Lords du commerce. Au sujet de familles alle.
mandes qui voudraient émigrer à la Nouvelle-Ecosse. G 83

Les Lords du commerce à M. Pasquier (en fraDgais). Ses promesses
extravagantes aux femmes et aux enfants; désir qu'il aurait exprimé
d'enrôler des criminels parmi les colons. Leurs seigneuries ne peuvent
consentir à rien de semblable. Il faut qu'il suive strictement ses ins-
tructions. B. T. N. S. ", vol. 351 p. 41

Les mêmes à Dick. Sur mes opérations pont- me procurer des protes-
tants étrangers consentant à aller s'établir dans la NOuvelle-Ecosse. 43

Compte rendu du procès du lieutenant Henry Heron pour ivrognerie,etc. ', A. & W. L", vol 31 1-99-204
Dièk aux Lords du commerce, Il aura un navite« bicn2i prêt à

,M_ embarquer 220 à 230 passagers pour la Nouvel le-Ecosse. 11 demande que
l'on en oie quelqu'un y mettre un ventilateur.

G 82 B.T.NS.", vol. 11
Le Se c ré tai, e d 1 E t at d c 1 a gu erre (Hen ry Fox) aux'Lord s d u co m ni e rce.

Lei; comptes des entrepreneurs de l'approvisionnement des troupes dantq
rà Nouvelle-Ecosse ont été examinés. leur-$ Lqeigneuries Ibut erreur en
Pensant que cl'autroi; que des hommes effectifs y figurent, G 88

Les Loids du commerce à Dick. Ils @ont contents d'apprendre qu'il a
un navire prêt à recevoir 280 personnes et qu'il en prépare un autre
pour 380 émigrants. Envoyer 560 colons à cette saison vaut mieux qu'on
«Pédier deux fois autant à une époque plus tardive. Ils espèrent qu'il
'va fkire tous ses efforts pour compléter le nombre de 1,000 aussitôt que

96si ble. Du Pasquier ïa de it à lord Hal'f' ax a neuf familles à
Noufchàtel qui voudraient passer en la Nouvelle- cosse; il (Dick) pour.
l'ait S'en charger, en employant Robert comme son âgent. urs seigneu-
ties sont indi éce d 1" humanité de Spuilrier, capilaine du ire

-In 
nav

expédié l'an Fe, nier, eet mý ndent à Dick de le poursui vi* en justice. En
Post-scriptum il est dit qu'elles sont très aises du succès de I)Ick en AJW
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1751. magLie. lueluse la lettre de Du Pasquier à lIalifax, laquelle donne fài
ment à croire qu'il pourra trouver les 300 personnes promises.

i'B.T.N.S."J vol. 36, P.
8 mai, Les Lords du commerce à J. P. Robert. Ils approuvent sa prudoi,
Whitehall. et son activité. Villetie les avait informés des difficultés de l'entreprise

son succès surpasse leur attente. Ils approuvent aussi sa répons"
l'égard des crimitiels. 

e8 mai. Les Commissaires des vivres de la marine aux Lords du commercr
Ils demandent la liste des personnes débarquées du Baltimore et la da
de leur inscription sur l'état d'approvisionnement, afin qu'ils puisse
vérifier les comptes du capitaine. G 981, Il B.T.N.S."ý vol. 1

10 mai Loti Lords du commerce âDick. Il leur fait plaisir d'a rendre
le speedweil est Prét à partir et approuve les mesures qu'il ic ) a ri
pour suppléer au peu de succès de Du Pasquier. Paiement du fret.
P.S. Reçu à l'instant l'avis du départ du Speedwell. Informer l'ingéni
d'Amsterdam qui offre ses services que le Ilsettlement " est déjà pour

Il B.T.iN.S,", vol. 35, p.
10 Maý Robert aux Lords du commerce. Il va partir avec 25 hommes.

met sous ce pli copie d'nue lettre à Villette, qui explique pourquoi il si
peu de monde. (Ci-jointe cette copie.) . G 99, " B.T.N.S.") vol.

12 mai. Du Pasquier aux Lords du commerce. Il rend compte de se,3 opé
tious en Suit3se. G 81, Il B.T.N.S.", volý,,

15 mai Les Lords du commerce aux Commissaires des vivres de la mari,
Whitehall. 118 ont reçu un état général des personnes débarquées en la Nouvié

Eco8se, mais non la liste des pýwsagerî; de chaque navire sépai é.
ni le relevé des dates auxquelles on a inscrit cois colons sur lois
d'appwvisionnement. Il B.TN.S."ý vol. 35,

17 mai, Robert aux Lords du commerce. Difficulté d'avoir des col
Neufchâtel. de la manière d'opérer. G 98, "B.T.N S vo
27 1Maý Procès-verbaux du conbeil, du 9 mars à la date en marge.
Halifax. II-A. & W. U', vol. 31-., pp. 193-

ler 1111. Dick aux Lords du commerce. A propos des émigrants amenés,
1ttt. Ion il,Du Pasquier. Il leur a fait signer une obli ti , qu'il met sous ce

,B. r. N. wl;vo
Correspondance relative au recrutement et à l'expédition démigr

à destination de la Nouvelle-Ecosse. Jusqu'à G 113, et G 11.5 à a 12
Aldworth aux Lords du commerce. Bedford leur communique

lettre de Villette sur les opérations de Du Pasquier et de Roberýt.
G 100,ý9BT. N. S."

Incluse. Lettre de Villette. Du Pasquier et Ro j sont, il yýs
joun environ, p irtis avec des emigrante. Du l'asquier est un hiOn,
hoMm8ý et ses intentions sont bonnes, mais le jugement lui, man U&,
avait ramassé 50 individus de la pire espèce, que Robert a
recevoir. Prudence de ce derniert lequel est tout à fait propre à
bogne. Liste ci-incluse de 23 émigrants. od il

6 juin, Mascarene aux Lords du commerce. Lettre d'introduction
Anna

commande Gorham, à cause de ses services. Mascarene dem,
congé pour aller dans la Nouvelle-Angle terre. R5 N 8

6 juin, Avis reçu de John Dixey. Il a rencontré un ýàtiment ïr nBerton. remontait la We de Fundy. &%A. & W. V, vol
7' in, 1*8 Lords du commerce à Dick. Le rapport de l'agent s r

Speedwellest, à tout prendre, satisfaisant; quelques défect si
Indiquées. Iâours seigneuries ne peuvent fournir de wrtes de
velle-geme.-P. S. Quelqu*un a été ebargé d'aller inspecter le
de faire une enquite sur lea plaintes contre Du Paaquier qui au
à bord clandestinement des marchandim. "B. T. S. vol.

àt



NOUVELLE-ÉCOSSF. 189

Les Lords du commerce à Cornwallis. Ils sont surpris de n'avoir pas
reQu de rapport sur l'état de la ýTouvelle-Ecosse, depuis le 27 novembre.
Sa dernière dépêche du 1" février ne contenait que la liste des lettres
tirées sui- l'a ont. Leur inquiétude par suite de bruits d'attaque par les
Français et es sauvages et d'un envoi de 500 hommes de troupe du
Canada pour renforcer La Corne. Ces bruits, qu'on n'est pas en pouvoir
de démentir, sont crus du publie, et nuisent à la colonie. Les dépêches
d'Armstrong confiées à la poste à Bristol, sont perdues, la malle ayant été
volée. Leurs seigneuries expriment leur déplaisir de ce que des lettres
pour la valeur de £6,000 aient été tirées sans avis; il va leur falloir soit
violer le règlement en payant ces lettres, soit compromettre le crédit de
la province en en ajournant le paiement. Autres observations sur le
sujet des paiements. Page 60

King Gould aux Lords du commerce. Il demande le remboursement
de ses avances pour le i-égiment sous le commandement de Cornwallis.

G 114, "B. T. N. S.", vol. 12
Cornwallis aux Lords du commerce. Il est peiné de J'excédant dans

la dépense; mais il ne pouvait thire autrement qu'il n'a fait. S'il n'avait
eu devant lui que 300 ou 400 sauvages, il serait confus d'une dé-
pense paroille. Or, les Fi-aDgais non seulement s'employaient à soulever
les tribuH, mais bc joignaient à elles, se conduisant en tout comme en
temps de guerre ouverte. Il va pratiquer des'retranchements, bien qu'à

-et rutement va mal. Il espère que les protestants étrangers,
arriveront à temps; il croit qu'il pourra les établir aux Mines, N6gli-
gence de Kilby à répondre ý aux lettres. Les Frangais donnent une ré-
compense aux sauvages pour chaque prisonnier on scalp que ceux-ci
leur présentent. Les sauvages fotit des menaces aux habitants pour les
détourner d'aider les Anglais. Il a envoyé un détachement aux Mines
et à Pigîguit, avec mission d'en amener les députés; ce détachement
n'est pas encore revenu. Les forces ici ne mont pas suffisantes pour ar
rêter les entreprises des Français, et il est douteux qu'il (00,'n'Wallis
puisse les empêcher de do fortifier à Saint-Jean et à Beauséjour, Si la
sécurité de la province était assurée. il y viendrait bien des colons, de
ceux ayant des moyens. A cette heure, 1,000 hommes de troupes régu-
lières vaudraient mieux que 3,000 colons. A quel point il est partagé
entre le désir de diminuer la dépense et la crainte de perdre la province.
Il prévient leurs seigneuries que les 18,000 tant de livres sterling seront
loin de couvrir les frais de défende. S'il faut absolument réduire la dé-
pense, assuronçi au moins la sécurité d'Halifax à cause de la pêche, car
c'est le meilleur port qu'il y ait dans l'Amérique du Nord. 01-inc!use
une proposition de Kinselayh pour l'exploitation d'un charbonnage.

G 126, t'B. T. N. S.", vol. 12
(Conférer avec la copie adressée par les lords du commerce au secré-

taire d'Orat le 6 août. 16 A & W. V', vol 596.)
1»ncluges, Résolution prise par l'Assemblée du Massftehusettsde nepa8

en Mo,,,MdnI, o " aistenant à la Nouvelle-Eoosse.
entio n cid:'Sus à la suite du message du Il février.)

nf r atiE -il.
nnée stevense 4 avi

Lettre de Cornwallis àMips, du 26 janvier. Ces deux dernières piéces
sont analysées à leurs dates resPective@-

MesaRie, adressé par Phipe à l'Assemblée du Massaohusetta. Men-
tionné précédemment, à la date du 11 février,

Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedfbid). Rqu les nouvelles de -le
mort du prince de Gtlles, et de-tu paix avec VRspagne. Le gouverneur
du Canada a écrit au gouverneur de Louisbourg de se saisir de quatre
aloope r rep les navires frangais saisis à raison, de tour
trafic raite. Les Frâpois élèvent du forte sur difièrento pointe tiens
la province. Leurs réponses dvagive8 au, ëujet du'aanvqu; mAU Par
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1751.
le moyen de Le Loutre ceux-ci reçoivent d'eux une prime scal
Phips L'informe qu'une frégate française de 36 canons, portant 300 0

ýo
par 'Ir

mes, est allée à la baie de Fundy. "A. & W. 1, )l ' SI' 1). 2ý25 juin, Cornwallis aux Lords du commerce. Lettres tirées, ý e montantHalifax. £8,018 10,s. 10d. G 136, 'l B. T. N. S vol.
29 juin, Le même aux mêmes. Il a été obligé de tirer sur Kilby une lettreHalifax, £3,000 pour certaines dépenses de l'expédition de Chignectou.

H 6, Il B. T. N. S.", vol.
30 juin, Déclaration faite devant notaire par le capitaine et le second du navi.Rotterdam. Ann que les émigrants allemands menés à la Nouvelle-Ecome n'O

pais été traités mal dans le voyage. G 138, 11 B. T. N. S."3 vol.
Cornwallis aux Lords du commerce. Il a été obligé de tirer une letii.luax, de £500 pour payer le prix du loyer du Anson et du Warren, emplo

au soi-vice du gouvernement sur la baie de Fundy et à ChiVectou,H 1 B. T. S vol.
Le même jour, Cornwallis donnait avis qu'il avait tiré une lettre

f-429 Ss. 3d. pour payer le fret du senau Fair Lady, employé au*4
service publie. H 2, Il B. T. N. S.", vol.

Liste des lettres tirées par Cornwallis sur Kilby pour le service de
Nouvelle-Ecosse. Elles montent à £6, 498 sterling ,Il B. T. Journal,," vol.

24 juillet, Cornwallis aux Lords du commerce. Arrivée de bâtiments de gue
français devant Loaimbourg; mais point de flotte anglaise. Il ne p
comprend re dans quel dessein ces forces navales o ùt été envoyées ai
en un temps de paix; son inquiétude au sujet des sloops qui crois
dans la baie de Fundy. L'Albany, qui en revient, rapporte avoir vu
vaisseau de 56 cunons et une frégate faisant voile dans la direction de
rivière Saint-Jean. 113, Il B. T. N. S.", vol,

Suit l'avis des mouvements de la flotte française.
Lettre de même date, sur le même sujet, au Secrétaire d'Etat, a

incluse. Il A. & W. I." vol. 31 206
30 juillet, Cornwallis aux Lords du commerce. Envoi dujournalduPýrya1,,b,Halifax. ment de S. M., contenant l'information des mouvements de la 1loýte fr

çaise. Un gros navire français croise- au large du port. Ilexamine
bablement la côte. Il 4, Il 13 T. N 8 " vol-

Le journal de bord du Tryal est lié avec cette lett're. ii » en à
dans la série "A. L", vol. 596.

ler aoùt, COUU aux Lords du commerce. Il demande le paiement de certbi,,Londres. somme due pour l'envoi d'émigrants à la Nouvelle-Ecosse. ?
G 137, "B.T. N.s2p

6 août Les Lords du commerce à Holdernes8e. Ils lui transmettent
lettre de Cornwallis, du 24 juin, avec incluses.

B. T. N. S."' vol. 35
(Ces pièces Kont dans la série Il B. T. N. S.," vol. 12 G 12

Elles accompagnent aussi une copie de la lettre dos LorÏs du cornmdans la série Il A. & W. 1.," vol. E96. Mentionnées ci-desiqua à leurs d
respectives.)

18 %oùt Raymond à Coimwallis. Piè6e incluse dans la lettre du ler se te
V. à cette date.

27 août, Ma8carene à Cornwallis. Il a eu des confdrence8 avec les sauv
Saint*eorge. Tout s'y est passé d'une manière satisfaisante. Les
rigwocks n'étant pas là, le traité 9vec'eux n'est pas encore wiieluý',
gauvr de Pénobscot doivent les amener dans six semaines. Moni
eh ef es sauvages de Saint-Jean, a promis de se rendre à Halifax
conclure une paix, d'y mener les Mieniacs et de cesser les hostilitd

H 11, Il B, T. N. S.
27 soùt, Cornwallis à Raymond. Pièce incluse dans la dép4che du ler 'PV. ci-après.
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1751.
ler RePtembre, Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Bedford). Observations sur Une lettre

du Board de l'artillerie; comment se sont élevées les dépenses. Il met
sous le pli copie d'une lettre du eomte de Raymond, gouverneur de
Louisbourg, et copie de sa réponse. Les bâtiments de guerre ne.sont
pas arrivés. Cornwallis demande à être relevé de son commandement.

" A. & W. I " vol , 31 208
Incluses. Lettre do Raymond à Cornwallis 18 août. Il deman'ýe* que

l'on empêche les pêeheurs de la Nouvelle-An'gleterre de faire sècherie
sur les îles Canso. Les commissaires travaillent au règlement des
limites, et pendant leur travaux rien ne devrait pouvoii troubler la
tranquillité. 209

Réponse, datée du 27 août. Cornwallis y signale les faits que les
Français pêchent aux îles Canso et même à Whitehead, parages qui sontindubitablement dans les limites des possessions britanniques, et aussi
qu'un bâtiment de Luerre français a croisé devant ces côtes dix on douze
j,)urfi de suite. 210

Procès-verbaux, des 2 et Il juillet. 211(À la p. 214 se trouve un duplicata de la lettre au secrétaire d'Etat,mais daté du 4 septembre. Il est suivi d'une copie de la correspondance,pp. 215 et 216.) ý i
bre, Cornwallis aux Lords du commerce. Note des lettres qu'il aété obligé

de tirer depuis le 31 mai. Il 7, " . T. N. S.," vol. 13
Le même aux mômes. Il se défend du reproche d'avoir négligé de tenir

leurs seigneuries au courant de tout. Les escarmouches entre la garnison
de Chignectou et les sauvages n'étaient pas des incidents nouveaux, et
Cornwallis renvoie à certaines lettres là-dessus dont il leur a adressé dans
le -temps les originaux et des duplieatas. Si on eût envoyé du Canada
un renfort à La Corne, il leur eût écrit aussitôt; mais ce n'est qu'en mai
que le bruit lui en est venu, et il s'est aloi-s empressé d'écr-re. Il fait
remarquer que ses instances pour obtenir des forces de mer 'et de terre
sont restées sans effet, tandis que les Français ont eu tout l'été une flotte
en croisière devant la côte. On va avoir une conférence dans la Nou-
velle-Angleterre avec les sauvages, OÙ la province sera représentée par
Mascarene. Aboutira-t-elle à la paix? Cornwallis a une lueur d'espé-
rance. Les sauvages de Saint-Jean ont accepté un collier de porce-
laine, signe favorable chez eux. Les habitants français ont eu cette
année des récoltes très abondantes, qui seront un grand bien pour la
colonie. L'établissement des Allemands se fera sur la péninsule dans un
endroit où ils jouiront de la sécurité. Du Pasquier n'a amené que 20Suisses au lieu des 300 promis. Il n'est encore arrivé qu'un navire avec
des émigrants d'Allemagne, ayant meilleure apparence que les derniers
qui sont venus. Dick dit que deux autres navires sont en route; mais
ils arriveront trop tard. il (Cornwallis) n'a aucune nouvelle du règle-
ment des limites. Comment s'annonce la campagne de péche. Il y a
une prime offerte pour la pêche de même que pour a construction de
navires. Beaucoup de terrains sont déboisés par la ville, où tout a une
apparence enoourageante. Grandes diflicultés qu'il a éprouvées. Il
demande la permission de se démettre. Il 8, , B . T . N. S.,' vol. 13

Co rnwal lie aux Lords du, commerce. Town8end ne peut exécuter Son
entreprise d'approvisionnement. Il (Cornwallis) a donné ordre à l'agrent
de Baker de fournir lu provisions d'hiver, et tirera sur Townsend 'H 9

Incluses. Deux lettres de Levy et Franks, >agents de Townsendý àisant:
qu'ils n'exp4dieront pas de provisions pour le compte de Townsend à
moins d'àtre garantis. 10

Quantités de provisions que Townsend s'est engagé par son contrat à
fournir, et état de ce qui en a été jusqu'à présent requ et expédié. H 12

Comwallis aux Lords du commerce. Avis de lettres tiréea pour lm
seMees publics, il y a 13 lettres de change, qui vont au 26.



192 NOUVELLE-ÉCOSSE.

Autre avis, du 28 septembre.
30 septembre, Compte courant de Dick relatif aux émigrants envoyés à la Nouvel16-ý
Rotterdam. Ecosse. EL 34

30 septembre. Cornwallis aux Lords du commerce. Il a tiré une lettre de £60 en
Hawax. faveur de Jacktîon et Usher pour travaux publics. 50

lier octobre, Raymond à Cornwallis. Pièce incluse dans la dépêche de Cornwallis,
LoniEýbourg. du lier novembre. V. à cette date.
7 octobre, Requête de Kilby, agent de la Nouvelle-Ecosse, à l'effet d'obtenir..

Londres. permission de demander à la Trésorerie le paiement de £ 11,008 Ozý 7d.
G 139 ; Il B. T. N. S.,", vol. 12

14 octobre, Malachy Salter aux Lords du commerce. Il leur transmet l'avis que
Boston. Cornwallis a souscrit une lettre de £200 en sa faveur (Salter). Il tire

lui-même une lettre de £40 9s. 3d., pour frais de protêt, etc. L'avis et le
protêt notarié accompagnent la lettre. H 30, Il B. T. N. S,," vol. 13,

23 octobre, Les Lords du commerce à la Trédorerie. Ils lui adressent le compte des
Whitehall. deniers votés par le parlement pour la Nouvelle-Ecosse, avec la demande'

ear l'agent Kilby d'être autorisé à payer certaines créances, afin que
a Trésorerie ait sous les yeux la situation réelle des affaires. Leý"

fyonverneur a dépassé la somme qui lui éLait assignée. Envoi d'extrait*
de lettres sur ce sujet. (Voir au 22 mars,ý vol. 85, 1, B. T. N. S.," p. 3,
la réponse G 126, vol. 12.) Townsend a achevé de remplir ses engagO*
ments; mais est disposé à accepter un acompte sur sa créance.

Il B. IL N. S.," vol. 35, P. eli,
24 octobre, Cornwallis aux Lords du commerce. 11 a souscrit -une lettre de £10
Halifax. en faveur de Josiah Peir8e) pour travaux publics.

1161, Iý B. T. X. S., vol.
Autres avis d'nue lettre: £100 en faveur de John Dick et d'une let

de £50 en faveur de John Rundle. H 52, U
31 octobre, Cornwallis aux Lords du commerce. Il a tiré sur Kilby une lettre,
Halifax. £300, pour le prix du loyer de la goélette Cornwallis. Il 'enverra

compte et, en attendant, il suspend, le paiement du reste de la som
réclamée.

Incluse. Mémoire des propriétaires de la goélette Cornwallis. Il.

ler novembre Cornwallis un Secrétaire d'Etat (Rolderne8se). Il lui envoid ce

Halifax. d'une lettre du gouverneur de Loulobourg concornant les droit1ý3 dé:.:

France sur les Ileg Canso. Il (Cornwallis) est convenu de racheter
prisonniers aux sauvages, L'arrivée tardive et le départ hittif des
monts de guerre en rendent les vi6ites peu utiles.

A. & W. i.,,, vol.- 31, 1D.p.i

Incluses. Lettre du comte de Raymond, duler octobre, expo

titre incontestable de la France a" Ile8 Canso.
(Duplicata8 à pp. 219, 220.
Certificat par Cornwallis des, insailleances de provisions sous

trat de Town@ünd. R 37, -1' B. T. N. S.ý'>
Suivent des évaluations.

3 wrembre, Cornwallis aux Lordft du commerce. n'a reçu aucune nouvelle

sauvages. Depuis la lettre de Mascarons (27 aoùt), il n'y a pl
d'aotm d'hostilités; les habitants français seraient des sujote son
l'on pouvait empécher les missionnaires fkiançais de venir au
d'eux. Il va restreindre les dépenses, mais le progrès des tra
aéranéemairement relent!. Il a fait réparer les forte en tro,,
état et élever des ouvrages patiuadM sur Ille Geo go. 1 Le ra .p p
les Français bàamient un fort sur le rivage da cap Sable est eana
ment; mais ils priltendent que Ille Cansoi est à eux, ce qu'il
d'admettre. Lu Frangais oonistru"nt des forte à dilffére n'ils ne pourraient vu le fodre sans Itassistanoe des sajetd du roïï

nos, qui lm 1bariàsoient de tout Des marchands de New-Y«
flirmirmédiaire d'agents. à Boston, vendent à liouiabourg de
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quantités de farine. Ces marchands et ceux de Rhode-Island sont payés
en rhum et en mélasse, qu'ils introduisent dans les coloniessans acquitter
les droits. De fait toutes les colonies font ce commerce, sans lequel ne
pourrait subsisterîouisbourg. Cornwallis recommande de solder les
lettres souscrites à Gould pbar l'approvisionnement de son régiment
(Cornwallis). La Loutre, étant convenu de racheter le lieutenant Hamil-
ton et les autres prisonniers aux sauvages, a accepté des traites pour le
prix de leur nourriture et la rangon qui mettra fin à une captivité,lie. Difficulté à laquelle a donné lieu la nomination d'un étran
non naturalisé anx fonctions de juge de paix. Exclure de ces fonctions.
les Allemands impliquerait privation du droit par aux de posséder des
terres. Cornwallis demande un remède à cela. Il faudrait que les bâti-
ments de guerre vinssent de bonne henre le printemps, pour être utiles.
Il& peuvent hiverner en sûreté dans le port dHalifax. Cornwallis ter
mine en rappelant à leurs seigneuries sa demande qu'il lui soit permis
de se démettre. IEI 16

Incluses. Apergu des dépenses à fiail our les forts à Chignectou,aux Mines et à Pigiguit en 1752 - signé John Brewse, ingénieur. H 17
Liste des lettres tirées en septembre et octobre. H is
(Un extrait de la lettre fut envoyé au secrétaire d'Etat le 14 janvier

1752.)
vez, Cornwallis aux Lords du commerce. Il est sur ris do n'avoir pu en

de lettres par le capitaine Bail, qui était porteur Te plusieurs dépêche&.
H 257 " B. T. N, S."t vol. il

(jointe à cette lettre, en est une sans dale, où il est dit que le commis-
saire Little a été suspendu de ses fonctions et Saul nommé à sa place.)

bre, Cornwallis' au Secrétaire d'Etat (Roldernesse). Compliments à sa
seigneurie sur ce qu'elle a été appelé à Ce Poste éminent. Ses remereî-
monts pour le congé qui lui est acçotilé, dont il ne veut pas faire usage
tant que ses services pa ' raîtront iiéemsaires. "A. & W. LI', vol. 31, p. 221

nýbm Requête d'Alexander Chai-les, par laquelle il demande à étre remboursé
des ftais qu'il a faits en se défendant dans deux poursuites sans fonde.
ruent formées contre lui par le capitaine du Baltimore.

IEI 54, '1 B. T. N. S. III vol. 13üàbr% Mémoire et lettre de 13aker, aux fine d'obtenir le paiement d'une lettre
tirée par Cornwallis sur Townsand pour des provisions, et qui n a Pas été
aeceptée. 82, H as

Cornwallis aux Lords du commerce. (Lett.-e sans date, mais son con-
tenu permet de constater le mois.) Saisie de ma'rchandises de contreý
bande; résistance de joshua' Mauger, et B& lettre impertinente, dont

R 26a on de décharger de la mélame et dulacluse& Demande d si 1 1, ý
rhumi reçus en paiementleïe marchandises vendues loris de l'évacuation

-de Loui8bourg ; avec le r 0 R 27
liettre (sans dateý de ýaum9ýerJ qui ne veut pas reconnaître l'autorité

de la cour de vice-am.irant6, ni permettre quIll se fos&e des Perluisitions
dans am magasins. H 28, - B. T. N_. 8 Il Vol. 13

Demand t * d, n mandat autorisant à faire la rechercL de Mar-
ahandisa de eonCbandb à bord du sloop SaYy et en tous lieux où ello4
aursient pu étre Cachée$. H 2e

La Trésorerie aux Lords dU COMMOI"3e. Communication à leurssei-
d'un mémoire du Il Board" de Partilleri alPendes, pour exAmerý

mande te remboursement de Sommes employées aux urvices R ai
Evaluatjoi des ddpMg" néce«Wires pour maintenir le Ileettlem«t"

de youvelle.Bôosie. 1» montant ut de £40 450 08. lod.
VOL P.

Ob-18
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19 décembre, Cornwallis aux Lords du commerce. Ila tiré-une lettre de £168 7s. 6d.y
Halifax. en faveur de Webb et Ewer, pour des travaux pubiies.

H 59, Il B. T. N. S. vol. 13
19 décembre, Déclaration verbale par Townsend que l'on peut acheter à Boston dos
Whitehalý provisions avec la Il mai-que du roi ", à meilleur marché que sans cette

marque. B. T. Journals ", vol. 59
20 décembre, Déclaration par Powell, que les provisions en question sont échangées
Whiteh-11, par les colors contre du rhum, et qu'il peut les acheter à des prix infé-

rieurs. A. & W. I. ", vol. 604
20 décembre, Les Lords du commerce à Dick. Ils lui mandent de ne pas faite
Whitehall. d'autres envois de colons à la Nouvelle-Ecosse cette année. lis l'emploie-

ront de nouveau quand les op6rations seront re i es. On le dédomma-
gera de ses peines et de ses dépenses. L'agent ýýil"by a ordre, d'accepter,

17r) sa traite. . Il B. T. N. S. ", vol, 35, p. 71
7 janvZ, Exposé fait de vive voix par Dick de la situation présente de l'établis-
WhiteÈall. sement de protestants étrangers qui est en ci-dation dans la Nouvelle-

Eüoýse, et des difficultés qui s'élèveraient si l'on mettait arrêt brusque-
ment à l'émigration commencée. "B. T. Journalm," vol. 60, p. 1

8 * vier, Résolution prise par les lords du commerce sur les représentations de
Wi= Dick. 5
9 janvier, Cornwallis au Secrétaire d'Etat (Holderitesse). Il lui envoie copie de"

sa réponse au gouverneur de Louisbourg. Il A. &W. 1. ", vol. 3 1, p. 12C
Incluse. Lettre au comte de Raymond, où sont affirmés de nouveau 1W

droits de3 Anglais sur les iles Canso. 223
14 janvier, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Holdernesse). lis lui
Whitehall. communiquent un extrait d'une lettre de Cornwallis, du 3 Dovembrëý,

relatif à l'établissement fait par les Franqais dans la Nouvel le-Ecosse
Il B. T. N. S. ", vol. 35, p. ýe,

Incluse. Extrait. La lettre a été mentionnée à sa date. Il y a d
duplicatas de celle des lorde du commerce et de son Incluse dans la séri. Il A. & W. U' vol. 59

14 Les Lords du commerce à lAmirauté. Ils lui communiquent, cop,
d'une lettre de Cornwallis (sans daté) sur la conduite insolente

-lue, à l'occasion d'un mandat déco r
Manger, agent des vivres de la mai
pour la recherche de marchandises illicitement introduites. A qaetý
conséquences funestes à la colonie il faudrait s'attendre, si l'on sou
qu'un employé subalterne réâiste au gouverneur et à son gouvernern

a -ns l'exécution des lois. B. T. N. S.," vol. 35 p,
Incluses. Lettre et documents. Ces pièces ont été mentionnées au ind.

de novembre.
14 'a vie Déclarations verbales par Townsend et Baker au sujet de la fourniýu:

de provisions aux colons de la Nouvelle-Ecosse.
B. T. Journals,11 vol, 60, P.

"Ce que porte le contrat de Townsendpour la fourniture de p15 janvier, 
roViýiaux colons en la Nouvelle-Ecosse: exposé fait pour déterminer si ro

send doit honorer la traite de £2,250 sousbrite par le gouverneur
Wallis, le ler novembre 1151 à W. Baker esquire, en 'paiement
224,000 livres de pain; laquelle traite a été souscrite à la suite
commandes par lui faites à M. Saul, agent de M. Baker, le 22

22 Janvier, lies Iâords du commerce à lAmirauté. 118 lui communiquent un ex
Whth"L d'une lettre de Cornwallis, datée du 3 novembre.

B. T. N. 8.," vol. 35 .1 P.
(lis lettre entière, marquée H 16, est dans le vol. 18 de la série

N. S." Elle a 616 isnalysde à @a date propre.)
22 lanvi«, Towçisend aux Lords du commerce. Ses raisons pour accepter le

tirées par cornwallie. Il envoie des pièces à l'a M.
R B. T. N. S.," V

A.



NOUVELLE-Ê008SE. 195
1762.

Ces pièces suivent là dépêche. 11140 à IEI 46
22 jauvier, Mémoire de John Dick sur l'interruption que l'on veut apporter à

l'émigration allemande vers la Nouvello-Ecos.-e.

1147, "B. T. N. S.," vol. 13
Les Lords du commerce à la Trésorerie. Sur la fourniture par Town-WhitehIL send de provisions destinées aux colons de la Nouvelle-Ecosse et sur le

difféi end entre lui et Baker. B. T. N. S.," vol. 35, p. 79
(Les pièces transmises sont marquées Il 32, H 33, H 37 H 39, dans la

série Il B. T. N. S.," vol. 13.)
L'Amirauté aux Lords du commerce. Faut-il donner à Manger,

après la conduite violente qu'il aurait tenue, l'avis stipulé de résiliation
de son contrat ? IEI 49 ".B. T. N. S.," vol. 13

Les Lords du commerce à la Trdsomrie. Ils proposent d'allouer aux
troupes, dans la Nouvelle-Ecosse, un pi-êt de trois pouce par jour au lieu
de provisions, Quelle économie on effectuerait ainsi. Montant de numé-
raire qui serait mis en circulation dans la province. Conséquences pour
les colons, etc. "B. T. N. S.," vol. 15, p. 93

Cornwallis aux Lords du commerce. Aucun acte d'hostilité par les
sauvages ne lui a été signalé depuis l'attaque sur Dartmouth, il y a neuf
mois; mais ils -ne sont pas encore venus conclure la paix. Voilà trois
mois qu'il est sans nouvelles de Chignectou, à cause de la rigueur du
temps. Malgré cette âpreté de la saison, le port n'a pas pris une fois.
Il a nommé deux conqeillers: Collier et Fotheringham, en remplacement
de ceux qui sont allés en Angleterre.. H 60, " B. T. N. S. " vol. 13

Lettre semblable, écrite le même jour, au secrétaire d'Etat'(-Uolder
nesse). "A. & W. I.," vol. 31, p. 224

"7 LaTrésorerie aux Lords du commerm Elle leur transmet une pétition
rie. de Chauncey Townsend, qui demande le paiement d'une somme de

£4,609 7s. 6d., à lui due pour provisions fournie& aux colons de la Nou-
velle-Ecosse. pétition incluse dans la lettre.

Il 48, Il B. T. N. S.," vol. 13
Les Lords du commerce à la Trésorerie. Ils font rapport, sur la

pétition de Townsend, que la somme revenant à c lui-ci devrait lui etre
payée, après défalcation des avances qu'il a reçues.

B. T. N. s.,,, vol. 35, P. 107
La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle les prie de. se consulter

avec Hopson sur le meilleur moyen de mettre à exécution les offres de
fournitures de provisions aux colons de la Nouvel le-Ecosse.

H 55) Il B. T. N. S."e vol. 19
Les Lords du commerce à la Trésorerie. Ils sont d'avis de payer au

payeur général les deux tiers des provisions non décomptées au régiment
de Cornwallis. Il B. T. N. S.") vol. 35, P. 110

Les mames à Dick. Sur le transport des colons. 112

Dick aux Lordsdu commerce. Il croit pouvoir, cette année, recruter
1,000 colons pour la Nouvelle.Ecosse. Peut-il en envoyer à W Georgie,
à titre d'essai 7 ]à 56ý T. N. S.", vol. 1,3

Les Lords du commerceà Cornwallis. Le parlement a voté £21,069 1ft
6d.gour 1'l'excédentl' dodépenFtes de l'an dernier et £40,450 08. 10d. pour
les épense8 de cette anude en la NOuveII8-ECOWO- Il leur en a coùté de lire
encore une fois au parlement la demande d'un crédit applicable à un exc&
dantde dépensaq, quoique les circonstances eussent rendu cS'dépeno« lue
vitableRcar le pays M peut guère Wen permettre en ce moment de consi-
dérablea en dehors de ses charges ordinaires. De plus, 10 manque de
données ddlaillées a empoché de fournir aux chambres tout« les «Plieti-
tiens voulue@ sur l'emploi des fonds. Remarques à propos du inOdO
employé pour la préWatiOn du comptes. Leurs i»4piauyiés ont rWu
du plaintes sur la diâtribution des provisions, qui devrait étre réduite.
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Il faudrait se conformer aux instructions. Mention de quelques-
unes des irrégularités dans la distribution qui ont été signalées. Loo
gains injustifiables prélevés par 9aul l'ont rendu impropre à l'emploi de
(3ommi8saire. Si les ouvriers et manSuvres au service publie regoivent
encore des provisions en outre de leur salaire, il faut leur retrancher ces
provisions. Il (Cornwallis) fera une enquête sévère sur le mode de dis-
tribution et réprimera les abus. La dépense en maîn-d'Suvre et en
matériaux dépasse les prévisions. Il tAuhera de réduire les
relatives un personnel des services civils, aux hôpitaux et aux
Leurs seigneuries approuvent son plan d'établissement aux Mines des
protestants étrangers. Blles ont communiqué an secrétaire d'Etat la
dépêche où il parle de la récompense que le gouverneur du Canada offre
pour les scalps et de ees autre8 actes; mais comme il (Cornwaltis) na
jamais dît quel est le nombre, la force des Frangais, on ne peut se former
une idée juste du renfort qui est nécessaire. S'il fallait accorder une
distribution de bois de chauffage aux officiers, s'en tenir au strict néces-
saire. Observations au sujet de l'artillerie, des fortifications, etc. Corn-
wallisdevra dissuader les gens d'ouvrir les mines de houille, de ýrainte qn0,ý
cette exploitation n'amène la création de manufactures. Pourquoi Iewrg,,'
seigneurios se plaignaient le 14 juin de n'avoir pas requ de nouvelles do
la situation des affaires. Les espérances d'une paix avec les saulivage&.
et les Frangais; la commerce entre Louisbourg et les colonies
trionales. Qu'il est contraire à tout usage de payer rangon p1Zuiýtdenýý':4
prisonniers pris en temps de paix. , Que les protestants étrangers, n,
comptant paa sept ana de résidence, ne peuvent 4tre nommés à des ost
de confiance. Comment ils doivent avoir des terres. L'affaire de aug
a été expoAe à l'amiranté. (Leurs seigneuries parlerit.au long de
cela.) Un post-scriptum mentionne l'arrivée de-traite8, qui jointes
d'autres, dont le montant n'est pas indiqué, vont s'élever à £12,000,
à-dire excéder de £2,000 la crédit ouvert par le parlement our l'ari
suivante ; laissant par conséquent une année adminis ýative t
entière sans fonds aucu no pour &os services, de sot-te que, si impérieu
aloro.que puissent étre les nécessités, lui-méme (on son successenrpoint un seul shilling à y emfloyer.

Les Lords du commerce à 'Amb-auM. ILS s!informeront de Corn-wa
W-hiteb»IL si la nature de la faute commise par Manger est telle qu'elle nécessite

cessation de son contrat.
11 ma", Le oeordtaire d'Etàt (Roiderneme,) aux Lords du commerce.
Wbiteh&IL parer la commission de gouverneur de la Nouvelle-Econse et leu

tructions pour Ropson. . . H. 58, 'l B. T. N. 8.17 ý vol
Les Lords du commerce au BOL Ils lui transmettent le projet y deIr Ropson avec leurs observations,mlulon Ur Modifloation q

proposeurrelativement au pouvoirde. convoquer des Ammblda
raies dez freMoldm. IS. T. N. S."vol. ab

Les mornes à la TrdooreÉe. Donner l'ordre de rembourser à 1 h
nance Il les dipenm faikes par la Nouvelle-Boom.

14 Svri4 IVAmirant4 aux Lorda' du commerce. Vu lu reprdséntationo
Cornwallis, le Ton*eon a rega Fordre de se rendre tout de 9 'te
Nouvelle-Ecoffl; le Jam le suivra le mois prw-hain.

Roi 'IRZNA voArr4té du Clonseilc d y I.ris Ur le projet 0 eommbaion pour R(
nuit dý le'q r nom0ýr "Oue concer

ýlJe LOU :nvý le f ee qu,#ý

et MW qui eu "mn4 en

av Ir de U" une imblde

lu ooý 0 0t ' la 0ýý 
des anee

76n blu' on or 4ment à inst
e"'en Ul ou juge'

attri
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donnés sous nos seing et cachet particulier ou par notre ordre en notre
con8eil privé." La commission, avec ces changemeintsest approuvée. H 85

Instructions, approuvées par arrété pris en conseil le 7 mai. H 86
Cornwallis aux Lords du commerce. Il certifie que le lieutenant

Young, dont les lettres pour les provisions fournie8 aux passagers par le
Nancy sont protestées, avait effectivement loué la goélette et a bien agi
envers les passagers qu'il amenait de Terceire. H 77

Incluse. Mémoire de Young, accompagné des comptes, etc. H 78
ayriý Procès verbal des Lords du commerce sur les affaires de la Nouvelle-

Ecosse et Fetrploi du crédit affecté à sa colonisation. Jusqu'à fin du
paragraphe se terminant par les mots: Il pourll'utilîté des colons."

'B. T. Jou rnals ", vol. 60
Les Lords du commerce aux Il Lords Justices." Ils leur trani§mettent

le projet d'instructions générales à donner à Hop@on, ainsi que celles
relatives an commerce et à la navigation. Il B. T. N. S .", vol. 35, p. 174

Projet d'instructions. 177
Les instructions touchant 10 commerce et la navi ti identiques
celles adressées à Cornwallis dans une lettre des1foards du commerce, le

29 avril 1749, qui se trouve dans la série Il B.T. N. S.." vol. 34Y p. 891.
Les Lords du commerce à la Trésorerieý Envoi de copie de cette

partie des instructions d'IIOpson qui se rapporte à l'allocation d'une
somme d'argent aux colons au lieu de provisionf;. La proposition à
mômes fins pour les troupes ne peut être adoptée maintranant.

B. T. N. S.," vol. 35, P.
Liste des lettres tirées par Cornwallis de janvier à avril.

H 80, Il B. T. N. S.," vol 13

t Les Lord& du commerce à Dick. Ilii n'approuvent pas que le nombre
d'émigrants dépasse celui 'lui a été stiPuld, et cOmptent qu'il tiehora
d'éviter ces écarts. Ils le, louent des me8urc,4 prises par lui pour d6eon.
vrir l'auteur des fausses informations sur là Nouvelle-Ecosse et celui qui
les a publiées. ' IIOPBOn veillera à l'exécution de la condition d'après
laquelle les protestants étrangers doivent rembourser en travail la

dépense de leur paspage.
Procès-verbal des Lords du commerce concernant la demande de

Martin) à laquelle Kilby a ordre de satWairo. il B. T.Journais vol. 60
Lettres et pièces adressées par: Dick aux Lords du commerce la plu-

part sans date, concernant les colons Pour la Nouvelle-Ecos e;
ceux embarqué$, eto. Tous documents regus en mai.

H 62 à Il 68, Il B. Tý N. S.," vol 13
'Juin, Xilby aux Lords du commerce. Il peut avoir 200 tentes pour la

Nouvelle-Ecome, de Il l'Ordnance," au Prix de 200 guinées, si 10un Sei-
gnourie8 y donnent lent consentement- H 69 ... ,

Les Lords du commerce à Cornwallis- Pour le mettre «.pouvoir
d'allouer, trois penee par jour à chaque colon, en place de provisions en.

nature ils expédient £4 &62-108- en piastres et en pièces de cuivre d'un wu.
tre Usage; et les inai"esCette somme ne devra pu étié emPlOY60 à.uD au' tàui la contiennenf ne devrftt mémO s ouvrer 'à Fex iration du cou 'a

Y. T. N.pe.," vol. 35, p. 334e Townsand. Il ý i ' 1.Nouvelles lettres, etc., de Di*, avec listes des past;Sgers, Connaisse
mente, etc. H. 10 à il 76) It B. T. N. B.," vol. 18

Les Lords du commerée à Dick. Ils sont contente de la manière dont
il a rempli $OB engagements concernant 'les oolon8. Déalgion el, 'lumr rapport aux geue d0 IlarU en dispo8ition d'émigrer à la Xouv riile.
Moue. B. T. N, B.," vol. 88> P. W

pl èeè, I.," vol. 604.)%trait de cette 1 kwut*.
Zpeon à Raymond ' a Meur de Louiisboiarg (en frangais.)

tions amicales. Il lui c rénovneoe la saisie par let iAàvag« dd 40=
I«tgdcD$
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(15 hommes) et un canot monté de 6 hommes. Ilý lui demande êes
bons offices auprès des sauvages pour en obtenir qn'ils relâchent les
hommes et restituent les goélettes. (Pièce incluse dans la lettre de,
Hopson, du 16 octobre. La série " A. & W. 1,," vol. 596, en contient une
copie, adressée le 21 décembre au secrétaire d'Etat.)

30 août, Raymond à Hopson (en français). Il profite de la premiére occasion
Louisbourg. qui s'offre pour lui témoigner son bon vouloir en renvoyant à Halifax lesl.Î .

prisonniers pris par les sauvages dont parlait sa lettre. Les sauvages
n'en n'ont tué auuun, et n'ont pas demandé de rençon. Il ignore ce que
sont devenues les goélettes, mais il s'en informe. Il y a une troisième
goélette dont il (IE[opson) ne fait pas mention, qui a été conduite dans ler
havre Petit Degrad, où en pourra la ravoir sans lrais, à moins qu'elle n'ait
été employée à transporter de la contrebande. Sans attendre, il fait
partir les trois équipages. (Pièce incluse dans une lëttre de Ropson, du
16 octobre. La série Il A. & W. I.," vol. 596, en contient une Copie, com-,

muniquée au secrétaire d'Etat le 21 décembre.)
28 sýptembre, Ilopson à Raymond (en français). L le remercie de ses bons offices,
Halifax. par rapport aux bâtiments et aux équipaged que les sauvages avaient

pris. (Pièce incluse dans la lettre de Hopson, du 16 octobre. La série
Il A. & W. L", vol. 596, en contient une copie, communiquée au secrétaire-
d'Etat le 21 décembre.)

16 octobre, Le même aux Lords ducomnierce. Arrivé le 21 juillet, il a débarqué
Halifax. le 27, et le 3 août a convoqué le conseil, pour prêter et recevoir les ser-

ments. Il a trouvé Cornwallis fort en peine des dmigrants de 1750 et'
1751, qu'il n'avait pu établir faute de moyens pécuniaires, pas plus qu'il",
n avait pu accomplir les promesses de Dick, énoncées dans 1 imprimé
ci-inclus. Lui-même (Hopson) est dans lets mômes- embarras à l'égard,
des émigrants de cette année. Il a fait bâtir des baraquements 8a,ý
planches pour les mettre à couvert des intempéries. Procès-verbau-%,
du conseil sur les moyens à prendre pour pourvoir à leurs besoins. IM-_
possible d'envoyer les émigrants hors d'Halifax, parce qu'il n'y aval
pas suffisamment de provisions en réserve pour leur fournir le néce&,
autre pendant neuf mois. Avant qu'ils puissent récolter assez pour le
subsistaqce, il faudra, selon lui, quinze mois de temps, et d'igtutrOeO
secours en vivres. Il ne peut obtenir de compte satisfaisant depro
sions en magasin fournies par Townsend. Cornwallis dira à leu
seigneuries l'état de la province. Les émigrants amenés ce 'tese plaignent de la manière dont ils ont été traités par Dick et di
qu'elle a occasionné la mort de plusieurs. Uà certain nombre de
qui sont arrivés sont vieux et dée-répits, hommes et femmes, et pl
propres àêtre conduits à un hospice qu'à gagner leur pain en travaillan
Une- trentaine au moinsý après leur. débarquement, n'avaient-pb8
force der quitter la grëýve, et en douze jours, on a eu quatorze Orphà mettre à la maison d asile. Les colons s'inquiètent de leur laituatil
il y en a de partis pour File Saint-Jean, d'autres vont les suivre. E[
son demande qu'on .cesse d'expédier des colons étrangers. Si ceux
sont arrivéti me plaçaient parmi les habitants français, ces derniers a
iraient, ce qu'ils n'ont pas à l'hOtire actuelle l'intention de, faire-2- et
-ne désire point non plus les voir s'en Il envoie ses Il estima
avec des observations. Demandesdeprovialons aux maisons à o
de Boston, et Delancey et Watts, de New-York; bonnes maisons tDu
deux. Soixante déserteurs du fort frangais de Beauséjour ont
dirigés sur Boston; ce que l'on va en faire, ]Réparationw nécess
aux ca$ernee et aux fbrts. Il faudra aussi construire de nouv
ea8ernwi. Ilopson transmet dés propositions du capitaine Scot4
les négociatiou avec let, sauvage,&, et recommande de l'employer.
le 10 aoùt, les sauvages se sont emparés de deux goélettes qui Mhlk

prée de Canso; goélettes et équipagw ont été emmenéliàSaint-eigae,
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Cap-Breton, et relâchés quelque temps après sur paiement d'une forte
rançon pour les bâtiments. Aucun des hommes n'a été tué ni retenu
prisonnier. Ci-inclus copie de la correspondance échangée à cette occa.
Filon avec le gouverneur franýais. La situation des affaires du l'sottie-
ment " l'a obligé (Hopson) de faire des dépenses importantes. Il
demande que l'on envoie des bâtiments de guerre, et assez tôt pour qu'ils
puissent arriver dans la première partie du printemps. Avril est un
bon mois pour l'arrivée sur ces côtes. Un chef sauvage est venu à
Halifax proposer la paix. Ci-inclus copie de ses propositions. Incon-
vénients du mode de faire payer en travail par les colons le prix de
leur passage. Les approvilsionnements mentionnds dans la réquisitioit
seront nécessaires au commencement du printemps. Besoin d'un atelier
pour l'entretien des menues armes, le chargement des cartouches, etc.
Envoi d'un plan de Mu8quodoboit. (Ce plan est dans la collection dite

Board of Trade Maps," vol. 9, nç' 18.)
H 88, "B. T. N, S.", vol. 13

Incluses. Documents mentionnés dans la lettre.
Rapport sur un examen topograuhique de la côte maritime entre Dari,

mouth et un village frangais abandonné appelé Shillencook. IEI 92
Réponse du gouverneur aux propositions de paix des Micmacs, avec

acceptation par le chef. 93
(La séi A. & W. L", vol. 596, contient un exti-ait de la lettre de

Hopson et une copie de sa coriespondance avec le gouverneur de Louis-

bourg, qui furent communiqués au secrétaire d'Etat le 21 décembre.)
Ocý,bM, Hopson aux Lords du commerce. Reçu leurs dépêchR. Il suivra

leurj instructions. Il lui sera, toutefois, bien impossible do se conformer

à quelques-unes des décisions du "Board." (10) lia dépense destra-

vaux sur 1,ile Saint.-George; (20) lia distribution de trois pouce à

chacui, des colons étrangers et leur instruction militaire; (30) Les trois

pence à donner aux tronpes en place des provisions. Il fait poursuivre

l'enquête sur l'administration des vivres, etc. Services des rangm, qui

ne sont plus que 100, sous le commandement du capitaine Goreham, aidé

de six subalternes. Encouragement donné aux travaux de défrichement.

Aucun habitantn'a permission de quitter la province Fans passeporit. Il a

été pris des mesures contre la consommation excessive de rhum. 11 n'y
tion de charbonnage. Cornwallis empot.-aura pas de tentative d'exploita -es affectés au service de la province,tera la compte des dépenses. Navil

et comment ils sont employés. Greeti, secrétaire du conseil, a donné

démission; la charge il,était pas incompatible avec 8es autres fonctions.

Les colons allemands demandent un ministre orthodoxe. Hopson met

sous le pli leurs requftee. Jeffray a tiré pour £50 sur le Board de Par.

tilleric. H 94 "B. T. 2q. S.", vol. 13
Inclu&-S. Rapport du conseil cantre l'allocation de trois pence parjour

aux soldats en place des provisions

Ordre du Board of 6ràanCO' l'artillerie aura les même Privilèges
96que loti autres wi-pa.

Trois requgtes présentées par les colons allemands, 97
har1eý Brown, à propas d'une défense de faire doëLettre dg capitaine C

enrôlements pour l'artillerie. Brown montre que, si l'on envoie une

partie du détachement à Terre-Neuve, il ne restera plusassez de monde
et il joint à sa lettre un état de la garnison.pour le service t Halifax,

98
Liste des officiers et soldats du régiment de Hopson recevant des viv

dans la Nouvelle-Beffle Il Y avait huit compagnies: Wmffluied'a

colonel lIopRon, 79 bommeÏ; 00tnPagDiedu li6ut6Daut-colonel îýureBco,
e du capit6luO75 h.; compagnie du capitaine Randfeld, 80 h.; compagni

Frothingharu, 77 h.; oompagnie (lu capitaine Floyer, 78 h.; cornPàgnl

du capitaine St. Los, 75 là compagnie du capitaine &mhero% 77 Il.;
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compagnie du Ca itainO Scott, 77 h. Cette liste contient le nom de chaque
homme; le nomýre total est de 618, porté à 619'dans un rolev 1 iltulatif; mais la compagnie de Hopson y est mise à 80
détaillée ne lui en donne que 79. II 99:ï.

18 octobre, Ilopson au Secrétaire d'-Btat (Iloldernesse). Son arrivée et son entrée
en fonctions. Il a adressé aux lards du commet-ce copie d'une corres,

ondance qu'il a eue avec le gouverneur de Louisbourg. Ci-inclus copie
un accord conclu avec log Micmacs, vu leur Perfidie, il ne se fie guère

à eux. Etivoi aussi, de Copie d'une circulaire signée: Paul mironhabitant de l'île Saint-Jean, faite pour attirer les habitants de la Nou-
velle-EcoRse; c'est l'oeuvre de quelqu'un plue important que le signatai"..ý
Les habitants inclinent à rester. Les Français travaillent à leur fort à
Beaubassin. Point de changement dans la situation des affaires depuis
le dlartde Cornwallis. A. & W. L", vol. 31, p. 225Inclusa. 1726Convention 

avec 
les Micmacs, 

en français 
et . en anglais.

Copie d'une circulaire signée de Paul Doiron. 227
18 octobre, Israel Abrahams aux Lordg du commerce. Il envoie des échantillons

de potuse faite suivant la manière allemande. De quel avantage l'indus-
trie de la potasse pourrait étre pour la province. Mais ses expérience&
ont épuisé ses finances et il prie qu'on lui donne de l'encouragement.

Il .81, 1, B. T. N. 8.11, vol. 13
20 octobre, Ropson aux mêmes. II recommande Saul, commissaire des vivree.

H 104
Saulusbury aux mames. Il leur envoie un extrait du registre des baD-,,"

lieues nord et sud avec le relevé des lots de péche. H lob
(La lettre n'cet pas datée, mais parait avoir été écrite le môme imrque celle de lIopson.)
Inclum& Liste des lots dans la banlieue du sud.
Id. dans la banlieue du nord.
Lots des Allemande et des Suisses dans ces derniers.
Propriétaires de lote de p4cbe, depuis la ruismoan d'eau douce juqu'!i

Point-Pleasant.
AL, sur le bras du Nord-Ouest,
Id., à la pointe Gorham.
Concession d'Ephraim Cook lot mesurant sur la grève 400 iekl

long des terrains de Bourne et Arceneau 340 pieds, et 100 pieC aux
rue des Allemandr,

Ces listes contiennent le no 1 m. de.. chaque .propriétaire aved la lettre
le numéro de son lot

e n aux d eur e d'une co
da a restitutiôn

ýbR de i . Il

oý avec a ýeesrce' Con envoie ýp1pýqUe des déserteurs a co"lj 00
traité a"o une tribner à

4WO avec les eýUy os. la 6 ue de youtreUi

'e

in 0 pcuvait

0 ýM0u U re ne rait vu à alim

" a cce- e des procèsverhaux du
pou nce noue du oan 'a cernant 'a r'

_bu dm. provisions à g d s ma conclure,

cmacs 
a Nt 

dWý

it a it8t t jý It en desrait autaitàt et 1'. irsiieult 0 ne tarderait pas à alimente
ehés, ce qui permettrait d'exploiter la pAcbe. Muport est notaire du conWi, aux appointements de £100. L'ordre a adâire Vinapection des provisions. Ropoun dera&Me:deý provisions
quinze mois. Il transmet une pétition des offlaiers du diffréréentaet Wrecommande* tours seigneurie& »&Iàion prite par le conseilréprimer la ciréclàtion des pi" de monnaie d'argent rogn&s.mande la valeur de £4000 en pièces d'un son. Comment relever W.mémim 01-inclue la liste des lettres tirdu pu lui. bon évala
dos dépenses voit l'emploi dé bttimentA pour týan4porter.je5 ào
étmng6rs à ours dtàblimOMODts PrOjetée. Notnlnation du capiCottréll, Sa eontifi en remplacement de PotharinghaM, qui «t &Il&'Angleterre. Lu FrangWo ont coud leurs pratipet àuprm d« a"
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afin de ménager leur dépense, la voulant OmPlOYer à se fortifier en vuede quelque coup décipi£ On devrait en profiter pour s'attirer les San-vages, défricher les terres et augmenter par là la production des sub-sistances et le nombre des f4milles. H 119, " B. T. N. S.", vol. 13
Le 10, Hopson ajoute en POSt-scéiPtum que, s'il ne vient pas de la Pe-tite monnaie vers la mi-mai, on en sera entièrement dénué. Il demande

une formule de serment à proposer aux habitants frangais; impos8iblede les soumettre au serment actuel; les habitante de Chignectou en ontpris prétexte pour rejetei geance et quitter leurs terres. Ils sont àr6sent en meilleure disPOsition, et apparemment prêts à se ran er sousfobéissance du roi. Son 8ilence là-dessus sera-t4l approuvé? il seraitimpos8ible de les remPlacûr s'ils venaient à parti Envoi desvictualling roll$,, des colons et de son régiment. Il (Hopson) a diademander une fotirnîture de vivres à la -maison Apthorp et Ifandeock,ne pouvant plus rien obtenii de satisfaisant de l'agent de Pentrepre-
neur. Arrivée du Bower de Liverpool, avec des approvisionnements et
des convicts expédiýs à la Caroline du Sud. Le capitaine voulait débar-
qu r ici ces derniers; mais cela lui a été refusé et ita protesté. Le con-
seil a exprimé la désir que la Monnaie n'envoie pas Plusýd6 £1,000 ensous par année. Il 120

Inclu3es. Correspondance avec le gouverneur du Canada, afin de con-
clure un cartel d'échange des déserteurs. H 121, H 122

Copie du cartel.
Compte rendu d'une inspection du lard salé, faite par les soins de

Thomas SiCul commissaire. 11124
Pétition des officiers servant bars d'Halifax, poiUr la Continuation de

leurs portions de vivres. 125
Lik§te des lettres tirées sur l'agent Kilby. 11126
Extraits de lettres de colons allemands invitant leurs amis à venir les

rejoindre (traduction). 11129
Deux listes de lettres de change tirées par Cornwallis. H 132 Iff 1,33
Rapport de la cour générale dassises. 134
Lettre semblable, mais non tout à fait identique, écrite aussi le 6

décembre au secrétaire d'Htat, et renfermant le traité avec les micmacs
ýP.229,11À,&WV',vol.31. Conférer avec l'accord, qui est à la p. 22,g).
-Lesautres incluses sont les mômes que celles envoyées aux loidsdu
commerce. ,A. & W. i,,,, vol. 31, P. 228

Les Lords du commerce à IeAmirauté. Ils lui communiquent un,.lextrait d'une lettre de Ropson, du 16, octèbre, représentant 1 ' est 'A
néceesaire d'avoir le môme nombre de b9timents de guerre qiqelzan d«-
'lier et qu'ils dë,ýraient se rendre de bonne heure à leur station.

B. Z N. &", vol. 85, p. 339
Les Lords du commerce à Dick. Ils lui donnent oommunication de

plaintes de Ropson, au sujet des Protestants dtraneers expédiée par lui
(Dick) et lui mandent de répondre, et de discontinuer son recrýutement
pour cette année. 340

Xdmoire présent,4 par John lionus pour être payé d'une fourniture de
charbon au blockhaus sur la presqu'ile. R 144 B. T. N. cv, vot 14

etai tte pièce est attaché un affidaviL)
Y on de Leonard Antot Treber, chef de léquipe d'Allemanà -qui

Mt tut. blockhaus) pour Avoir le supplément, de paye qui lui à été Promis.
H 145

Im Iâords du commem au Seorétaire d'Etat ( Roldernesse). Ils lui
adrfflOnt, aflu qu'il le$ m8tte MM les Yeux du roit un extrait d'une dép*-
ChO de Ropson et la oopte d'une correspondance entre lui et ]ýaymon4,
e0uvernear de Louisbourg, à propos de la saisie par lu JtauVag61ý,
U&U*, de batimenti de péohe, emmenés de ]à r euX à
Cap-Breton. N. B.-. en 86, qý
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(Il y a un duplicata de cette lettre, mais daté du 22, à 380 du méme.
volume, et une autre copie dans la série Il A. & W. L", vol. 596. Loa,

pièces incluses, en date des 10 et 30 août et 28 septembre, ont été men-ý.

tionnées ci-dessus à leurs dates respectives.)
22 décembre, Les Lords du commerce à Hopson. Ses dépêches, etc., ont été reçues.,
Whitehail, Remontrances sur le chiffre considérable de l'évaluation des dépenses

pour l'année prochaine; déjà les excédents de dépenses, pour la présente
année, jusqu'au jour où commence son évaluation, s'élèvent à £310,0û0ý
Ils approuvent la manière dont il a éno cd les différents services. On
dressé des Il estimatos," et les lui envoient. Ils constatent que I&
rangers ne sauraientetre supprimés encore, comme ils l'espéraient. Ma'
ils mandent d'opérer toutes les économies possibles et indi u ndétail où les pratiquer. Id B. T. N. S.," vol 3!5i.ep.t34ý5

(Les 1-estimatei3," etc., sont dans le même volume à pp. 383-391; il
comprennent les montants payés do 1749 à Noël l7à2.)

La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle leur transmet une pé
22 décembre. tion de Townsend, demandant la restitution des droits de douane payé', 6,
Trésorerie. Irlande sur des approvi8ionnement@. A la suite de cette lettre vielu,013

la 6tition et des pièces y relatives. H 38 x 39, Il B. T. N. ýS.," vol. 1
tick aux Lord du commerce. Sa réponse aux accusations avau

22 décembre, an Sujet du choix, du traitement, etc., des émigrants expédiés par lui'
Rotterdam. la lNouvelle-Ecosse. il 1

Incluses. Certificat attestant* que les navires de Dick étaient conv
nablement amdriagés pour les émigrants.

Liste des navires sortis de Gosport ayant à bord des colons allemau
pour.les colonies briianniques américaines. 161 1

Lettre du capitaine Warden, du Betty, où il est parlé du contentera
des émigrants à destination de la Nouvelle-Ecosse durant la traversée-

1
Compte courant de Dick.
Projet de pétition au Roi par Mascarene, avec des observations.

Sans date. B. M.," add. 1907 1, fo 55b,
(La pétition, qui est sans date, parait, d'après les lettres écrites p$

fils de Mascarene, vers la fin de 1752, avoir été préparée au âars,
cette année-IL)

1753 La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle leur transmet

8 janvier, mémoire de Townsend, qui réclame £844 1.3s. 7id. pour son surc
TrMorerie. de dépense en faisant des fournitureB de biscuits an lieu de fârine.1ý

NoÙvelle-&osse. Le mémoire accompagne la lettre.
E 111, 1- B.T. N. S

Hopson aux m8mes. Tout est tranquille en dehors d'Halifaï.
avec qui la paix a été faite et qui était allé à Chignectou pour ra, 1deý
les autres sauvages, ayant en un accident, a été forcé de revenir.
tranquillité n'existe pas dans la ville,, on des accusations de Ar
sont dirigées contre des juges des cours inférieures. Il va re
en ete. H 140e , B. T. N. S.," v

Es Lords du commerce aux Commissaires do la douane. 118
19-an draient avoir un état de la quantité, de la nature et de la-,valeiir d
W= portations de la Grande-Breta e à la NouvolWEcosse entre Ifoël

et Nel 1752, relevées par annifa. id, B. T. N. âi" vol. 35,
La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle transmet, pour que

23 'anvier, seigneuries en prennent connaissance, la demande de rembour
produite, par le 'Board" de l'artillerie. Cette demande avec la
est incluse dana la lettre. Ji 114, -B. T. N. S.et.4

Pétition de John Duckworth, demandant rétribution pour us 1.

12 févriîr. comme médecin sur la Nancy, navire d'émigrants. A cette ]ýti
est jointe une autre semblable adressée à Cornwallis.

R 146, Id B.T. N. 8,
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févrjer,
ýU)Uane. Les Commissaires de la douane aux Lords du commerce. Envoi d'un

état des exportations à la Nouvelle-Ecosse, de Noël 1749 à Noël 1752.

17 lies Lords du commerce à Hopson. Il 117, Il B. T. N. S.", vol. 13
'Wbit-ehai'. ils accusent réception de ses

é êches, auxquelles ils répondront sous peu. Il B. T. N. S."y vol. 35, p. 392février, Ëe Secrétaire d'Etat (-Uoldernesse) aux Lords du commerce. Il leur
demande certains extraits de la correspondance avec les gouverneurs
de la Nouvelle-Ecosse, conformément à une adresse de la chambre des lords.
L'adresse est jointe à cette lettre. li Il 8 "B T N * S " vol. 13

Y Les Lords du commerce au Payeur général. ils vo*udr*aient*a'voir un
relèvé de la dépense du personnel militaire de la -?,Touvelle-Ecosse, pour
l'insérer dans l'état demandé par la chambi»e des lords.

I'B. T. N. S.", vol. 35, p. 894

février Lettre de même date et à même fin, adressdo à 1"' Ordnance." 395
Le "Board" de l'artillerie aux Lords du commet-ce. Loi'Boai-d"n'apasit civils on militaires dans la Nouvellede bureaux so -Ecesse; mais il com-

munique la liste des personnes à sa solde à part le détachement du
Royal-Artillerie; les dépenses de ce chef n'ayant jamais été à la (-,harge
du "settlement". -H 135, Il B. T. N. S.", vol. 13

Vrier, Dove, ancien capitaine du Hoand, IL ment de S. M., aux Lords du
commerce. Il se plaint de n'avoir pu obtenir le certificat du Il Board " de
l'artillerie pour le paiement de sa solde, par la raison qu'il avait prýt4 au
brigantin Eagle des armes et des munitions, que le Il Board " met à son
compte; et il sollicite l'intervention de leurs seigneuries, les armes ayant
été prêtées pont- le bien de la Nouvel le-Ecosge. Ci-inclus un exposé des
raisons qui l'ont déterminé à ce prêt, et le reçu des armes etc. Ces deux
pièces 8ont attachées à la lettre. IEI 143, Il B. T.'N. S.", vol. 14

(V. au 12 avril ce que firent les lords du commerce.)
Pétition du lieutenant William Martin, réclamant le paiement de

£667 6s 91d., à lui dus sur ses comptes publics. 11139
Rapport de 137,ilby sur cette réclamation. H 142
(Au mémoire est attaché un écrit de Cornwallis recommandant que

la somme soit payée.)
Liste des papiers communiqués par les lords du commerce à la

chambre des lords, en conformité d'une adresse à Sa Majesté.
B. T. N. S.", vol. 35 P. 397

Compte distinct des dépenses civiles annuelle@ de la Nouvelle-Èoosae.
422

Id. des dépenses militaires.' 423
Les premiàres vont à £3,397 5s. Od.
Lois dépenses militait-es à, £67,363 158. 11d.
Pétition de pasteurs allemands à Londres, au nom des protestants

allemande de la Nouvelle-Ecogge, demandant un secours d'argent pour
la construction d'une église et l'entretien d'un ministre. (Pièce sans,

ý-date, reque par les lords du commerce à la date indiquée ci-demus en
marge. »I H 230, "B. T. N. S.") vol. 14

Les-Lord8 du commerce à flopson. Le parlement a affecté un crédit
de £47,167 ffi,. 6d. à la Nouvelle-9008se POU" Vannée .1753, et voté une
somme de .947,448 5B. 10d., applicable aux découverta de 1752. Leurs
seigneuries envoient un relevé de toute la dépense de la Nouvelle-Ecosse,
depuis le commencement, qui devis servir de guide dans la répartition
du ci-édit, et insistent sur la nécessité de ne point d4pasfter la somme
votée. En cas de surcroît inévitable de dépense sur un point, il faudrait
Pratiquer ailleurs une économie équivalente. Leur euries espèrent
donc 1111elles n'au-ront plus la désagréable t9che de rregrilander au parle-
mente8 votes dtargent pour subvenir à ces dépauemente de dépensai

'Fàile8 regrettent que Cornwallis n'aient pas pl" leu protestanta 4tran-
«Ors dans des établisse ta Plus éloigné&, et que plusieurs d'entre eux



204

1752. soient passés chez les Frangais; mais ces colons se plaignent sans rai8

qu'on leui a fait signer un engagement de payer en travail le prix de

leur passage, car cet acte était tout volontaire de leur part, Leurs soi-

gnetiries approuvent son dessein (Hopson) de faire partir les colons,
étrangers, au printemps, pour les Il settlemente " éloignés. Les ordres sont donnés d'expédier les provisions qui leur sont destinées. .. La por-

tion pourra être modifiée. -11 est sage d'envoyer les colons dans les,

localités sûres et où le sol est bon. Musquodoboit paraît être un endroi

convenable. Les colons devraient se rendre à leur lieu de destination,'

par terre, si possible-; sinon, le sloopl.Urovîneial les pourrait traus-',

porter. Comment prýcurer du travai ans le Il settlement " de Dar

mouth. Leurs sel neuries approuvent le cartel fait avec le gouverneur d

Louisbourg pourchange des déserteurs. La correspondance cohce

nant cet accord et les lettres relatives aux bAtiments saisis ont été com,
muniquées ausecrétaire d'Etat. Ses raisons (Hop,3on) de ne pas form

une milice sont bien fondées; avantage qu'il y aurait pourtant à en

séder une. Approbation de sa conduite dans l'enquête sur la distrib

tion des vivres, et de la décision qu'il a pÈse par rapport à la conC68810,
des terres. Accorder congé à Saulusbury. Qu'il faudrait réduire 1

dépenses civiles. Leurs seigneuries sont heureuses de la paix conci

avec des tribus sauvages et espèrent que d'autres tribus la signerb

Les distributions de provisions qui leur sont faitesý si coùtenEe@ 4n'ell

puissent être, sont nécessaires. Examiner s'il ne fierait pas possible

retrancher pendant l'été les pre8tations en nature que reç'oiveni

troupes, afin de balancer par ce retranchement la fourniture auxs

vages. Leurs seigneuries sont surprises que la Nouvelle-Angleterre

conclu la paix avec les sauvages de Saint-Jean,'eano qu'il y ait euà sa

ciation un délégué de la Nouvelle-&osse, qui tot pourtant plus lm

diatement intéressée à la chose. Examiner le plan proposé par

pour la création d'une maison de traite, laquelle ne pourra s'e,.iýécuter q,

quand on aura la paix avec toutes les tribus. . Tenir un.,compte

du trafic avec les sauvages. Observations sur les achats de Drovis

le prix du bois do chatiffiage, et sur son mode (Hopson) de tirer
forder les habitants frangaîe de Pr

lettres de change. Il ne faut pas 18

le serment, encore n'il soit à désirer i U'il& le fassen

gneuries mandent à âopson de s assurer le leur disposition

quit rent," et de ne percevoir la redevance que pour les terres

quelles il& ont légitimement droit, Elleg ont renvoyé -à l'examen

conseil le refus de recevoir les convicts. Leur regret à l'accidefit1

chef sauvage. Ellesapprolivent son enqulto (Ho n) sur les PW

contre les juges à Ralifix. B. T. e. S."y vol. 35,
lidpson aux Lords du commeree. Il leur communique le Tèsul

l'enq note sur la conduite des juges. ' làesplaintm,àce qu'il pense,,

viennent d'un sentiment de jaloùsie entre les colons d'Angleterte ee

desantrespays. DOtailelà-deoeu. On aurait besoin d'une bonne

niotration des lois. Deux soldats qui avaient été ocalpM ont 041t.

dans les bois de (3bignectbu; - IeB:,Kittftaes se déFàndený d'avoix
coup. -avaqu promettent de-,

Tout est tranquille, et les autffl sa

emeinre la paix. It 161, 'Ir B. T N. S.", V

helum. Copie de la'comtùiooioù donnée par Cojnw»jýý à Coo

d agffl dont on s'est plaint.
28 e; epson aux tordis du commerS. Il leur envoie les comptes Wr

tifs aux 
rovi8ionnéments. 

Les fournitures 
de vivree qu'il

dé" ontllft,4> eomplétdes à Bostco, et une certaine quantité en sý7dýitiée

Ch» n etou. Townsend devrait en tenir compte. 8otnme Snzid

à.Baker . Im expéditions ýde New-'York ont 4té avariées; noteda

à recouvrer dos muraucoà. Dýwàýun pogt4ýmiptum, daté du 8



dit que, sur l'avis du conseil, il a envoyé chercher à Boston des transports
poui aller établir les émigrants étrangers. Il 159, 14 B. T. N. S.", vol. 14Ineluses. Compte général des provisions reçues et distribuées aux
colons. H 160

Coirpte courant entre saul, commissaire, et John Cunningham, pour
provisions-compte vérifié. Il 161

Compte des pi-ovisions reques et distribuées à J'effectif ajouté au régi-
ment de HopsoD. H 162

Compte des distributions imprévues de provisions aux colons. Il 163
Id. aux troupes. H 164
Existences en magasin pour l'usage des colons. H 165
Rapport sur la vérification de la comptabilité. 166
Liste des ouvriers militsires et manceuvres recevant des provisions.

172
Liste des habitants à qui ont été fournis des vivres dans Halifax.

H 173 à H 175
Facture d'expédition de provisions de bouche, sur la Charming Bannak,par la maison Delancey et Watts. H 176
Protestation notariée du capitaine.. Il 177
Rapport sur l'état des écoutilles, etc. H 178
Id. sur l'état des provisions. 179-

Com e de vente de biscuit avarié. il 180
Id. dýinapectiç>ns. H 181

'14te, Pétition de King Gould, demandant que le compte du prêt de quatre
pence par jour donnd aux troupes Poilr vivres soit établi, et que la
balance lui soit versée pour le 406 régiment.

H 138, Il B. T. X. S.'le vol, 13
Rapport de Kilby sur la compte des sommes payées en suilstitution

des provisions discontinuées, et sur la réclamation de King Gould, a nt
du 42e 'régiment. H 141, 19 B. T. N. S." , vo , 14

aý)ans la pétition de King Gould, le, numéro du régiment écrit ut
d? L ord était 42, puis on l'avait corrigé en marquant 40, Le rapport de
Kilby dit: 42,1 régiment.)

King Gould aux Lords du commerce. La maladie l'empéche de se
rendre auprès de leurs seigneuries, mais il répondra par écrit à leurs
demandes. H 147Y Il B. ýÙ. N. 8.11, vol. 14

Les Lords du commerce à l'Il Ordnance." L'ordre a du donné de
rendre les armes et munitions empruntée@ à Dove par, Ilsagle.

CI B. T. Ný B.", voi-m, p.- 450
Mopison aux Lordîýýdu commerce. Arrangements qu'il fait pour les

Settlements"' d'ém1gýntâ é"nger& Ndee8sitd d'un approvisionnement.
ci-incluse 1 n &-nec aveû Green, qui était obligé de se démettre

-soit de son emploi d1oflýJer de port, soit de celui de j d'amirauté.
Il 158 cl-B.T.N 8 et vol. 14

lncluoé& ý Lettre deRops.on à Green. Il lui faut se démettre de l'un
des deux emplois qu'il oSupe. R 154

Réponse de Green. Il oedémet de son emploi d'officier de port.
155

Liste des lettres tÀrde& 158
Liste dlss lots arpentés sur la presqutte d'Raliâx pour les habitants, avec

lès lettres et numéros de ces lots et les noms des ooncessionnaires. H 157
Ropaon aux I»rde ýd12 Oommeroe. Deux soldats ont apporté le StWp

d'ut) sAuvae ý Cli-ÎnclugS IOUB «positions. Ils ont fourni caution de Se
refréàenter. H 182

Inülwa. DipWtions. Im sauv" avalent. attaqué le bdMment
lequel lis ëtaient tué des kMu de 114quipage et âit les autm -pruoantm,.ý'
Ili (les deux oult toi le «Uvage au go Mondant outre W.
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17 avril, Le Board de l'artillerie aux Lords du commeren. Les objets rêtés
- Orduance. l'Eagle, dont fait mention la lettre des lords du commerce du 2 avri

ayant été pris, ne sauraient être rendus. Le Il Board " paiera Dove, si 1
ý;omme est ordonnancée. H 15

avriý Les Lords du commerce à King Gould. Ils lui adressent une copie
Whitehall. rapport de Kilby sur sa pétition, et lui demandent une réponse par écriti

B.T.N.S.", vol. 35, p. 452
19 avril, King Gould aux Lords du commerce. Il rectifie le rappor 'ib
Londres. sur le compte qu'il a présenté par suite de la discontinnation des fou

nitures. Il 149, "B.T.N.S.", vol. 1
avril, Records" de la cour générale d'assises, session de la Sa nt-Hilai

Halifax. 1753. 21

3 mai, Les Lords du commerce à l'Il Ordnance." Ils consentent à ce que 1
Whitehail. ompto de 1

objets prêtés par Dove au brigantin 
Eagie soient portés au c, ni

Nouvelle-Ecoese. B.T.N.S.", vol ' 35, p. 45
18 mai, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Holdernesse). HOPH

ayant demandé 500 fusils pour les protestants étrangers qui seroIl
envoyés aux établissements éloignés, ils expriment l'avis que ces arw
soient choisies parmi celles qui ont été déposéei! au Ca8tle William, Bost
à la suite du projet d'expédition ait Canada. A. & W. L", vol. 69

22 Ma4 Le Il Board " de l'artillerie aux Lords du commerce. Que Jeffrey
saire et Loyd commis des magasins de l'artillerie, tous deux à
devraient continuer à recevoir les allocations pour chauffage, etc., 0
devant accordées. Il 184, Il B.T.N.S.", vol.

A cette lettre est nte leur pétition.
26 ipai, Hopson aux Lordhu com même. Il leur envoie la liste des réducti
Halifax. de dépense effectuées par lui. Il compte t'aire partir dans troiseurs

colons étrangers par Merleguash-exiviron 1,600 personnes-et aitV
500 boisseaux de pommes de terre et des semences pour 1fa8 leur distribu
Le colonel Lawr"ence s'en -va avec eux, qui verra à- les établir; il co
mande un régiment de milice composé d'6tranvere. Le ciaL haine Sutb
land lui succèdera: il (Ilopeon) Pa nç>MM6 lieutenant- onel et Corotulorum du township de Lunenburg. Zouberbulher e
s'eu vont aussi avec les étrangerB, pi-ès desquels ils seront juge de
Rudolph, autrefois au êtervice de la Sardaigne, sera major de la milloo,
la disciplinera. Une lettre du gou,,ýeriieur du Canada témoigne qu'il at
voyé tons les étrangers ayant déserté la Nouvelle-Ecosse qu i a
faire arrêter; on dit qu'il y a été déterminé parle manquede provisil

Hopson soumetà leurs seigneuries une pétition des babitantsde Colbel
priant qu'on leur remette leurs arrérages de Il quit rente.,, 1c.

Inctu ses. Rapport de Oottrell secrétaire, sur les réductions effect
dans son bureau, avec le détail des fonctions qui y sont remplies.

Liste des réductions.
Travaux de la cour générale. Liste des jugements rendus dan*

affaires instruites. f u, 1
Lettre du gouverneur de Québec. Il aconge réception du

d'échange des déserteurs, et l'a signé. Qrdres conformes d
aust;it8t, 11 renvoie 44 personnes, liom mes et femmes, qui ont d
Chibouctou l'automne dernier, avant la publication du cartel.

29 mai, Hopmon aux Lords du commerce. Ayant ou avis que les son'
veulent â'opposer à l'établissement des oolohs à Morligash, qua
interceptant le courrier île auront eu le jour où ]os bitiments met
à la voile, il a écrit des lettres destinées à tomber entre leurs niai
OÙ il est dit que le départ est di jus nà es que ilon soit info
sentiments des sauvages de Cobequid. M étachement, r)d&Dý,
tira dès le premier veut favorable. Il sers composé de 450 omin
armés, y compris des soldats. 1* rom ira ensuita, mur l'avia de,
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barquement. Raisons qu'il a (Hopson) de soupçonner les Frangais de
desseins hostiles. Le seul bâtiment armé qu'il y ait ici est le sloop de
S.M. l'Albany, capitaine Rous, qui sera chargé de protéger le nouveau

settlement." il 190
(Une copie de cette dépêche fut adressée au secrétaire d'Etat le

juillet. Voir "A. W. L", vol. 596.)
Martin Armstrong, Demande qu'on lui paie £12 4s., prix que lui a

coûté le louage d'une chaise de poste pour appoi-ter des dépêches de Ply-
mouth, à son arrivée de la Nouvelle-Ecosse. H 148, Il B.T.N.S.", vol. 14be juin, Les Lords du commerce à 1"'Oi-dnance." L'allocation de provisions,Wbitehaz etc., aux ofliciers de 1", Ordnance," qui avaient été discontinuée, va être
rétablie. B.T.N.S.", vol. 35, 454juin,

ktehau. Le Secrétaire d'Etat (Holdernesse) aux Lords du commerce. 1 est
accordé congé à Hopson. ci B.T.N.S vol. 14

Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Ro'ldernesse), is o t

wréparé et transmettent le" - warrant " par lequel est accordé congé à
Opson. -B.T.N.S.", vol. 35, p. 457
(Copie. Il A. & W. L", vol. 596.)

t Les mômes au même. Ils communiquent copie de la lettre de Hop-99 mai, disant que les sauvages méditent uneson, du attaque sur les
colons à Merligash (Malagash, Mirliguesh) et qu'il soupçonne les Français
de desseins secrets. 458

(Copie. II A. & W. 1.11, vol 596. La lettre de Iropson a été mentionnée
à sa date. Voir 29 mai.)

Les mêmes à la Trésorerie. Ils transmettent une pétition des babi-ýbaJJ
tants français de Cobequid, pour obtenir remise d'arrérages de Il quit
rent," B.T.N.S."Y vol. 35, p. 459

ýtet, Les mêmes à l'Amirauté. Ils lui transmettent un extrait de la lettre
de Hopson relatif à ses soupçons sur les desseins des Français, et aux
forces navales dans la Nouvelle-Ecosse- 461

(Voir la lettre de Hopson à la date du 29 mai.)
eti Les Lord8 du commerce à Hopson. Reçu ses dépêches. Ils ont appris

- tQmu. avec peine les plaintes qui se sont faites au sujet de l'ad ministration de
la juistice, et approuvent la décision qu'il Il prise. Les adjonctions au
nombre des juges de paix sont louables. Il faut faire attention àt'esprit

ocessif qui se manifeste; il ne peut avoir que de fâcheux effets sur
arpopulation. Leurs seigneuries approuvent le renvoi de Little et la

réintégration de Monk. Comment doivent se transmettre les copies des
actes législatifà. Les comptes vérifiés des prov6ions ont été communi-
qués à l'agent, qui fera son rapport. Les opérations concernant le cou-
trat Town8and devraient être rappor^týes à la Trésorerie. Les approvi-
sionnements demandés potir les coWns ont été expédiée de bonne heure
au printemps. Approbation des réductions effèctuées dans l'administra-
tion civile. L'allocation au c6mmifflire et au commis des magasins de
l'artillerie se continuera. Comment ou Pour Oui 3 p 8

'rait f 'Dir 10, rovision
aux colons envqyés à Merligash. Leurs seigneuries approuvent Ropson
d'avoir chargé iÀawrence de la création de cet établimement, et trouvent
bons ses autres arrange ment8. Elles lui demandent quelles sont les fonc.
tions attribuées aux ,, overseors " envoyés à Morligash, et autre@ rensei-
gnement8. Les arrérages de "quit rents P' sont remis aux habitante de
(;obequid. Insuffir3ance de la force navale. Leurs seigneuries ont fait
con naitre à ],amirauté. quel renfort il fallait. Elles ]aiment à sa prudence
(HOP80 le soin de parer aâx tentatives des FrangaiB. Envoyer le
eomptell2eB dépenses faitu à MerligaBb. Ci-inclus le congé qu , il deman.
dait. B.T.N.S.", vol. 86, P. 462

Pétition de Robert Campbell, privé de sa fonction de oommissaire par
suite du réductions qui ont été OP41-ées il demande un autre emploi,

H 192 vol. 14
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Incluse. Certificat par Cornwallis de la capacité, etc., de Camýbell.

12 ' 'Ilet, tes Lords du commerce à IE[op@on. Ne pas donner de 8810ns de.
terre à ceux qui ne seraient pas prêts à s'établir; si des ccoonnecoessions ont...
été faites, il faut reprendre les terres en cas d'inexécution des conditions.ý.
Demande d'un rapport sur le " settlement " de Dartmouth. Envoi de
souliers (1,200 paires) pour les colons de Morli h et les travaigas 

l'euservice publie à Halifax. Il n'a pas encore été reçu d'état de la
bution de ceux expédiés l'an dernier. Que font les Français à la rivière:,
Saint-Jean, à Beauséjour, à la baie Verte et aillenrs ? Leurs seigneurie4,
reviennent sur les maux que peut amener l'humeur litigieuse des colonIF4,
et disent à Hopson de prendre tous les moyens, soit pi.blics oui privés
de faire cesser les procès dus à cette caume ou aux factions.

B.T.N.S.", vol. 35, p. 4
Les Lords du commerce à Lamb. Ils lui adressent, pour avoir son avi

WE-2 des papiers concernant la dommage survenu à la cargaison du sloo
Hannah. B.T..N.S." vol. 35, p. 4-9

ý 12 juin t, lAs mêmes à la Trésorerie. Communication d'extraits d'une lettre d
UitebaL Roý1,8on, où il est dit que Townsend a manqué à son entrem-i8e. 1 49

23 fflet, opson aux Lords du commerce. Utilité, des bâtiments affectés
l'usage de la colonie; impossibilité de réduire les dépenseï- de ce che
Le service à faire est dur, les capitaines y sont tout à fait pro
été nécessaire de donner deux porte-chaine pour l'arpentage de erli
La maison d'asile des orphelins et l'hôpital sont indispensables. 0
vations sur l'économie praticable en d'autres services. Ilopson expliq
pourquoi il a renvoyé au conseil la question de la substitution des
pence aux provisions distribuées aux colons, Quant Aux 5,000 poi-sona
qui seraient alimentées à Halifax, jamais, en aucun tempe, on n'a eu
moitié même de ce nombre à pourvoir. Impossible de supprimer au
emploi de chirurgien. Vintendant de caserne est un officier d.
on ne sau;-ait se paner dans une garnison, etparticulièremeut à
Le bateau pilote est indispenéable. Hopsoa a retranché les Il doucett
aux officiers d'artillerie à Annapolis. (Tous M détails- mont donn
réponse aux ordres de réduire la dépense.) Rega les dépécheg du
man. Il (Ropson), est heureux. d'aprrendre que le parlement si
largement pourvu aux besoins de l'a w ouïe. Ci-inclU8 copiede ma
clamation convoquant la milice. Il m'est présenté 692 hommes, q
pou près tous, avaient des armes et des munitions qu'ils avaient appo
selon les ordres reçus. Il en- a depuis formé un régiment de
bataillons, le premier composé de douze Oom nien, le second de d»,
en outre une oompagnie pour Dartmouth. Cgrând nombre de oo
gnies est destiné en partie àcacher l'efle8tif réel en partie à,multipli
commissions. Hopson 13 , a ppliquent maintenant'à dise' liner cette
Il a choisi Merligash pour les colons 4trangera prékablement à

it) où'il n'y a pas de havre, parce qu'il lui âtiait faire

=s par mer. Les Frange ont envoyé des bkimente à ]à
Fundy pour trafiqueret attirer Ohez eux les haUtantâfmngaie. Il à,dé
au nouveau Il settlement't autant de soldats (et de mgers avec

& 'il 1 « a été possible d'on d4taCher. Arrivée des bâtiments de
iioruvà ouéeddor à Saulsbury (Comme commissaire). Il ý o

n'a pu encore examiné la question de l'avantage qu'il ait
à fournir Chignacton de houllle extraite de la mine vo rül.117, M.4
plu tard Wemus tib spécialement. Lu denrées sont trop.chères

un soldat paie" a en pourvoir avec son pr4t. Besoin d'une
syo'n charg4e de as Madrt aux e0minissairels. de la Nouvelle-Angi
dans les ndgSiàtions du traité avec lu sau'V$ RoWn sa dit
d'apprendre uleun»ignearÏaaj r<mventraominatWnde
conseil, et :à@ des 'mm de paix., Mn sloop envoyé aveo dë4ýýà
a été attaqui, et todt'if4q*lpap, moins un seul homme, a &4 tué.

J
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pas été possible d'obtenir des informations précises sur la traite des sau-
vages. Observations sur la fourniture des provisions, le résultat de$
inspections, etc. a193 Il B. T. N. S.," vol. 14

lncluses. Proclamation pour la formation d'une milice. H 193
Récit de Anthony Casteel, pris par les sauvages le 16 mai. H 195CI Inspections " et autres pièces relatives aux provisions. Il 19 74, H 200

&23 Ropson aux Lords du commerce. Détails sur les dépenses de la pro-
vince. H 201

Incluses. Papiers concernant cette matière. H 202, H 203let, Hopson aux Lords du commerce. Transmet une pétition de John
Burbidge, demandant une augmentation d'appointements et la recom-
mande. H 219

Incluse. Pétition. 11220'ýePtembre, Hopson aux Lords du commerce. Il accuse réception de dépêches. A
cause de l'état de ses yeux, il partira snr le Torrington. Il jemercie leurs
seigneuries d'avoir approuvé sa conduite. H 204Les Lords du commerce à l'Amirauté.'b Communication d'un extrait
de lettre de !Iopson. B. E N. S.", vol. 35, p. 493

(C'est un extrait de la lettre du 23 juillet. V. à cette date.)let Hopson aux Lords du commerce. La population paraît satisfaite.
Nul doute que les juges n'appliquent les lois impartialement; mais il y
a besoin d'un homme de loi, sans intérôt, en la colonie, que l'on puisse
consulter dans les cas difliciles. Il (Hopson) verra avant son départ, à
ce qu'il n'y ait pas d'autres dépenses à faire que celles d'absolue nécessité.
Les colons à Merligath n'ont pas jusqu'à présent été inquiétém par les
sauvages. On y compte environ 650 colons et soldats bien armés. Il a paru
bonde nommer Il over8oers " quelques-uns des étrangers, pour les atta-
cher par là et s'assurer leur influence sur les autres, car ces colons sont de
disposition variable et pourraient être amenés à vouloir la même situation
de neutralité que les habitants français. L'emploi de £2,000 environ à
l'achat de vaches et de pot-es pour les habitants sauverait plus tard de
grandes dépenses d'approvisionne mont; mais, à cette heure, peu d'éco-
nomie possible sur cet article. Fonctions des Il overseors " de langue an-
glaise. Leurs services sont grandement nécessaires. Les habitanta
français se sont conduits passablement bien depuis son arrivée; mais leur
crainte des Français et des sauvages les empêche de donner des marques
d'attachement. Formes et méthodes de procédure des cours de justice.
Le pasteur allemand n'est pas arrivé, et les Allemands se plaignent
d'être @ans église et sans ministre. Les Suisses ont un ministre français,
M. Moreau, sur la conduite duquel il n'y a rien à dire. Il , ÇHopson) a
mis dans les Il estimates " une gomme pour la construction d une é 119
Il espère qu'on enverra le plus tât Possible un ministre allemand, parlant
un peu pauglais. Besoin aussi d'un maître d'école. Découragement causé
par l'obligation où sont les colons allemands de Payer en travail le fi-et
du navire. 11 (Ropeon) rie donnera aucune concession de terre. Dai-t-
mouth compte cinq familles 88ulOrnent- C'OtIt un Petit Poste, bien
formé de pieux et protégé par un détaehement de soldats. Point de pêche,
et les habitants nosent pasàultiver hors de l'enceinte par crainte des
sauvages. Les Français ont à Beauèdjour un fort important, dont il&,
augmentent encore les ouvragw; par suite des déj5ertions, la garnison
serait au %lus de 60 soldats; au fort des Ga8pareaux il n'y à jamais eu que
12 ou 14 Gmmeâý Il (Ilopaon) n'a pu savoir au juste le nombre des
habltati te ; m ais, au tom ps d e leurs fêtes, on en a co mp té 300 à 1 a eh spe 11 e >qui étaient venue de six on, sept milles à la ronde; tous sont bien arnid&
èt pourvue de munitionsi ils ont l'ordre de se rendre au fort à la
moiudle alarme; tous sont bien établis. Les gouverneurs de Qndbec etde. te son)LoniabourgoiteauragentOuvertemcntIOFiemPiétemen Otil(flOP

ut pas en dtat d'y de troupes que ce qu'il lui en Mut
8b-14
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vant lois informatic-Ds qu'il reçoit, s'associent les Français. Il a appelé
lieutenant-colonel Monckton au conseil. IEL 22 1, "B. T. N « S vol 14

(Un extrait de cette dépêche fat adressé au secrétaire d'Etat lý ýÎ1
décembre. "A. & W. L", vol. 596.)

ler octobre, Cottrell à Hopson. Ce qui a été fait relativement au serment pr0,ý
Halifax. posé aux habitants français. Extrait des archives provinciales j

IEI 232, - B. T. N ' S vol. 1
18 octobre, Hopson aux Lords da commerce. Shirley l'informe que, depuis l'arrivéHalifax. d'un missionnaire frai)çaie à la rivière Saint-Jean, la conduite des ha

tants est changée, mais en pis; que les Français ont 100 familles établi
sui- cette rivière; qu'ils ont beaucoup renforcé le vieux fort, situé à son-'
embouchure, y mettant du canon et des hommes; qu'ils ont élevé un fO]'6ý
neuf à vingt milles en amont, sur la rivière, dans lequel il y a 24 bouch ,
à feu et 200 réguliers; qu'une frégate française de 30 canons a été dev
rière, l'île aux Perdrix attendre une cargaison de pelleteries, en sor
qne les Français semblent être entièrement maîtres de la rivière Sain
Jean. Lod habitants français qui avaient quitté Chignectou demandeO
la ion de revenir. Conditions qui leur sont offertes. H 2

=rait de cette dépêche fut communiqué au secrétaire d'Etat 1
7 décembre. Il A. & W.", voL 596.)

18 octobre, John Collier aux Lords du commerce. Il a été nommé registra'iHalifax. provincial et receveur des redevances payables à Sa Majesté. il 2
Incluse. Copie du registre du 17 avril au 18 octobre 1753. ce doo

ment contient les noms des concessionnaires et les désignations d
terres concédées. Il 226, Il B. T. N. S vol. 1Lawrence aux Lords du commerce. Remercîments pont-20 octobre, sa noalill

Halifax. tion provisoire à l'occasion de l'absence de Hopaon. Il s'efforcera
s'acquitter convenablement de ses fonctions, etc. H 2

22 ocWbreý Hopson aux mômes. Envoi " comptes publics et des pièces à l'
Halifax. pui. Il s'embarquera sur le Torrington dans deux ou trois jours et 0

portera avec lui les duplicatas. La liste des papiers envoyés a D
la lettre et est suivie de l'évaluation des besoins de

vices, y compris le coût de la construction de 'ort', etc.
27 novembre. Mémoire de Pownait sur les établissements franýais qu'il y avait av

le traité d'Utrecht et sur les forta construits etétablissements faite dans-
Nouvelle-Ecosse depuis la création du II settlement " d'Halifax.

IIA.&W " V'
(Trois copie8 de ce mémoire, dont la première contient qu>elq

lignes d'introduction; c'oqt la seule différence.)
e --lovembre, Réponse de Chauneoy Townsend à l'accusation de n'avoir pas exécLondre& son contrat. H 229, Il Bý T, N. S."e vol
5 déoembre, Lawrence aux Lords du commerce. La population à ýz1tltranquille. A Lauenburg, les Choses vont mieux, l'e@prit 21,et de violence étant a ieé etil soi-ait à propos, néanmoins, d'y mél

colons anglais aux c one allemands. , LOR habitants français sont t
illes, mais entre eux très chieuneurs. Difficulté de jugor les disp
(Lawrence) essaiera d'envoyer un printemps quelqý'dn de com-

pour accommoder leurs différends. Lee émissaires français
nuent à les tenir en perplexité ail sujet, de la prestation du sorffi,
il importe de résoudre cette question dan@ un sens ou dans l'ail
plus idt possible. Point de nouvelles de Chignectou; si les hab
qui ont déserté acceptent lm conditions offertes (voir la lettre de 110
du 18 octobre), les autres feront ensuite moins difficulté de '0ment Il (Lawrence) à l'intantion de laimT en ruine le fortpdre'ot

f Our employer ce qu'il faudrait dépenser à sa réparation aux
mprévu des serviom Mauvaise situation de ce fort, Avon

la réunion de na garnison à a" du fort Bdouard. Si les habil
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français des Mines retombaient encore en faute, on n'aurait qu'à loger
un détachement de troupes dans une petite redoute, dont la construction
coûterait une somme insignifiante. Lmvrence va discontinuer la ration
de rhum que reçoit la garnison de Chignectou et affecter l'économie
réaliséè ainsi à l'orphelinat. Il adressera à leurs seigneuries les dupli-
catas des lois, dès qu'ils seront prêts. Les sauvages du cap de Sable
lui ont fait dos propositions de paix. Les habitants qui ont déserté
Chignectou ne sont pas encore revenus à cause d'une difficulté sur les
conditions; ils veulent stipuler qu'on ne pourra les forcer de prendre
les armes. Liste des prêtres et des chapelles dans la province. Les
provisions expédiées par Livingstone et Alexander, de New-York,
étaient fort avariées. Les choses endommagées ont été vendues à l'en-
chère. Envoi do rapports d'inspection, etc. 11 235

Incluses. Protestation du capitaine du sloop Phebe and Poll , chargéyde provisions expédiées de New-York. 1[1236
Comptes-rendus d'inspection. H 237, H 238
Protestation du patron de la Patience, chargé de pain et de farine.

Il 239
Evaluation des dépenses présumables de la Nouvelle-Ecosse,

H 2491 11 B. T. X. S.", vol. 157 décembre, Les Lords du Commerce au Secrétaire d'Etat (Holdernesse). Commu-
nication d'un rapport reçu de Ilopson sur l'état des forts et établissements
des Français à BeauséjOu" et à la baie Verte. Il B. T. N. S * " 1 vol. 35, p. 494

Le même jour, des représentations sur ce sujet furent envoyées au roi
par l'intermédiaire du secrétaire d'Etat. 495

Représentations. 496
(Des copies de ces lettres, etc., Fe trouvent dans la série Il A. & W. I."Jvol. 596 et 597.)
Les Lords du commerce à la Trésoxerie. Ils exprimant l'avis que les

itehaU. droits de douane exigés de Chauncey Townsend sur les provisions expé-
diées d'Irlande pour les colons de la Nouvelle-Ecosse, lui soient j -

'l B. T. N. S." vol 35, p. 501bo u rsés. wnsend duNote de Kilby concernant la réclamation par Chaunceý To*
remboursement des droits parque sur des provisions expédiées à la'Non.
volle-Ecosse. IE[ 227, l' B. T. N. S." vol. 14

Cette note, qui est courte, est suivie du rapport. H 228
bre. Lawrence aux Lords du commerce. Il renvoie à un procès-verbal du

conseil, où est relatée la révolte qni a éclaté parmi les colons étrangers à
Lunenbui-g, et qui se tramait, à ce qu'il arait depuis longtemps, les
meneurs attendant pour 80 ikoulever que es navires armés fussent en
désarmement. Mais ceux.ci, réquipés aussitÔt, ont été dépêchés avec 200
hommes de troupe commandés par Mouckton, qui se rsont rendus sans
accident et ont occu le blockhaus; après quoi, les mesures ont été

i8es pour désarmer les mutins. Humeur récalcitrante des colons de
runenburg, qui voudraient s'affranchir de la sujétion à tout geuyerne
ment, croyant échapper ainsi aux agressions des ' sauva-,,es oui-
Vant l'idée propagée par ]eS émissaires ff'augaif;- Il (Lawrence) regoit
l'avis que le désarmement a pu se faire sans recours à la violence. La
rébellion était si générale, qu'on n'a pu découvrir un seul de ses chefs.
Le nombre des soldats envoyés sur les lieux est ce qui les a détournés de
faire de la résistance. H 243, l' B. T. N. S.," vol. 15

Le môme aux mômes. Le trouble est apaisé à Lunenburg. Monelrton
laisse 40 hommes au blockhaus. Un nommé Hoffman, suspect d'avoir
été un det§ meneurs, est arrêté, Habileté avec laquelle Monckton a mend
toute paffaire à bonne fin, 11 y aura quelque surcroit de dépGn@eý Wâà
très peu contjidérabla. Lawrence demande des instructions pour la cou
ceoision des terres. Les Français poursuivent activement leur établisse-
ment sur la rivière Saint-Jean, et offrent des avantages aux habitabto

8b-14k
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fiangais pour les engager à les y aller rejoindre. Impossible d'empêcher
quelques familles de le faire; mais le plus grand nombre est trop attac",à 8es terres pour les abandonner. Arrivée d'une cargaiéýon de biscuit et de
farine de Philadelphie - les inspecteur& rapportent que cette fourniture
est très incomplète. Envoi des comptes de vivres pour les colons. Law-
rence demande des exemplaires des Il Statute8 " et des Il Chancery Re-
ports." Retour de Monckton. Lauenburg est tranquille. H 244

(Il y eut un extrait de cette dépêche envoyé au secrétaire d'Etat le 29
mars. "A. & W, L", vol. 597, p. 4.)

24 janvier. Ordres de communication à la Chambre des communes de l'état des
dépenses relatives à la NoaveII6-Ecosse de l'année 1753 et des évaluations
budgétaires pour 1754. H 231 et H 231-2, Il B. T. N. S.," vol. 14

29 janvier. Evaluation (les dépenses (£47,054 15s. 3d.) pour soutenir l'établisse-
ment de la Nouvelle-Ecosse en 1754. Il B. T. N. S.", vol. 36, p. à

ler février, Valeur totale des exportations à la Nouvel' e- Ecostie, de Noël 1751 1
Londre& Noël 1752, £19,310 13s. l Id. Aucun détail. -H 234. Il B. T. N. S.'1ý vol. 14
26 février, Pétition de Hopson et Cornwallis, pour obtenir'le paiement de ce qui
Londres. reste dû à leur régiment du chef des retenues pour vivres.

H 233
ler mars, Lawrence aux Lords du commerce. Instructions qu'il avait données
Halifax. pour la remise des dépêches envoyées par voie de l'Elizabeth, Roger

Dearing capitaine- Envoi do pièces à l' des paiements faits poux
compte du gouvernement jusqu'à fin de =. Les économies pOurrOnt,ý
couvrir lois dépenses occasionnéeim par les mutins allemands. et 109 '
dépenses extraordinaires faites à Chignecto.u. Les habitants de Lunen4l'
burg sont tranquilles ; ils ont pratiqué des chemins à travers leur%,
grands lots; l'argent manque là; les colons en sont si dépourvus, sont 18d
pauvre@, qu'ils ne peuvpnt, s'acheter de quoi sevêti r. Il (Lawrencé)
leur a fuit distribuer des souliers. Comme les sauvages ont gardé LA'
paix cet hiver, on a poursuivi l'exploration du pays et trouvé la sourel,
de la rivière Chibenacadie (Shubonacadie), qui est à environ neuf millee',,
du fort Sackville , ce cours d'eau se rond à Cobequid. C'est la chemin q0eý,

n Illes sauvages ont toTDtir8 pris pour aller molester Dartmouth. U 10 ývelle est venue ue a Coilie, en se retiraut de l'Ohio, avait été
et arrêté dans sa marche par des sauvages. Pour se venger, les Fra]i-ýaie,
menacent d'attaquer la Nouvel le-flcosse ; mais il (Lawrence) regard4
cela comme une menace en l'air> faite pour ranimer les esprits chez
Plusieurs habitants français se sont transportés sur le rivage nord de
baie de Fundy, y ont fait des ddfrichementg et Se préparent à retourc_
s'y établir au printemps. Il espère que les approvisionnernents
l'année viendront voi-s la mi ain au plus tard; un retard plus prolo
pourrait avoir des suites malarouae,-4. Envoi de la Il victualling li,3t"
régiment de Ropson. R 250, B. T. N. S." vol.

Incluse. Relevé des dépenses faites dans la Nouvelle-Ecosse, au
décembre 1753.

18 MW*, Les Lords du commerce à la Trésorerie. Leur rapport sur les rd
WbLiteboiL matione de Townsend un vertu de son marché de fouiniturg de farinode biscuit ; à leur avis on peut ýayer la ures','è de ces fournit

attendant qu'on prenne une dictision à 1 égard de l'autre, parce qnO
droit est suffisamment établi. R T. M. S.", vol. 86,

28 mars lAs Lords da commerce à Hopson. Leur intention, quand il qui
Whiteh NouvelWEcoise, est de nommer Jýawrence 1ieutenantsouverneuJý

de lui donner le traitement qu'il (Kopson) regoit actuellement co
gouverneur,

29 =119, Leii Lorda du commerce au Secrétaire d'Etat (Robinson). Ils lui
Whitehal]. maniquent un extrait d'une lettre de Lawrence, dotée du là ja

sur ce que font leu Fmnçain, etc., à la rivière Sain&jonll.
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Incluse. Extrait. La lettre dont il provient a été analysée ci-dessus

à sa date. Il v a une col)ie de la lettre des lords du commerce dans la

mars, série " A. & W. L", vol 597, E. 2.
Les Lords du commerce à rewse. Ordre de se transporter à Halifax

pour y établir une batterie sur le côté est du port.
B. T. N. S.", vol. U, p. 9

29'Inars, Les mêmes à Albinus, un des " chapelains " allemands de S. M. FaireWhitehil. choix d'un ministre allemand et l'envoyer à la Nouvelle-Ecosse pour les
pi otestan ts étrangers. 10

110 Mars, Hopson aux Lords du commerce. Il remercie leurs seigneuries de lui
faire connaître leur intention touchant la nomination de Lawrence, et
d'approuver ses propres services, Son mal d'yeux ne guérit pas.

4 H 245, " B. T. N. S.", vol. 15
Les Lords du commerco à Mucarene. Des instructions ont été en-

voyées à Lawrence qui portent de lui fournir (à Mascarene) la somme
d'argent requise pour la'négociation du traité avec les sauvages et pour
les présents à faire. ". B. T. N. S.", vol, 36, p, 14

4 avril Les mêmes à Lawrence. Ils ont reçu ses dépêches. Le parlement a
accordé £11,392 6s. 9d. pour le iement de l'extraordinaire de l'an
dernier, et voté un crédit de £11ý3192 15s. Sd. pour l'année 1754. Ci-
ineluses les évaluations de la dépense, avec observations sur chaque arti-
cle. Bonne opinion que leurs seigneuries ont de lui, etc. Leur satiafac-
tion aux nouvelles qu'il mande des colons allemands établis à Lunen
burg. Mêler avec eux des colons de langue anglaise est une politique
sage. Leurs seigneuries regrettent que les habitants français montrent
un esprit de chicane; fâcheux effets de cette disposition, Tout lotir
droit u sol dépend de leur prestation du serment d'allégeance. Diffi-
culté d'employer les voies judiciaire$ pour -vider leurs disputes. ' Du
danger que les habitant s français S'en aillent et, se portant dans les éta-,
blissements des Françaisen augmentent la force. Vu son état de ruine,
lefortdesMineapeu 8t tre abandonné et sa garnison ajoutée à celle de Pisi-

quid (Pigiguit). Leurs seigneuries approuvent le retranchement de la
ration de rhum aux soldats en garnison à Chignectou; l'économie
effectuée ainsi pourra être affectèe à la maison d'a8ile des orphelins.

Leurs seigneuries @Ont bien aises d'apprendre que les sauvages du cap
de Sable demandaient la paixe et elle$ espèrent que d'autres tribu$ feront
comme eux. Les attaques des sauvages sont inquiétantes. Il (Lawrence)

devra chercber les meilleurs moyens d'y mettre un terme. Plan du

capitaine Rouse, qui propose d'aller trouver ces ennemis par eau. Leurn

seigneuries ne conçoivent pas ce qui, a pu induite les colons de Lunen-'

bourg à se mutineý-, quand on les traitait si libéralement. Il (Lawrence)

fera une en ulte 1 ibnd, et rendra 4-ompte de l'origine de cette disposi-

tion à la régeJJioný indiquant la punition qu'il convient d'infligei. lin'a

pas bien compris les instructions adressées à Hopgon touchant la conces-

sion des terres: elleb tendent à emp9cher les concessions extravagantes

aux personnes incapables de cultiver; mais il serait préjudiciable à la

province de cesser toute concession de terre, ce qui, du reste, ne pourrait

pas me faire. Qu'il importe de terminer promptement l'établissement de

la batterie mur le rivage est d'Halifax. Qu'il est désigné pour le poste de

lieutenant-goaverneu7; traitement qu'il recevrait. Il tiutorisera Mau-

earene à souscrire des 1£ttvm de change pour les dépenses se rattachant
aux né ocia ions avec les sauvages do I'Rêt. 1' B. T. N. S.", vol. 86, P. 115

Les rdoducornmerceguROi- Nécessité de construire une batteri,$

mur le côté est du port dHalifax. Etat des matériaux nécessaires. 44,
Au dos. Ilýpropoiiition de b4tir des forts, etc., mur l'Ohio et d'antr«

rivièrem, dans lAmdrique du Nord." (On bâtirait m forte en wnmgu"ut
ièee contient une liste des forý traneîgà la snuvelwEfflee. LA P. W. L" -roi. 04dans-la Nouvelle-Bome et ailleurs.)
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-avril. "Actes des Français en Amérique, dont la Grande-Bretagne a sujet de

se plaindre." Vol. 604
1er juin, Lawrence aux Lords du commerce. Les Français se fortifient à la
Halifa. baie Verte et à Beauséjour, ont fait entre ces deux points une très bell e

Sroute, et s'efforcent d'attirer les habitants français chez eux. Les saui-
vages sont paisibles, les Français étant trop occupés ailleurs. Il (Law-
rence) cherche à engager les habitants à s'établir- dans l'intérieur du Pavsa
et leur donne toute la protection qu'il peut. Envoi d'un procès-verbal
du conseil relatif à une pétition portant demande de 20,000 acres de terre,
sur lesquels les pétitionlnaires s'obligent à placer des colons. Avana
ges de cette offre. Une première pétition avait, été écartée, à la suite dua

a refus par ses auteurs d'accepter les conditions mises à la concession,
mais une seconde pétition a été accueillie, les conditions ayant été modi
fiées. Ci-inclus copie de J'acte de concession, où sont marqués les chan-
gements. Raisons de faire cette concession et ses avantages. Il y a
déjà des colons rendus sur les lieux, qu i sont à l'Suvre, et un détache-
ment de troupe, parti pour les protéger, a ouvert une route à travers
bois. Il (Lawrence) le fera revenir dans peu, et enverra des rangers
tenir garnison dans le blockhaus à l'intérieur de la palissade. Il envoie
le plan de la localité. (Se trouve dans la collection dite "B. T. -Maps,"
vol. 9, n° 20, sous le titre: "l Lawrence town "). Lunenburg est tran-
quille. Ses habitants montrent une activité presque incroyable. Déjà
ils ont pilanté 700 boisseaux de pommes de terre et Semé assez de lin pour
eni avoir leur suffisance de graine de semence. Les lots à bâtir et de jar-
din sont déboisés, mis en culture; des bois de construction, des douves,,
des eercles ont été coup&s, façonnée en énorme quantité, et un grand
nombre d'embarcations construites. Une compagnie de vingt personnes
des plus riches qu'il y ait dans la Nouvelle-York lui' òffe de ceréer un
"settlement " à Mahone-Bay. Il a répondu qu'il donnerait toute sor te

d'encouragement à leurs colons, à l'exception de la fourniture des vivres.
Autres offres d'établissement. Il envoie un compte-rendu du procès et
de la condamnation de Hoffman, chef de l'émeute à Lunenburg. Aussi
une earte d'une partie de la province, ("B. T. 31aps,'' vol. 9, B" 5),
qui montre combien un fort serait utile sur la rivière Sliubénaea-
die. La localité se coloniserait bientôt, car on y aurait les pêches en
eau douce et en eau salée, et la terre y est de bonne qualité. Aide de-
mandée par Shirley pour réduire un for imotn que les Français ont
bâti par delà les collhneq, à Mont-Désert.Mlr la conduite des Fraun'
gais, les négociants de Boston cortinuent de fbrir des provisaions5 et)
grande quantité à Louisibourg. Concessions données au nom seul di,-
gouverneur, bien que du conseteareñada;conseil, comme le veut la com-
mission. A Enlifax tout est tranquille, et on y est plus laborieux.
Ar-rivage des provisions pour lae clons. Fraie de déchargement et de'
rechargement; Lawrence demande que -le gouverneur soit autorisé e,,

fixer le port de déchargement Envoi d'états. Point d'informatioins.
sur la situation des choses à la rivière Saint-Jean.

H 252, " B. T. N: S.", vol. 1,
Inclues.à Copie de la concession de Musquedoboit, (le lieu est dési90

ainsi au dos de la pièce, mai@ est nommé "Lawrence town " dans le cor
de la concession.) E2

Etats de lPasile des :orphelin& à Halifax, et rôle de la dernièr es,'
de la cour générale d'assises.H

141 in, Lawrence aux Lords du cotmmerce. Il accuse réception de dépeeéc
Il récdeira, comme lsé le lui mnandent, les approvisionnem ents à Imo
burg; mais serait peidé de mécoententer les colons de l'endroit, qui OÙ
à présent tonu, adonnée au travail. lis fournissent les navires de Bo
de bois de corde. U détachement de Stone à Musquodobola n'a ét D
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lement inquiété par les sauvages, Les habitants ont entouré de pieux le
poste et seront bientôt en position de se défendre eux-mêmes.

H 255, "B. T. N. S.", vol. 15
Les Lords du commerce au Roi. Envoi du " warrant " nommant Bel-

cher juge en chef. B. T. N. S.", vol. 36, p. 51
La Trésorerie aux Lords du commerce. Quelle est la nature des

arrérages de l' quit rents >1 dont la remise est demandée ? H 249
Les Lords du commerce au Roi. lis recommandent la nomination de

tehaiL Belcher au conseil de la Nouvelle-Ecosse. B. T. N - S.", vol. 36, p. 52

aoùt (Belcher fut nommé au conseil par un arrêté du 6 août. Voir ci-dessous.)
Lawrence aux Lords du commerce. Remereîments pour leur ap vo-

bation. Le généreux crédit accordé par le parlement à la colonie et flar-
rivée du juge en chef ont relevé les esprits. Tout continue à bien aller
au "settlement" de Lunenburg; quelques Allemands ont déserté,
mais c'était la lie; la perte est sans importance, Il (Lawrence) va es-
sayer de mêler aux Allemands des colons nés su ets, du roi; s'il est
donné suite au projet formé à New-York, il aurait ce résultat. L'indul-
gence du gouvernement britannique ne lui a pas acquis l'attachement
des habitants frangais, il s'en faut beauuoup. Lawrence entre là dans de
longs détails et suggère, s'ils refusaient de prêter le serment, de les taire
artir; ou bien, par la construction d'un fort ou blockhaus sur la Shu-
enacadie, d'empêcher leurs communications avec les Frangais, tout en

mettant obstacle aux désertions parmi les Allemands et fbrinant le pas-

sage principal des sauvages. Détails minutieux sur l'état do la province.
Saisie d'un bâtiment de Boston dans la baie de Fundy, où il faisait un

commerce illieite. Sans les expéditions de vivres de Boston, les Fran-

gais n'auraient pu Walimenter ni font-nir de provisions aux sauvages.
Ce que les Français font sur la côté nord de la baie de Fundy. Arrivée
de familles du Ca Breton, lesquelles rapportent que la population y

meurt de faim. Tý2 quelque hésitation, elles ont prêté le serment

sans i-d>,erve et ont eu la permission 'de rester. Depuis elles ont été en-

voyées à Lunenburg, où elles recevront des vivres. ýNouveIles diverses.
H 256, Il B. T. N. S.", vol. 15

Incluses. Rapport de W. Kinsey, capitaine du V'ulture, bâtiment de

S. M. Il a donné chasse à une goélette de Boston, chargée de contre-

bande, et l'a capturée. H 258
Journal d'une marche par la rivière Shubenacadie et découverte de sa

Source. H 259

Les Lords du com moi-ce au Roi. Ils transmettent Io Il warrant Il qui

nomme Jonathan j1elcher junior membre du conseil de la Nouvelle-
Il B. T. N. S. vol. 36 p. 56

Boosse. 1
(Cette expédition est dans la série Il B. T. Plantations General 'Il vol.

52, p. 45.)
Les mêmes au méme. Ils transmettent le ro t de commission de

lieutenant-gouverneur de la Nouvel le-Ecosse pour awrence.
B. T. N. S. vol. 86, p. 53

Commission. 54

Arrêté pris le méme jour. TI 248, B. T. N. S.",. vol. 15

Du licatu de l'arrété pris en conseil le 21 juin, pour nommer juge en

chef Mcher) et de ceux du 6 août par lesquels Lawrence est nommd
lieutenant-gouverneur et Jonathan Belcher junior membre du conseil.

k H 266, H 267, H 268

Les Lords du commerce au Secrétaire dEtat (Robînsoit). Ils lui com,

Muniquent un plan combiné d'action r toutes les colonies en &m4r!-
que pour résister aux empiétements Jc8 Français.

A. & W. 1. 11, vol'. 804

(Il y a deux copie@ de ce plan; la correapondance est partie dans "0
liasse, partie dans une autre.)
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29 août, Lawrence aux Lords du commerce. Retour d'un agent envoyé,
Halifax. aux nouvelles, parmi les Français, sur le ù6té nord de la baie de'

de Fundy. Il rapporte qu'ils ont à Beaa4jour un fort à cinq bastions,
gai-ni de 32 petits canons et 1 mortier, avec pièces de 18 livres de ballë
qui ne sont pas encore montées, et une garnison composée de i;oldats de-_
l'armée régulière; qu'à Saint-Jean ils ont un petit fort avec 3 mauvai',vieux canons, 1 officier et 16 hommes et que les 8auvÉges y comptent,
160 guerriers. On attend sous peu des renforts du Canada. Au passagO'
de l'agent à Beauséjour, il y avait 40b sauvages rassemblés à la BaiO
Verte, et il paraît qu'en quarante-huit heures les Français pourraient

réunir 1,400 ou 1,500 sauvages de toutes les localités - Beauséjour, Bai
Verte, île Saint-Jean, Chipudy, -Petcaudiak, Memramcook, Crodaïqu(N'
Ramsheck, etc. (Ces noms sont orthographiés ici comme dans la lettr@
originale.) "A. & W. 1. ", vol. 597, p.

10 septembre, Le même aux mêmes. Il fait connaître la nature des documentâO
Halifax. envoyés par la voie du dernier navire, ne pouvant pas en envoyer po,

le moment de duplicatas. Mort de William Steele, membre du couseili"
arrivée depuis l'avis de celle du major Fotheringham.

H 261, 1' B. T. N. S. -ol. 1
19 septembre, La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle demande une év'aluatiTrWrerie. %ýJ lede la somme d'argent qui sera nécessaire pour les services de la Nouvelle

Ecosse en 1755. IRI z 0e
26 septembre, Les lords du commerce à la Trésorerie. Ils renvoient à leur lettre duWhitehall. 4 juillet 1753 pou r l'information demandée sur la nature des "quit ren

dus à la couronne parles habitants français; mais il est impossible d'
indiquer le montant. "B. Tý N. S. ", vol. 36, p.

2 octobre, Pownail à la même. En l'absence des lords du commerce, il certi..Whitehall. que le montant que Kilby demande l'autorisation de payer est exact.
14 octobre, Lawrence aux Lords du commerce. Il a reçu sa commission
Halifax. lieu tenant-gou verneur. ý Belcher est arrivé et a prêté le 4erment d'en

au conseil. Ordre donné de dresser ses lettres patentes de juge en eh
ses objections touchant cet-taines lois seront examinées atteýtieeme0
Envoi de duplicatas des dépêches emportées par le b9timent de IS. M.,
Wasf,. Brewso poursuit activement les travaux à la batterie neuve.

faudrait d'autres pièces de 24; en attendant on va monter sept pièces
12. Les " estimates et ne pourvoient pas aux beboin8 des colons 91
mands après le 1- juillet prochain. Il (Lawrence) demande qu e 1" p8
au moins leur soitfourni, durant l'hiver. Peine qu'ils se sontdonn 'Bse procurer du bétail. Raisons d'inaistersur uneallocation en leL'Lrýâ'vQ
Cinq moulins à scier sont construit$ ou en construction sur les lotg
lisière. Il y a en bois coupés dequoi charger plusieurs navires. Jain
on n'a vu autotunesi,3ec - eetemps a nui à la croissancecies navetach
et autres produits de jardin. Lawrence transmet des résolution@
conseil relatives aux denrées qui se portent aux Frangais. Il ï
qu 1 avec l'aide dee croiseurs le trafic pourra 9tre réprimé; du jour OÙ
Français ne pon rroýnt plus fournit, de vivres aux tdauvagL,8, lôoux-(3ise
plus facilen à détacher d'eux. Avant l'arrivée du juge en cheff, il
appelé le capitaine Pour, un conseil. Besoin d'armes pour lea r"ý'grand besoin aussi de literies. Il est fkhé d'apprendre que
seigneuries n'aient requ que de rares dépkheB de lui, car il a
souvent. Envoi des , victualling rolla et du régiment de Hopson et d
liste de oolon& Les eomptes du coimmissaire n ont Pas enewore,
examinée. t 4: T. etR 263 . B. N. S.

Inclums, Liste des papiers envoyés par voie du Waap.
ljij§te des lettres tir4s sur Rilby.

29 cetob», Les Lords du oommerce à lAwrence. Su dépèchaë les ont tibb;
quiétude et leur ont foJt un'vif plaisir. Cette longue cessation
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tilités de la part des sauvages et l'activité, les travaux dois colons nepeuvent u'assurer la stabilité de la colonie. Remarques sur les nou-veaux: établissements et mur les conditions mises aux concetibions données

M ar lui (Lawrence). Leurs seigneuries approuvent la construction du(_ýhhaud. Sur l'amélioration qui s'est produite dans les dispositions etla conduite des colons à Halifax et à Lunenburg. Que la distributionde provisions a ce fàcheux résultat, d'encourager l'imprévoyance et laparesse. Bons effets à attendre do sa suppression. Avantage de la r6-duction importante du prix d n bois de coi-de. Punition bien méritée deRoffman. A sa sortie de prison, il devrai É quitter la province. Examendes avantages du fort projeté sur la rivière Shubenacadie, ainsi que de lasituation faite aux habitants français pal- les termes du traité d'Tjtrocht.Observations sur les fortifications. Aide que Shirley et lui pourraient
se prêtei mutuellement. Cara(ýtèi-e très nuisible du commerce qui a lieuentre les colonies septentrionales et Louisbourg, etc., >et difficulté de
l'empêcher. 1 " B. T. N. S." vol 367 p. 5931 tobre, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Robinson). Ils trans-
mettent une dépêche de Lawrence, qui fait connaître la force et les actes
des Français à leurs forts et établissements de Saint-Jean, Beaubéjour et
Baie-Verte. Dýjà ils ont signalé les daDzereuses conséquences de tous
ces empiétements. La Nouvelle-Ecosse florissaDte. Les sauvages n'ont
plus commis d'hostilités depuis deux ans. Activité quasi incroyable
déployée par les colons allemands; mais la province ne pourra jamais
être à couvoi-t de toute agression, tant que les Français possèderont le

...... .. cÔté nord de la baie de Fundy et solliciteront les sauvages à attaquer les
colons. 83

(La týérie "A & W. I.", voL 597, p. 7, contient un duplicata de cette
lettre et do ses incluses, à savoir: l'extràit de la dépêche de Lawrence,datée du 29 août 1754, et-lot' représentations, en date du 7 décembre 1753,à l'occasion d'une dépêche de Ilopson du 18 octobre précédent. Toutes

4 ces pièceë ont été mentionnées à leurs dates 'respectives.)
Lawrence à Shirley. Il a reçu ses dépêches l'informant de son traité

avec les sauvages et des encouragements reçus par lui de sir Thomas
Robinson pour le dessein de chasmer les Français de Chignectou et de la
rivière Saint-jeau. Il a envoyé Monckton proposer une levée de 2,000
hom ni es, qu i, ave c 1 1 effecti f d e troupes régit li ô res q u'i 1 pe u t ajou terd evraîe n t
suffire à l'ont La dépense de ces dernières Seraient à la charge
de la Nouvel=e. Avantage qu i1 y aurait à attaquer les premiers,
dans le moment où l'attention des Français est tournée vers l'Obio et où
la division de leurs forces peut amener lent, défaite des deux côtés. La
rareté des provisions les empêche de faire de grandB rassemblements de
sAuý,ageR à leur proximité, crainte de causer une famine générale. Ilest
2pPortun d'exécuter cette attaque et d'assurer ainsi la sécurité de la
wNouvelle-Angleterre. Lawrence propose que Monekton coin mande l'ex-
pédition; Io choix des autres offloiers lui soi-ait laissé (Shirley). Il a
J*ait un et-édit illimité à Monckton sur Apthorp et Handcock; mais avant
14 présentation de la lettre de créance, ces derniers devront s'engager au
'secret le plus absolu, A. & W. L", vol 597 p. 24

Une copie de cette pièce fut communiquée au 'Recrétaire d'Etàt le a
mars 1755.

Procès-verbal de la délibération des Lord@ du commerce sur les propl>
Aitions par Rop8on d'augmentation de certains employés dans la Nau-

"relle-Ecosse; i-digolutione du Il Board " à l'effet de portér le opuppléments de
rétribution au compte des dépenses imprévnes. Il B. T. Journals " vd. 62

bt', la Trésorerie aux Lorâ du commet-ce. Elletran8met une âe=cdeý
arle &'Board de l'artillerie, de remboursement de dépenses faites pour

a Nouvelle.Beosse. La demande et la compte août inclus dans la lettre.
H 29 1 B, T. N. &0, vol. 15
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20 novemýre, Les Lords du commerce à la Trésorerie. Envoi de l'aperçu des besoin&
Whitehall. de la Nouvelle-Ecosse pour 1755. B. T. N. S.", vol. 36, p. 86-

Evaluations. 87
20 novembre, Les Lords du commerce au Roi. Ils transmettent un état estimatif
Wbitehall. par Lawrence des fournitures d'artillerie dont il a besoin. 89.

Etat. 90

25 novembre, Instructions à Braddock, nommé commandant en chef en Amérique.
A. & W. L", vol. 604

Suivies d'instructions secrètes et privées.
30 novembre, Les Lords du commerce à Lawrejice. Ils lui envoient des observations
WhitehalL sur les articles de l'estimatif transmis par lui

II B. T. N. S.", vol. 36, p. 92

Observations. 93

3 décembre, Mascarene aux Lords rdu commerce. Sur les traites négociés à la
Boston. baie de Casco avec les sauvages de l'Est. Envoi de compte de dépense&

pour la Nouvellc-Ecosse. Mascarene sollicite une rétribution. Pendant
toute la durée de son gouvernement à Annapolis, il n'a reçu aucune

compensation et il prie leurs seigneuries de prendre en considération les

faits relatés et sa demande. H. 275 1' B. T. N. S." vol. Iri

17 décembre. Les Lords du commerce au Roi. Communiýation d'une lettre de

Whitehall. Lawrence sur le besoin de canons pour jompléter l'armement de la

batterie établie au port d'Halifax. B. T. N. S.", vol. 36) p. 106

24 décembre, Lawrence aux Lords du commerce. Il profitera de toutes les occasions,

Halifax. pour leur êcrire, comme ils le lui mandent. Tout est tranquille. L00

sauvages n'ont pas tenté d'inqu'-éter Lawrencetown. Plus de cenl,

familles de Lunenburg sont allées commencer le défricbement de leurs,

lots de campagne. Des mai-chauds de New-York offrent de former UIÏ"

Il settlement " à LaHève. Il attendrapour leurfaire une réponse po8itivt"

les instructions de leurs seigneuries. 1:1290, Il B. T. N. S." vol. 16,

Il Information préalable pont- servir d'introduction au Nar -é Il 00,

français). Pièce relative aux différends survenus dans l'Améri ue

Nord entre la grande-Bretagne et la France; dans laquelle on diseü,

les 8tipulation8 du traité d'Utrecht êt leur interprétation. C'est uc

revendication des droits de laGrande-Bretagne. Les attaques des F"1ý1ý,

gais sur le territoire de la Nouvelle-EcOsse y sont relatées.
A. & W. I., vol.,6

3 janvier, Ordre de la Cbambre des communes, pot tant de déposer sur B

Londres. bureau le compte des dépenses de la Nouvelle-Ecos8e.

A 269, Il B. T. N S.", vol.

Le compte est imprimé dans les "Journale Il de la chambre.)

12 janvier, ýawrence aux Lords du commerce. La tranquillité continue ré r,

Halifax. dans la colonie. Lunenburg dans un état prospère. Le .nouvel à

sement, à Musquodoboit ' va bien ; seulement il ne peut faire de gra

progrès jusqu'à ce qu'il vienne d'autreticolons, au printemps. il

Vence) encouragera toute tentative d'établissement avancé sur le

toire, et invitera le$ Il New-York gentlemen Il à exécuter, leur des@

Sa roposition de bàtir un fort sur la rivière Shubenacadie pour imue

IE[iLrifax à couvert des attaq1ýes des sauvages; il trouve maintenant

ce fort d'arrêt serait inutile, tant que le tort français de Beauséjout
tous les établis@ementë français de la baie de Fundy n'auront pas

entièrement renversés et détruits. Il avait appris de bonne Boul ,du jour où lei; fortifications de LouiBbourg seraient mises dans
assable, les Français étaient résolus à Be rendre maîtres d7la or

undy. C'eêt pourquoi il avait pris la détermination de lu attaqù

envoyé Mouckton avec une lettre à Shlrley et un plan de l'en

Le risque qu'il courait en aeissant de la sorte @lune attendre des i

tions; mais celles qu'il reçoit, qui lui disent de se consulter avec gh

l'ôtent d'inqui4tude. Il a en de Boston l'aseurance que lee h
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seront prêts de bonne heure au printemps et e.qpère queles ai-mes serontarrivées à cette époque. La batterie sui, la rive est a des canons enposition. Ce qui reste à faire concerne la défense du côté de terre. il
a consulté Brewse sur l'établissement d'une batterie devant la ville; la
ligne est si étendue, avec grand fond d'eau partout, qu'ils ont trouvé
que pour la couvrir trois batteries seront nécessaires. L'assiette ensera préparée; mais il faut des canons, dont il envoie la liste avec une
liste de munitions. Expédier le tout au commencement du printemps.
Besoin d'une autre poudrière. Si la flotte partait en grande eroisiène,le dessein d'attaquer Beauséjour devrait être abandonné; aussi ce qu'ilécrit à Keppell. Besoin d'un autre sloop armé Pour le service de laprovince. Il a soumis au juge en chef la question des droits des habi-
tant8 français, et en transmettra le rapport. Il lui a pareillement ren-
voy6 celle de l'autorité du conseil. Impossibilité de Convoquer une
Assemblée dans les circonistances présentes. Envoi d'états, etc.

111277 Il B T N. S.", vol. 15
Incluses.-Propositions à Shirley, mentionnées Lus »la ýettre. H 278
Liste des pièces d'artillerie, etc., nécessaires pour les forts. H 279
(Il fut envoyé au secrétaire d'Ebat des extraits de eette lettre les 5 et

12 murs, avec la réquisition d'artillerie. "A. & W. L", vol 597, p. 18.
Duplicata de la réquiisition à p. 37, mis à la suite de la lettre du 12 mars,à pp. 33 et suiv.)

Lawrence aux Lords du commerce. Envoi de Il victualling rolla " et
de vérifications de comptes pour vivres et munitions.

11286, Il B. T. N. S." vol. 15
Mémoire de John Grant, sur une injustice, dans le service 'médical

actuel, qui l'empêche lui et d'autres chirurgiens de gagner leur vie.
H 270

Incluses. Copie d'une pétition aux gouverneur et conseil de la Nou-
velle-EcoBse sui. le même sujet, avec afridavit qu'on a refusé d'y répondre.

H 272
Affidavit de Sarah Dunlop, où il est dit qu'elle a travaillé dans l'hôpital

Sans recevoir de rétribution H 273
Dépew-es de l'hôpital (par articles) ...... . £1,173 le. 6d.
Sous le système d'eDtreprise proposé, avec le

même nombre de malades (80) ............... 780 Os. Od.

Fconomie annuelle ................ £393 le. 6d.
Par coi-laines restrictious, le nombre de& malades reçus en traitement

pourrait étre réduit à 10. d'où une économie par an de £963 le. 6d. Les
restrictions et règles proposées sont indiquées. H 274

Belcher aux Lords du commerce. Il est arrivé à Halifax, après un
Voyage de vingti5ix jours; réception qui lui a été faite, etc. Impossible
de convoquer présentement une Assemblée, Ce qui s'est fait aux assises,
Il émet l'avis que l'on assigne des appointements à Nesbit, procureur
de la couronne. H 282

Incluse8. Copie de la commission de Belcher. H 283
Oboervation8"it3ur le pouvoir du gouverneur et du conseil de faire des

lois pour la Nouvelle-geomise. H 284
IR61evé du registre de la cour supréme, session de la Saint-Michel 1754.

H 285
Le Secrétaire dEtat (Robinson) aux Gouverneurs en Amérique (cireu-

18ire). Le roi a l'intention d'augmenter les forces en Amérique, y nom-
Pris la Nouvelle-Ecosbe, pour la protection des eolonias, etc. Des levées
beferont parmi les habitants, et il leur sera distribué des armes, etc.

W. L". vol. 605
Tiettre semblable) de mime date$ à Braddock.
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28 janvier, Pétition de Thomas Stephens, demandant le paiement d eLondres. expédiés à Halifax pour la construction d'installations pour y

potasse; avec certificat et comptes des matériaux.
H 276, "B. T. N. S."> vol. 1

31 janvier, Les Lords du commerce à Lawrence. Ils lui transmettent une pýt»
Whitehall. tion de John Grant, chirurgien, se plaignant de l'ad mini fitration. CI

l'hôpital d'Halifax, avec des observations et l'ordre de faire une enquêt
"B. T. N. S.", vol., 36, p. lffl

10 février, Le Secrétaire d'Etat (Robinson) à Braddock. Celui-ci est autorisé
Whitehall. lever 2,000 hommes.' "A. & W. I -", vol. ,ô mars, Les Lord@ du commerce au Secrétaire d'Etat. Ils lui tra...ý,tt,,
Whiteball. une lettre de Lawrence et des papiers concernant l'expédition propos

pour déloger les Frangais de la péninsule. "B. T. N. S.", vol. .6, p. 1
(Il y a un dnplicata de cette pièce dans la révie Il A. & W. 1 vol. 59

p. 16. Les incluses, datées du 5 novembre 1754 et du 12 janvier 17
ont été atinýysées à leurs dates.)

12 mam, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Robinson). Ils tra
Whiteball. mettent une réquisition par Lawrence de canons et de munitions po

trois batteries à Halifax. ý Il B. T. N. S.", vol. 36, P.
Des représentations au roi suivent cette pièce.
(Duplicata de la lettre et de ses inciuses. Il A. & W. L", vol. 597,

33 et suiv )
13 mars, Les Lords du commerce au "Board" de l'artillerie. lisontachetd,
Whitehall. navire pour le transport de camons, etc., à la Nouvelle-Effl. go.

B. T. N. S.", vol. 36,
14 mars. Mémoire (sans date) de John Taggart, conseillant la vente du 8

New Casco sous son commandement et l'achat d'un autre plus proprt
service à faire. (Reçu à la date en marge.) H 280, Il B. T. _N. S." ' voL

-17 mars, Le 'l Board " de l'artillerie aux Lords du nommerce. Aussitôt que
ordres de livrer les canons seront venus, leurs 8eigneuries en 80
informées.

18 mars, Le même aux mêmes. Ordre a été donné (le tenir prêts pour FeUl.
"Ordnanm" quement les canons et munitions démandés. 19.

Pétition (sans date) de Henry Newton, demandant le paiement
services comme médecin à bord du Winchelsea. (Reçu à la du
marge.)

31 mam Les Lords du commerce aux procureur et solliciteur izénér-Àug.
WhitahaIL demandent leur avis sur cette que9tion: si le ouverneur et le ci 'Z

la Nouvelle-Ecoo8e ont le pouvoir de rendre e88 lois?
"'B. T. N. S.", *ol. 36,

Il avril, JA Secrétai re de la guerre (Henry Fox) aux Lords du com. mercOë
War Office. ý conséquence de l'augýmentation des régiment8 de Lasceller3, Warb'

et Hop8on, il les prie de donner des ordres pour que l'on ré ri ýil
casernes suiffisautes dans la NouvelWÈcos8e. EL 287, 11 B. T. IN. 0. , 'e

15 avril, Le Il Board " de l'arffilerie aux mêmes. Passages et provi.eiotw
Ordamee." faut pour les officiers et soldats d'artillerie qui vont complétèr Io'

paenle à Halifax.
M4 Liee I»rds du commerce à John Taggart. Il prendra le colu

Whitehall. ment de l'Halifax, acheté pour le 8erviee de la
placement du Ca8co et se rendra à 11âlifýx. " B. T. N. e vo

16 avril, Le Secrétaire d"kýt (Robinson) aux gouverneurs (cireuliÙ'rlb
Wh't"hm'L devront apporter leur coopération à Bmawen,'com mandant la

lui mander toutes les nouvelle, qu'ils pourront avoir.

16 avri4 JA méme à Braddock. Se concerter avec les commandan
Whitehall. flotte. Empécher le commerce prohibé avec le,% Françaie la Pu

et la Nouvel le-York commettant notoirement la faute de leur
denrées.



NOUVELLE-ÉCOSSE. 221

Les Lordsdu commerce au "Board" de l'artillerie. Les 4ofriciersetl4
recrues auront lent- passage à bord de l'Halifax, mais point de provi-
sions. T. N. S."y vol. 36ý p. 117

LýýdrM Opinion des procureur et solliciteur généraux, que lepuverneur et Io
conseil n'ont pas le pouvoir de faire des lois pour la Nouvelle-Ecosse,
mais qu'ils doivent agir en vertu de commissions et instructions. Il ne
peut pas être adopté de lois avant qn*une Assemblée ait été convoquée.

H 293 B. T. N. S." vol. 15M'ai 1Lawrence aux Lords du commerce. Tout eit tranquille. Une goélette
française a été prise au port La Tour par ulture et condamnée ce qui
facilitera l'expédition de Monckton contre la garnison du hault de lit
baie. Apparences de rupture prochaine avec la France. Il s'est très
activement employé à faire des apprêts de défense. Il met sous le pli la
compte des sommes déboursées pour travaux publics. H 296

Les Lords du commerce à Lawrence. Ils ont reçu sa dépêche sur les
mesures prises pour déposséder les Français düsý forts qu'ils ont à Beau-
séjour et au côté nord de in baie de Fundy; et son état de cations, etc.,
nécessaires à la défense. Ce qui justifie son dessein. Il pourra compter
uil'assistance de leursseigneuries en toute chose juste tendant au bien

et à la Arurité de la province. Effats trè.-i nuisibles de l'occupation de
ces foi-ts par les Français. Leurs seigneuries se sont empressées de faire
les démarches nécessaires pont- l'envoi des canons, etc., demandés par
Shirley et lui (Lawrence). Elles sont contentes des progrès de Lunen-
bl et de Lawrence-Town; mais elles regrettent que la pêche ne soit
pas mieux exploitée. La raison de cette -égligence leur échappe. Elles

itent Lawrence 
à employer 

les plus grands efforts pour réveiller 
eh

les colons le gý4L de cette industrie. Ci-inclus copie de l'opinion des
procureur et soliciteur généraux sur le pouvoir de législation du gouver-nOu B. T. N. S.", volet du conseil. 36, p. 118

(Pour l'opinion, v, au 29 avril).
Arrêté pris en conseil. Il sera expédié de l'artillerie, etc., à la Non.

vello-Ecosse. Les évaluations accompagnent l'ai-rêté.
11298, , B. T. N. S.", vol. 15

Beleboi-auxLot-daducommeice. Envoi de copie des dépositions. etc; 'entendues au procès de Street et autres, accusés du meurtre de doux
hommes de l'équipage du Vulture, bâtiment de S. X IEI 311

Pétition de William Jeffray à l'effet d'obtenir une p rolonzatîon de
congé. cette pièce est précédée d'une lettre da £' Board' de l'artillerie,
disant qu'il y consent si les lords du commerce ne s'y oppose pas. H295

La Trésorerie aux Lords du commerce. lle demande en vertu de
quelle autorisation Lawrence a tiré des lettres sur le payeur général.

H 294
Les Lords du commerce à ta Trésorerie. Ils ignorent comment Law-

-ronce a été autorisé à tirer les lettreg dont Kilby réclame le paie-
mont; mais ils présument qu'elle résulted'une lettre -du secrétaire dEtat
meutionnée dans la dépêche de Lawrence du, 12 'ahvier.

B. ý. N. S.", vol. 36, p, 129
Lawrence aux Lords du commerce. Reddition du fort français de

Beaus4jour le 16 et du fort des Gr"PareRux le lendemain. L'dLat des
grandes quantitéri de munitions et provisionis qui y ont été priRes.n'est
Pue encore pi-st à ti-anïtnettre. Beauséjour s'est rendu au bout dequatre
Jours de bombardement, avant qu'un seul canon Mt monté sur lesUttýe-
ri«. Monckton en a obanizé Io. nom en celui de fort Cumberland. Il a
dirdre d'aller -attaquer le ?ort qui est à Saint-Jean, Les Fmnqai6 qui
désertent viennent livrer leurs armes; on les éloignera du pays; mats
auparavant on rje servira d'eux si leurs aorvieeapeuvent étre utiles. Là
Poesopëion de l'isthme ramènera là$ sàuvàeefi. L'expédition a ooâté, plus
qu'on ne pavait prdva; mais par contre, il y a les approvielounemente
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considérables trouvés dans les forts. Envoi de procès-verbaux du ce
soi] concernant les accusations de Grant (voir au 13 janvier) ; mauvairéputation de celui-ci; embarras qu'il a causés aux autres gouvernou
et qu'il cause encore aujourd'hui. Il (Lawrence) envoie le plan des tr
batteries sur le rivage devant la ville d'Halifax. Description. Etat
inclus des dépenset3 de l'année. Après les ouvrages de batterie et autr
travaux achevés, l'excédent de dépense sur le crédit voté ne s'élevera
à plus de £1,400. Envoi aussi des comptes des vivres et munitions.
(Lawrence) a reçu les ordres de cesser de nourrir les colons à Halifax
Lunenburg, et agi en conséquence; mais sui- lois représentations du Co
seil, il a trouvé nécessaire de permettre une distribution partielle. Il
retenu le commissaire et le livreur des provisionR. Bons effets de
capture par Bo8cawon des bâtiments français transportant des trou
au Canada. Il (Lawrence) ne peut entrer maintenant dans l'examen d
ci estimates", mais il le fera aussitôt qu'il aura quelque loisir.

H 300, " B. T. N. S.'P, vol,
Incluses. Copie d'une correspondance avec 16 gouverneur de LOU

bonrg. 11301,11
Propositions de capitulation da, fort français de Beauséýj ure 00

tions accordées. 
119.303,t IlInventaire du couchage aux caserves. _U

Procès-verbaux du conseil et autres documents relatifs au mérne
de Grant sur l'administration de l'hôpital. Les pièces donnent en
tail les dépenses de la maison. Il

(Il en fut adressé extrait au secrétaire d'Etat. 'l A. & W. L", vo
39.)

ler juillet, Lawrence aux Lords du commerce. Il envoie ses dépêches par ilà.
-Halifax. loué au mois. Que doit-il faire si leurs seigneuries en suppriment 1

ploi? H 229, " B. T. N. S.", voLý,
5 juillet, Jeffray aux mêmes. Nouvelle pétition au sujet de son congé.
Edimbourg. Les Lords du commerce au secrétaire d'Etat (Robinson). Mand
16 juillet,
Wfiitehall. Braddock d'indiquer les forts qui devraient se construire pour la

tion des frontières américaines. A. & W. LIV, vol.:.

is juillet, Lawrence aux Lords du commerce. Les Français ont aban
Halifax. leur fort sur la rivière Saint-Jean après l'avoir démoli en partie.

s'était rendu dans !a rivière; il n'y a pas trouvé de bâtiments. À
arrivée, les Français ont, brisé leurs canons, en les faisant éclater-, fait
ter leurs magasins et brûlé tout ce qu'ils ont pu brûler.
protestent qu'ils désirent faire la paix. Let; habitants français 0
invit48 à prêter le serment d'allégeance et avertis que, s'ils se r
à le ôter et à se reconnaltre sujeta britanniques, ils seraient eA
en Kance, et en attendant, tenus prisonniers sur l'île Geo
députés ont été conduite tout de suite à cette lie, où ils ont 0
prêter le serment; mais ils n'y seront pu admis avant ue ">" 'quelle est la disposition du reste des habitants. Il (Lqawrýenco,,
résolu de les amener à se soumettre ou s'il ns réussit pas, de d,,dba
la province de sujets si perfides. sultat de sa conrence fi160,
cawen et Nostyn sur la défense de la province.

E 307, "B. T. N.
28 juillet, Procèaverbaux du conseil exécutif des 3, 4,14, 15, 25 et 28
Halifax. relatant les conférences avec leê députés des habitants fran

représentations de ceux-ci (on frangaia); les remarquee du 0011,
la résolution prise par lui sur ce qui serait fait des habitants fra

ic A. & W. I.11> Vol. ô
(Une copie de ou procès-verbaux fut adressée au sacrétaixo d'

26 novembre.)
28 juillet, Opinion du juge en chef Belcher sur l'expulsion des AW

s'oppose à ce qu*on les admette à préter le oerment d'allépanod'y.
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des détails touchant leur conýduite depuis 10 traité d'Utrecht; indique lai oportion de la population de langue française à e
Français il y a:- elle de langue anglaise.

A Annapolis 200 famillete, à 5 personnes chacune .... « 1,U00
Aux Mines 300 1 1 500A Pigiguit 300 ........... ............ 1,500
A Chignectou 800 ................. ....... 4,000

Population anglaise 8,000
3,000

Différence : Français 5,000A quoi on pourrait ajoutùr les Français qui sont à Lunenburg et lesLunenburgers " allemands eux-mêmes, qui sont plus portés pour les
août "Français que pour les Anglais." Il A- & W- L", vol. 597, p. 10 1

WËÀýhÈj. Compte rendu par Pownall des Mesures Prises pour la fournituredes 1,000 lits que'demaricie le lieutenant-gouverneur de la No'uvelle-
Ecosse. 

44août. Les Lords du commerce aux Il Lords Justices." lis leur communi-
quent un état de literie de caserne dont il est fait demande.13. T. N. S.",

août, Vol. 36, p. 132Lawrence aux gouverneurs (lettre circulaire). Refus des habitants
français de prêter le soi-nient d'allégeance; assistance qu'ils nO cess2nt
de donner aux Français et aux sauva es. Il est devenu nécessaire de les
expulser de la Nouvelle-Ecosse et de les disperser dans les colonies; sans
cette dispersion, ils iraient probablement en grande Partie renforcer la
population du Canada, non'-sans danger pour toutes les colonies.

H 312 Il B, T. N. S." vol 15
Les Lords du commerce aàx Il Lords Justices."' lis leur envoient* un

relevé de la population blanche dans les colonies de l'Amérique du Nord.
H 312 B. T. N. S vol. 605

D'après l'état inclus dans la lettre, le chiffre de la Nouvelle-Ecosse, en
4 1755, était de 4,000. Miliciens, 1,200.

ý1Ptmbre. Traduction de l'espagnol en anglais d'une lettre insérée dans la Gazette
d'Utrecht du 8 septembre, avec des remarques sur un écrit intitulé.

Brief examen des anciennes limites d'Acadie."
"A. & W. I.11, vol. 597, p. 46tiab Les Lords du commerce à Uwrence- Ils le félicitent de la réduction

dois forte français de Beauséjour, de la baie Verte et de Saintjean. silsavaient connu le oui e uactère 
de Grant, 

ils n'RUTRieDt 
Pas autrement

compte de sa pétition. "B. T. Ný S.", vol. 36, p. 133
Lawrence aux Lords du commerce (extrait). Qu'il cet nécessaire de

construire des forts à Chignecton et sur la rivière Saint-Jean. En quoi
consistent les fonctions d'inLpecteur et de payeur des travaux. Ji rgu-
drait avoir un inspecteur de forêts. Les députés français refusent de
prêter le serment d'allégeance ou d'acquiescer à des me@uree convenables
à l'honneur de Sa Majesté et à la sécurité de la province, encore qu'ils
aient eu un temp.3 suffisant pour réfléchir. Ce que voyant, le conseil a
décidé qu'il leur faudrait sortir de la colonie et a délibéré sur le meilleur,
moyen de mettru à effet cette décision. Danger qu'il y aurait à lespou&.
ber vers le Canada on vers Louisbourg, car ce serait renforcer la popu.
lation de ces lieux par une émigration d'hommes qui sont les ennemis
invétéré& de la religion et du gouvernement de la province. Le sent
Parti sùr est de les disperser dans les colonies, de la Géorgie à la Xoüý
Velle-Angleterre. À la fin du mois prochain, il n'en restera pu un. !à$
soin qu'on aura de réduire le plus possible les frais de tr&nF;port, &prm.
cette expulsion amomplie, il (Liawrence) appellera des colons du omtt-
Ment, afin d'augmenter ila production des denr4u, etc. Vêvaffltion va
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1755. donner quantité de bonnes terres à ceux qui viendront, priver les sau-
vages des secours de vivres et des intelligences qu'ils ont dans le pays,

et détruire les espérances des Français, d'entrer en possession d'une pro-

vince qu'ils voient déjà peuplée pour eux. H 311, B, T. N. S.", vol. 15

(Il fut envoyé au Secrétaire d'Etat deux extraits de la lettre de Law-

rence le 26 novembre. V. à cette date. Ils se trouvent dans la série A.

& W. L", vol. 597, pp. 60, 66.)

18 octobre, Evaluation des dépenses présumables des travaux, etc., dans la Nou-:.

Halifax. velle-Ecosse, pont- 1756. H 313, B. T. N. S. vol, 15

Estimation d'autres dépenses. H 314

18 octobre, Lawrence aux Lords du commerce. Il a soumis la question de la
Halifax. convocation d'une chambre des représentants au juge en chef, qui va

faire son rapport immédiatement, H 316

26 octobre, Le Secrétaire d'Etat (Robinson) aux gouverneurs (circulaire). Ils
Whitehall. aideront Pepperrell et Shirley à lever des troupes pour l'expédition prOý

jetée. "A. & W. 1."3 11606 ý

octobre Situation des affaires en Amérique. (Pièce sans date. Il y est fait

mention de la défaite de B: addock, qui était ai-rivée le 9 juillet; et de,"
lettres contenant des nouvelles de Boston jusqu'au 18 août.) Lawrence

a résolu d'éloigner les habitants français de la Nouvel le-Ecoése et fait

préparer pàur cela des navires. Vol. 605
26 novembre, Les Lords du commerce au Roi. En conséquence de la démission de
Whitehail. Hopson, donnée pour motifs de santé, ils expriment l'avis que CharleLi-

Lawrence soit nommé capitainegénéral et gouverneur en chef et Robere

Monckton lieu ton an t-go uver neur de la Noavelle-tcosse.
B. T. N. S.", vol. 36, p. 10b

26 novembre, Les mêmes au Secrétdire de la guerre (Henry Fox). lis lui adresseco

Wýiteha11- des extraits d'une lettre de Lawrence sur la nécessité de fortifier l'isthme,
de Chignectou et de construire-un fort puissant sui, la rivière i

pour mettre les établiissements à l'abrî de toute tentative d

Français; et aussi sur les dé isions prises par le conseil envue d'indui,.

leï habitants français à piéter le serment d'allégeance.

(Voir aussi " A. & W U' vol. 597, p. 58. Les incluses, du 28 juillet.,,

18 octobre ont été menéionn'éefý à leurs dates.)

2 décembre, Les Lords du commerce au Roi. lis recommandent la

]Robert Grant au conseil de la Nouvelle-Eeosse. "B.T.N.S.",v )l 36ý
3 décembre, La Trésorerie aux Lords du commerce. Certaines dépenses du servi,
Trésorerie. de l'artillerie à insérer dans les Il eatimates " pour la Nouvelle-Eco

qui doivent être soumis au parlement. H 317, 'l B, T, N. S.", vol.,

Incluse. Lettre du Il Board " de l'artillerie Bur ce sujet.
Vient ensuite le compte. 0

8 décembte, Lawrence aux Lords du commerce. Il leur tiansmet le ra rt

jýgeen chef sur la manière de convoquer une Assemblée pour 1 égis

don. Il n'a encore été fait de loi que pour la bonne police d' lif&X,

l'encouragement du commerce, et ce, à la demande des habitants, colu

en Virginie dans les commencements de cette colonie,. La pro

de la convocation d'uný Amemblée qui a' été faite aux premiej"s 30

n'a pas été violée; mais Halifax jueqWici est le Seul il townph

qui me trouve dans les conditions requises Pour élire des repréeelntfln

et deux représentants ne Sauraient composer seuls une Assemb

Inconvénients qui 1 résulteraient de la convocation de douze me 1
nommés suivant les formes d'uno élection de, Smté. Nécessité d a

un édifice oÙ tenir les réunions, de fixer la rétribution J'an s -é

et des autres employée. La population n'est M en état de 8 VeTI

pareille dépense. ýb1." B. T. N. S.

Incluse. Rapport.

bre Arr4té du conseil, qui nomme Charles Lawrence gouverneur. eDý,

St-Jjultuels. de le, Nouvelle-Boom en remplacement de Ropson admi8mionnairekj!
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Id., même date. Moncktôn est nommé lieu ton an tgou verrieu. r. 12
Id., même date. Robert Grant est nommé membre du conseil. 13
Id., môme date. Le " warrant " donnant pauvoir à Lawrence d'ad-

mettre Grant au conseil est approuvé. 1 9d4cenbrë, Les Lords du commerce au. Roi. Ils transmettent la commission, en
la forme usitée, de capitaine général, etc,, en faveur de -Lawrence. Ils
font préparer les instructions. B. T. N.'S.", vol. 36, p. 139ý

dé,ý,embre Les mêmes au même. lis soumettent à Sa M-aieýîté le brevet qui nomme
Monckton lictitenarit-gouverneur de la Nouvelle-lý,(3osse. 140,

La pièce est dans la série dite Il B. T. Plantations Goneral vol. 52, p. 71J
Les mêmes au même. Ils lui transmettent le Il warrante par lequel

il est mandé à Lawrence d'admettre Robert Grant au conseil après en
avoir reçu le serment d'entrée. B. T. N. S.", vol. 36, p. 141

Le Il warrant " est dans la collection Il B.T. Plantations General,11 vol.52, p. 76.
La commission de Lawrence est approuvée. 17, Il B. T. N. S.", vol. 16nmes. Celle de Monckton aussi, même jour. 18

:Cre, Belcher aux Lords du commerce. Il leur a adressé un relevé des
New. 'affaires jugées par la cour suprême. Il a soumis au gouverneur son

avis sur la convocation d'une Asisernblée. Ses vues au sujet du déplace-
ment des habitants frangais. Il demande à leurs seignettriiýE; d'augmen.
ter le greffier de la cour, lequel n'a pas la faculté do postuler qu'avait
@on prdJécëb3seur. 1 10 l'B. T. N. S." vol. 16

Incluses. motifr3 pour expulser les habitants français.
(Ils remplissent cinq pages de grand papierfoolscap, à double colonne,d'une écriture serrée.)
-Propositions relatives à la convocation d'une Assemblée à la NouvelW

Ecosse. 112
date. G Ci Empiétements par les Frangais, sur les droits de la couronne de la

rande-Bretagne en Amýérique." Les fait8 cités comprennent la cons-
truelLion de forts> etc., dans la A. & W. V'. yol. 605

Pétition de0baunceyTown@eiicl, à l'effet d'obtenir leremboursement
de £3ùO, mur gon marché de fourniture de provisions.

14 "B. If. N. S.". vol. 16
Evaluation des dépenses présurnables de la Notiv'elle-ECOSEa.

B. T. N. S.", vol, 36, pý 142
Les Lords du commerce à la Trésorerie. Ils sont d'avis que la somme

de £350 réclamée par TownBend lui soit payée. 144
Les mômes au Roi, lis transmettent un prQjet d'instructions généraleft

et les instructions concernant le commerce. 11 n'a iýqët6 apporté de
changement à ces dernières. vol. 86, p. 147

Instructions. 1"
Les Lords du commerce à Lawrence. Il est nèmmé eapitaine général

de la Nouvelle-Boo8se; on lui envoie 89- commission et ses instructions.
Reçu ses dépèches avec lés inolugeg. Une évaluation des besoins, se
montant à £55 ' 032'igg. od.)- a étd dd"66 aux chambres; le crédit a été
voté. (V. à p. 142 du vol. 36). Procéderaussi rapidement que posgible
aux travaux de ddfennel car la guerre avec la France semble maintenant
inévitable. Leur seigneuries ont communiqué la partie de sa lettre qui
est relative à ]'éloignement des habitantefrangais, et elle sera sans ýdoutë
àppiouvée. quelles quo soient les difficultés de la convocation dfnn
&qeemblée, cette mesure et Pléférlible à l'AdOPtion illégale de lois par

Je gouverneur et le conseil. 1-9 pretniére Assemblée deîra se eompmer
de 1, rople in:trgde"; mgùm, pour les élus comme pour les éloctoiinil faa#a
4tab il. un cons foncier si f6ible soit-il. La fbrme précise en sera lawel
à ma discrétion (Lawrence). Leurs seigneuries sont d'avie que la formit

ly, du wrît, mn exécution l'élection du speaker, et%, devraient " >ègler tur
lamode uitté dans le ý§ew-flamsphire,-qaPùst lemeilleur (sauf W modi*

no i, p

ttrrm'rit
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1756. fications que peuvent exiger les différences de circonstances). Il sera
bon aussi de tenir compte des instructions donnée§ au gouverneur de
Géorgie et des décisions du conseil de cette province. Il (Lawrence) se
gardera de fixer la durée de la première Assemblée à trois ans, parce
qu'il pourrait survenir des circonstances de nature à nécessiter une dissoý
lution avant ce laps de temps, et il faut ausmi S'abstenir de trop longues,
sessions. Comment il devra agir vis-à-vis de la première Assemblée. Il
fera connaître les défauts du plan et leurs causes. Le comte de Loudouaý
est nommé commandant en chef en Amérique et gouverneur de la Virý,,
ginie. L'ord re est donné d'en voyer deux bataillons ; i 1 en sera levé quatrd
dans le pays. B.T.N.S.11> vol. 36, p. 27,

(La forme du writ usité dans la New-Iramsphire et les règlements du,"

conseil et de l'assemblée de cette province se trouvent au volume 2 de 15
Série Il B. T. New-IE[amsphiie," sous la cote A 39. Les iîýbtructions,
non datées mais renfermées dans une dépêche du 6 août 1754, sont dai
la collection Il B. T. Georgia ", vol. 14, p. 106; la commission, qui e
pour la Géorgie, est contenue dans le même volume, p. 68, Les proc
verbaux de hL première législature convoquée en Géorgie, c'est-à-dire de
deux chambres, sont dails la col lection V B. T. Georga ", vol. 35; ils von
du ý janvier au 21 février 1755.)

7 avril. Requête de Thomas Ainslie,, demandant le paiement de dépoi t

par lui en apportant des dépêches. 1 13 B.T.N.S.,,, vol.
7 avril, Procès-verbal des Lords du commerce concernant les habitants fran
Whitehall. de la Nouvelle-Ecosse envoyés en Angleterre ouverneur do

t né pont, eux.
Caroline du Sud, et Il warrani; " de transnremen pd"Orne g

"B.T. Journals ", vol.
14 avril Les Lords du commerce au Secrétaire dEtat (Henry Fox). Les <

habitants français de la lNouvelle-Beos8e, envoyés en Angleterre pox.'.
gouvernent- do la Caroline du Sud, sous l'inculpation d'un crime do!1..ý
n'y a pas do preuve, devraient être conduits eu Prance. Lesrenvo
Amérique serait les exposer à des diflicultés presque insurmontabl
Ci-incluse l'opinion du juge en chef Belcher sur la déportation desA
diens. B. T. N. S."> vol 36, p.

fflonférer avec la copie de la série7 Il ýL & W. . vol. 597, p.,99.)
Pour l'opinion du juge en chef, voir ci-dessus à la date du 28 juilleý-

28 avra, Lawrence aux Lords du commerce. Il y a eu peu d'événementk
portanto. Les troupes de la Nouvelle-Angleterre ont demandé leur
ciement à l'expiration de leur temps, Il y en. 1 a déjà de reparties.
récratement a peu de succès; il sera impossib a d'envoyer un déta
ment à la rivière Saint-Jean cet été. Lee différentos provinces ont-
les habitants fi-ançaiti qu'on y a transportés. Le capitaine Prebi
détruit l'établissement français au cap de Sable et en a emmené lee
tant8, suivant ses instructions, 11 (Lawrence) mettra sous ce pli-W
des lettres tirées, où sont compris fem frais de transport pour NlOi
ment des Frangait4, l'expédition à la baie de Fundy, etc. 11 y joindrÀ
comptes du commissaire, les victualling rolis,11 etc.

115, " B. TN Voi
Pétition de M- Lockman, demandant le :aiernent à son mari, 'e

Lockman médecin, des médicaments par lui fournis aux coloi'.4
pièm juetiflcatives. 114, el B. T. N.

ô M4 lies Lords du commerce à Lawrence. il examinera et pai
est exactee Ja réclamation de M Lockman pour drognes se e
son mari pour le ', Bottlement." Il B. T. Ne S.". vol. 36:

fawreuce aux I»i-ds du commerm Il leur adresQe des dupliestag
roeWverbaux du conseil ; ces derniers portent la nomination au

ýe Mentaguo Wilmot et Charles Morris, Des habitantâ frangais
sauvages tuent et sculpent dons différentes partieý de la pr

Adn les arréter, il a offert une. prime pour les pridonnîers
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scalps, et déjà trois partis de volontaires sont en chasse, sans compter les
troupes. 123 "B. T. N. S.", vol. 1617 juin Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat '

LIenry Fox). Ils luicommuniquent copie d'une lettre de Lidd6r dale, liarmer et Farrel, endate du 14, les informant qu'un de leurs navires a été frété pou,. amener
de Virginie 300 Français qui y avaient été transportés de la Nouvelle-Ecos,,e. Quo va-t-on faire de ce monde ? ', A. & W. L", vol. 598, p. 110

Sait la lettre. 112Pétition de Sàimuel Waldo à l'effet d'avoir la concession de certainesterres dans la Notivelle-Ecosse, acquises des héritiers de sir Thomas
Temple. 116, "B. T. N. S.", vol. 16

Les Lords du commet-ce à Lawrence. Ils ont reçuWtehail. sa dépêche avec lescomptes, mais sans p èces justificatives, Ils ont appris avec peine le départ
deq bataillons provinciaux et l'insuffisance des forces restantes poUv
garder même les postes occupés ; et J'appiouvent d'on avoir écrit au isecré-
taire d'Etat: nul doute qu'il (Lawrence) ne reçoive un renfort con-
venable. Ils espèrent qu'il aura exécuté les ordres du 25 mars pour
la convocation d'une Assemblée. Le manque d'informations les em.
pêchent de faire d'autres observations su" l'état et les progrès de la
province. Bien qu'il eût mandé que les Aeadiens avaient été regus dans
les colonies, plusieurs centaines en ont été envoyés en Angleterre, où onles détient et notit il 0 re-rit. 

Le retrait 
des troupes 

de la Nouvelle-A 

glet

met fin à l'espérance qu'on avait de les coloniser dans la Nouvelle Ecosse.
Combien il importe de multiplier les " settlements." Il ne saurait êtredifficile d'obtenir des colons des autres pi a e a-ovinces, et il (L wrence) d vi- it

B. T. N. S vol 36 p. 1)87en prendre tous les moyens. 
-imodorLawrence aux Lords du commerce. Le con e Ho] mes, ayant en

' 4hizX. un engagement devant Louisboùrg, fait partir le gornet aven des dépiâm.
ches adresAes à l'amirauté. Il (Lawrence) accuse réception de sa nom-
missionde ses insrructions, etc., de gouverneur; ses "emercÎments. La
flotte française repoussée sur Louis bourg était beaucoup pl us fbrte que celle
de -Roime,-. Il n'apu savor si elle venait du Canada ou de France ni
quelle est la force de J'ennemi dans lAmérique du Nord'; mais il n'est
pas douteux que, depuis l'an dernier, elle s'est grandement accrue. il
envoie un parlementaire à Louisbourg pour s'assurer des choses. Les
travaux sui- l'ile Saint-George se poursuivent en toute h£te. il ira à
New-York rencontrer Londoun avec les autres gouverneurs. Les habi-
tantm frangais transportée à la Géorgie et à la Caroline du. Sud Ont été
assistés aux frais du publie et cherchent à revenir dans la iLuvelle-
Ecosse; mais il prend les précautions qu'il faut pour e êcher qu'ils
ny y rentrent. I 1ý, B. T. V S.," vol. 16

Inclusem Arrêté du conseil, approuvant la commission de Lawrence
comme gouverneur de la Nouvelle-E00,880. 118

(cette commission n'a pu être retrouvée.)
Lettre circulaire aux gouverneurs, datée i du ler juillet, pour empêcher le

retour des Acadiens uansportés à la Géorgie et à la Caroline du Sud. 124
Lawrence aux Lords dii commet-ce. Il ne s'est Passé rien d'extraor.

dinuille de uis Sa lettre expédiée par voie du Horut, excepté que pou a
fques homfneS tués aux avant-postes Par des sauvages et deéi

Abitaýt8 français qui où tiennent aux aguets dans 108 bois pour tirer Sur
ceux qui s'écartent de ces postes et se sauver ensuite, Prise d'os go
par les Franýaî@, ce lui poUrt-8 retarder l'expédition de Loudoun à
Urown-Poi Pointe-ý- a-Chevelure) etfaciliter l'envoi de ddtachements

Il ellignectou. Il a décidé, d'âýèoôrd avec le conseil, de démolir les petits
a baie Verte et à Chignectou pour concentrer les forces au fort

Cumberland. Ordres 'envoyés à 800tt'en con séquence.
(Il y a un duplicata de cette dépêche dans colle du 14 octobre, avoo un

Poescriptum, daté du 6, qui n'est pas en l'original..)
8b-lbk



228 N OUVELLE-ÉOSEs.

1756.
9 octbre, Les Lords du commerce à Lawrence. Sa lettre du 25 mai n'a pas éé
whiteall. reçue ; il devrait toujours envoyer des duplicatas.

" B. T.N. S.," vol. 36, p. 29
Il ctore, Lawrence aux Lorar du commerce. Enívoi de comptes et de l'évalu
Haliax. tion des dépenses pour l'année prochaine; cette évaluation est accom

pagnée de remaqe explicativesi sur- les différents chëft3 de dépen
Envoi aussi des Il vitling ro11s;" Lies comptes de l'expédition àa
baie de Fundy et du dpament des habitants français seront expédi
lorsque tous les paiements auraient été effectués. Tontes ces piè
sont enliassées. I120, B. T. N. S.," vol.1

14 octobre, Le même aux mêmes. Les comptes des dépenses de 1755 leur onté
Haax envoyés le 11 par lui, avec les évaluations pour 1757, dont il expédie 9

duplicata. Aucun événement à signaler. Il se prépare à partir poU
Ne w-York.

Incluses. Du pliceatas de la dépêcbe du 3, avec post-scriptum (nouvesa
daté du 6, et de la dépêche du 11, mentionnée ci-dessus à sa date.

I120, "l B. T. N. S.," vol.
3 novembre, Lawrence aux Lords du commerce. Il avait envoyé les comp
Halfx avant d'avoir reçu la dépêche de leurs seigneuries. Impossibilité de

faire plus tôt à cause de la multiplicité des affaires, (il en mention
quelques-unes), et aussi à cause de la maladie du secrétaire Cottrell,
est fort aise d'apprendre qu'il va recevoir un renfort, qui le mettra
être en état d'établir un fort à l'embouchure de la rivière Saint-Jean.
de déloger les Français qui sont mur cette rivière et à Chignectou, où
se maintiennent parce qu'il est sans force suffisante pour les en k
partir. Il envoie sous ce pli les procès-verbaux du conseil, mont
les efforts faits pour retenir les troupes de la, Nouvelle-Anglet
Des bâtiments de guerre, à sa demande, ont visité la baie Verte et
côte nord de la baie de Fundy, empêchhnt ainsai les Français de e
le vieux fort. Envoi de duplicatas des procès-verbaux du conseil-
diési par voie du Bopson-. qui a été capturé puis repris; comme le
taine avait eu l'ordre de jeter leu dépêcbes à la mer, tout est sans
perdu. Il (Lawrenice) renonce à son voyage à New-York en conýéqt
des dépêches de leurs Seigneuries. Le juge en chef est revenu. u69A
son travail à la cour suprême terminé, on examinera 1es propos
que ces dépêches contiennent. Difficulté d'apporter des. nodific.
à la présente forme du gouvernement, dont persnonn -na en
plaindre. La création d'une chambre des représentants, «n ce mno

p rovoquerait des animosités, amènerait la dét3union. .Il se dé
'accusation de ne pas communiquer de suffsantes information,
que sont commencées les hostilités, la peche est suMpendue, la

des "lsettlements "' arretée; les ,drotta sur les spiritueux,a
paiement de primes pour le poisson et l'huile et pour la défr c
ne produisent plus assez, et le fonde doit £1,000; eh sor-te ga'il 0
suspendre les primes jusqu'à ce 'que la recette des droits ait étele
dette. Abus de la prime par les Pêcbeurs de la Nouvelle-Angle
táchera d'y mettre ordre. Lawrencoetown, situé sur la frontière, est
aux attaques deR sauvages ; Malgré cela, uet établissement a fait
progirès, gritce à la prtection qu'il1 reçoit des troupes. Lunenb
tardera pas à devenir très important, si l'ennemi, aux enktrapriseâ
il est grndement expo -, n'y fiait Pas d'irruption@; Des habitan
très paisb.les et très laborieux;i ddja une bonne partie de .leurs
fermes est en culture. Comme les travaux de défrichement se
vent, Il faut donner eneo-e aux défi.beure' quelque seours au
ce qu'on a'fait à màme les 4eonomies. egetuées par Saul,
des peane de New-York de former un,,+Atabliâsemnent à La
pas u e ute. Les habitante frangais e sauvages, en oet
embuscade. ou à l'eftt sur lem routes, opla»>er et acaliper de&
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U Il (Law i ence) espère bien les chasser de la péninsule, quand les troupes
set-ont arrivées d'Irlande. Il a représenté, dans une lettre circulaire, aux
gouverneurs des provinces, les conséquences fatales qu'aurait le retour
dans la Nouvelle-Ecosse des habitants frangais conduits à la Géorgie
et à la Caroline du Sud; et sur cette lettre on en a arrété des bandes à
New-York et à Boston. Ses efforts pour coloniser les terres évacuées
qui n'avaient pas été colonisées par Shirley, Comment peutýil encou-

les colons à s'établit- sur les terres de la frontière Où ils sont
dans le risque d'être égorgés par des ennemis implacables, 'qui se déro-
bent facilem ont, grâce à la connaissance qu'ils ont de chaque petite rivière,
de chaque coin de bois favorable ? Rien ne pourra se faire pour IA colo-
nisal ion, .jusqu'à ce que le pays soit possédé en paix. Point de troupes
qu'il plusse employer à la protection des Il settlements." Les forces
dontil dispose sontdéjàtrop peu considérables, quand l'ennemi adegrands
renforts d'Europe. il slocicmpera de la convocation d'une Assemblée,
dès quo le juge en chef aura terminé son présent ti

122, "B. T. N. S.", vol. 16
Incluses.-Lettredû Lawrence, du 25 mai, anîalysée ci-dessus àcettedate.
Ci rcu[%Lires adressée aux gouverneurs. 1 24
Remarques sur la convocation d'une Asssemblée. 1 25
Relevé di, compte des droits et des primes jusqu'4 septembre. 1 26
Relevé de la situation du trésor relativement aux services ordinaires.

127
Evaluation des dépenses pour 1757. 128

Juste exposé du di-oit de Sa Majesté sur lu Nouvelle-Ecosse on Acadie
en réponse à l'écrit intitulé Discussion sommaire sur les anciennes

ý757, limites de l'Acadie." "A. & W. L", vol. 597, p. 114
La Trésorerie aux Lords du commerce. Obtenir un arrêté à l'effet

d'autoriser le Il Board il de l'artillerie à insérer la somme de £536 18s,
dépensée pour le Il 8ettlement " de Chibouctoa,,dans le budget ui fiera121, "B.TS.S!ývoL 16présenté au parlement. 1

Belcher aux Lords du commerce. Il leur envoie le oompte-rendu d'un
procès pour contrefaçon de piastres 6SPagnOlem> etc. l'aIncluses. 0 -pinion des juges de la Nouvelle-Ew,ý;8e sur Eaire. 132

lzecord ",de l'instruction et de la condamnation. 133
Questions de droit qui se sont élevées dans le procès. 184
Les Lords du commerce au RoL Transý,uission de copie d'une r6qui-

sition de piècw d'artillerie pour la Nouvelle-Ecosge.
B.T.N.S.", vol. 36 p. 298

La Trésorerie. aux Lords du cGmm0rceý Préparer les évaluations
relatives à la Nouvelle-Ecoëse Pour 1751o à soumettre auparlement.

I 29e vol. 16
Incluse, Ordre de la Chambre des communes portant demande des

évaluation$. IBO
pétition de$ habi4ants dlialifaz se plaignant de griefs par la manque

d'une Assemblée. BaC add, 19069, foi. 51
Lies 8ignatui-eg avaient été reconnues devant le juge en chef Belcher le

14 man. 52
Evaluation des dépenqeA d létablissement de la pour

1167. El le» montent à £28,789 50. Id. B.T.N.S." vol, 86, P. 299
Plainte par John Girant que Lawrence A ordonné la destruction d'une

Maison b4tie sur son quai «ïtânt). 152, 64 B.T.N.S." voL 16
Autres plaintes çontre le gotiVerneur. 153 à 158
Les fjords da commerce à Lawrence. L'exportation des -grai ne et

au tre4 oubstanou alimentaires des coloniet e8t prohlWe à fou paie A;
A&,utres que la Orande-131-etagne,,I'Irlaude et les colonies britanniquea.

ï Il A. & W. 1111t VOL 69le I>. 140
(Np4ché oireulsdro adrmde à tous IOIR gOuverneu".)
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10 mars, Les Lords du commerce à Lawrence. Reçu ses dépêches, pièces justi-
Whitebail. ficatives, etc. Chiffre considérable de l'extraordinaire. Ils espèrent que

lorsque les articles du compte auront été communiqués, on les trouvera
légitimementdus. Insuffisance des pièces justificatives pour les provisions,
d'après le présent arrangement. La dépense concernant la nourriture des,
troupes et Partillerie a été transférée au secrétaire de la guerre et a1ý11'
l' Board " do l'artillerie. Il n'a été t'ait arieun changement à l'évaluation,",
des dépenses transmise par lui, excepté que l'on y a ajouté une somme,
de £40 pour le loyer de la maison de Breynton, missionnaire. L'au(crmeri-,Ï"ll
tation des appointements de L'attorney général est remise à sa discrétion

ý Lawrence). Leurs seigneuries se rejouissent du bon rapport qu'il leur
alitdeLunenburg,- et approuvent qu'il y ýýonti nue lad istri bution de vivr&,

Elleti approuvent aussi qu'il alloue une paie à '30 Allemands pour servie'
militaire dans le fort, etc., sur-les derrières de Lunen burg, et fasse ouvrir
une route entre cet endroit et Halifax. La création de "gettiomentýs"
diitance est avantageuse à Halifax. Leurs seigneuries regrattent le pO
de progrès que fait Lawrencetown à raison de sa situation si exposée
et qu'il reste autant d'habitants français en pouvoir de molester 1

-aisettlements " écartés. Les colonies méridionales sont à blàmer d'avoi
laissé à ceux qu'elles avaient reçiis la liberté de revenir, en suivant
côte, d'une province à l'autre, jusqu'à ce qu'ils pussent atteindre
Nouvelle-Ecosse. S'ils n'avaient pas été arrêtéï par les gouvernoum
New-York et de Massachusetts, il n'omt pas de tentative désespérée.,
d'actes eriielt3 qu'on n'eût pu attendre d'eux, exaspérés comme
devaient lý@tre par le traitement qu'ils avaient subi, Il est'di
d'amener les gens à ,'établir dans un pays exposé aux hostilités ; ni
cela ne saurait empêcher, cependant, la convocation d'une Assemb
Le désir que leurs seigneuries marquent ici n'est motivé par auc
plainte dý injustice. Si la pétition relative à la convocation d' "'le Àsseblée avait contenu pareille plainte, on Ven aurait informé, avant de ri
faire. La décision par rapport à l'Assemblée était prise depuis 10
temps quand a été présentée la pétition. Leurs seizneuries ont ploi ' 0
cérifiance en sa justice et son intégrité. Il B.T. N. S. ý" vol. 36, P. 3

18 marB, De- La Rochette, aux Acadiens (on français). De Nivernois l'infé
Londree. que le traité de paix a été eigné et que les Acad ions devroin t me pr4pm,

à partir- pour la France. Il B. M.," add. 19069, fo
ler avril, Les Lords du commerce aux Procureur et Solliciteur généraux.
Whitehall. leurs transmettent des lâces, pour avoir leur avis sur le ca..q de d

permonneti eonvaincuee zius la Nouvelle-&osse de fabrication et émiý'$
de fausses piastres et stérines espagnoles.

(Un autre paragraPý11e de la lettre a trait à des alffaires de la Jam
de nature toute locale.)

Il Prffliktrpent " du grand jury sur les inconvénienfi de l'absenoe
gouvernement civil dans la Nouvelle-Eëoue. 145 Il B. T. N. 8.," v 01-

18 =44 Opi nion des Procureur et Solliciteur généraux sur lori points de d,
Lmdrm soallevés au procès pour contrefaçon de piastroe eëpagnotes.

lettre de Belcher, du 20 janvier). La loi relative à la contrefagOn
détend pue à la NouvelwEcosse. . IH . 1

J=, Les Lords du commerce à Belcher, P& lui donnent communicatic
l'opinion deis procmreur et solliciteur généraux éjur le cals de
Young convaincu d'avoir fabriqué de fausses piastres dEmpagne.

B. T. N. 8.11, vol. 86,
6 wilet. Lettrennonymeen ux Lords du commerce: l'auteurseplalOt

le gouverneur et le = ànt-gouverneur reculent la convocati
Assemblée et conseille de les révoquer. Pièce éans date, reque-dessus. en marge.) l.,indiquée ci 136, 11 B. T. Y. 8 .

Lettre de Jonathan Belcher, John Collier, Robert Grant et il
Morris, membres du conseil exécutif, datée du 12 mars et rocue en
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temps que la précédente ; les signataires se plaignent du retard apporté
à la convocation d'une Assemblée et de certains autres griefs. 138

Résolutions du gouverneur et du conseil, coiit"ues dans une lettre
de Belcher, etc., aux fins de convocation d'une Assemblée, devant se
comroser de 22 membreH, avec indication de leurs circonscription éloc-
tora es. Belcher, dans sa lettre (138), se plaignait que ces résolutions
n'avaient pas été mises à effet., 139

Les Lords du commercý! à la Trésorerie. lis recommandent le paiement
à Kilby d'une somme de £6,648, 8s. 11d., pour acquitter des lettres de
change tirées sur lui. B. T. N. S ", vol. 36, p. 317

Monckton aux Lords du commerce. Lawrence a été chargé du corn-
mandement des troupes qui sont allées renflorcer les garnisons de la baie de
Fundy, Il (Monckton) a i-egn le-i dépêches avec les évaluations budgé.
taires se umises au parle ment. Les comptes publics etcenxdu commissaire
serontenvoyés par voie del'amiral, ainsi que lesprocès-vet-bauxdu conseil.
Lesquelques habitants qui restent à Lawrencptown en set-ont retir&, vu
qu'ils sont en continuel danger d'attaques. Il n'a encore été fait aucune
tentative pour manufactiii-or du fer avec le minerai qui, sans nul doute,ays. -a des troupes; où elles sont postées.existe dans la pi Nombi

142 Il B. T. N. S.", vol. 16
Le môme à Pownall. Il. ceuie réception de sa lettre. Le major Look-

man est nommé directeur=travaux. Liwrence écrira de la Jamaïque
au sujet des réclamations. 143

Moncton aux Lords du commorce. Il leur a écrit la M. Il a signalé
à l'amiral le besoin de b9timetus de guerre. Un croiseur rapporte qu'il
y a 17 vai,3seaux de ligne frangais dans le port de Louidbourg.

140, Il B. T. N.'S. ", vol. 16
Incluse. Lettre à paroiral, où il est dit qu'il devrait laif et

seaux pour protéger le port. 141
&X. Lawi o. Il est revenu à Halifax ap

'f embre, -once aux Lords du comfnerc rès avoir
mis les postes de la baie de Fundy en état de défense. 1 14

re, Le même aux mômes. Il rémurne ma précédente dépêche. Il lui est
rapporté que toute la flotte fi angaise, à l'exception de deux vaisseaux de
ligne et d'une frégate, a quitté, Louisbourg. Envoi de comptes et de
l'évaluation des ýépense6 pýut- l'année proch.aine, avec des remarques.
Raisong de contipuer la distribution deýprovjs1ons aux colons de Lunen-
burg. Qu'il est nécessaire d'ouvrir 1-6 ruinai de chat-bon pi-ès de,,(,,hignoc-

or maintenir les postes. Economie qu'on ferait en continuant à
les ploiter. Que pussp de la bouille au lieu du boiýa dé éhatiffuge
serait favorable aussi au défrichement et à là eultui Là proposition

1k', de la Nouvel le-Angleterre de format- un Il settlement" au capdeSablee'st
,j cessaient, 

les 
colons 

affineraient 

sur

abandonnée. Si les hostilité, 1 s
terres, sur celles du district de Chigneetou notamment, en sorte qu'il y
aurait bientôt abondance de denrées- I)Iapt.èd sas pioprem observations,
lrawrence u la conviction que 20,000 familles pourraient 8établir com-
modèment dans les dictricts de Chignectou, de Cobeluid, des Mines, de
pigiguit et dAnliapoli$. Il n'a pas d'informatiorio soi- les terres aux
environs du cap de SabIe, rosis il croit, à voir le vif désir que les hâbi-
tanté du cap Cod témoi tient ( e m P transporter, que cette localité est
mieux 14ituée pour la p4che que uN es autres endroits de la c8te. Il lui
fait plaitir d'apprendre que ]eau sel ncuriee conviennent que les circ"Otie-
tun0es Pré8entem sont plutôt lm PicOs à la cOnvOclatiOn d'UD6 Assemblés-
Olest là le gentiment des 1 ned les mieux éclairées mur les faits. Si$
néanmoins, leurs beigneuries lui ordonnaient d'en convoquer une, il le .

avance pas aumi rapidement qu'ob
le pour,-ai t 8ouhaiter;: cela est dù à ce que trop de gens Be mont rois incoû-
aiddrérnent à faire la course; mais l'insuccès les pourra ramener. Rernar-
queis touchant certaine articles de l'évaluation des dépenses. lýnpooùble.
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de do nDer des certificats pour les comptes du commissaire Saul, IE[opsoii
ayant emporté tous les livres et papiers relatifýs à ron administration; mais
on peut consulter les comptes vérifiés. Lawrence transmet les prodm-
verbaux du conseil, la liste des lettres tirées, un relevé des dépenses, le8

victualling rolls " et les vérifications des comptes de Saul. L'amiral va,.lapartir dans deux jours, laissant huit bâtiments qui hiverneront pont- la
protection de la colonie. 146"

-Incluses. Evaluation des dépenses pour 1758. 147,
Lettre de Saul concernant les comptes. 143,
-(Il en fut adreskué le 8 février 1758, au secrétaire d'Etat, un extraÎt'

relatif aux eiTets d'hkbillement pour les rangers, etý. "A. & W.
vol. 597.)

Il novembre Les Lords du commet-ce à Lawrence. IIA se plaignent qu'il ne leur ait'
Whitehall, pas adressé le compte des dépenses de 1756, ce qui est cause de gravè

inconvénients et peut nuire au crédit de la Nouvelle-Ecosse.
1758. Il B.T.NýS.", vol, 36, p. 31

12 janvier, Lawrence aux Lords du commerc mettre 1e. S'il a tardé à transmettre]
comptes de 1756, c'eët parce qù'il était absent d'Halifax, occupé à met
Chiýuectou en état de défeul8c. Il les a envoyé8imm6diatement après sd
retour, 1 162, Il B.T.N.S.", vol., Incluse. Liste des lettres tiréem. 1

27 janvier, -Les Freeholder8 d'Halifax," par Fer.dinando John Paris. Exposé
le ut- griefs. 1

Incluse& Exposé de faits.
Appendice de cet écrit.

ýW1 Mi2il ]Procès-verbal des Lords du commerce, concernant le.ï accusati
formulées par les freeholders d'Halifax, avec le réïumé des raimO
apportée usqu'à fin du paragraphe. Il Cotterell, secrétaire de la
vince de liai Nouvelle-Ecosse, présentement en Angleterre!' Aussi pr
verbaux des 3 et 7 février sur le même isujet, jusqu'à. Il et là-dessus,
retirý." Il B. T. Journals"e vo

7 février, Les Loi-dm du commerce à Lawrence. Ils ont requ ses dépêches, 411,
Whibeh£'U- l'état des affaireB dg la province, les. comptes de 1156 et l'évaluaelon

dépenses pour 17-1 Ils avaient espéré, sur ce qu'il leur v it dit'
l'établissement de Lanenburg que l'nu n'aurait plus à fournir à ses, h
tant8 de provisions; mais il ÏematvJedùt-,e chef niwsomineconsidé
Or, l'allocation ne devait primitivement durer qu'un un ou deux;
ne peuvent-ils demander au parlement de la continuer sana qu'il
clairement prouvé que les colons ne peuvent produire amez de d
pour leur propre jubaistancei ce qui n'est point le cam, Èui84ý
expédient une large part de leurs produits au marché d'Halifax.
somm .e. ne sera donc pas pert4e au budget; mais en cas de mal
imprévu. rien ne Fempêcheraitde lquý porter secours. Laforted
de bois de chauffage pour les garniaons paralt bieii juâti6er la,,
en exploitation de la houillère ;. mais cette exploitation doit,,
n4cessairement soumise à des règles et restrictions, dont leurs seign,
iridiquent.la n&tÙre. Colons vénant de la Nouvelle-Angleterre.' A.
gements poar la convocation d'une Assem bléei etc. Ddeittion pTi
sujet de Ià plainte de F. ý. Pâtit &)ntre des actes du gouverne
dautres fanctioiinailre& B. T. N. S., vol. a

8 fé4W, Les mém« au Secrétaire d'Etai (Pitt). J18 lui tranmett1è0ý
dépéche de Lawrence, du 9 novembre, contenant demande d"e
couchage et dlafflement pour les rangers, avee'un aperqu des
des autres servicee militaire& Si ce que ce gouverneur demiow,
accordé, lu ddpense devrait se paypr comme pour les autres'a 1
mflita-res en Amdrique. Elle est. par cette iàiwn, omisie dans 1'l'esti'
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pas autorisées à ]-ton prescrire, là-dessus et ne S'estimant pas juges com.
pétonts de la nature des demandes. 343

Evaluations pour les services militaires. Elles montent à £12,56128.
346

Id. peut, le maintien de l'établissement de la Nouvelle-Ecosse. £9,902
5s. Od. 347

(Voit- aussi Il A. & W. V' vol. 597, pp. 149, 6tc.)
La Tr&oret-ic aux Lords du commerce. Préparer I'évàluatiou clos

dépenses présumables de l'établissement de la Nouvelle-Ecosse, à dépo or
devant le parlement. 159, Il B. T. N. S." vol. 16

incluse. Ordre par la Chambre des communes de 1ui soumettre
1"'estimate." 160

Les Lords du commet-ce à Lawrence. Ils lui transmettent la budget
aIL alloué pour lé sontien de l'établissement en 1758, et la copie d'une lettre

de Pitt sur lois besoins des services militaires.
"B. 'r. N. S.", vol. 35 ' p. 348

Requête d'Ann Wemman, demandant salaire 'comme directrice de la
maison des orphelins à Halifax. 161, "B. T. N. S -" vol. 16

Lawi-enee aux Lords du commerce. Il s'empressera d'exécuter leurs
ordres relative ment à ]acon vocation d'une chambre d'assemblée, quand le
service plus urgent qui l'occupe à wtte heure lui en laismera le loisir, 164

Le même aux mêmes. Il envoie un relevé das dépenses faites pour
l'expddiiion à la baio dé Fundy, l'éloignement dos neutres et l'exécution
de travaux publics au fort Cumboi-land. Les comptes des travaux ne
sont pas encore complétés. 165

Incluse. Relevé. 166
(Voit, aus8i l», A & W. L". vol. 597,. p. 155.)
Les Lords du commerce à Lawrence. Ils lui communiquent copie

d'une pétition d'Ann Wenman, demandant salaire comme'diroctrice de
la maison dom orphelins à Halifax (v. au 26 avril), pour être par 1

% ordonné ce que de raison. y B. T. N. S.", Vol. 36, P. 350.
Lawrence aux Lords du commerce. Il envoie le compte des déponseR

ordinaires pour lesquelles il a tiré des lettres de change.
161, B. T. N. S.", vol, 16

Incluse. Relevé. 168
Imwrence aux Lords du commerce. Il ne peut envoyer les détaiiii de

enhnce pi-omis, ayant été chargé des préparatifs de l'expédition. Ses
arrangemen te par rapport à l'A riblèO. Il a 611118 109 wri , qui la
convoque pour le 2 octobre. à communiqué au conseil la dépêche rela.

tive.au placement de colons sur lei' te,-red évacuées et bur lOuvertule
de *lu, bouilière. Il sera impossiMe de, commencer les tiuvAux de mine,
à cause du petit nombre don trOup«,qu[ ne permettrait pu di protéger

les travailleurs Envoi de pi ocès-verbaux concernant leR provisions Mr
169 ' "B ' Ir. N. 8 vo . 16

"um. Procèt)-verbaùx du conseil concernant les provisions J)OUr
Lulienburg, la convocation d'ube Assemblési, etc. 170

Idouckion aux Lord4 du- commerce. Ila reçà en mer los dépêches à
Lawronc le DubUn,.vaisi;eau de S. M. qui a rejoint la

et apportèee par
totte au large du porten route pour lé Cap-Breton. il transmettra à
Aberommbie les onires . re.1jatifs aux effets pour service militaire, que
leurs soignteurisia> lui communiquent avec les " estimateR ', déposés à is
chambre des communes. 1 . À l'avenir, il aura soin de faire la dhtinction

"[Mie" oies et lesmervices militaires. .171
Le' ' 4 e au' 6 Il a en%,oy4 un relevé des comptes. 172

M th X M mes.

Parle aur 16tmes. Il leur adresse un caveat, do la part de lwob*rl
qui réclame la prdsdaný6e sur Greeu, gn cas de ddeè.s ou...dabsenoe du goa-

,J Verneur ou
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1758.
Autre caveat, du même jour, en prévitsion de plaintes contre Belchari.

Collier, Grant et Morris, afln d'être (Paris) averti avant toute décision..
17 .

(Pour les motifs de ce second caveat, voir au 6 juillet 1757.)
26 septembre, Lawrence aux Lords du commerce. Il. leur a adressé, avant son départ'
Halifax. our le Cap-Breton, les rébolutions prises au sujet de la chambred'asseai-

Elée. Amherst lui a donné congé pour lui permettre d'être présent à 1
première réunion de l'Assemblée; il (Lawrence) espère que rien nýy pr
voquera de retardements, atin de pouvoir retourner à l'armée. La pria,
Cipale aff a rés le règlement des formes nécessaires de délibération
sera de donner a sanction aux mesures législatives portéos par Io gou,
verneur et le i3onseil et de préparer los projets de lois nouvelles. 1
espère que les membres de l'Assemblée ne montreront aucune dispo>itio,
à s'opposer aux services, mais il craint que cet-tains d'entre eux ne
distinguent pas parle désir d'assurer l'unité ou la soumission. Il espè
aussi que l'Assemblée voudra adopter des lois pour restreindýe la von
des liqueurs. Les évaluations des dépenses pour 1759 sont faites d'a
manière conforme aux ordres de leurs seigneuries. Remarque sur
loyer d'un second presbytère, sur le combustible pour l'hôpital,
sur loti provisions pour Lunenburg. Vingt familles protestantes
mandes trouvées à Louisbouro, ont été transportées à Lunenburg.
envois de poids et mesures et de fournitures de bureau étaient tolu.
entre les mains des FraDgais. Avantages de la réduction de Louisbod
pour la colonisation de la Nouvelle-Ecosse. Il (Lawrence) publiera
description des terres et appéllera le colon. 175, 1' B. T. N. S.", vol.

Incluse. Estimation des besoins pour 1759.
5 octobre, Moreau à la 1' S. P. G." Il a reçu lettre et livres. Les élèves de Ball'

sont très peu nombreux, à cau>e de la crainte qù'inspirent les sauvage-
(3foreau) a uni les trois communions parmi les Allemands et leur a ad
nistré le sacrement. Sa Congrégation frangaise est régulière à venir
prêche; mais elle est petite, parce que la moitié des hommes sont C?
nuellement de garde. Dans les six derniers mois, il a baptisé 6R enf
marié 13 couples et inhumé 17 personnes. "Lambeth-MSS ' " 1124-1,

12 octobre, Pétitiý ýn de Mary MýgdaIane, veuve d'Edward How. ]ýilý dom
Halifax. qu'on lui paie ce qui restait dù à son mar,, barbarément assassi

Chignectou. 177 " B. T. N. S.",
Incluses. Ordre de vérifler les comptes do fou kilward Ilow.
Rapport sur les comptes.

is décembre, Pétition d'Ann Catherwood, sage-femme, qui demande un congé
Halifax. motif de santé. 182, "B.T. N.S" v0ý
26 décembm Lawrence aux Lords du commerce. Il a envoyé par la flotteàe

cowen les évaluations de dépenses et autres pýPiers. L'AëEiômb[60
réunie le 2 octobre et a adopté diffdretitod loisy dont il mettra.14
sous ce pli. Il espère mener tout à bonne fin moins malaisément.
ne l'avait pensé, Après la clôture de la session, il enverra des COPI
net deii lois, Journaux, etc. Ci-incluse une proclaniation,, montra ne
avait profité de la présenee des tmuped pour réduire le coùt duo
la main-d'oeuvre. Il ne (Joute pas que la.pronlnraation relative à 10
nisation n'ait un bon effet. Les sauvages attaquent encore Lune:D
Île y ont ma.3sacré une famille d'une manière 81 cruclle et barWoý
troim quarts des colons, saisis (le terreur, ont abandonné leurs
forme. Vu lit longue absence de Cottrell, il a nommé Btilkeloy'
taire de la province. Perte du 1om) provincMI Mymal Lawrepropose d'y touppléer à mome le fon@ Its desddpenses imprévues de i*

Inclumis. Liste iles Acw ado lés.
ýCeLte pièce est mai placée. Ille devrait étre cotée 1 92e et

qui porte cette dernière marque ne mettre idi. Voir au 20 avril
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175&
Proclamation du 12 octobre, appelant Io colon et contenant la discrip-

tion des terres. 187
Autre, du 14 novembre, pour encourager les troupes à travailler chez

1759 l'habitant à des prix spécifiés. 188Lawrence 
aux Lords du commerce. 

L'ampleur

f6vrier, des termes de la pro-
clamation adressée aux colons ayant donné matière à des doutes, il a, de
l'avis du conseil, fait une proclamation supplémentaire, dont il envoie
une copie. Nécessité tout retardement ne peut que nuire beau-
coup au peuplement de la province; il espère donc que lent- seigneuries
approuveront le libellé de la nouvelle proclamation. Lenteur des délibé-
rations de l'Assemblée, par crainte du conseil. 189

Incluse. Proclamation supplémentait . 190
La Trésorerie aux Lords du commerce. Préparer l'aperçu des besoins

dos services de lit Nouvelle«Ecosse. à déposer (levant le parlement. 181
Evaluations (£9,902 5s Qd.) des bo.ioins du service de la Notivelle-Ecosse

pour 1759. "B.T. N.S.", vol. 36> p. 351
Les Lords du commerce à Lawrence. Raisons pour lesquelles on a

retranché de I'estimate les dépAnses militaires et les fournitures de pro-
visions à Lunenburg; à l'égard de celles-ci, une somme de £800 est
allouée bu,. Io créjit afférent aux dépenses casuelle8 pour lui perm Ltre
(Lawrence) de remplir des engagements qu'il s'est trophâtéde contracter.
Leurs seigneuries attendent impatiemment des intbi-mations sur la nou.
voile Assemblée, et sui l'effet de la proclamation relative aux terres
vacanteç,ý par suite de l'éloignement des habitants français. Ellesauraient
dû recevoir une copie de cette proclamation. Elies lui transmettent copie
d'une pétition de M- How (voir au 12 octobre 1758) et l'autorisent, s'il
trouve col., juste comme elles le croient, à satisfaire à la demande et à
prendre la somme sur le fonds de dépenses imprévues. 352

Le& mémes au m8me. Ils lui communiquent copie d'une lettre à dame
Catherwood, sage-ftmine, à laquelle ils donnent un congé à condition
qu'elle me fera rempiacer par une personne agréée par lui (Lawrence).

1->59,
Lettre à dame Catherwood, de méme date. 360
Moreau à la "Society for the Propagation of the Crospel." Il a dans

l'année administré le sacrement à tous lem Allemands. A Pfiques, les
Français sont vonu-ý en grand nombre y prendre part. Dans le dernier
meme6tre il a baptisé 63 enfants, marié 1 couples et inhumé Il personnes.
Bailly se condwt extr8mement bien; mais il n'a que quelques écoliers à
cause de la crainte des sauvage,. «Lambeth MSS.", 1124-1, foi. 56

Lawrence aux Lords du commerce. ArrLvée d'agents qui viennent
du Connecticut et du Rhode-Isialid examine" loti terres sur la baie de
Fundy, de la part d'une centaine de familles associées de ces colonies. Il
les y envoie sur un 1)&timellt provincial, avec le princ pal arpenteur, et
ne doute pas qu'ils lie reviennent contonts de ce qu'ils auront vu. La
première me8sion deýi'Asgembléo s'est terminée le 17. Sa durée déraison.
nable, Il (Lawrence) trans mettra les copies de,,; lois et des Journaux quand
elles seront prôte-ý. Une deslois pourvoit à la construction d'une tour
àfeusur]ýleSambro. ýLeq"uvaire$OtlLenUOt-Ooommisdes metirtroâà
Lunenburg; 001&et la perte dota récolte deâ racineîyjettotitleddeon.

nt pal-mi les colons, Si I1aiiocatîon de vivrfs tour est retirée, il
met, t i Is sa bi isteron t. Ci n q soldaw aussi o n t(=nce) ne mait pa4 com,

ýtà tués et ticalpézi. Itfora son.p,)isible pour protéger [os habitants.
191, , B.T.N.S.11, vol. 16

Liste des Actes passés, au 21 décembre. 1 92
(Il y a deux tintes. La liste 192 devrait étre marquéo 186, et vide

verae)
pétition de Charied Gould, réclamant une balatice due à feu son frèrMe

King Gould, agent du 40 1.6gimunt wmmandé par Cornwallis. 183
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1759. Incluse. Compte indiquant la balance. 1 S4
(La pétition, qui n'est pas datée, fat rogue à la date indiquée ci-dessus

en marge.)
ler aolftt, Les Lords du commerce à Lawrence. Requ la proclamation concer-1
Whitehall. nant les terreq rendues vacantes par le déplacement des Frangais. Lee,

termes, pour ce qui est de ces terres, en sont convenables; mails ia ûýo1l1ý ' 1
fusion avee les terres incultes n'est pas régulière au point de vue de 1
concession etdes règles qui la régissent, parce quece sont, deux différente
cla8sesde terres, et que ses instructions générales da!ent d'une époque o1àý
l'on ne prévoyait pas cet abandon des torres occupées par les habitantý
franý.iis. Son devoir, par rapport à ces dernières, était simplement d
recevoir et transmettre les demandes; lion d'en donner des concession#
Ne faire rien ýdava-itage jusqu'à ce que le bon plaisir de Sa Majesté 1,
soit mandé. ý'B.T.N.S." vol. 36, p.,36

tembre, Lawrence aux Lords du commerce. Ses raisons d'insister sur la oo
tinuation dn la fourniture de provisidns à Lunen'burg, qu'il demaudg'
dans sa lettre deJuillet. Il a, se conformant aux instructions, gr
ce, te fourniture mais le conseil a trouvé nécessaire d'accov
aux colons, à prendre sur le reliquat disponible des droi., pyý..,erpCl,
liqueurs 8pii-itr.-etimes; depuis les 8auvages et les noutres, ceux-ci surtoil
ont infecié, plus quejamais la province et se sont mis à piribter, si
que seize bàtimento déjà sont tombés en leur pouvoir. Il an a
l'amiral Saunders. DSculté que les pauvres colons ont à se mainte
sur leurs lots de fenne, épars dans un espace de quarante mîlles à à
près. D'autres homm*§ ont été assamiiiés sur la rive est. Ces a
suffiront, Lawrence l'espère, pour justifier la continuation de

-es. - verbaux du contieil montre
fourniture de vivi Les procès-
que la veuve How a touché la balance qui était due. Cause
retard à transmettre les Délibérations du conseil et de l'
Certaine critique de la conduite du coni4cil, consignée dans 1018 - ocasse'n
verbaux de l'assemblée, est dànuée de fondement. Par la pétuP) ri,
de cette dernière chambre, les loid ont été edoptées dans une f
imparfaite. Lûtý procès-verbaux du conseil indiquent ce qui s'est
poýr la colonisation de la province-par les autres colonies. LawrO
croit que toutes les terres défrichées et le rivage entier jusqu'au,
de Sable seront bientôt' penplds. Raisons pour donner dos
à quoi leurs seigneuries pourraient s'op"or. Améliorations à
Les colons qui s'établieRent à Lw Hève et au ort Senior,
des pécheurs de Plymouth et des commerçants Je bois ee oc
et iitt vont >c mettre tout de suite en besogne; ceux qui volil,
cap. de Sable mont aumi ded pécheurs. Leq procétý_verb&ux du Ô
contiennent la raison qui a fait différer Fétablimement des Minei4ý
rivière aux Canards et de Pigiguit. Il a nommé trois nouveaux
lors, afin d'aesurer un quorum. Pourquoi ilit inséré dans les év-al
la ddpenme de 116 ital. 193, s,

Inctwes. Proclamation défendant aux agents de. rieu,
ceux ýci obrtiendront.des wneees'onts de terre.

copie de la concession de township.
Extrait* qui indiquent les concessions de townships Me

ment. On y voit les anciens noms des diatrictd, les inpo
townshipm, la nombre de familles à établir, ainsi que l'é
de Pétabliopément des troits preiniero groupes '0 e colons.
total des familles à établir eAt de 2,550. là-dessus 650, comp
&me@, iront me placer en 1160 ý 1,ffl fkmillep, 011 6,000 &mes
et 600 familles, plu 3ý.000 imese en 1762. 1 96J 11S. T.- N. 15s"e

Evaluation des be*olnà, pour 1760. -
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Detob,,, Wood à la Society for the Propagation of the CTOSPOI." Il lui envoie
copie de la collation de Broypton au titre de recteur et de lui-même
(Wood) à celui de vicaire de l'église Saint-Paul, nilifax.

Lambeth MSS.11, 1124-1, fo 72a
Incluse. Colla-ion. 72b

b Breyntoa et Wood à lù même (lettre commune). Ils ont demandé aux
habitants une addition aux £70 que donne la société, et envoient une
recommandation par eux à cet effet; une taxe annuelle se paierait sur
les bancs. Fo72

Incluse. RecommanciRtion. 72a
ax Lawrence aux Lords du commerce. Envoi de duplicatas de dépêches

et papiers. La copie des lois, etc., n'est pas encore prête. il fait
partir sur des transporis 151 habitants du cap de Sable, qui ne faisaient
que du mal. Le phare sera bientôt en état, Ci-incluse une carte
du port et de son entrée, avec des instructions pour dirjgfýr les naviga-
teurs. ýLa carte est dans la collection dite Il Board of Trade MaPB,"

&mbre, vol- 9' 11 S-) K 2ý " B. T. N. S.", vol. 17
itohau. Les Lords du commerce à Cornwallis. Faire son rapport sur cette

partie de la réclamation de Mine Ilow qui lui a été communiquée,
Il B. T. N. S.", vol. 36, p. 367

Lawrence aux Lords du commerce. Combien il est mortifié que leurs
seigneuries aient désapprouvé sa conduite relativement à la colonisation
des terres. il avait cru, au contraire, qu'il en aurait loué. D'cite leurs
instructions du 8 juillet 1756 pHour sa justification; et aussi la dépêche
du 7 février 1758. Lorsque celle du le' août lui est parvenue, les terres
fertiles qui tormeront la frontière n'avaient lia8 été concédéem ; elles
sont disponibles et pourront se donner en récompense aux officiers et
soldats au retour de la paix. Grands d6fydt-,4 causés par une violente
tempête qui a enflé les marées; lesdigues qui protèý&rent les b&ees terres
marécageuses ont été fort endornmacées. K B. T. N. S.", vol. 17

tes Lords du commerce à Lawrence. Requ su' dépêches. Ils approu-
vent ce qui a été fait par rapport à la concession de Bol-ton et le tracé
de dix autres townships, sauf, toutefois, confirmation parýle roi, qui, ilà
le lui rappellen't, peut ordonner de mettre en réserve une partie de ces
terres pour en récompenser les officiers et leg soldats au licenciement. lis
lui demandent quel serait le meilleur moyen d'exécuter cette intention.
lieur dépêche du lr août a été écrite avant qu'ils eussent reçu toutes les
informations touchant la disposition des terrffl. Ils approuvent àprésent
les mesurés par lui et le conseil; leur satisfaction aurait été plus
grande si 1,4tablieeement avait pu me fnire sansoccasionner de dépenseau
publie. Ils y pourvoiront dan& le budget, maiaespèrent qu'ils n'auront pas
à en faire autant pour lesùùtreý townAi À l'éqard de la disposition
contentieuse qu'il attribue à l'Assemblée, fe%Ég meigneuries croient que les
deuX Oh&Mbres sont également critiquables poprdes cauýes diverses. Ell.w

les doüriment8à uniariRconsulte pouravoir
son avis, 'elles lui transmettrobt adm.itÔt Mu, avec leurs inutructiona.
Ellus lui ýè1riront un long sur l' Il eatimatel, pour 11M et les oomptes de
1758. La ddliende relative à l'h8pitAl 8era ithPut6e gigr l'extraordinaire
de l'année - et la fourniture de vivrés aux colons ýdu Lunenburg, discon-

B. T. N. vol. 36,P us
lou-s moines à Umb. 113 lui envoiont.les journaux du congeil et de

1, aReein bide aintil que leà lois, pour avoi r son avim sur la -question d'a
-euvoli, si les dèlibèrations ont-&à régaliêres,

Les mémes au roi. ý Repré&eïitations oui- les propositions faites .:à trn
certain nombre d'habitante des colonies adjai-entes pour qu'ild 114tablto-
iýent aur lob ter-m eeudes par 1« habitante NOUVsile

soi
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1759.
27 décembre, Lawrence aux Lords du commerce. Les papiers relatifs aux "Settle-

Halifax. ments " érigés en townships ont été envoyés par lui. Il transmet à, leu rs',

seieneuries une adresse de l'Assemblée à l'occasion des dégrâts causés par
ýe

la tempête. K 8, " B. T. N. 8 . , vol. Il

Iûclyses. Adresse de l'Assemblée,'contenant demande de secours pour

des colons pauvres qui ont éprouvé du domupage par la tempête. K

17 Pétition pour obtenir des secours. K 10 ' K il

12 jan -r, Lawrence aux Lords du commerce. Il leur transmet une adresse Ci

il Assemblée, ayant pont- objet d'unir les habitants de Lunenburg

l'Egliso d'Angleterre. Un ministre anglais serait préférable, selon lui,

à un allemand ou à un ministre parlant les deux langues; les gens 6gM,

ont maintenant une eonnaissance :suffisanie (le l'ang[ais et les jeunes tuile

parlent guère que cette langue. On est très content du pharc; seul

ment, il y faut encore les vitres convenables. K le, 'Incluses. Adresse de l'Assemblée pour l'envoi d'un mitisionnaire el,

l'Egliso anglicane et d'un maitre d'école à Lunenburg. K 1

Nombre et dimensions des carreaux de verre qu'ilfaut pour le phare
K 14

28 janvier, La Trésorerie aux Lords du commerce. Faire préparer l'aperçu d'

TréLsorerie. besoins pour la Nouvelle-Ecosse afin de le soumettre au parlement. IÇ

29 janvier, Evaluation des dépenses (£11,785 6s. 10d.) pour maintenir l'établis

Whitehâll. ment de la Nouvelle-Ecotýse. " B. T. N. S.", vol. 36, p. 3

ler février, Les Lords du commerce à Lawrence. Il aura soin de leur adress

Whiteh&IL chaque loi séparément et sous enveloppe scellée, au lieu de les réunir 6

un cahier sous un peul Scemi. 3

16 février, Le général Townshend à Gorham. Offres de services, quand la eh

Audiey- sera en son pouvoir. 'l Dartmouth PapeiM
square. Les tiords du commerce à iLawi-ence. 118 lui communiquent 1611
7
ýhit. à,. décision en l'affaire de Mine How. Ils ont -ordonné de publier la car

envoyée par lui. Les carreaux de verre pour le phare seront expédi

£'B. T. N. K2; vol. 36, P.

7 mm- s Les mêmes au même. Lo, parlement a voté un crédit de ý£5,851

9d. pour l'extraordinaire de 1758 et un crédit de £11,785 6s. lod,

1760. Leurs seigneuries envoient éopie des évaluations pour les aun

1758 et 1760 avec leurs remarqneH. Elles recommandent fortera

d'user d'économie afin de mettre fin àces continuels recours au parle

pour des exeédents de dépendea sur les prévi4ions. Les arrangera8e

pour l'di ablissemetit d'Annapolis. Il (Lawrence) procédera à une enqu

sur les plaintes des colons établis à cet endroit et sur les demundes

pêcheuris de Liverpool, qui n'ont pu souffrir de l'inondation dont

écheui-8 établis à Annapolis se plaignent d'avoir éprouvé les ý1

era aussi rapport sui, divers points relatîfs aux conditions d=li

ment, qui sont énoncés en détail et, au long.

12 Procès-verbal (dernier paragraphe).deB Lords du e()nýmerce, où il

WhithýIt

ýu,,,ston des bétes à cortios et autres bestiaux laissés par les habi

ra 9 is de la Nouvel le-Ecosse. " B. T. Journýls," vol. 68,

Le 13. Suite des délibératio7n8 sur le méme sujet. Substance des

matione de Grant.
Le 18. Id. Informations de Winalow.

15 Rapport de Sir Mathew 1-4rnb sur les procès-verbaux des décisi

r liverneur, du conseil et de l'assemblée dan i la première sessiod

é, .slature. K 19J " B. T. N. S.," v

17 zwrence aux Lords ducommerce. Il a tiré des lettroie jus u'at,

Elabf&iL tant de £8,427 13& 6d. en faveur de Rancock & Apthorp. lèB r

de le faire.

21 man. Pétition (iiane date) de Jonathan Bernard, administrateur des.

du capitaine John Gorham, à l'effet d'obtenir le paiement d'a

etc., avec le compte de la créance.

A J
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Rapport sur les comptes par Cumberland, en date du 28 mars. K 23
Richard Cumberland aux Lords du commerce. Il n'a été rien crédité

pour les sommes rapportSes par la vente du bétail appartenant aux habi-
tants français de la Noiivelle-Ecosse. K isiM inars Les Lords du commerce à la Trésorerie. Sur la vente d'une grande
quantité de bétail, acquiqe à la couronne par la déportation des habitantia
français de la Nouvelle-Ecosse. Constater si le pi-oduit des ventes a été
crédité par les entrepreneurii et autres. "B. T. N. S.," vol. 36,. p. 428

W. Adair aux Lords du commet-ce. Il demande que Benjamin Green,suivant le désir de 1 a u 8boit amené d'Ilalihix po r ippro ver le
comptes du général. K 20, B. T. 1ý. S,," vol. 20

Documents à lit suite. K 21 K 22Les Lords du commerce à Lawi Il pei-ence. -mettra à Green de'venir
en Angleterre pour l'objet exprimé dans la pétition (incluse) de Hopson
à la Trésorerie; et accordera une allocation raisonnable à la personne

ýibsence,,ùxel-cel-a ses fonctions.qui, pendant son 
B. T. N. S.," vol. 36 p. 433

(La pétition de Ilopmon, (K 21) et le procès-verbal de la Trésorerie
(K 22) sont dans le vol. 17 de cette 4rie).

Pétition de Robort Grant, à l'effet d'être réinté-ré ait conseil de la
Nouvel le-Ecosse, dont il dit avoir été abusivement éliminé.

K 24, " B. T. >T. S., vol. 17
Lawrence aux Lords du commerce. Il est heureux do voit- qu'ilsfax

approuvent ce qu'il fait pour colonisez- la provinee. Lf38 perspectives
sont encourageantes. Comme on peut avoir besoin pour les troupes licen-
ciées des terres défrichéesil n'en donne plus de concessions. Morrisoistallé
arpenter des townships dans les parages de pAche; d'où il se transportera
ensuite à Annapolis, aux Mines et à-Pigiguit. Il (Lawrence) a ramené
environ 300 prisonnien de la rivière Saint-Jean, qui . seront détenus ici
jusqu'àec qu'il trouve une occasion pour les envoyoren Angleterre. Paix
conclue avec plusieurs tribus sauvages. Quoistion de la traite des pelle-
tories. Mesures prises pour annuler des concessions de terre aux Mines
et à Chignectou, que le lieutenant-gouverneur et les conseillers s'étaient
données à eux-mômes en 1736, et pour lesquelles il n'y a ou de payés ni
droits ni "quit rents." Lawrenco envoie une liste de localités conve-
nablea où établir les boldats licenciés. Comment ceux-ci peuvent y étre
colonisés. Il pense, cependant, que les soldats se trouveraient mieux dans
le voisinage d'anciens établissements. Ci-incluse la liste des lois adop.
tées. K 26

Incluses. Liste de localités de la NOUVOI]e-Ecosfie, OÙ Pon pourrait
établir lois soldats licenciée. K 27

Liste des lois passées à l'Assemblée générale. K 28
Les Lords du commerce à Lawrence. liti lui communiquent une

étition de Robert Grant (V. au 8 mai) relative à son renvoi du conseil.
i ce qu'il y dit est vrai, il a été injustement privé de sa charge.

B. T. N. S.1,y Vol. .16, p. 434
Lawrence aux Lords du commerce. Il accuse -réception de 1'96 estimate

pour 1160 et du relevé des comptes de 1758, qu'ils fni ont adressés afin
qu'ils les confère ensemble, en même temps que [eut, approbation de ses
efforts pour colonisnr Ies tern% laissées vacantes et autre8 de la Nolivelle..
Bcoue. Il se règlera. sur la wmparaison des dépenseis respectives des
deux annéee. JA,ëeulô dépense extraordinaire qui lui paraisse exmoive
est celle des provision8 fournies à Lunenburiz; mais n'était-elie pu
inévitable? IÀ situation. déplorable des colins établis à cet endroit
s'arndlioi-n,, et il empère d'eux qu&que dédommagement de Pasàiistanoo
Peque. Vive.satimýtétion que lui cautie l'approbation de sa conduite et de
celle du conseil en, tout ce qui concerne la colonisation dois torreg
4V80tiém Les premiers colonâ &ont arrivéci à lÀvorpool &me-
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1760. nant des bestiaux, et treize goélettes de pêche.. lesquelles sont en
moment employées sur les bancs. Ceux qui sont restés à terre pr
parentdes maisons pour leurs familles; ils ont bâti trois moulins,àscio,
sur une belle rivière, qui coule à travers le Il séttlement." Les deu
rives forment une vallée fertile, où abondent le chêne et le pin blanc
qui peut se cultiver av" le dixième de la main d'Suvre qu'il faut
Lunenburg, Le havre est bûr et commode pont- lois navires de 41
tonneaux et au-de>tsas. J)e sorte, que les colons se voient en pouvoir à 1
fois de faire de la efflture, du sciage et de la pêche; sans compter qUý,'1,
ont découvert des terrains marécageux assez étenduls pour que leu
animaux puissent, quant à pi ésent, y trouver la pâture-. Il a rega di
Morris dois rapport-ý très Eýivorablës 8ur les colonm. établis à Ilorto
Cornwallis et Faimoutii. .Pourquoi 1 1 ne peut mander les détails ex
des dommages causé.s par les tempêtes de l'automne dernier. Il a envo
à leurs seigneuries l'adresse de l'Aoi3emblé-ý sur ce sujet, et chargé Morr
appenteur général de fàire une onquête et un rapport, afin d'avoir d
preuves à fournir au parlement au cas où il serait nécessaire de sollicit'
encore son assistance. Il a eu la pensée d'aller lui-même examiner l'
des choses. Le changement survenu dans la situation à bec leffet ici itir les affaires mililaires. L'attitude paisible des sauvages
nouvelle que le siège de Québec est levé le portent à espérer
sera peut-être libre de faire éa tout-née. La quantité de terres don
en concession aux colons d'Annapolis. Toute la somme d'assistance,
destinée à aider à larépat-ation des digne-,q, et à fburnir aux colons née
siteux le transport à ce pays sans qu'ils fussent obligés de ve dre
bestiaux pour payer Io passage. ; pareille génét-Sité ne peut qtý1 ace
infiniment le peuplement du pays. Question de la concession de teir
supplémentaires en compiýniqaýion du dommage éprouvé par les te
marécageuse@. Difficulté de faire de cos concessiong. Il (Lawre»,
lâchera de contenter les gens et s'applique= à effectuer 1l'établissem,
de la r.olonie d'une fagon à plaire à leurs seigneuries. Il onvoie
documents, comprenant loti lois, le ýrait6 avec 108 ganvàikes, etc.

L 1, - B. T. N. S.">
Traité de paix et amitié conclu-aveo leA sauvages de UnVTeat,

Passamaquoddy à Halifax, fdvrier 1760.1 Il Record " dea actetî de la cour dite .d'oiffice, tenue pont- la déciS10101
cas de desb4rence et déchéance à Halifax le 21 avril 1760. 1 1 Wi
de l'inexécution dom conditions d'une concession de terre faite
et autres sur le eôt6 sud do Chignectou.

M du procès de John Ludowick Bayard et Martha Orpen,
23 juin, Pétition de Robert Grant demandant intervention en safaveur
Iimdre& une'action intentée dans la. Xouvelle.&ouo en paiement do drO

du rhum importé pour la MaAlLÙ.
Juin, Breynton à la Il 8. P. G.11 Idawrenoe a fait la demande d'un M

UfaitalýL naire ambulant. Bomoin de tainiatres de tout genre dans les to'W
Il (Breylliton) aurait voulu ammpagrner logouverneur dans son
mais WW, ayant perdu la voix, ne pouvait se charger dû mÎtils

Il Lat4both MSSY" 1324-
24 Juinet lawrerm aux T»rds du commeree. I»a " tiottlements " p

bien; il n'y a pluég sujet d'apprébonder aucun échec, depuis
affaires à Québec ont ou une mi heureu» i»siie. Il revient de i
de Lu.nenburir fort satisfoit$ et vu aller visiter lem townwhi des
de PIgiguit allisi que le pays alentour. lý ô, , B. T%.

IA même aux'mémem. Remarquois bur la pdtition de Grant
Etâe«. taon oýège na conseil. Mlles sont très acrimonjou«. Voici la

la fin. TA týou»ll de Sa MaýeetJ- a généralement en et méd'
i M. Grant qu'il serait extrémement mortlfld d'àvtilt aNirs *ve

séange soit autremee."
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-1b Moreau à la S. P. G." Dominique Dulaârier a publiquement abjuré
les erreurs de l'Eglise de Rome et reçu le sacrement en même temps que
100 autres communiants elivirop. Il (Moreau) n'a eu aucune réponse à
la pétition adroKée au gouverneur en conseil et à l'assemblée pour
l'achévement de l'église, laquelle n'est pas à couvert des intempéries, ce
qui est cause de grandes souffrances pour les fidèles, Ai-rivée de 20o
highlanders écossais, venant tenir ici garilisOli, à qui il prêchera en
anglais une fois par quinzaine. Il a pendant l'année précédente baptisé
57 enfants, mai-id 17 couples, inhumé Il e son

ambeth MSS."e 1124-1, fol. 156
Be amin Green aux Lords du commerce. Mort de Lawrence, arrivée

la veit, dans la nuit (le 18). Envoi du compte des dépenses civiles

ýrelevé L 9. Voir aussi L 14.), avec l'évaluation des besoins pour 1761.
Les occupations des derniers joui aladie subite, la mort n'ont

F.i. as permis à Lawrence de la compléter. Il (Green) pense pouvoir s'em-
arquer sous peu et portera avec lui les coin tes et justifications.

12, Il B. T. N. S.", vol. 18
Incluses. Evaluations pour 1761. L 13
Relevé des depenses de J'ad mi ilistratÎOn civile- L 14
(Duplicata de L 9.)
Belcher aux Lords du commerce. Décès de Lawrence arrivé le 19.

(Voir la lettre de Green, du 19, laquelle dit le 18, daLe apparemment
exacte, cette lettre ayant été écrite dès le lendemain). Envoi de Il l'e8ti-

mate " pour 1761, approuvé par le feu gouverneur et du relevé des
dépensus civiles. (irâce à la.> connaissance. parfaite que loseordtaire

l,ý Bulkeley a des choses, il (Belcher) va pouvoir rendre bientôt compte à
leurs seigneuries de l'état présent de la province et leur soumettra les
propositions, pour son développement, qu'il voudrait voir se réaliser. L 8

Incluses. Relevé des dépenses civiles, année 1759. L 9
fCette pièce et celle cotée L 14 Ront des duplicatas.)

Evaluation des besoins pour 1761. L 10

(Le titre seul. L'évaluation est sous la marque L 13. 'Voir aussi au.

13 *anvier 1761.)
Ïreynon à la Il S. P. G. rend compte de sa visite à Bast et West-

Falmouth ornwallis. Mort du gouverneur Lawrence.
Lambeth MSS.", 1124-1, fol. 148

14 société donne £10 pour payer les frais de cette tournée. Fol. 148.)

eir biaithew Lamb aux Lords du commerce, Au point de vue du

droit, il n'y a pas, selon lu4 de motif d'objection contre les bills adoptée

en la Nouvelle-Boosse (il en donne les tîtrl
L Il , B. T. N. 8.11, vol. 18

Gerrish à Belcher. Il avait été autOràd Par îAwilence à établir des

Inaisonis de traite. Loo sommes de, £450 et 500 sont avanoéeB; le sup,
Plément de fournitures sera obtenu à crédit, Il envoie le compte des

dépenses et des rentrées; lequel montre qu'il lui est dû £2,000 couru

provincial environ £1,90o stetling. il prie qu'une demande à ce finjet

iloit %ita ýuX lords du commerce. L 22
L6te %il faudra avoir pour les sauvages l'an ro.

des ruailehandiffl qu
Ohain. 28.

utres d". L 24-L 26

Belcher aux Liordg du commerce, Il a convoqué le conseil à la mort
de lAwrenoe et fsit log proolamations d'usage. Condition prospère des

ýoW-nships de fforton, CornwaUiâ et Falmouth, qui sont protégés contrë

los attaques des B&av" et des Acadiens (10 sort du Canada, n'6tait pas
encore soeild). Laim récoltes de foin. Les réparations faites auX

su". r<Mte utre RAIltar et les Ileettlemente eat ouverts.
apart des bsbitqnt# bout riches; on pourvoit aux n ltde des psavm.

t P père de Id L Lu colons à Pmvre Po é.ilan

Bb-l

eýe
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1760.
à Annapolis, Cranville, Chester et Dublin. Obstacles à la marche de
colonisation mais la paix les fera disparaître. Combien il importe
fournir les fonds nécessaires pour la traite avec les sauvages. Renfoi
expédiés par Amherst; il en a été envoyé des détachements aux pos
avancés. Progrès de Lunenburg. Belcher appeile de nouveau PattentiO.
de leurs seigneuries sur le cas de Mary Webb, convaincue de meur'.
en 1759. Il recommande le capitaine Taggart. Envoi de copies d
lois passées à la session dernière. L

Relevé des dépenses de 1760. L
Etat des nouveaux établissements. fi
Coût des réparations faites aux digues; dépense estimative du tra

port de colons da continent. L
Compte du capitaine Taggart pour le transport d'habitants, bestia

etc., en la province. L
(Extrait relatif à l'affaire Mary Webb adressé au secrétaire d'Eý'ý

le il février 1761. Il A. &- W. L", vol. 597.)
12 décembre, Les Lords du commerce à Belcher. Reçu son avis de la mort
Whitehan Lawrence. Ils ne doutent qu'il n'adhère aux mesures de celui

pour la colonisation et le iilè8l de la province. Objections si nal
contre certaines fois adoptées parla première assemblée, afin ti'ilrond
compte des circonstances, avant que leurs seigneuries conseillent soit
confirmation ou le désaveu. Lea objections out trait aux bil
NO 2, "Acte pour faciliter la découverte et la suppression
non autorisées "; Ne 4, pour confirmer les titresfonciers et maintent r
possession "; NQ 5, Il pour l'exécution de diverses résolutions prises
le gouverneur et le conseil"; NI 8, pour Il établir les voies de d
contre la prise de possession par force et la détention indue " -, NI'Il pour fixer la valeur des piastres d'Espagne "; NO 24, Il concernant
mariage et le divorce." ý Dans leurs remarques générales leurs
gneuries constatent que la plupart des lois, là où elles diffèrent de oeil
d'Angleterre, empruntent leurs dispositions des lois du Massacbu
elles ajoutent que l'approbation royale donnée à ces dernières -peut
à la vérité, coniiidérée comme un précédent; mais qu'il faut is* l'el
que Il beaucoup de ces lois ont été -faites ai' début mâme de La
alors que legouvernement ici, en Angleterre, s'employait tr 'tt
vement à établir les principes sur lesquels repose l'heureuse con$
tion présente de ce pays pour s'appliquer à considérer la que
,secondaire, quoique importante cependant, des principe& d'une cons
tion, d'un gouvernement colonial." Il B. T. 9. S," ' vol. 37,

décembre, Belober aux Lords du commerce. Envoi de duplicatas' de 8
Halifax. pêches. Le brigantin provincial Montaque s'est perdu dans la ri

aux Canards. Sera-t-if nécessaire de maintenir en service le
nombre de bâtiments ? On pourrait mieux utiliser I'ar&ent qlli
dépense. Belcher demande des instructions out- ce qu'il doit faire
prêvenir l'introduction d'une maladie infectieuse, à l'occasion de
rivée d'un navire ayant de la variole à bord. Un bill qui avait da
paré sur cette matière, a été rejeté par l'Assemblée. -11 à besOi

ro. Mesures qu'il prend pour tenir à dinanne les naviré$,
8. L 29, Il B. T. N. S.",.y

1761. L'apte pro"é.
12 janvier, La Trésorerie aux Lords du com merco. Elle demande l'éval"ti'

dépenses à prévoir pour la Nouvelle-Ecosse, &fin qWelle soit
quée au parlemeniL

12 Janvier, Sir Matthew Umb. Il ne voit aucune objection de droit 990
Londroo. actes pauds à la dernière session de la législature do la

13 janvier. Dépenses à prévoir pour maintenir létablissement de la
B.T. N. S., VOL
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1761.
14 janvier. Mémoire (sans date) de Robert SandOUS011, ancien président de l'as-

semblée de la Nouvelle-Ecosse, sur des griefs et des abus dans le gou-
vernement de cette province. (Lu par les lords du commerce le jour
indiqué en marge.) L 16, 4'B. T. N. S." vol. 18

15 lanvier Les Lords du commerce à Sanderson. Il est mandé devaut leursWhiteho,. seigneuries pour appuyer son mémoire. Il B. T. N. S.," vol. 37, p. 17
23 janvier, Les mêmes à Charles Ray et autres, Ils se présenteront pour appuyer

le mémoire de Sanderson. 18
Le 27, la séance fut ajournée à cause du décès de la fille aimée de lord

Halifax. - -s seigneuries ordonnèrent une autre convocation 19
Le 5 février, leui . 20

évrier, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Pitt). Ils lui commu-
witehail. niquent un extrait d'une lettre de Belcher relatif à l'affaire de Mary

Webb, condamnée à mort pour avoir tué son enfant, mais qui avait obtenu
sursis à l'exécution de sa condamnation. 21

(Duplicata de cette1ettre et de l'extrait de celle de Belcher en date
du 12 décembre. Il A. & W. I.," vol. 597, -p. 172.)

Il février. Rapport de l'agent, du trésorier de la Souvelle-Ecosise et du capitaine
du senau -ffalifax au service de la pi-ovince. Ils y expriment l'avis que
le navire devrait être vendu à Cork afin d'éviter les retards et les risques
d'un envoi à Londres pour l'y faire vendi L 27, Il B. T. N. S.," vol. 18

17 février Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Pitt.) Ils ont préparé
un Il warrant " à l'effet de continuer Moi-ris dans Bon emploi d'agent de
Terre-Neuve, du Cap-Breton et de la Nouvelle-Ecosse.

if A. & W. 411 vol. 605
24 fé'Vrier, Note par MeNutt. propositions pour la création de nouveaux

settlements " dans la -;ouvelle-Ecosise. L 28, IÉ 13. T. N. S.", vol. 18aman Les Lords du commerce à Belcher. Reçu sa dépêche du 12 décembre
avec les incluses. En raison des plaintes portées contre Lawrence, il$
lui transmettent des instructions qui lui permettront de remplir, selon
Bon propre désir et l'attente du publie, la fonction qui lui a été confiée.
Lawrence est accusé de favoriser et protéger des militaires qui manquent
à l'ordre établi; d'avoir été impliqué dans des abus concernant des
marchés; d'avoir donné des concessions de terre au mépris de ses ins-
tructions. La dépêche parle longuement de cela, puis énonce des règles,
pour que Betcher puisse prévenir jusqu'au soupçon de faits pareils à l'ave-
mir, Il faudra déterminer la valeur des terres. Réduction à opérer dans les
évaluations pour des raisons exprimées. Abus dans l'administration de
l'orphelinat; dépenses excessives pour la surveillance des enfants.
Abu4 en ce qui concerne la traite avec les sauvages, à laquelle on accuse

Lawrence de se livrer. Il ne devrait pas être employé de deniers publics
à ce trafic; mais celui.ci devrait êtreréglementé. La dépêche se termine

ainsi. Il Tout ce que nous voulonj peut être ramené à ces deux choses
capitales: réprimer avec la plus stricte vigilancè tout excès de la part
du militaire, et user de la plus sévère économie dans l'emploi de l'argent
publie." B. T. N. S.', vol. 31, p. 23

Réponse de Benjamin Green aux accusations faites conire lui par
Sanderson, L 31, ic B. T. N. S.", vol. 18

(V., pour les accusations, à la date du 14 janvier, la pièce marquée
L 16.)

L Rapport des Lords du commerce sur l'offre faite par MeNutt de

coloniser sept towiiships de 100 000 acres chacun, en y menant des émi.
grants du nord de l'Irlande. Lurf3 seigneuries expriment l'avis (ýüO
cette offre enit acceptés, et la gouverneur de la Nouvelleý-Eco"e, autorW
à effoctuer les concessions de terre aux conditions indiquées dans leur
rapport. B. T. N. S.", vol. SY, p. 59

110 8, voir à la date du 24 f6vrier lapièee L 28.)
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10 mars, Les Lords du commerce à Belcher. Obtenir la remboursement des
Whitehail, fonds avancés par Lawrence, à la demande du conseil et de la chambre

des représentants, pour être employés, sous forme de primes, à encou-
rager la culture et la pêche. B. T. N. S.", vol. 37, p. 65

11 mars, Les mêmes au Roi. lis le prient de confirmer à Belcher le titre de juge
Whitehall. en chef de la Nouvelle-Ecosse. 67
12 mars, Les mêmes à Belcher. De la nécessité de mesures pouvant empêcher
Whiteball. la propagation des maladies infectieuses. Leurs seigneuries ne conçoivent

pais pourquoi la chambre des représentants a rejeté le bill. Il (Beleber)
en devra fortement recommander de nouveau l'adoption. 68

17 mars, Les mêmes au Roi. 118 recommandent la nomination de Henry lEllis,
Whitehall. gouverneur de la Géorgie, au gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, en

remplacement de Lawrence décédé, et celle de James Wright, lieutenant-
gouverneur de La Géorgie, en l'emplacement de Ellis.

18, man, Edward Whitmore aux Lords du commerce. Il a publié la proclama-
I-u'sbourg. tion de l'avénement de George 111, et les arrangements sont laL 54, '1 B. T . Iýconséquence. ýu1sc' vol. 13
20 inars, Arrêté du conseil, nommant Henry Ellis successeur de Lawrence à la

charge de gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. L 32
Mêmé jour. Belcher est nommé lieu tenant-gouverneur. L 33

21 ni Le 17 i le titre de juge en chef lui avait été confirmé. L 34

C rni Comp e de vente du senau Halifax. L 35.o

31 Mars, La Il Society for the Propagation of the Gospel Il aux Lords du com-
Londres. merce. Elle leur envoie un extrait d'une lettre de Moreau, son mission-,

naire à Lunenburg, appelant l'attention sur l'état de l'église qu'il y a 1

ler avril la uelle, n'étant pas achevée, e@-t exposée à se détdriorçr. L 8
ïes Lords du commerce au Roi. lis lui envoient le projet de coin,

Whitehall. mission de gouverneur de la Nouvelle-Ecosse pour Ellis.
"B. T. N. S.",, vol. 31, P. 7$",

(La commission cet à p. 108.)
'kême jour. Transmission du projet de la commission de lienteng

gouverneur poýur.BeIcher. B. T. N. S.") vol, .37, P.
Cette comml"lon. 2

Il Warrant Il portant nomination-de Belcher au titre de juge en chef.
Sa commission à co titre.

f) avril, Belcher aux Lords du commerce. Manach, missionnaire franqi
ý Irrtexcitait les sauvages et les Acadiens à la rébellion. Il l'a faii a

et embarquer sur la Fowey, bitiment de S. M., pour qu'on le mette
pouvoir de leurs seigneuries. L 55, Il B. T. N. S." vol.

e eoýî.e de cette. lettre fat communiquée au [%Gerétaire dýýtat le,
jui Flet'. il & W. L"t vol. 597.)

Belober aux Lords du commerce. Il boccuse réception de dupli
ùtc.ý comprenant l'avis de la mort de George 11, ainsi que les pmola
tious et autres documents relatifs à J'avènement de George III, Il sa
en conséquence. Emission des wn«U pour l'élection d'une noqvelle.&S
bide, par suite de la dissolution survenne par le décès du souv
Envoi de copies des rapports du résultat. Ci-inclus aussi un com
rendu de ce qui s'est fait rOlâtivOmOfit aux Il Settlements " depuis
dernier rapport. Une note de la dépense a dt4 transmise; il restai%
mort du dernier gouverneur, une dette considérable, qui ne ut
acquittée qu'au moyen d'un crédit supplémentaire du parlement. M
qu'il (Belehor) à pris de réduire les dépenges. Il a acheté un We
pouý remplacer le Mentagu, qui s'est perdu dans la baie de 1Pntnwa
envoie un état de la situation financière aussi e"ct qu'onje puisse
&ans les livre@$ etc., de la trdâorerie. Ntte contractdo du chef
traite avec les unvagu. Hmurujpourlae«duiteetiowntrôlede
traite, dont le fmit est lacont4nuatlon de la paix. Itaonvoyélos

1 î
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1761,
justificatives de la dépense faite en acquittement des dettes ordinaires et
imprévues. Le manque de quoi-am au conseil l'a déterminé à nommer
Alexander Grant, sauf approbation. Il enverra des propositions tondant
à réduire la dépense des services. A nommé deux personnes ayant
entre elles le salaire alloué pour l'office de sage-femme, en ce moment
vacant par l'absence de dame Catherwood. L 38, . Il B. T. N. S.", vol. 18

14 avril, Lemêmeauxmêmes. Danger résultant de la présence d'environ 1,540
Acadiens, qui, réunis avec des sauvages, ne 8.6 sont pas encore soumis et
ai-nient àcette heure des bâtiments pourcourirsur les navires marchands.
Ci-incluse l'opinion du conseil sur le -parti à prendre. L 43

Le rapport du conseil représente le danger qu'il y aurait à coloniser
les Acadiens tout à fait à part, ou près des frontières, et conseille de les
établir dans les townships entre Halifax et Annapolis, où ils seraient
moins capables de malfaire. Ces townships, cependant, n'y suffiraient
pas; et les Acadiens' qu'on transporterait ailleurs auraient besoin
de l'assistance du gouvernement pendant deux on trois ans. L 44

(Voici les c-hiffres donnés dans le rapport:-
A Ristigouche, Miramichi, etc., 220 familles, 1,300 personnes.
A Chignectou, 60 familles, 240 personnes.
A Halifax, go familles, 440 personnes.
Des copies de la lettre et du rapport furent envoyées au'secrétaire.

d'Etat le 19 juin. Voir Il A. & W. L", vol. 597, pp. 178, 180.)
Les Lords du commerce à Belcher. Recommander au conseil et à la

chambre dos 1.6présentants J'affectation d'une somme d'argent pour

réparer l'église dont se sert, à Lunenburg, le missionnaire de la " 8ociety

for the Propagation of the GOsPel."' S'ils refusent, les réparations se

feront quand même et se Paieront sur le crédit voté par le parlement
"B.T. N.S.",vol. 37,P. 80.pour l'établissement d conseillant le désaveu de la loi intitulé.-Avis des Lords du commerce,

Acte à l'effet d'empêcher l'introduction des invalides, infirmes et autres

personnes inutiles dans la province" (Nouvelle-Eeýosse). 82
Belchev à Amherst. Desseins' hostiles des Acadiens à R*ýatigouehe

et aux ports voisins où ils équipent des bd iments our faire la pira-

terie en courant sur les sujets de sa majesté. il (Beher) craint pour

la 8ùreté des Il settlements Il à établir à Chigneetou, les Acadiens ayant
induit les sauvages à refuser de faire la paix et méditant toutes sortes

de résolutions désespérée& Pas un Acadien ne s'est jamais soumis
volontairement, ne sest jamaissoumis que sous l'influence de la faira ou

de la terreur. Au village de Sainte-Anne (Fredericton ?), on en compte

quarante qui n'ont fait aucune aoumission et que log sauvages ali-

mentent. Autres motifs de crainte par rapport au settlement Il à

Chignectou; en cas d'attaque, la porte dé deux ou trois existences en

ferait Dartil- tous les colons. Il Col, Cor. N. S.", vol. 1, p. 47

(Il Ait envoyé au secrétaire d"Etat copie de cette dépêche la 19 juin.
CCA. & W. L", vol. 597, P. 184. Autre copie (L 52), dans la série

B. T. N. S.", vol, 18. u commerce. Traite avec les sauvages. Envoi.Boloher aux Lords Il a nommé Grant fournisseur desde de document,@ y relatifs.
sens de traite pour une année, afin de pouvoirma=i8es aux mai

mettre fin au contrat) @lil. n'était Pas approuvé. Pourquoi il a rejeté

d'autres offïýeoi. L 45P Il B. T. N. 8.," Vol. 18

rnclums. Lettre de '&rfint à Bolcher. Sur les marchandiffl dispo

nibles pour la traite avec )es sauvages, Son offre d'entireprOndT6 19

fourniture. 
L 46

Offre semblable doMichael Francklin. L 0

Rapport du 60mitd: l'oCre de Francklin est le meilleur MRtc"-. L 48
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Contraf, passé avec Grant. L 49
Cautionnement fourni. L 50

17 avril, Belcher aux Lords du commerce. Selon le désir exprimé par le con-Halifax. seil, il a écrit à Amherst de pourvoir à la protection de la Nouvelle-
Ecosse contre les desseins hostiles avoués par les Acadiens à l'égard des
sujets de S. M. Il met sous ce pli copie de la lettre qui expose pleine-
ment les faits. (V. au 15 avril.) Les Acadiens qui ont été expulsés et
que Vaudreuil désignait pas les mots de "l prisonniers à la Nouvelle-
Angleterre," lorsqu'il a voulu stipuler, dans la capitulation, qu'ils
seraient renvoyés en la Nouvelle-Ecosse, demande qui fat rejetée par
Amherst, n'avaient pas aussi ouvertement bravé l'autorité de Sa Ma-
jesté que ne le font ceux de Ristigouche et de Miramichi. L 51

(Pour l'incluse v. au 15 avril. Copie de la dépêche ci-dessus comma-
niquée au secrétaire d'Etat le 19 juin. "l A. & W. I.", vol. 597.)21 avril, Avis des Lords du commerce en faveur du désaveu de l'Acte per-hitehanl. mettant à des propriétaires de diviser les terres possédées en commun.

"B. T. N. S.", vol. 37, p. 88sr-avrnl, Les Lords du commerce à Belcher. Objections contre certains Actes
Whitehall. adoptés en 1759. Ils ont conseillé de désavouer l'Acte permettant à des

propriétair-es de diviser les terres possédées en commun," et l"Acte àl effet d'empêcher l'introduction d'invalides, infirmes et autres personnes
inutiles en la Nouvelle-Eýcosse." L'"'Acte pour empêcher la traite
pnivée avec les sauvages " est une restriction apportée sans raison au
commerce. Leurs seigneuries désapprouvent absolument que l'on se
serve du moyen de la loterie pour se procurer des fonds dans un but
d'utilité publique. 84

8 ii Les mêmes au même. Ils lui transmettent les arrêtés pris en consei
htehall. pour le désaveu d'Actes mentionnés. 9

6 juin, Sir Matthew Lamb. Rapport où il dit que les lois (dont il donne lesLondres titres) passées à la législature de la Nouvelle-Ecosse ne sont.pas auso
tibles d'objections au point de vue du droit. L5)I ,T ,S" o.1

19 Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Pitt). Ils ont reçu de
dépêches de Belcher, en date des 14 et 17 avril, qui représentent le dan
ger occasionné à la Nouvelle-Ecosse par le nombre d'Acadiens françi
qui sont restés dans la province, et qui, de concert avec les sauags
arment des bâtiments pour pirater sur la côte. A ces dépêches ils ji

e gnent l'opinion du conseil lW-essas et sur la possi bilité de disperser Ja
Acadiens en différentes paties de la province, ainsi qu'une copies de l
demande adressée à Amherat. ".' T. N .e ., vol. 37, p. 9

(Les picsincluses: dépeehe de Beleber aux lords du commereet
,rapportdu coelnseil, datés du 14 avril ; lettre de Belcher à Amhertý[
25 avril, et dépêche du môme aux lords du commerce, du 17 avril, u
été analysées ci-dessus à leurs dates resipectives. La série "l A. & W. .'
vol. 597, pp. 176 et suiv., contient aussi copie de la lettre du 19 juin

T de ses incluses.)
23 »in, Les Lords du commerce au Boi. Ils recommandent la not'nination d

whitheu- Alexander Grant, Edmund Crawley, Henry Newton et Michael Franok101
au conseil de la Nouvelle-Boosse pour le compléter.

IB. T. N. S.", vol. 37 p
Même jour. Beoommandation du désaveu des Actes concenn

trnite avec les sauvages, et certaine propriétaires de terresposde6'
commun. 13 o

(A l'égard de ce dernier Acte, la désaveu avait été de reoom ut,dès le 21 avril.)
28 juin, Les Lords du commeroe à Beleber. Begu sos dépeches d'avrlWhithal avaient déjà alors enToý. dms instructions au sujet des colonsetd.

traite, et regrettent quI n'ait pas, avant d'agir, attendu la éoa
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questions adressées par Taggart. Ils espèrent, cependant, que les lettres
parviendront as-ýez tôt pour empêcher la réalisation du plan de l'emploi
d'une somme illimitée à introduire des colons dans la province, et pour
mettre fin au marché de fourniture de marchandises de traite. Ils vont
recommander le désaveu de l'Acte sur la traite avec les sauvages. Com-
ment celle-ci pourrait se régler sans inconvénient. Les papiers relatifs
aux Acadiens ont été transmis au secrétaire d'Etat.

6 hil 
" B. T. N. S.", vol. 37, p. 97

whi let, Pownall (de la part des Lords du commerce) à Robert Wood (sous-

secrétaire d'Etat). Il lai transmet copie d'une lettre de Belcher, annon-
çant qu'un nommé Manach, prêtre français, lequel s'était conduit d'une

façon insolente et portait les sauvages et les Acadiens à la désaffection,
avait été arrêté et embarqué soi, le Fowey, bâtiment de guerre. Que
f audra-til faire de Mainach ? 140

(La lettre iincluse de Belcher, qui est du 9 avril, a été mentionnée à sa

date. Il y a des copies dé celle de Pownall et de l'incluse dans la série

A. & W. V', vol. 597.)
üJet, Wood aux Lords du commerce. Le secrétaire d'Etat (Pitt) est d'avis

que l'on renvoie Manach en France, avec d'autres prisonniers.
il L 56, 'l B. T. N. S.", vol. 18

MLiie t, La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle leur transmet J'explica-
rie. tion par Baker de ce qui s'est fait par rapport aux bestiaux des habi-

tants français de la Nouvelle-Ecosse.
La lettre de Baker dit que les animaux ont été employés en partie

à la nourriture des troupes se trouvant dans le voisinage du bétail

confisqué, qu'il en avait été livré autant à Halifax, et qu'un compte

vérifié du tout a été adressé aux lords du commerce. L 57

Réponse de Saul, aneien intendant militaire, etc.,aux plaintes Portées

contre lui. Explication fournie -au sujet des bestiaux confisqués aux

Acadiens (semblable à celle contenue dans la lettre de Baker) et à

l'égard d'autres accusations faite.3 par Sanderson.

£ V. l'art. 15 du mémoire de Sanderson, du 14 jýnv!er.) L 58

es Lords ducommerceàBelcher. -Dépêche qui contient des arrêtés du
nsActes. "B.T.N.S." VOI.37,P.142

conseil portant désaveu de certai p
bre, Belclier aux Lords du commerce. Reçu leurs dépêches, auxquelles il

répondra par voie d'un des bâtiments de S. M. Il n'envoie pour le moment

que l'évaluation des besoins pour 1762. L 59, " B. T. N. S.", vol. 18

Dépenses à prévoir pour 1762. L 60

Boicher aux Lords du commerce. Il obéira, dans toute la mesure du

ble, aux instructions qu'il. a reçues. Il regrette que leurs seignea-

in00111311ile pensent engagé dans de trop grandes dépenses pour la création

de nouveaux établimsements, et se réfère à leur lettre du 12 décembre

1760, approuvant Ba'résolution de réaliser les plans de Lawrence. Les

raisons pour lesquelles il à fait la dépense du transport des colons desti-

nés aux trois premiers townships. Il m'efforcera de ne point dépasser le

orddit accordé, Plusieurs entrepreneurs (concessionnaires) primitifs se

&Ont trant§porté8 mur leurs terres à leurs ro res fraim, et on peut a'at.

tendre que le reste suivra leur exemple. M ow et Truro dans le dis-

trict de Cobequid, Cumberland dans celui de Chignecten, Annapoli&.

Royal et Grenville, ont requ, dans l'été 150 familles, Lois dignes à flor.

ton ont été réparées par les habitants de la localité; celles de Traro et

k d'Onslow le sont augitti par les colons. Environ 150 acres à Onalow et

deux fois autant de terre à TMro sont enclos et prêts à 4tre mils en cul-

ture. Den personnet§ ont répondu du remboursement des avances faites

en provision& aux colons. Il (Belcher > ) envoie à leure seigneuries trois

CièrLea. des Il oettlerne;nte'* en création, des endroits où l'on compte en

f former sous peu, et deu torres sur la rivière Saint-Jean. (Cartes dans
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les vol. 9 et 43 des Il Board of Trade Maps 16 Vol. 9 en Contient deux$,
Nos 6 et 7, mais la seconde est une reproduction de la première, moins
quelques détails; copies Nos 23 et 24 dans le vol. 43.) L'exemple de
MeiNutt, qui vient d'arriver, va activer la colonisation. Il a amené 200"
personnes de Londonderry et autres lieux du nord de l'Irlande. Aîde"
que MeNutt doit recevoir de Vance et Caldwell, de Londonderry, pont
l'envoi de plusieurs milliers de colons sans que le ouvernement ait rien
à dépenser. MeNutt est allé visiter les terres. M colons amenés par
lui sont faits au travail. Mesures qu'il (Belcher) pi-end pour réduire 1
dépenses. Il espère économiser £3,000 entre juin et janvier. Remarqu
sur l'orphelinat, la traite avec les sauvages, etc. L'Assemblée a modifi,
les lois dénoncées. Il s'était lui-même opposé dais le temps à l'idée d
construire un marché à l'aide d'une loterie. tes instructions de leu
seigneuries pour la réparation de l'église à Lunenburg seront exécutée
Il met sous ce pli un relevé des enfants alleinand8 qui ont besoin d
l'école. L 62, Il B. T. N. S.", vol.

Incluses. Pétition de Vance et Caldwell. L
Rapport sur l'état de l'orphelinat depuis 1752 jusqu'à 1761. (L

noms des enfants y sont donnés.) 6
Etat des dépetises de cet asile en 1760.
Acte modifiant l'Acte sur la prescription de l'action en justice el

exceptions. L
(L'Acte primitif, adopté en 1758, se trouve dans la collection imprini

laquelle ne contient pas l'acte modificatiQ
Liste des Actes ado tés du le, juillet au 15 août.

16 décembre, La Trésorerie aux Lrda du commerce. Communiquer Fi aati,
des dépenses à prévoir pour la Nouvel n. qu'elle se )a
au Parlement.

22 déeembr% Evaluation des dépenses de l'ad ministration ci vî le d e la Nouvelle-
W'hitebA]L pour 1762. Il B. T. N. S.", vol. 37, P.1762. Belcher aux Lords dit commerce. Souscription pour, l'achat d"

1fax. orgue destiné à l'église Saint-Paul d'Halifax, à ajouter à la somple
réa] Wée et versée dans les mains deYagent de la congrégation.

L 79, "B. T.N. 9."ý VOL.
Incluse. Certificat portant que la somme de produit d'unes.

cription pour la construction d'un orgue dans l'église Saint-Paul
remise par feu le Rév. Dl' Tutty à Hugli. Davidson, secrétaire de laivince, et employée par celui-ci aux. services publics.

9 janvier, Belcher au Secrétaire dEltat (Egremont). «Un nombre cSoidét,
d'Acadiens se sont soustraite à leur allégeance et retirés vers le nord
golfe Saint-IAurent. Ils ont pris les armes et au moyen de tite
menta infestent les parages du fleuve, commettent des déprualltlionoll
(ýelcher) ayant armé deux petits navires pour arréter leurs pilla
mis à bord de@ soldata soue; le commandement du capitaine B
Mackenzie, cet officier a surpris les Acadiens et pris 787 prison
dont 335 ont été emmenés; lit, ffaison n'a pas ýpermis de_ tranpor
autres; mais il& ont fait leur soumission et promis de venir qua
jugerait bon. Ce sucoés est dù au secretgardé sur les prép 1
de Mackerisie; ëânâ %ýoi les Acadiens se funent réfugiés dans es
et l'entreprise échouai Il reste encore bien dautres Acadiens
la province, qui dpient le moment où il» pourront étre mmurne
Frangais ou eux-mtmes soulever les 8auvagw, pour inquiéter les non
"sattlementa." Il eet évident par là qu'on ne &aurait oo,,fllrdemeurent dans la province. Envoi de papiers concernant le bi
Pally, qui faieait un commerce illicite avec lennemi.

Col. Cor. N. S.", vol.
Inclum. Copies de deux lettres produites au procès du POUY),

faits de eoinmoree Illicite,
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auvier, Breynton à la S. P. G.11 Il se plaint de n'avoir reçu de lettre, etc.,depuis avril 1758. Appelle l'attention Aur Ses services extra en 1760 et1761, qui lui donnent droit à une gratification. Buchanar. a été destitué

de son emploi de maître d'école. L'Eglise d'Angleterre est florissante :Saint-Paul, maintenant presque terminé, est bien fAquenté. Souscrip-
tioti même par des dissidents pour la construction d'un orgue.

11 Lam beth MSS. Il 1124-2 fol. 42
Belcher aux Lords du commet Il accuse réception de ses coinimis.

sions de lieutenant-gouverneur et de juge en chef. Il a examiné les
accusations avancées contre la dernière administration et constaté qu'il
n'y a aucune preuve à l'appui. Revue des accusations contre les ment-
bres da gouvernement. Concessions douteuses. Il a augmenté la com-
mune à Halifax de 11 acres en sorte qu'elle contient à présent 257
acres Î. Il en envoie le plan. On pourra avoir besoin d'une partie de
ce terrain pour les fortifications. Convocation de l'Assemblée; mais ses
membres ne sont. pas venus, afin de faire manquer là proposition d'ouvrir
aux particuliers la traite avec les sauvages, l'auteur du plan, qui n'ycherche que son profit personnel, étant membre du conseil. Détails qui
montrent que le bien publie était subordonné à l'intérêt privé. A cela

J", près, la province a été tranquille. Acadiens qui se sont rendue à Mac-
kenzie. (Mêmes détails que dans la dépêche du 9.) Il (Belcher) envoie
un rapport sur les townships établis dans la province, avec cartes et plans.
(Ces cartes et plans paraissent avoir été des doubles de aeux transmis le
3 novembre 1761, dont la carte n' 7, contenue dans le recueil des Il Board
of Trade Maps Il, est la seule qui ait été conservée.) Paix dont jouit la
province par suite de la disposition pacifique des sauvages. Ci-inclustin
relevé par Rév. M. Vincent des enftintg allemands (599 au-dessous de 12
ans. Comment l'ai-gent voté pour leur instruction a été employé. Il a
demandé à la Il Society for the Propagation of the Gospel Il de permettre
que l'allocation pour un missionnaire se donne à Vincent, missionnaire
et maître d'école des Allemands. Il a reçu et mis à exécution le manda-
MU8 pot-tant d'admettre Alexander Grant, Edmund Crawley et Henry
Neyýton un conseil. Remarques sur les prévisions dei besoins etr le
compte des dépenses de la province. L 68, 19 B. T. N. S.", vol. 18

Inclus«. Description des nouveaux Il settiementa " de la Nouvelle
Ecome. L 70

Détails sur le terrain dit la commune prés de la ville d'Halifax. L71
Moyens pris par certains membres de l'Assemblée pour en empêcher

la réunion entre le 17 ýet le 30 novembre 1761. L 72
%t des naissances et des sépultures à Halifax en 1761, Naissances,

150; décès, 90. L 78
Etat des eafanto au-dessous de douze anis dans le township de Lunen-

buýg. .Le nombre en est indiqué Par localité- L 74
Objections d'Edmond Crawley contre l'Acte des primes données à la

Mobe de la baleine, toi qu'il est appliqué aux colonies. Pièce datée du 9
janvier 1762, L 76

Cérémonies observées-À la conclusion d'un traité de paix avec les diffé-
rentes tribus de la nation dao Mienim el] la et Copie
du traité. L 16

Re4evé de la liste civile pour 1760. L77
Evaination deëi fournitures de bateau nécessaires pour 1762, L 78
Belcher aux Lords :du commerce- Il leur communique la loi origi-

"ire des Bermudes sytnt pour objet de prévenir les maladies wntb-
gleuses. Demande den Instructions relativement à l'interprétation de la
01SU80. des lettru patientes de oonougion OÙ il est dit que la eoncesoientisire
Dé Pourra aliéner la ter»saniS I&POrmis$iOndu ouverneuroucomm",
dant en chef. il' ï%L le B. T. N. S.i 'VOL 28
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14 janvier, Belcher à la S. P. G." Respect que l'on marque ici pour l'Eglise...
Halifax. d'Angleterre. L'assemblée générale, quoique composée principalement.:,.

de dissidents, a voté une loi pour la déclarer Il Eglise établie ", et un crédit:.

de £1,200 pour achever l'église Saint-Paul. Besoin de ministres dans les
nouveaux townships. Belcher recommande la nomination d'un mission-
naire pour Horton et la construction dans ce township d'une église dont
leedissidents aussi aient l'usage. Il a nommé Vincent ministre et maitre
d'école anglais à Lunenburg; mais l'allocution est insuffisante, et pour cette
raison il demande à la société de l'instituer son missionnaire et maître
d'école en titre. L'église d'Halifax n'a pas encore reçu le don de vases
(plate), livres et ornements qui est d'usage. Les bonnes qualités
de Breynton. Il Lambeth MSS.", 1124-2, toi .41

Sait le procès-verbal contenant nomination de Vincent aux fonctions
de missionnaire à Lunenburg, en remplacement de Bennètt, chargé du,
service de Horton, Falmoutb, Newport et Cornwallis. Fol. 41(t'

18 janvier, Belcher aux Lords du commerce. 11 accuse réception de l'avis dtL,
Halifax. désaveu de trois Actes. L 82, Il B. T. N. S.", vol. le,

10 mars, Les Lords du commerce àla Trésorerie. A propos du projet d'explOi-"
Whitehall. tation de la pêche sur la côte orientale de la Nouvelle-heosse, et (CIte 1 ', 'faculté que l'on sollicite d'y transporter du sel d'Europe pour l'usago

des pêcheurs. Il B. T . N. S.,,, vol. 37, p. 14,

16 mars. Pétition de MeNutt, demandant une subvention pour qu'il puisse
rrocurer des transports où embarquer les colons à destination de
Nouvelle-Eoosse, ainsi que certains priviléges (spécifié.ý;) et encourla
ments pour eux. L 83, "B. T. N. S.", vol.

17 mars, Les Commissaires des douanes aux Lords du commerce. Ils DIO
Londreg. aucune objection contre l'extension à la Nouvelle-Ecosse de la liber

d'importer du sel de l'Europe.
30 Mars. Vérification des comptes publics de la Nouvelle-Ecosse pour 1760.>

partie de 1761. L..
31 mars, Belcher au Secrétaire d'Etat (Egremont). Il accuse réception de l'a

' ainsi que de sa noltkil
Halifax. du mariaue et du couronnement du roi, na

(Egremont). Il lui transmet une pétition pour obtenir sursis, en fa'r
d'un soldat convaincu de meurtre, et une copie certifiée conforme
procédures du procès. le Col. Cor., N. S."ý vol. 1, p- ,

Incluffl. Copie conforme du 11--ecord" du procès, signée par Glib
junior, et précédée d'un certificat constatant son titre de greffier
cour. 124

Pétition.
31 mars, Belcher aux Lords du commerce. Il leur a fait connaître la
Halifax. pour laquelle les représentants ne s'étaient pas rendus à la se8Si00ý

avait prorogé celle-ci au 17 du présent mois. Ce jour-là, l'assemblée
réunie, et depuis elle expédie les affaires publique;. Ci-inelcwdivers
d'affectations d'argent, et états des retraibi de terres sur la baie Ma"
Les terres reprises sont ouvertes à la colonisation. Envoi du
des dépenses, avec remarques. Cas du soldat convainou de m
pour qui il y a t5urj§ii;, et cuis de Mary Webb, sur lequel Belcher au?
nouveau l'attention de leurs seigneuries. L89

Inclums. Affaires soumises à la considération de l'assembléei,
cours du gouverneur, adresses du oou8eil et de l'assemblée,
à reB adresses, message du lieutenant-gouverneur concernant

vlermo'clamation pour la oolonigation des terres- reprises pourn
plissement des conditions.

Rapport du procès de William Beach, moldat.
Pétition en fivour de R*W.

ô byrit Acte permettant l'importation du sel d'Europe en la Nouvell
61 B. T. N. S.'t, vol. alt
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Les Lords du commerce à Belcher. Reçu ses d6péches, dont ils donnentla liste. El Iles ont été p rises en considération. Il B. T. N. S.", vol. 37, p. 15o
LesmêmesatiRoi. Ils ont interrogé MeNatt sur son rapport touchant
tat des "settlements ' " et constaté qu'en 1760> il avait expédié 300 per-

sonnes du nord de l'Irlande à la Nouvelle-Ecosse. Une commission de
ces émigrants avait été examiner les terres réservées. Pendant ce temps les
autres étaient employés comme journaliers à Halifax, ce qui avait réduit
les gages de quatre shillings à deux par jour. La commission avait été
satisfaite des terres à coloniser. Retour de MeNutt pour recruter de
nouveaux colons. Sagesse du plan adopté, que MeNutt a habilement et
fidèlement réalisé. La question d'une nombreuse émigration de très fidèles
et utiles sujets irlandais de S. M. mériterait la plus sérieuse considéra-
tion 1 si les plans de MeNatt mont encore agrandis et mi l'aide ou tout au
moinsT encouragement du gouvernement était réclamé. Au cas où l'on
n'encouragerait pas l'émigration à la Nouvelle-Ecosse, les habitants du
ilord de l'Irlande soi-ont tout portés à allerauxautres colonies américaines,
en quoi ils seront assistés par MeNutt, si sn présente proposition échoue.
Leurs seigneuries expriment l'avis quo tous les engagements de Mc,";Uttsoient -sonnes qu'il aratifiés et qu'il soit donné des concessions aux pei
menées en la Nouvelle-Ecosse, on qu'il y pourra mener conformément à
ses nouveaux engagements. -B. T. N. S.", vol. 37, p. 153

Pétition de sir Allan MoLean à l'effet d'obtenir la concession de
200,000 acres de terre sur la rivière Saint-Jean, pour y établir une
colonie. L 86ý Il B. T. N » S vol. 18

Arrêté du Conseil concernant l'offre de MeNutt de recruter une émi-
gation considérable de colons dans le noi-d de l'Irlande pour la Nouvelle-
Ecosse. Danger qu'il y aurait pour l'Irlande à perdre un pareil nombre
d'habitants. Il ne sera pas donné de terres dans la Nouvelle-Ecosse aux
émigrants irlandais, si ce n'est à ceux qui auront déjà séjourné cinq ans
dans une colonie. L 87

Les Lords du commerce au Comité du conseil. Ils lui communiquent
un projet d'instructions à adresser au gouverneur de la Nouvelle-Ecosse,
portant de ne donner aucune concession de terre à ceux qui n'auront pas
résidé dans une des colonies pendant cinq ans.

Instructions. 162
Green, trésorier de la Nouvelle-Fécosse, aux Lords du commerce. Il

demande permiasion de déposer une somme d'argent au trésor à Halifax,
Our en être remboursé ensuite à Londres, à cause de l'impossibilité
obtenir à Halifax des lettres de change.

L 93, Il B. T. N. S.", vùlý 19
Les Lords du commerce ai, Secrétaire d'ELt E - remont,) 118 lui

rAPPellent la demande faite on faveur de Mary ýe9ebb, condamnée àInOrt. ' et lui communiquent une, maib dont J'exécution a été suraide,
16ttre de Belcher à ce sujet. B. T. S. S.", vol. 37, p. 164

(pour la lettre antérieurevoir au il février 1761. Celle de Belcher
est datée du 31 mars 1762. Il y a des duplicatus de cette ý lettre du ý7
ma! et de son incluse dans la série dite II Col. Cor.., N. S.", vol, 1, pp -

et 19.)
Les Lords du commerce au Roi. Ra rt sur l'Acte de la Nouvelle-

1ý0Oîse réglant le taux deri piastres dptrtg;ipagne. Remarques sur les
411nea de cet Acte, lesquelles Indiquent les principaled objections contre
84 mise en vigueur et en recommandant le désaveu;

'B. T. N. S.'le Vol. 87, p. 165
Les M&Me$ à Belcher. ýeQu Boa dépéchos. lis espèrent que l'aosem-

blée Prendra des délibdilations unanimes sur soi; recommandations. Il
recevra un arrété du conseil annulant VActe relatif aux piastrea espA-
9*0188; quant à celui tondant à la protection des créancet àtra èresi 1 'va
61pirer (le aci-méme. Leurs seigneuries l'approuvent (Belcheri d'invit«
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1762.
les colons à occuper les lots repris par suite de déchéance des con
sions; mais regrettent que la dépense faite par son prédécesseur
dépassé autant l'allocation. Difficultés que cela occasionnera dans
parlement jusqu'ici mi libéral. Il faut user de la plus ý;tricte économ",
celle qu'il a su toujours exercer (Belcher) mérite éloge. Leurs
gneuries ont mis les pièces concernant Mary Webb sous les yeux du
dont on lui mandera sans doute la volonté à ce sujet, comme aussi'
l'égard du soldat qui a obtenu sursis. Envoi d'exemplaires de l'A
permettant d'importer en la Nouvelle-Ecosse du sel de tout port e
péen étranger. Il B. T. 1*ý. S.", vol, 37, p.

11 juin, Belcher au Secrétaire d'Etat (Egremont). Il a reçu et publié la P,
Halifax. elamation de la guerre avec l'Espagne, et empêchera le transport

vivres, munitions, etc., à l'ennemi. Il transmet l'adresse de J'assem
à l'occasion du mariage du roi. "Col. Cor., N. S.", vol. 1, 1Pý

ler juillet, Procès-verbaux du ccnseil de la Nouvel le-Ewsse, depuis lé
Halifax. novembre 1761 jusqu'à la date ci-contre, concernant la concession

terres. Ils contiennent les noms des demandants.
L 140, Il B. T. N. S.", V,04

2' iu Belcher aux Lords du commerce. Il accuse réception de
dépêches et instructions, et obéira aux ordres jusqu'à l'arrivée
Reçu aussi les instructions relatives à la nomination de juges,
empiétements sur les droits des sauvages, au sujet desquels il a éinig>
proclamation, après enquête faite. Il demande l'expulsion des A
qui cherchent à porter les sauvages à des actes. d'hostilité. La
du contingent des réguliers a nécessité l'appel de la milice. Envol-,
états. Ci-inclus aussi copie du bill de l'assemblée portant réglenl,
tion de la traite, dont il a suspendu la sanction, comme il FA,ý,
pour un bill aux fins de valider la mariage de Joseph Fairbarilrý
disposition de l'assemblée par rapport à la question des débiteurs
rotai-de l'expédition des affaires. Arrivée de colon&ýavec des e,
Proposition reçue du Massachusetts de coloniser lez frontières d&
vinew.

Incluses. Proclamation pour empêcher les empiétements sur les
des sauvages.

Etats de la milice d'Halifax. Le nom du capitaine de chaque
gnie est mentionné.

Adresse du lieutenant-gouverneur au conseil et à l'assemblée à
des traités de paix avec lee sauvages.

Acte réglant la traite.
Acte conflrmant le marisee de Joseph Fairbitnk.
Autres pièces concernant la demande de Fairbank. >

Ces d ou x actes ne se trouve nt pas parmi les sta tu (s i mp ri més -
très court sur la traite avait été adopté à la précédente session, 2

Rapport sur les frontières de la Nouvelle-Ecosse et du Mas

comprenant le rapport de Farpenteur général et une-corresp

7 lu Colville à Belcher. Sur l'avis reçu de Brooks, auaujet de 0
Halifax. desTrangais à Terri>Neuve, il y aurait mené son navire; W

tions du conseil l'en ont empéché. Maintenant que l'on a dO
tions précises, il se trouve relevé de sa promesse, et va se rendr$,,
Neuve pour y protéger les intdràt,% de Sa Majesté.

Il Col. Cor. N. S.") y
8 JUîllý4 Séance du conseil. lm déposition de Brooks concernant 1*

des Frangaig à la baie aux Bcoufs et une lettre de Colville sont
considération. À cause du danger auqnel. est expoede lit
conseil demandera que le vaisseau NorthuotbM«d reste pout',
tion de la ville, du port, des magulne militaires, etc.
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1762 Belcher à Colvil le. Il lui transmet une délibération prise parle conseil

et un affidavit de Brooks touchant la nouvelle reçue de la baie auxBSufs. 
Page 31

(La pièce à la suite n'est pas l'affidavit de -Brooks, mais une déclara-ton du capitaine William Cockeran, laquelle, avec d'autres papiers, avaitété mise dans la lettrd du 9 juillet, où elle se trouve.)
Beleber aux Lords du commerce. Prise de Terre-Neuve par les Fran-gais. Ses préparatifs pour recevoir l'ennemi. L104, "B.T. N.S.",vol. 19(Pour l'opinion d'Amhel-st, etc., sur cette attaque voir la série desArchives du Canada Q Vol- 1, PP- 203,204a, 213, 214, 216 et 222.La relation de la reprise de l'île, avec les articles de la capitulation et

les noms des officiers tués ou blessés est à la p. 223.)
Incluses. Rýpport par le capitaine William Cockeran des o êrations

des Français à Terre-Neuve. L 105, Il B. T. ý9- 8.11, vol. 19
Résolution du conseil demandant à lord Colville de laisser des bâti.

menta de gueri-e pour la protection d'Halifax (v. séanou du conseil à la
date du 8 juillet).

Déposition de Ilenry Brooks sur l'attaque de la baie des BSufs. L 107
-Belcher au Secrétaire dEtat (Egremont). Le le', il avait eu avis que

ded bâtiments de guerre, que l'on supposait être à l'ennemi, avaient été
vus devant Terri-Neuve; la 1, cette nouvelle était confirmée. Il lui a
été rapporté depuis que Saint-Jean est en la possession de l'ennemi.

-1 Col. Cor. N. S * Il ' vol. 1, p. 21
(Les incluses sont les mêmes que celles de la dépêche aux lords, de

même date.)
Belcher à Am»herst. Reçu ses lettres des 18 et 29 juillet. Il (Amherst)

possède sans doute maintenant, sui, la force relative de l'ennemi et de la
province, des informations telles qu'elles justiflent les précautions prises
par Colville et les commandants militaires. Le conseil de guerre a jugé
nécessaire de renforcer les ouvrages défensifs, sans s'inquiéter plus qu'ilL ne fallait cependant. on ne peut se reposer que sur les troupes réga-
lières. La milice nest pas armée, ni disciplinée. Il a demandé un gou-
verneur Bernard de rassembler de nouvelles foi-ces. colville est allé
avec une flotte à Terre-Neuve. Il (Belcher) lui enverra tout autre bâti-
Ment de guerre qui pourra venir, et qui ne sera pas nécessai re ici pour la
défense de la province. Il merait bien aise d'avoir réponse de lui (Am-
berst) à la lettre du 1- juillet, à propos del- Acadiens. Les opinions
incluses (voir les résolutions du conseil et pièces de diverses dates tran8-
mises au Secrétaire d'Etat la 20 octobre 1761) présentent les raisons que
l'on a d'expulser les Acadiens; ce qu'il (Amherat) approuve sans aucun
doute à en juger par le ton de se& lettres du 22 mars et du 28 avrd 1761,
Il est impossible de les 'interner à cause de leur nombre, qui, ajouté à
celui des sauvages, a de iq uoi, avec la faiblesse de la force à leur opposer,

'Inspirer des craintes aux habitante des nouveaux établissements sur leur
propre sort, et même, sur celui d'Halifax. Effet que F4rrait avoir une
Marme causde par la flotte ennemie, à cette heure où il n'y a plus aucun
b4timent pour défendre le port Il donzera ordre aux transports de se
rendre à Boston et dl rester avec ceux qui sont à bord jusqu'à avis dei4col. cor.e N. S vol. 1, P. 111M décision (Àmherstý... Sir Xatthelg, Lamb. Èâpport'eur les Actes adoptés en la Nouvelle-
Boosse en li;,61. Aucune objection, au point de vue du droit, contre ces

légigjat1vesý ý l'exSption de l'Acte concernant le divorce
0 pourvoit pas &1,inBtittrtion d'une autorité au - en mette lu die

positions à effet. L 142, -IÎ'T. N. B.", vol. 19
Arnberst à Balcher. Lee Acadiens> à ce qu'il pense, auraient

être tenus dans la sujétion t'int que lm troupes seraient reetées dano
Xonvelle-Ucom; mais il'est contentdes mesuresprises poarlee éloigner,,
parce quilis pouvaient causer dix trouble dans un temps où la prov1ftýe
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1762.
est privée d'une partie de ses forces.
d'oux comme il le trouvera à propos. en
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1762.

Message du lieutenant-gouverneur au conseil et à l'invite à secourir les nouveaux colons assemblée, qu'il
Réponse de l'assemblée: on peut employer n secours tout reliquat del'ancien fonds des douanes. L 115Dénombrement des habitants et du bétail dans le township de Yar-mouth, le 21 juin 1762. Il contient les noms dascheftsh de famille et lenombre des personnes dans chaque famillef L 116Id. dans Barrington, le juillet 1762. L 117Id. dans les établissements situés entre les deux townships, en juin1762. 

L 118Résumé des trois états. L 119Proclamation pour empêcher l'aliénation des torraaqu.,
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1762. Déclaration (12 octobre) par JaMes Brooks de cequi a ou] ieu à Boston

relativemaet aux Acadiens envoyés de la Nouvelle-E osse. Page 10
Extrait d'une lettre (14 août) de Beloher à Thomnas llancock, li

mandant de payer et porter au compte4de la Nouvelle-Ecosse les dépens
des Acadiens à Bston jusqu'à avis de la d6oimion d'Amherst. 110

Lettre de Bolc1her i B~ernard, gluvrneur du Masac~husetts, du 1
oûontenant les raisons de l'envoi des Acadiens. 10
I.du même à Amherst, du 1'2aoûtt. l

Id. d'Amherst à Beleher, du 30 aoûtt.li
(Ces deux: letttres ont~ été mentionnées à leur dates)
Id. de Brad à1Brooks, du 23 septembre. La IIQoueral Court"»n

veut point permettre aux Acadiens de débarquer; il doit se confore
à cette décision. 11

Id. de Hanoek au même, du 27 septembre. Il n'a pas eu, ausue
des ÀAcdiens, d'autre ordre que celudojpayerles d6pensesqu'il (Bros
pourrait faire. Il lui conseille de s'en retourner avec eux à Hlifax.12

21 ctore. Belêher aux Lords du commerce. Il leur transmet desa lois aote
lialfax. à la session dernière et antre8 pièces. Aprobation par Àmes e

msrsprises pour la défonse de la poicet pour l'expulina e
Acadiens, renvoyés ensuite précipitammet par le gouverneetd

résolution du cnely relative, aveces douetIMrlsuesel
étatfndé,.et cite lpion exprimée par leurs sinuries en une cs
sinantérieure. Nouvelles remaqe tochn le dagrqu'il yuri

- -ase e cdesdn apoic.EvidsJunu ucl
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172. Muqash, ont été divisées en deux townshilps: Sackville et Cumberlad
et 400 familles dIe la 1Nvelle-Anleterre y~ sont établies; c.lles de l
rivière Patcoote Tealç (Petiteodiac) et de omreineook qu'il mention
ne sont pas encore colonisées, mwai les sont réservées pouir les ofier
et soldat~s qui voudront former des étalissements à la conclusion de l
paix. Les terres exploitables, toutefois, sont beaucoup plus commue
qu'il n~e dit: il y en a sur les rivières Petitoodias et Meiuramco;k 1
valeur de six townships. On a pour principe de ne pas donner de ro
grandes concessions à la même persne lUe pièce ci-incluse lui fr
connaitre les conditions les p lus favorables qu'ils puiset recommadr
Règle posée pour le cas où il voudrait possédrl itedstrrse o
propre nomD, avec sot.s lui des "tenants." "LB. T. N. S.", vol. ý7,

17 janvier. Exzposé du cas de Archibald Hinshelwood relativement à Fl'en de
receveur des droits d'entrée à Haifax. L 139, B3. T. N'. S.'vl.1

19 janvier. Pétition (sans date) de hitNutt, qui se plaint d'être menacé 'n
ruine totale par la résiliation de son muarché avec los lords du ceo c9,
ayant contracté des engagements sur la foi de cette convention, t u
Prie que l'on ait égard àsa plainte. 14

21 v ieý. Le Lords du commerce au Roi. la ont recomumandé le dsvud
w zh l'Acte relatif au divorce; mals un Acte modificatif ayant ééaot

dpiqui en supprime la clause r4 r hie, ils sont d'avi uefi

santin putsedoner B.T.N.S." vl. 7ur8

21 en péti

w e êmsa mm.Is rnmetn, vcaisfvralu
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vol. 1, p. 126
IAn Afnta fA.
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17W.
28 février, Belcher aux Lords du commerce. Il leur transmet le compte dduu ttrés0-
Halifax. rier, etc. Causes de l'excédent de dépenses, et remarques. Correspondance

et documents relatifs à la transportation des Acadiens; cimment subve-

nir à la dépense. Envoi d'un état des dettes totales à payer par le parle . ....
ment; de pièces concernant la traite avec les sauvages, et d'un relevé de

toutes les dettes contractées sous l'administration de Lawrence. Bolcher

signale certaines lois à l'examen en ce moment, et appelle l'attention dO
leurs seigneuries sur les mesures nécessaires pour avoir des fonds.

M 17, " B. T. N. S.", vol. 20
Incluses. Extrait d'une lettre à Amherst, du 22 octobre 1762 , relatif

au transport des Acadiens à Boston ; autres documents sur le même

sujet.
Extrait d'un mémoire du capitaine Bruce sur un relèvement de le'

rivière Saint-Jean.
Instructions par Lawrence à Gerri8h, commissaire do la traite Avec

les sauvages, du 18 février 1760; suivies d'une lettre de Gerrish et d'Ilun

raort du conseil, etc. M 20

elevé des dépenses de l'ad ministration civile en 1762. 3121

Etat des sommes duos à diverses personnes. X 23

28 févTier, Belcher au Secrétaire d'Etat (Egremont). Il a t ublié la pro'
Halifax. r V

clamation de la cessation d'ai-mes. "Col. Co: 01
3 Mam Arrêté du Conseil. Relativement à une pétition de Mei'.,;Ut,
WhitehaU. janvier), il sera fait rapport sur un projet d'instructions pour lui donuer

une concession et aumi sur la question de savoir quelle concfflionq si Il 1 ê.
lui en donne une, il pourrait recevoir pour les ertes qu'il a 6 rou'l

ý 1 il B. T. N. S.", vol-

4 marb, Pétition de George Taylor, fie plaignant de relarà8 dans les cours de

Londres. justice de la Nouvelle-Fkosse et demandant que l'on y mette ordre. li il .

Mauger aux Lords du commerce. Il offre de payer les letti1-09
Chelsea. par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosée sur le pied de £100 stýO'U4.

pour £105 cours provincial, jusqu'à concurrence d'un montant (le eiollou
.g 1 1

ý 0-11 ýlà niam Pétition de Denys de Bredt, au nom de Gridle , avec papiers Étee. X _
de la demande nar celui-ci de la concession des Ires de la Madeli djo ,4611,

16 inars, Les Lord8 du commet-ce à Belcher. S'il était besoin d'avoir
WhiuhàZ piastres, s'adresser à Mauger ou à son "nt à Halifax, et tirer su

trégorerie en remboursement, B. T. N. S." vol. 87, P.
Pour l'offre do Mauger, voir à la date du 5 mars.) coin te

16 mArN C her aux Lords du commerce. Il le-4r transmet le p
1wifikx. dépense relative aux Acadiens. Il a été obliz6 de porter le ýOe

provisionm, outre celui du transport, au compte des dépenses avileff
à lie,

rations militaires aliondom aux Aeadienii ayant cemed dit jour 0
été embai-quém. Eoonomie qui sera réallode dans 1'uniié@ 00'
Demande déraisonnable de provisionn pour let nouveaux -tO
Bolober met sono le pli l'opinion du conseil relativement à la
faite par Gerr*àish contre lui (Weher.) M 14, fi B. T.

Inclum. Uttre de Gerrimb au conseil concernant ow
la traite avec les sauva", où il se laint de n'avoir pu obtewIr

auprès du lieutenantýgouvàrneUr. Vns délibération prise Par le
déclare que cette amertion en inexacte.

Comptes relatifs au trannport à Halifax de$ Acadiensi
Nouvelle pétition do Mo?(ut4 pour obtenir un dédotain
rt« 'il soufurtii le retrait de l'autorisation de

des W'O*nr&
Autre pétition pour le m4mo objet

23 MAM les Urd« du ommeres au 1W. M rewmSand"t la

wliwwdL foralolle de membru du oonWI en 1%vour duquel& il ù'S
de -9 warran ta." C« mom bres sont: Jouth» Bolober,
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John Co1lie, Charles Morris et Richard BulkeIey, nommés par le feuroi; Alexander Grant~, Edmund Crawley, Henry Newton et MichaelFraticklin, assermentés en vertu d'un mai.damus; Joseph Woodmas etSebustien Zouherbuller, en remplaceenti dJe Robert Grant et ThomiasSaul, qui ont quitté la province. BD. T. N. S.", vol. 37, p. 19424 man, Leods d omrmere àMntagne Willnot, lienute nant-gouvernieur.Whithal. Il lu trasmetentParêtédu conseil confirmatif die l'Acte et del'amendemaint concernant le divorce, avec copie de représentationscotenant les motifs de rarrté. 19~7.26mar, i-eau à la 1,Society for th Propagtion of the Gospel."' Il énumèêreLne,,my. e serYices et prie ddeander au " or f Trade " une augmntation
U vi. pour lui. Lambeth MS.", 1142 fol. 158aMémoire de ltcNutt, accmpgn de lettres de membres du coneil dela INouvelle-Ec8e enr les osales mi18 par le 1iueatguenu

(Blcher) à la réaiation de ses plans de colonisation.

Les Lordei du cmei c au Consi privé. Ils lui communiun le1

nord de l'Irlande à la Nouvùle-ctfe ofré taxpooiin

léae spertesou4edommages q-il au'-i épove;miscmei

motéueg 3dlgnc nPnrp osC

-ad-ieeyal'iundéne-
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Suit un note ~ (e nli) disant qu'aux termes de la capitultion,le
haiats venvores et Freano n'avaient conservé dans ll rienils

pusentvenreet ue i lonconsentait aux propositions de Choiel
ceux dont les propriétés avaient été détruites par des considérationsmi-
taires seraient autorisés à demander uan dédomimagemient,.2

Autre note courte sur la position des habitants transportés hors de l
colonie, par rapport aux terres.13

?Extrait du traité d'Utrecht relatif aux Acadiens, qui, eni restant,' étaien
devenus sujets de la Grand e-Bretagne, et qui, au lieu d'être transplné
dans les colonies, auraient pu être exécuté.i pour haute trahison. 13

(Ces trois mémorandums ne rîont ni datés ni signés.)
24 mai, Jacques Robins augouverneur de la Nouvelle-Ecos8ae1 grad. du fraçi)

Londes. Qu'il est un proesat français et qu'il vu s'établir à Miraiihi. I e
sous ce pli des lettres à expédier aux neutres frangais. S'il y en a Drfu
eux qui soient disoé à se joindre à lui, il demande qu'ils soientreuà
prêter le serment d'ailléene Ceux qui refutseront de le prêter, notin
dront pont de terree.de lui. 11lespère parti rdans un mois, et àson reéme
ira lui rendre seti devoirs (au guverneur), Il B. M., adi. 19,071, fl 9

24 mai, Le même à Guiguinen, Haia, (en françis). Il lui evi n
lionma. letre e Mnac. Ilva 8'établir à Mlrailhl et offre des tre u

Acadins. uoine prubetant, il iprot4gera les cathioliques romiss
viva d bo acordavec leur p*ére cmeil la ferait avec sonurOI

frr.Il esèeque Mansch viendraeu pesnnayant demandé e
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ils n'auront tous qu'à s'en féliciter. Il (Robin@)
itpas) sur l'emplacement à choisir pour la maison,es Vignau dit Jacob Maurice, qui est à Boston, deLa nouvelle de la création de l'établissement sera,cadien8 à Halifax et partout ailleurs en Amérique,

fin, qui est adressée à Vignau, porte que la pièce
ttre à Petitpas. "B. M., add 19071, fol. 199s du commerce. Il accuse réception de leurs dé-

les instructions relativement à la correasnnnnoa
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17e.
30 jillt Prpostion por lacolnisaioneffective de l'importante colonie d

la ouvlleEcsse pa J.F.W. »oebarre,4du 600 régimenit, faisn

Apprbatin dulieuenan-governeur et du~ conseil, aiinsi que d
commadat et des principaux ofices e tr~oupes; en date dui 30 juille

2 août, elcher au Secrétaire d'Etat (Egemot). La niouvelle de la ai
Halfa. éé ommuniue Ila reu et publél rcaainatetqe

3 août, Le même aux Lords du comet-e Ileur ta t le relevéfice
Haliax. des entrées et srisde navires à ce port, jusq'u3 juin.

(Les états sont dans le lNvl fieLs' o.6.
(Duplicata de la lettre. M.8.

4 ot eheauLodducmec.Eviuscmtsjsua



3e)tmbe, Pétition de Michael Praneklin et autres, pour obtenir la coneoo de
Halifax. 100,000 acres de terre dans la Nouvell-eo.- s. M 65, " B. T. N. cessivon. de

Aperçu des dépenses à faire. M 66, IlRB T. N. S.", vol. 20Pétitions de Samuel Sm~ith, John Catheart, John Mill, 11thion Mure,George Spence, W. Ridge et autres; et de l'amiral Saunders et autres.
M 67-M 7418spebre, Beiclier aux Lords du commerce. Il leur envoie le compte de l'extra-ordinaire, pour l'an dernier- et l'nnée courante jusqu'à e jour; ce comptemnontre qu'iln'y a pas d'arriéré, sauf en ce qui conerne le commercepublie avec les sauvages, dont il a déjà arséun relevé à leurs set-geuries. 

M 84Compte mentionné M85

tion .ryale de du lois. Il a prescrit un jour d«atins de grâes. Lespatierma ss à Wilmnt lui seront remis à @on airivée. M 86

yr de a maso . 3

par leui- egere8l un Col C'or N S.", vol., P.143



266f

1763.
l'oes, lseurs cicntances importantes qui n'ont pas é1té meon-
néesdansl'exposé soumis aux procureur et solliciteur généraux e

13,nus eoons pa devoir conseitller d'admettre la restrictionue
limites occidlentals de la Nouvelle-Eos à la rivière Sainte-Croix, an

cninrau registre du consel) ' uelque r4serve du droit de Votr
Majesté au pays Litué entre cette rivière et celle de P4nobscot.Y

IlRB T. N. S.", vol. 371 p. 2
'Vient ensuite la commission.,2

7' octbe, Wilmot au Secrétaire d'Etat ($gremont). Il a dû~ attendre quelu
Haifx temps à Québec le départ d'un navire pour y prendre pasgetes

arrivé ici le 24 du mois derisr; le 26, il prenait eu main l'admi nistratin
Suivant ses instructions, il agira de concert avec la marine pour rpi
mer le trafic illicite. Us.age qui se fait des les Saint-ieirre et Miquln
pour ce trafic; et les Ffrangal., en leur donnant le privilège despot
francq, se sont mis à même de l'exercer au détriment du commreri
tannique; os qjui pourrait être ompêh. "Col. Cor,, N. S.". vol. 1,

12 octobre, Le même aux Lords du cmee. Il a déjà mandé son rive
Halifax envoie les évaluations des dépenses à~ prévoir

14 octobe, Wood àlIl 'S. .G." Il a visiékznois-oa e.1 t rnveoùl
Baif &X. il y a 800 mes, etpont d'éls ni des iite Joie de hbtat

à la perspective de sa résidence au milieu d'eux. Il a cag iked
faire les prières et aussi de faire l'office de cthie.Bomoin de lve.I
(Wood)esttout d.poiié àse transporter àAnaoi le printmsPo
chain, au premier avis. Demande que l'on pries lo 1rds du oMIe
de donner de. instructions au lieutnsn-ouenour pour la oi3rel,"
tion d'une nouvello lsequi u soit alloué £ZO pr aneclse

fraisde voyage. abt S.>142 o.22
15 otobe, $tat des familles éali dans lot. tonhps de HroCrwl
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de du commerce à Wilmot. Ils ont reçu la dépéche leurson arrivée à Halifax comme lieutenant-gouverneur etde sa nomination au poste de gouverneur en chef; sa com-ies instructions vont lui être envoyées. Il devra s'appliqueri laisser les dépenses excéder le crédit voté par le parlement.it aussi s'efforcer de faire par rapport aux pecheries deu îles)ton et Saint-Jean. Il rendra pleinement compte de leurLt, etc; et indiquera le meilleur plan à adopter pour colonisers; mais il ne donnera aucune concession de terres ou de nri-



anéier a t êé et banni de la provincçe à cause de soncactr
turulet. bjets ontr l.'tabismn tquo voud4rait faire Robins

La hambre d'ssmbé abW conduit sesopérations avec unanimité, zèle e
mcé.Il tiranse une adress d'elle, demadant la nominuand

de aie netorne an l payb;apè quoi, ilrendra mieux comt

10 écmbe, Wilmiit au Sertar d'Et (Halifa) M4mçe rpseignrt à peu
Haâfax. ~ ~ ~ ~ MJ rè ue adéêh u ords du comre ur lesprpstosd

blssmet. Unchf essavagesdu ap-rtn à qui lonavait efs
dei provisions à A<> ou ses drsé u Fraçita asstri

vine puisque la paie dsqipae esxa6eud uresYdiO

letre le 18 déebre 1764.) à'

15dcmbe e Lrsducmecea oi l ecmadetl onefu



(Por a étiio, uidevrait acceompagne,, cette recomnmandation, voirid B.T . ." ofl.,q M 54; elle est d1eTFrancis Peabody, John Guriton,Jacob Baker, Nioholas West et Iisrael Perley, qui pétitiontient pour eux-mêmnes et pour d'autres offiiers licenciés.)2décembre, Pétition par Pownai1 et autres en obtention de terres dtans l'île Saint-Whthal Joe. M 59 1 "B.T. Ni. S.", vol. 20Deux pétitions à mêmne fin de Thomas Greg et John Grog senior.
M 60>Pétition de Chals Lee et 20 autres, à l'effet d'obtenir la concesion de20,900 aceos de terre chacun en la mêmne lie. i 61(Ces pé1ttons, sans date, furent lues au " Board "dcmec ejumetionné en marge.)duo

2déebre Edward Sedwik dwr Weston (sous-serétaire tous les deux
Sedwic pur e 18othrn"etWestoni potir le "Northern eamnt.L.a captulation de Québec ne fournit aucun esinmntsrl ustion i leCa B ton ato non compris dansa comsin ugu

verneur du Lnd;il ri u in I s bnamn oitque les F aas, au Ca-reo, n'ont pas mOôme une omrededroitdevendre loeirsaisn etus terres ;-

dul)"Purequ tellefaulén leura pit été lasdracptlto
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16. plantation, et que, i le n'est pas favorablement aoccueillie, lprOeront le serment d'alégane Il voudrait des instructions eexprime de nouveau l'opinion que les Acadiens seraient fort utiles dan
les îles conquises des Inde.-OccidentaleB.

CQol. Cor. N. S.", vol. 1,pi 228 anver, Wihnot aux Lords du commerce. Il accuge réception de déêcesHaliay- Il a publié à Hlifax une proclamation concernant les pays nuvele
ment conquis en A&mérque; elle sera publiée bientôt dans les patereculées de son gouvernement. Il appliquera ses soins à suppri'1commerce illicite et interlope. Il a aplris dernièrement que les Aadieu. avaient prié le roi de France de les envoyer chercher. Si lurequOte n'est pas accueillie, ils prêteront le serment d'allégeance. Wlmot demande des instructions pour le cos où ils s'y rsoudraient

N 4, IlB- T. N. S.", vl231 janier. Muire, Milsa, Spence et (Iathcart aux mêtmes. Ils retirent leur ptition atérieure et demandent d'être, au titre de cascé elrEgmont, admis à participer à laconcsso des terres en l'île ânýJean. M 7 IlB .N. S" ol 24 févrer. Mémoire de Richard Ciumberland, agent de la kouve]le-E&osse isn
que les dépenses excèdent de beacoup le crdt ubrln uri
savoir sur quel fonds seront payé les cracers. j7

il fdvre LaI Soiety for the prpgto of the Gospel IIaux Lords u00Imre mer>ce. Elle sollicite des alctions pour les missionaiares o 1
NouvlleEoe.3j8

il fére, Le Secrétaire d'Etat (Halifax) à Wilinot. Enrépons. à la qetost-ams. faite par l'intermédiaire de l'ambsadu en Frane,~ le due d ie
npia nie d'avoir eu. ar à la tettvqu'on disait autrsepr14

porattirer les Acade. DeL ohte uo rtnatM
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importdes ";
ont pu payer
mmier créan-
Ins. Suivant
tient dans la
F. S.", vol. 21



272 NUELE10SE

1764. dans la etr du cosil piédu 19 mars, excepté que la contenance d
teran et oréeà 8000 acres ieu d55,000. M 9

20 Tarz, Les1orsd commec WWmoL. S>on devoir sous la dernier traité
Whiehal. uia fait dsaîtetout Ut»p8chemt à la colonisation et à l'amélioa

tie ds oloie aércaine. Leurs seigneuries indiquent à on ttn
ioespoints suats: l'ffcato et j'emploi de fnd votésprl

parlemuent pour~ l'année 1764; 21 cel àuoi il.u faut uot s'8attce

destort-es età la crainde Ilsetieeb tsdans l ooieu; et 31e
mesresdon i ne doit paM s'écre vis-à-vis des sauvgs et la rge
mnaindu commerce avec eux. Tous ces pits sont l'ob jet d'ougr
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ds du commerce. Dépêches reçues. Il se maintiendracrédit qui lui est ouvert. C'est pourquoi il n'a tiréun trimestre des employés publics, n'ayant plus alorsauétrsor. Il n'avait voulu rien faire d'autre, par
1~~~~~ n- --- A-
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1764.
9 mai.
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Wilmot aux Lords du commerce.
apportées par Gerrish.

Le même au Scrétaire d'Elat (Hrectifier les idées erronées des Acadi
la France, et justifier le duc de Jvenir en leur faveur. Il envoie unE
se manifestent leurs sentiments et le
lence. Trois cents A nadiin. d- i'rnl

réception de leurs dépochqs

N 13- a pris des mesures pour
Pas sur leur dépendance de

de toute intention d'inter-
, qu'ils lui ont adressée, oùs visées avec une rare inso-
un se sont joints à eux dan.
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1764. Pierre et Mtiquelon, aflu qu'ils ne pUissent entretenir de relations ave
les Frangais de csîles. IlRB T. N. S."~, vol. 37, p.43

20 juin, Les Lords du commerce à la "Society for the Pi opagation ofth
Whiehll. CTsl." Besoin de missionnaires pour être envoyés parmi les sanvg

20 eýit% Les mêmes au Roi. Ils sont d'avis que l'Acte sur la procédure di
OI tre désavoué.43

2 juin, les mêmes au même. Que Jonathan Binney soit nonmmé consele

20 jun, Moâu àla " Society for the Propagation of the Gospel.' SaSat
Louibour. éant quelque peu rétabie,~ Il n'usera pas de son congé, pare que le pr

sonnes ne sachant pas l'anli seraient privées des soins du pasterpu
dant la durée de sont abýejice. Il demande une augmentationau rd
dit commer-ce. Sou travail aupè des indigèns, depuis la morti lab
Maillard, n'R pas sans *tt il a bapis si eler nfnset4Pr

paé.Dans les six derniers moiu, il a bpié27 enfants et' Pâue

la cost »on d'unelse dans Annaois. Aure artioli j

Iln' ps e ons pliabesau bmonsiprvu; t es90'

volrtps arecéitEurlisu ncraied'n dmne epa,,nel

adrseeenAngetere Laproine putà pineacuiter inéri 1

sadted 1,0.Zl u 'ssmlemtàecuae etle
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1764.

illicite qui se fait, et tromperies pratiquées envers les sauvages par lestrafiquants de la Nouvelle-Angleterre. Pour y mettre fin, il proposed'établir des maisons de traite à des points convenables. Refus du
writ of error" en des actions pour sommes minimes. Nominationfaite de deux juges adjoints qui siégeront avec le juge en chef. Dévelop-pement de la pche à Canso ; nécessité d'un phare dans ce paraze. Wil-



1764.
18 juillet.
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Incluse. Proclamation (en français) de Destamp, gouverneur des Iles
sous le Vent, offrantIo passage, la en cours de route et l'en-tretien ensuite jusqu'à ce qu'ils pulissen t e suffire à eux-mêmes, à tous lesAcadiens qui voudront se rendre à Saint-Domingue.

N47 " B T N " l2
Cor. N. S 247).

Lhe Gospel." Depuis
'2 baptêmes et 2 inhu-

Il ne peut être sûr
arents en ermèrent

8s OU aans

-e que leurs
lent quelles

de la pro-
S.", vol. 21



16. sel aitda ngrudans la situation des choses on cette localité, de laisser
lescolns anschefs., 2

29 octobre, Bélcher aux Lords du commerce. Il appelle leur attention sur l'afar
Halifax. de Charles Pro.-ter: aine lettre de £500 tirée eni sa faveur a été prots

tée. N 2
Liste de lettres tirées sur l'agent de la Nouvel le-Ecse, pour lesquelle

le budget de~ 1-,6 n'asigne pas de fonds. N 26, " B. T. N. S.", vol2
5 nvemre, Wilmot aux L~ords du commeore. Reçu les dépches concernant o
Haliax. bins, dont les prtntions miontrent le caractère; en ce moment il est

Ioulsbourg. L alttion du plan pour la traite avec les sauvagesde
vrait avoir un heureux effet. Wilmo rps d'avoir deux noutn.u

pots;luir situation ainsi que celle desrpostfs déjà établis. Ivit
pri de meure por mrqui- eslieux d'établissement aux Âcadie@

en des cantons où~ ils fsetle muoins à craindre, et aussi préparé n
formule de serment d'algac dont onk ne pût dire qu'el:e étaitéqi
voque ; muais ils n'ont pas voul'cetr et ceux de la ville et de n

vion esont mis àfaireleurs aprt de départ pour le capFrnas
dells gageraent e Mit88si enitin de serendre au payde
Illinois, où ils forment un étblssmnt. Mais ils ont épirouvé des dfi
cuités cil leurs préprtf et il est probable que ce lie serontpa

sue.Il (Wilmt veut user de tous les mnoyens convenables pu
amnrà un juste sentiment de leur inért Ciinlus leseretpo

posé. Il fait desor un relev de allotseet rprs iie

Laist des lois adpN à0 ,

Raportde 'arenturgénralsurla ôteoetal el ovle



S. P. G." Il remercie la société do ce qu'elle a faitt de la religion. Le gouvernement a retiré l'allocationrte que celui-ci n'a plus que les £5 qu'elle lui donne.d'augmenter ce secours; car les moyens dont Vincent
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1764.
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Pétition (sans date) de Richard Cumberland, qui demande Il'ordon-nancement de sommes s'élevant ensemble à £725 pour le service de laNouvelle-Ecosse. (Les sommes furent ordonnancée, à la date indiquéeen marge.) N 29, " B. T. N. S.", vol. 21Certificat de Cumberland, disant qu'il a examiné le compte de MmeHow et en recommande le paiement; Mme How ayant, au reste, perduplusieurs pièces justificatives, dont la possession lui eût permis de récla-mer une somme beaucoup plus considérable. Le compte, en détail, estsigné de Mme How et daté du 27 février 1765. N 30autchison Mure et autres. Ils demandent un township au lieu desuatre qu'ils ont précédemment offert de coloniser; leur acceptation du
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1765.
contre des marchiandises britanniques. Elleï ont engagé les services
de MeNutt, qui leur avait mnontré un acte de concession, la seul dont elle
aient trouvé les conditions à leur gré ; mais les termnes n'en sontpa
conformes à ses instructions (Wilmot), en sorte qu'il ne fera rien avan
que leurs~ seigneuries lui mandent si la venue d'hommes d'une clas

utl 'frirait jpas des avantages meilleurs que celui que l'on pu
obtenir des conditions autres. En attendant, il a i-; les terres en rsre
Sa stipulation qu'un quart du contingent devrait êtra envoyé et établipa
année, a été acceptée. Les colons déjà amenés par MûNutt sont des gn
très utilesi, économes et laborieux. N 66, " B. T. N. S. 1 ,vo.2

Formule de concession eii blanc, avec les observations du guv

(ly a une coie marquée N 65, qui porte des lnterlinéatosap-
rmetde >eNutt. Les deux piè, eii sont à oniférer.)

Deanepar MeNuit et autres de 21 townships do 100,o acres

Règemet e usgedan8 a loid occidentale pour lia traite ae e

Ilmo Col Cor N. S." vole~ . 1P.rU

Halifax. lettre est semblable à la éêh u3 vi u od ucmurO

(Mdme. inclluses que dans la dpcedu 30 avil auxlrs u0

me 1ce.) de
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remercie de la grai
emps est arrivé de fi
diens étant partis
qui voudrait alor

ýnfmnn qu-ii en a
sipression
3 homme,
ur langue
3. On dit
t de santé
d'officier

2loi il est
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>re, Concession de partie d'une île, sise du côté sud du Miramichi, àWilliam Davidson et John Cort. " A. & W. I.," vol. 597(Il est dit au dos de la pièce que la concession se fait par le gouver-
neur Wilmot. Le sceau est brisé en plusieurs parcelles et l'inscription
oblitérée.)

we, Wilmot aux Lords du commerce. Il a tiré des lettres pour £1,50416s., Id., en faveur de Mauger, suivant le relevé ci-inclus.
N 57, " B. T. N. S.," vol. 21

re, Les Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Conway.) Ils lui
• transmettent copie de leurs réprésentations au roi à propos de la pétitionde Etienne Landry, précédemment un des habitants neutres de laNouvelle-Ecosse. " B. T. N. S.," vol. 37, p. 479Les représentations qui suivent rapportent 1e refus des Acadiens

français de prêter le serment d'allégeance et leur détermination de
garder leur attachement à la France. Tous maintenant sont partis à
l'exeption de quelques familles, qui se sont retirées à Gaspé et à la baie
des haleurs, d'où elles entretiennent un commerce illicite avec les
Français. Il n'est donc pas désirable que Landry et ses associés aient la
permission de retourner à la Nouvelle-Ecosse ou de s'établir en la
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1766.
à la socité~. L'extrême moi~4cité del'allocation do Breynton et laefu
de payer Bennett, méitent J'attention des lords du commerce. àe
ardue de Bennett. Il n'y a pas de m'aître d'école dans sa cure; en te
que les £20) affetées au comité du Roi pourraient Otre passées à Halifx

ýý7 étto (sans date) de Joscph :Bennett, missionnuaire du comté du Ri
1ý If pour le pimnt de deux ans de salaire (avec recommandation de Wl

motdate4du jormarqué en marge). N 87, IlB.T. N. S.", vo.2
frer Wilmot au Siétaire d'iEtat (Cowway). Il a reçu les instructionsu

Haifax. la conduite à tenir dans la Nouvele-cosse, si ceux qui ont donré lex
emple des violences avaient des imitateurs. Satiihflction particuir
q'lreseent en. constat4ant ici que l'onx se soumiet Bans résistance à&'u

torité du prlement. Le gouverneur Beornard n'~a pas jusqu'àp& sn
dadé av ecous mais, danso le besoin, il hlmotxne manqei

10 février, Arrêté du Conseil, portant renvoi à fins d'examjen et de rapprd
StJanes lapétition de Benjamin F'anckliL., qui demande une ncsil

de 20,000 acres de terre dans la Nouvelle-Ecse

13 évrer, Wilmot aux Lords du commerce. Suivmnt leurs instutosi 8e
Haliax. n. iéserve plus de terres à bois dechufae La rarté desepèe

est telle qu'i est devenue impossible de4'. promu rr8fia nPO

que des lettres de fabe somme;eo ot uiln aratpa en.eý
comme se instructions le lui mnetporiraux dpne uI
mestre. Il paiera donc les ssalres indidul aveca destrie'nayt
soin de nepoint déaseecréditvoté. l se plitde eaà dn j

trnmsindsltrs ime eomneWlimSr u
sucdràAeade rn ucnei. N8,I .T.N .F o2

.& d
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montrent disposés à s'unir à l'E
utn missionnaire capable de pr(
goutte l'a empêcbé (Moreau) de
désappointement de beaucoup d
jour-là. Il a baptisé un enfant
bien que ce ne soit le dernier, pï
mis à bapti8ser, marier, et., p
d'école frangais, est un bon ho
(Moreau), a baptisé 47 enfants, Y

d'Angleterre, surtout si l'on envoie
en leur langue. Une attaque de
Ter la commnniou à Pâques, au vif
nands; ses arrangements pour ce
auvages en octobre, mais il craint
ue deux Acadiens français se sont
les sauvages. Bailly, le maître

~Dans les six derniers mois- il
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1766.
6 mai. Propositions de MeNntt: si l'on vont remettre la décision ocr

nant les priviléges demandés par lui jusqu'à ce que l'on ait consulté le
inérsss il demande l'autorisation de r,ýcueillir et transmettre l'oxres
sion de leurs sentiments. 'Dartmouth Paper.

12 mai, Arrt-ôt du Conseil. Il sera fait rapport sur la pétition de Richar
st-jmes. Williams, aninlieutenant au 80e régiment.

0 16 x 17, "B. T. N. S.", vol. 23, no
15 mai, boasILords du commerce au Roi. lis transmettent un plan de celni

WhitbaIL sation de la Nouvelle-oa s par des compagnies associées.
"B.TN.S.", vol. 37,p49

16 mai, Les mêmnes à Wilmot. Reçu des dépêches. Ils ont soumis au roi e
WhiAchll. offres de coonisation faites par MNtt et autres. 11 (Wilmot)der

attendre pour agir, en ceui joneelur propositions et toute aur
q'laura pu recevoir, la déion de Su Majst. Leurs seigneurie n

vu aivec, re 'gret MeNutt produire des econcessions don nées à 1lêImme et
d'autres qui ne résident pas dans la pvnae, contrairement aux ný
truetions reçues et sans aucune expliato du motif de déviation.Ildi
rendre compte imméddiatement de cette trèsérneôqn 'gr id
que de toute qu'il a fait, relativement aux coucssos de terregdeui
la oommencement.do son ad(mlni8tratjon. Lusminui8litas

mtet ue copie du budget avec les déal ue-dtafcépar l 3r'
leetàrl'dministration civile de la Xouvofle-Eos pour 1766 em.
qussur le mode de tirer les lottr§s de ehange. Sur ea onvenned

adpé nplan ou ute et layaut recoirràd à la " ot o h
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1766.
et aux per-sonnes désignées par lui. Ls droits d'expédition par town-
ship seraieflL de £20 au plus. DLartmouth Papers."

29 avil, es Lords du commerce au Roi. Ils OXpimebnt l'avis que le consen-Wbiehal. tement royal se donne à deux Actes de la Nouvelle-Ecosse.
"B. T. N. S.">, vol. 37, p. 516ni ai, Green aux Lords du commer-ce. Décès de Wilmot, etc. Comme en la~' lettre du 26 au secrétaire d'Etat. N 93," N ., vol. 21mai, Wood à la IlS. P. G." Son gendre le lieuteatSad 0,lqeAttoaliu. a fait dans le temps ses études pour ertrer dans les ordres sacrés, est prêt àremettre sa commission, et aprè,s avoir été ordonné, à partir comme mis-sionnaire. Wood demande qu'on l'envoie à Gr-andville, quand les ordres

lui auront été conféréi Waterford, Irlande, où il est stationné.
"Lambeth MSS.", il124-3' fol. 220a~Procès-verbal de la société, con tenant refus de cette demande.

Fol. 221Le Secrétaire d'Etat (Richmond) au Gouverneur de la Nonvelle-Ecosse.Sur la r6présentation par Oolville, commandant la flotte de la station
nord .américainc, des maux causés par le grand nombre do cabarets
autorisé.î, en favorisant la désertion, etc., parmi les matelots, il (Bieh-
mond) mande au gouverneur de révoquer les permis dans le voisinage
de l'arsenal de marine.

IlCol. Cor. N. S.", vol. 2. p. 6juin. Pétition (sans date) de MeNutt, demandant des priviléges pour les
colons, outre ceux déjà mentionnés en avril dernier. (Pur sa lettre voir,au 17 avril, N 63). N 92, AB. T. N. S.", vol. 21

nia.Thiomas Day au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il demande un emploi;irait n'importe où. "Dartmouth Papers."
Lamb aux Lords du commerce. Il ne voit contre la loi adoptée daits la

YNouvelle-Ecou.e pour l'émission de billets de faible, valeur, auu. oi
d'objection au point de vue du droit, 0 7, " B. T. N. S.", vol. 22

Le Secrétaire d'Etat (Rich mond) aux Lords du commerce. Préparerla commissionî et les instructions pour lord William Camipbell, nommé
gouver-neur de la Ko)uvelle-BECOss, succédant à Wilmot.

N 94> "lB. T. N. S.", vol. 21
Kneeland à la "S. P. G." Etat de la religion au Cap-Breton. La popu-

lotion totale de l'le est de 1,000 &mes, dont 500 à Louisbourg. où ilIy a
120 enfants £gés de moins de quatoi ze ans. ionmlbourge n'a jamais eu
d'auztre c1ergynn résident que le chapelain d'armée, ni demattre d'école
compétent. .La moitié des habitants mont papistes; mois, mime ceux-là
exp)riment la désir qu'il y ait un clegyman et un mitre d'école. Il
(Kneelund) a ai) oatd(!hunines, et célèbre l'office régulliroment. Le con.soul de la Nouvelle-&coo.et pi it à 4donner un proshytère avec terre
dépendant de la cure. "Lmbeth MSS.",1124-3, fol. 253a

l-Neumann à la Mmme. Rapport sur son école; il a 26 écoliers. Iln'existe pas d'autre école dan.o ie voisinage que celle de Bailly. Foi. 254a
Demande par Cumberland d'un mandement pour payer lesi sommes

.p &4 5,I Bu . .",vl.2
L«oLril du commerce au Roi. 1l8 soumettent le projet de la commis.@ton desiée à lordî William Campbell. Le seul changement a trait aux

êar15,Sla d'abjuration et d'alégane- B. T.-N. S.," vol. 38, PA

lmrd ducomerc a~u iutnan-uvereur FranoMin. Ils u*USUIen un sr4tE du conseil et l'acte de sanctiom de deux billu,.u
BT.N. B.," vol. 87, . 625Wood à la st &f p." D.,I a envoyé urn ou vrage ennmiomac pour l fifreIArmer. Obevan sur le caractère de cette langue.

ULmboth M88K", IU fol. 2414
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icr août, Les Lords du commerce à la "S. P. G". lis communiquent copie d'une
Whitehall lettre du feu gouver-neur de la Nouvelle-Ecosse, el. invitent le secrétaire

à la recommander au ",Board." R. T. N. S.", vol. 38, p.13
( La lettre mentionnée est du 6 mai. Voir à cette date.)

5 aoûlt, Gren au Secrétaire d'Etat (Conway). Il accuse réception de la dépê
Haifx che du 31 mars, avec copies de deux lois;- il a communiqué le toutà

l'assemblée générale et transmet son arseà cette occasion avec prièr
de la mettre sous les yeux du roi. Col. C~or. N. S.", vol. 2. P. 8

Inclse. Remercîments pour la révocation de l'acte du timbre. 8
24 aoùh, Green aux Lords du commerce. Il leur- envoie un r'apport sur l'éa

HhLde la province. avec des documrentýs. Relevé de la population des o-
veaux établissements. Les progrês ont été aussi grands q ue l'on PU
vait s'y attendre. E>8sai4 de culture du chanvre, etc. L'expérec
acquise par lesi coloris leur permet de tirer avantage des sols et d
climat. La pêche s'exploite bien à Canso et à tous les villages su
cÔte occidentale. Les expéditions de poisson pr-éparé iront, cette auno
30,000 quintaux. Il se construit des navire-; pour la pêche et pour le cw
melrce au dehior. Accord conclu avec les promoieurs d'une entora
de colonisýation allemande; relevé des ter-res concédées, etc. Lie$ 31
vages se plaignent qu'ils sont privée de. moyens d'exercer leut-roiiB
c'est la cause pour laquelle il@ entretiennent une communiaonl0
Saint-Pierre et Miquelon; et le recfus de préents pourrait bien aus10

uso-à de fatales extrémités, car les troupes (au nombre d
omes) seraient incapables dle défendre le. « stlements.» il (Get

a distribué des présents polir la aomme de £102 15s. Oidont il evi
le détail avec une liste des objets néesiresl pour les dietributin lé

rieuires. 1)jà les présents ont mis les sauvages en bonne huerbn
tibu occidentale a commencé à s'occuper dle pêche et de culture,

témoignage d'une di1spoition amicale. Riiýndonnés. par Pasrt é
en alléguant lson incapacité de pourvoir aux déesempréus
revenu est de £4.000; sea dépense de £2,500: il nec reste que £15OM
la réduction de ladelte. ci-inclus le Mpportde la Colir des ssin rLe
triellffl du comté d'Hlfx e.t les éasde l'o&flier dle pr.IB0110

cher et Wilmot, ne mont ps enoeaquittés, Il refuse toute ocOn

em ?cer1 vmsmondans la prvne(ede m on u t(el
latinsute oies; dpis tlrcaion l ovIleEom ntr'no

ai 0
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dans la ', Col. Cor. N. S.", vol, 2. p. 28, l'autre dans la série " PlantationsGeneral," vol. 57. La " Col. Cor. N. S.", vol. 2, p. 9 et suiv., renfermeun duplicata de la lettre aux lords du commerce avec ses incluses.)Francklin aux Lords du commerce. Il envoie la liste des lettrestirées. N 104, " B. T. N. S.", vol. 21Incluse. Liste. N 105
(Duplicata dans la " Col. Cor. N. 8" vol. 2, pp. 60, 61, avecl'évaluation des dénenses de l'administratinn ndu.' .



294NOVLL£:CSE
1766.

rendre, ils disaient qu'ils allaient trouver des forces fr~ançaises et ilsme
naçaient dle détruire les " settloiuuts" le éartés à leur- retour. Alarmesde
hiabitants, qui restèrent q uelu temps sous les armes. CJomment es

sauvgesfurnt is nsé. Ctteannée, nouveau rassemblement, 15moins nombreux. £ssauvage ont déclaré qu'ils ne laissýeraiese
foi-mer on subsister aucunf établiusement à Pictou ni le lon~g de la Ct
voisine de l'lie Saint-Pier; mais ils ýe sont tous dispr6ssut

l'arivé d'n pêtr caninde la baie des Chaileurs. Ils sont éou
d'avoir des.rtrs qu'on le leur pemette ou non.. Par leurs cmui
cations avec Mquelon et Saint-Per si l'on n' met ordre, ils contne
ront d'être attuesa ux s rnçi et Plê8à se jeter sur les " otemonts," quand les Français leur mande unt de le faire et ser-ontenéa
de les soutenir. Une ruptureavec les sauvages, àlheure act u e uri

misiondes'areserau gouve<rnent u Cnada pur en avoir uu ndu
prtre@ choisis pour eux. Il a écrit à Pliede cerhii êer 10 l
comnmunicain entre les Aeadien et les Frnasde Miquelon. emt

gran~de prtiont enor d. N 11 l "B*.N.u.l, o.
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patrJésup,-Christ, et qui a été distribuée pal-mi eux ; chaque sauvage enpossêile une copie, qu'il porte en un petit sachet d'écorce sur son coeur.Absurdités contenues dans cette mnissive. Pendant les trois ann4ýs d1er-nières, il (Moreau) a baptis4 15 enfants et marié sept couples de Pari-Tiges. Il a récemmnent baptii4 un nègre. D>epuis six mois, il a baptit-é33 enfants, français et allemands, et clbré 8 minage parmi les blancs.

30 t Frackln ax Lods u cmm Lambeth MSS., 1124-3, foi. 261aeno Frnkl u od ucmerce. Vu les demandes de terraina. houiller en l'ilo du Cap-Breton, il leur envoie (les renseignements surJ'état de la houillère, les constructions, etc. La veine a environ 12 piedsd'épaisseur et un demi-mille de largur. ~A la miii., la houille, pr1êto àtransporter-, peuit se vendre 12s. 6d. ; l'extraction coûte environ 5-.; ilrest-trait donc environ 7s. 6<1. de proit, i la mine m'expoiai au b4nftcedu publie. Il (Franekilin) propose que toute la houill s'xpde à iran.-fax, afin que les navires arrivants, qui aujourd'hui s'en retuent surleur lest, puissent embaruer de ce charbon porleur< retouir; ce
quencorerait tlcs néoints de la proine àvrrdes od danslesentepise4d comm~erce maritime et ajueri la rctedsdotde phare, encore ~insufsneplt 'nrtindsfu.Ate v
tagce1, notamment lvetrderuepasutdeJcrosmntu
revenu, Francln done iciuedéde.a dietogéraedsous

q'lproposerait d'ouvrir-, ainsi que de la manière dont elles poraent
Oteexécutées, A l'aide tis es8u-eforisprlscabngsl

ieralt possible d'établir de M0 à40 milles dchmns parane

(il ya deux ce dei cette lettre das a "Col. Cor. .S"o.2
1r ctbr Frlikiiiaux Lors ducoere Illeurtranse la lste des

lettrede chnetres pour les éene de l'admnsrto i

1:2h.
uig fançis Pe déclies l'eue ctull, ls nfnéan moyipr

leurparnts;maiil ompt qu lenmbr enaugmnteaon ovebre

Iýe jenespebon prsenée à oreu nt té dmiesà l comu
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16 octobre,San-II Palliser à Francklin. La nouvelle des mouvements des sauvages de lTerre-Neuve. INouvelle.IEcobse est alarmant.; mais il t'attendait à ce qui arrive aprèles funestes communications des tribus avec les Français. Pourquoicederniers ont tant tenu à conserver, doux les 8i peu importantes.,eexploiter était bien le moindre de leurs desseins. Ce qu'ils voulaiensurtout, c'était maintenir, au moyen de ces postes, leur influence sur li;sauvages et sur les Acadiens rebelles et plus dangereux encore, Ilafait part au ministère de sa crainte que la pêche n'ait à souffrir tèsérieusemeht; de tout cela, et que la paix des colonies continentales n'esoit troublée. Leos relations s'entretiennent par, des trafiquantssertdu Cap-Breton, notamment du port Dauphin,' et aussi grâce aux pseportoý qui sont inconsidérément donnés aux chf sauvages, et dontetout cas, il devrait être infoi mé, afin de savoir comment agir. En 1764il écrivit pour demander que ces passeports fussent abolis, ce quifufatit; muais, l'an dernier, plus de 2010 sauva ges se sont présentê,4 avecdnouveaux permis. datés du 1'Secrelary's Office," Halifax, etsinsdcgentleman " de Louisbourg, qui avait tenu une coniférence aveceu-Nerekshag. A l'aide de ce. permis, il étaient venus à Saint-Pirr,dans Terre-Neuve, à la terreur de ses habitants. Il leur a ôtélerpasseports, mais dé,eapière de les mettre hors du pays. Milq nesplein de gens, sur-tout d'Acadiens, munis de aseot deola Nouvlel)ss. istribution des croiseurs pour l'hiver et le printemps.
'- ol. Cor. N.S", vol. 2. P 029 octobre, Lamb> aux Lords du commerce. Il ne trouve aucun suje d'ojcinLondrez. au point de vue du droit, contre les lois qui lui ont 4té sum is ol. 2

31 otobe, Prauceklin au Secrétaire d'Etat (Sbelburne). L'assembléep éllHaliax s'est réunie le 22; bon attuniienent aux loisi et~ aux mgit.tsd éepatrie. Ci-inclus copie de son discourti et des adresses enrpne

Inlss isors d'ouverture. 14.5DF .8~,vl

19 nvembe. Pranekhin au Secrétaire d'Etat (Sbulburu.). Ilacuerepind

meut contre des suvages qui étaient à4ou. laprtcindSaMos"aussi aux établitsmn8 tfaitsau delà delimie§pecie a apOlmtio royale (1763) Dans§la Nuel-kbe apixotprat vc6
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vernement ne donne
et il n'existe aucune

Incluse. Relevé
auger et John Fi
tton ; deux fabri

à lindustrie manufacturière,
rise.

O 3, "B. T. N. S.", vol. 22
a deux distillateurs: Joshua
ucre exploitée par Malachyin Walter Wendal et Samuel

O04
). Prorogation de l'assem-

s diférentes branches. La
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1766.A
ciable aux abrients; mnais ce motif d'objection n'existe point conte
celui-ci, sur lequel il (Campbell) transmet des observations du juge e
chef, avec les prcèverbaux du conseil et les docu ments relatifs au

Incluses. Liste d'Actes. 19
Observations sur le bill concernant le partage des terres indivises.
(Poue bilvoir a l. or. N. S." vol. 2, p.200, à la siedu

Haliax. ampbll ux Lrds du tominerce, Il est arrivé ici 1. 26 et a péé
le. serents d4-s le lendemain. Francklin rend compte à leurs egl'
rie, s délibédrations de la législature. Il (Campjbell) transmet unepéi
tion dlu conei, de l'assemblée et des habitants, avec prière de la rdtr
au roi. Il fera une inseto de chaque déprtment et enmadrle
résultats. IL a fait une enquêite qir la plaineqeFaclnéattè

enag dans l. commerce; et contstaté que tote es oéains8 é
diet àrecouvrerl.e réane qi lui retaentquanilmetrié

des afares. Si le rcouvrement de ces cénequi pourri ue
encore plusieurs annEetq, lui donne uneiflec anormale et l I. i'8

110.e pour le poste de lieutenant-gouvre, il (Campbell)>-comd
lema jo Grm, quiestMnéen mérique eta paséla pleKSd

Icue.Afdai do4 Fnklil; atetatu'il ne fatpon

Péito du coseletd la chabr dassmbée
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s sur l'Acte de la Nou-
ides terres, lequel peut

9, ", B. T. N. S.," vol. 22



1766.
Id. sur la Détition d



1 .N O U V E L L I o o sS , 3 0 1
loes charbonnages dont pirovient cette houille sont situés sur la côte etsont accessiblder aux navires. Les porteurs des permis empêcheront lesnavires de porter la houille u dehors. "Col. Cor. N. S.", vol. 2, p. 406b rCampbe au Secrétaire d'Etat Selburne). Il enverra le tarif desifa. honoraires; ce tarif a déjà été communiqué plusieurs fois aux lords ducoinmerce. 

411ai Arrêté du Conseil, qui renvoie aux lords du commerce pour qu'ilstehall les examinent et en fassent rapport les demandes suivantes de conces-sions do terre en l'île Saint-Jean :-
Demande par les lieutenants-colonels CunniGabriel Christie, H1enry Gladwinet an, ag ham, Gordon Graham,
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1767. evue

Par les colonels Richiard et Alexander Maitland et le major gnrl '
James Murray, de 20,000 acres chacun.

(Aucune de ces pétitions n'est~ date. Rlenvoye aux lords du coin
merce le Jour marqué ci-dsu en marge, elles aaîsnaviét
examinées preux le 5 juin.) 0 19, "B . T. N. S.", vol.24

ýD6mai LeSecétired'Eat Slburne) à ampel Il lu'i envoiecoiWhi>hll. dun apr uuebl relti aux terres niesctrlqulln'a
pas d'ojcto. Sa Majeuté ne peut afetrle revenu des quit et"
et des mines de houille aux services de la province. Elle lui (aml
bell) acod ncng de six mois; le gouvernement, pour la dured

sonabsnc,sera confié F clin onen cas de décès dceui-ci àtel
prsonne qu'i (Capbell )désignera. *hlbiini, recommande Dumsi
Sat-Pierre à Ba bienveillance. "Co. Cor. N. S., vol. 2, .. 8

28 mai, Les Lords du commerce au Secrétaire dEtat Seburne.Il a

hbibtants du Cap-Brton, se plainat degres
" . T. N. S., vol. 3,p 9Reprsenatinsdatés d mêe jur.Il y üet dit que les pane

(Pour la ption, voir- la lettre de 8heIure du 28 avril, u a e
fermait. 0Q5I"B T.N ."Y,vol. 22.)

ILLods du commerce aux Lords du cosi.Il@ mont dai u
Wh,,ý . lon cod la demande du mnajor OtoHamilton et de4... oiéite

laNouvelle.Eose dans uine localité nncnéé éààdate n

porL
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ré, ni rien entre.

T. N. S.", vol. 23



1767.
1er octobre,
Halifax.
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embre, Les Lords <lhall. (ailleurs Gerr
placement de

rnbre, Francklin aiu j
--

que Benjamin Gueridh
uvelle-Ecosse, en rem-
vinte.
N. 8.", vol. 38, p. 219
tat de la province, au
'Plis par les juges de

3015
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1768. Détail. Page 2

22 janvier, Thomas Tyrrell à Pownall (on frangaia). So>n attachement à la Grane
Lode; Bretagne. il est venu deux Acadiens de Saint-Mfalo, députés par50

autres qui sont là et qui voudraient retourner à la Nouvelle-Eoosse, pro
mettant de prêter le semetde fidélité et de se conduire abons e

laux suet d1'Anleterre. Tyrrell se porte garantâdeleur sincéié
Dier ceux-là n'taient pas aufort de Beuor quand celui-cifa

gis Susraisàtotinfluence prieuse, ils deviendraient assuréen
iondiposés et uiles. Les déutont 4it, au coure d'un entrein

Il ya plus de 1,000 Acadiens qu déirn ais'en retourner.
"Col. Cor. N.S., vol. 3, P

Incluse, Pétition signée par les déptés Pierre Duon et Pier
Hnri. 1

(Tyrrell, autrement dit Pichon, était l'auteur d'un ouvrage aoy1
sur leCpBrtn paru en 1760. Il était employé comme espionpa e

19 fvrir, Qampbell au Secrétaire d'Etat (Villsbrg), Il met sous cepi n
Lonres -titondes distillateurs d'Halifax qui demnet la révocation el 0

tiat le droit d'entrée sur les siiuu.Ssriospu u et

Incluse. Pétition. Cl orN.8.vol.
19 févier, ampbell au Secrétaire d'Etat (Hllfrboropgh). Il appele somanto

sur le mauvais état de batre ui poèet laville et 1 o
d'lifax. 3

19 évrer, Le même au même. Il lui envoie un empared'une nuvel éuio
L-onrt8, des Lois de la Nouvulle-csi.3

20 évrer, Frnckin n ecrtaie dEtt (helure.Il uenvi opet8
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voté pour la Nouvelle-Ecosse : £3B895 1. Id. E•oi du détail deribution, avec des observations des lords du commerce sur lesstes " de la présente année. "Col. Cord d m m 3 p. 25licata. " Col. Off. N.S.", vol. 1. p. C. Cr .. ,vo.3.2imate" pour 1768.
ibution. 7
-vations par les lords du commerce. 8
klin au SecrétairA tPRt.a f g,... . 9
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176&.
21 mai, Franckli aux Lords du commerce. Il a reçu une dépêche de Hillsbo-
Haifx roîugh, avec 1' estituate » pour l'ouverture du crdit. La dépêche disai

que divers services à Lunenburg n'étaient plus nécessaires et il en a
informé le-; intércesé. Ci-inclus une ptition à ce sujet de Leonard ok
mn, qui relate ses tervices. Lcruan est trop vieux pour pouvoi
gagner a vie; son allocation était regardée comme une pension.

hwnlue. -Pétition de Loekiuan.P4
Ses services.p
(Duplieata de cette dépêche avec sies incluses. Col. C~or. N. S.">vl

3, p.8;incluses, pp. 86, 89.)
21 mai, racln au Secrétaire d'JEtat (HlUsborough). R~eçu sa dép6che.
Halifax. avait déjà assuré les Aêcadiens ayant pirftd le eoiment d'allégeance de 1

faveur et protection de Sa Majesté; d'au~tres à présent prêtent le slmn
dans plusieurs districts Les habitants de Louimbourg ser-ont avisésue
l'on aura égard à leurs représentations concernant les améliorations oé
eutées, il tse conformera aux inatructionsi par rapport aux permisd's
traction de houille. Il a fait et continuera de flaire tous ses offOrtpu
la colonisation de l'île Saint-Jean. Les arpenteurs et autresfocin
uairas civils, avec les mnagistrats, sont alléâ à l'île afin d'yasrrM
colons tous les priviléges dont jouissent les habitants de la partie ti
nentals de la province. Ilsa nommé, pour le Immnt, Jscseban
surintendant des affaires de l'ie.. Des ai'tisant§ et des matériaux n
envoyés sur le mêmue navire, qui vont construire des habitations tmo
raires3 aux officiers à Charlotetown. Il a fait traite po rBsglsr
jus u 1au 31 mars dernier. 05,I .T .S',Vl

çZlieata. "Col. Cor.N. S.", vol. 3p.77.)
21 mai Pranklin au8Secrétaire d'Etat (Mill orugh). Ilsareçuetpulée

faifI1. désaveu d'une loi adoptée en noebe1766.-

28__â Le même au meme. Il lui envoie copie du contrat pu 'xtt
Hahfax. t transport de charbon de terre du CpBeoae fiai el uo

tité déjà enlev>ée. Il a~, suivant les iaiutoidoSMjeéer1bé
quonn'nlv l rst.Unequatt dehuill quisaatl ire

par les troupesi. 06,I .T .>''1
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Incluses. Estimatif n° 1: état temporaire d'administration, actuellement établi par le lieutenant-gouver eura Page 116Id. n° 2: dépenses immédiatement nécessaires pour la colonisa-tion. 
118ad. n° 3: édifices publics à Charlottetown; goélette et bateau 1rames, 
119(Edifices à construire: maison pour le lieutenant-gouverneur et lesbureaux, £1,000; église, £500; maison de justice et prison, £500.)

Id. n0 4: état définitif et permanent d'administration pour l'île. Lasomme, en laissant " en blanc " le traitement du lieutenantgouve. ,gouverneur, est de £2,175, 6s. Od.; elle comprend la dépense de lagodlette et de la barge avec leurs équipages, laquelle est de £250 parbateau; ce qui laisse £1,675, 6s. Od. pour toutes autres.dépenses. 120Lettre à Garm tn, datA n 1R m. ..... M- - _ . . e
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1768.
eu lieu, par commission spéciale, là OÙ le crime s'était accomplic'sun mode qui devrait être abandonné, quand il y a possibilité.c

l'O 55, IlRB T. N. S.", vol. 21 juin, le Secrétaire Hhtt Rllshorough) au Lienutonant-Gouverneur de lWhieliU. Nouv.el-Eos8e. Il reint sur sa dépêche du 26 févier concernantleAcadiens. Les lois de la Grand e-Bretagne qui privent les papistes dla faculté de recevoir ouz poséder des terres par don ou achat, ne snps applicables dlans les colonies. Il plaît donc à Sa Majesté quesesujets acadiens, qui se conformerot à la proclamation publiée snnu . ..
vembre dernier, aient de. concessions de terre Ila infee' dans la Nnvelle-Ecosse. Sa Majeté est pleine de fioIlicitude pour les eolons dCap-Breton, maisi est impossible de leur doner des titres eonfraide leur ps oisiin avant d'avoir eu l'état comeplet des fo>nds de erLouisbourg et dans le pays adjcet. Il (le lieu tonan t-gou enu)frdresser et enverra cet état trè dtallé,~ qu'il accompagnera de son visur la meilleurs manièire de disposer des ha<bitatons. Il reueillera amet transmettra un état complet des terres de l'île qui sontocuése

14 juin, raucklin au Sertied'Etat (Hill8borouga). Il d emad eeteHaia. de mer pontr la Méditerranée. oOl. Cor. N. S" vol 3 15
20 juiu, rrêté du Conseil. A l'égard des cn eins de terre 4app 'iest-jmeg. Jean, faites pa.l roi en cosi,aucune n'enpasraugndse o

la Nouvellê-cee si elle n'est pr*peutée le ou avant le loear 16

LeSeréaied'Etat (Hilis.rogh à ranki.Iladéà*' 4 n
naî rele dipoitonsdeSa Maj st p u se uets di en . Riln



Arrêté du Conseil: renvoi aux m8mes de mémoiresmpbell, qui y demande certaine modißlcation de ses i
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l708ý. dans la Caroline du Sud avec D>umesnil Saint-Pierre, qui, ayant étérepoussé en mer» par la tempête., est allé s'établir dans cette colonie avecson monde. Avantage qu'i y a à piacer des " clergymen"» de l'Egllseanglicane dans les établissements qui commencent. Page 165(Duplicata. P ly " B. T. N. S.," vol. 25,)18 julet tition (sans date) de Samuel Wilkinson en obtention dn la conces-sion du township portant Io n<> 14 sur la plan du Cap-B3reton tracé parl'arpenteur Rolland. 0 45, "RB. T. N. S.," vol. 22(Commninquée aux lords du commerce à la date marquée ci-desu
20 jillt, Yrancklin à Richard IPhelp8. Il accuse réception d'exemplaires deHaia. lois relat ves aux colonies. P 18, vol. 220 uilet, Le mêmae au Secrétaire d'Etat (fHillsborough). Reçu la ci rculieHaliax. Il remercie de la décision prise de commettre le soin des affairesindiennes à la province. Différences de mSeurs et coutumes entre les Buvages de la Nonvelle-Ecom.e et ceux de l'intérieur du continent. Cnéronce satisfaisante avec les sauvages de la rivière Saint-Jean ;néestd'une allocation pour payer les dépenses de pareilles assembleRetrait des garnisons des postes avancés. A quel usýage lesédfcs Mévacués pourraient servir. Ije dane est grand d'une rupture avec]0sauvages par suite de ce retrait des troupes. Fraiicklin indiqlespostesoù il faudrait remettre une garnison le plus tôt possible, à asdu peu de population des " settlements " écartés, et de la difficultdecommunications. Mesures, défensives proposées au moyen deleésdmilices, etc. La loi pour prévenir la fraude dans la traite avec ls80vae, date de 1762, Il (Yrancklin> ne conseille pas de restreielatteà quelques personnes par le moyen dle permis, etc. ; mamlsvu

di-it alissr libre.IlClCo.NS",v. ,P162 uilet, le mêea êe altna envoyé du Casnada unprêtre pu o

tio lbérleet un sujet soumis; son influence sur ceux det8rcpourra être h~eureube. Il (l!rasaeklln) lui a l'ait don de£5disant que, S'il se conduisait d'une mnèedigne d'apotinvait compter sur la même gratification tous les ans. L'abéMilrrecevai t autrfi £100 par année ; cette somme pourrait se pyrailiIe,pourl'enae à s'employer au service du ovreen.I 3fera l'Offce qu'aux Aaitse u avge 7

traite avec les eauvep18
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Incluse. T
Lettre sem

lords du Comri
Francklin a

Morris, le pre
rendus à l'îleç

des Statuts jusqu'à l'aunnée 1764. P. 203'luse manque), écrite le même jour aux
P 15, " B. T. N. S.", vol. 25

hHillsborug) L'arpenteur en chef
,eécamps et d'autres fonctionnaires sont

haêtle serment officiel. Morrisa levé leChalottetown ; sa situation favorable -'ur les navires à l'abord. Les emplovés

N.S.", vol. 3, p. 229
1le Sant-Jean le 21

234
Sne comprend que

ur comme élémAnt
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9 setmre, 1Frani<klin au Secrétaire d'Etat (HiU.sborough). Il a reçu copie du
Haliax. discours des comirsizvares à l'ouverture du nouveau parlement et appri

la mort de la princesse Louise. Page26
9 setemre, Le mêmle au mêmte. Il a eu avis du meurtre de William Odgers, don
Haliax. est accusé Melkhisedeck Klnsman, et prendra 1es mesures légales pu

faire arrêter celui-ci, au cas où il se montrerait dans la pmovinue. 6
9 getemre, Le mêmne au mêmne. Lies préposés des douanes recevront toute l'ad

Halifax. et assistance possible; mais ils n'ont pas4, à s connaissance,épov
d'Opposition ou demp<n1ement dans la Nouvel 1eEceosse.26

12 ,te nre, ampbell au mêmne. Arrivé le 10. Gage lui écrit qu'il faudraexé
11.11Z, dier à Boton une partie des troupes. Il (Campbell) est peiné de vi

des possessions américaines mettre en oubli leur allégeance. Rienn
sari tre plus préjudiciable à la province naissante (Nouivelle-Ecse

qu l retrait des troupes, car leur départ exoeales établiseet
peupeulésaux attaques des sauvages. C'est pourquoi il espèreque

lesrenerr, asmiôt eurservice accompli. 7.
12 iýtnbre Le mêeau m e.Le retrait du 59, de Louisbour¶g sera suivl e1

Halifx. dserto n mas des habitants; et les mines de louulle, auxule i

estdéenu e ouhe, ourot tr fuilés an epêcemntp
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e exacte.
accusant

année sui-
'B. T. N.
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Campbell sera revenu de Boston. Même bon esprit qu'à l'ordinairedurant la session. P 21 "B. T. N. S.", vol. 26uvenibre, Barringtor au Secrétaire d'Etat, Il lui communique copie d'une lettre-fie de Campbell, la distribution des troupes en Amérique ne rentrant paodans ses attributions (Barrington). "Col. Cor. N. 8." vol 3 276Incluse. Lettre de Campbell à Barrington, du 12 septembre. Voir àcette date.
wTmbre, Franeklin aux Lords du commerce. T1 m . - _



318 NoUVELLE-t4OSIC.

(Duplicata. P 12, Il B. T. N. S.", vol. 25. Suivi des Actes modifié.
6 janver, Osmpbel1 au Secrtire d'Etat (Hiilsborough). Il transmet, avec avi

Halifax. favorable, une pétition de l'attorney général.

en cett fonction depuis 1763, etdemandant qu'on lui paie s rétribto
de £82 1IOs Od., depuis le lor javier 1764. 1

9 jnver, Capbes llauScéir 't (iiboro h). Il lui adresse un bl

pouvoir de onnaître de crimes comis en d'autres comtés.16
(Dpicata. PF26, "B. T.N. S.", vol. 25. Extrait sansmaqe

9 Campbellau Secrétaire d'3tat (Hlla ruh). Il1 lui transme 0
Ï2.1l'fa. pocs-vrbux du conel,~ du 14 jilet au 2 éebe vcdsdp.

osta. du januvierau 30 juin 1768. lCl o.N .,vl .p
(Dpicata dectte lettre. -P27, IlB. T.N. S", vol.25.)
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zèle pour le bien publie qui l'a (Ca~mpbell) déterminé à consentir le
contrat d'extraction de houille. Sa Majesté n'est pas en doute sur la
ligne de conduite que tiendra l'assemblée g4o4rale en ce qui est des droits
d' entrée et d'excise. Les bis réservé4s -ont été renvoyés aux lords du
commerce, qui ou foirontrprt Soin dei; sauvages confi à doux sur-

intndats I n ourleNoril, lautre pour le Sud, en sorte que les gouver-
neours n'auront plus à6aire deddpunse de hef. Avenant quel que circons-
tance imp>révue de nat~ure à néester une dépns 'il devra communiquer
avec sir Wil1liam Johnson, oui a déàun adoit dans la Nouvelle.goosse.
Ci-incluse l'évaluation civile pour 179." ol Cr N. S." vo 4, p.3

(Pour cýette dernière pièce, voir au 9 érir Duplicata. Il ol. off
N. S.", vol. 1, pp. 48, 51, 54..)

7 Ynars Les Lords du commerce au Roi. Ilsreomnntlcnesind
Whit-11. 100,000 âcres de terre, on la partie continentale de la NoueWcse

à sir William Mayne et ses associés, sou leoii o ns ordinaire d'éta-
blissement. B. T. N.S", vol.38, p.26
pétition de Francklin, demiandmut le paieen d'une som e 2
12a. bld. dépensée par le Ilsettlemenc " e l'îleSan-e.

Incluse. Pétition. 4

disntque le ro aappruv la omintio de Biypu ar evc
de pi tre chez les sauvag@ et la cotiuin du peirmflta

W ~~~Louiug. Bonne réputation du msinar.Cmei mot
d'avoir un pei 4iet par lequel leagita deLuibur
être tenu au courant de ce. qui se pss àaintPierr tMqeoi

(Capbel) Jué ne oéett por e rie t sèeêreapov

mncla 1



1769.
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1769.12 mai Granby à Weymouth. Il lui transmet des lettres de II Il Ordnance"Kn * 't's coaCernant l'évacuation de garnisons et le trnptàHaixdemu-

tion8. II Col. C r N. S",vl4, p. 112Incluses. Lettre de l' IlOrdnance » du 1er mai. 113Personne] du biureau de l'artilllerie à ÂIap*IisRoyal. 11413 mai, Le Secrétaire â'Eiat (Hillsborough) à Campbell Le rapport sur lesWhthal. moyens de défense d'Halifaxa été renvoyé àqui de droit. Ili

17 ma, LaTrésorerie aux Lords du commerce. Elle transmet, à fisd'examenTréoreie. et de rapport, le compte des déessrelatives à l'îleSaint-Jean, pourlesqelle deslettes ot ét tires.P 14~ ' l . T. N8.S'"I, vol.225 ai es ord ducomerc à a Tésoeri. appr sur l.eomppte des
ýVhteL1- dépenses faites pour l'îleSaint-Jan; la pate ltv ufe envr$aux approvisionnement, etc., devrait être vérifie sur plc afin que l'onS'assure si1. lSriz sont rionbles; l'autre parti. ossedn esalaires, etc,, u pesnnel, etles chifres paa ssetâreà trs peu pè

B.. T.N.S., o. 8d. 5
.aïo Campibel'l Secrtie dEa Hilu.ug lacuerceto e

dépéhes ù sacondite st aprouée. otif de on asenc dlapo
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1769.
ment ces provisions Bout emmagasinées et seront employées. 125

Inclwe. Etat. 127
A la fin de l'état est une liste des édifices occupés à Charlottetown. 130

5 uillet, Campbell au Secrétaire d'Etat ÇHillsboreugh). Les Français n'ont

pas élevé de fortifications à Saint-Pierre ni à Miquelon. et n ont pas plus

de troupes que n'en rte le traité de Paris. Il enverra un mémoire sur

le commerce de ces î Ires. 141

1,e Secrétaire d'Etat (]Eiilleborough) à Campbell. Goold, nommé en

remplacement de Collier à l'emploi de Il regi8trar ", étant officier dans

les troupei5 de marine, devra soit se démettre de son grade militaire,

soit refuser l'autre emploi. A lui-méme de choisir. 132

(Copie. Il Col. Off. :ýz. S.", vol. 1, P. 59.)

19 juillet, Granby au Secrétaire d'Etat (Hillsborough). Il a reçu la lettre rela-

Kn* ht,8 tive à la citadelle de Québec, et renvoyé le plan et l'estimatif. Il trans-

Br'ýe met un rapport partiel des principaux officiers de l'artillerie sur les chose$

qui ont fait le sujet de leur examen. 134

Incluse. Rapport sur les moyens de défense d'Halifax comme arsenal

t liaee d'armes. "Col. Cor. N. S.", vol. 4, p. 136

29 j uti il 1 L- t ie Secrétaire d'Etat (Hillsborough) au Il Board " de l'artillerie. Donner

whiteýlâl. ordre de discontinuer le service d'artillerie à Annapolis. 138

Le même au môme. Envoi de rapports et autres documenta sur

29 el l'insuffisance des fortifications à Halifax, avec une appréciation de$

dépenses à faire pour exécuter les travaux nécessaires.

(Copie de la lettre. Il Col. 09. N. &", vol. 1, p. 61.)

5 Wùt, JA môme à Sir W. Johnson. Il lui demande de continuer Cyorhmcs

Whitehall. dans son emploi d'agent-adjoint des affaires indiennes en la Nouvelial'

B"se et de l'avancer. Dartmouth Papom

Campbell au Secrétaire d'Etat (Hillsborough). Il lui a écrit déjà u

H&Iif*X. avait loué une goélette sur laquelle, par son ordre, Woodmase était

Saint-Pierre et Miquelon. Il lui envoie à présent le rapport de WoQdnuw0ý

et attire son attention plus particulièrement sur le passageloonoern$Ot

les Acadiens désireux de revenir dans la Nouvelle luosse Uea»00e"

eflet de la présence du missionnaire Baillie.

Incluse. Rapport de Woodmeu. Il Col. Cor. N. S.", vol. 4, P-

23 mût, Iie Il Board" de l'artillerie à Pownall. T» rapport de f3pry s'Ir

ordnmS.- défensif d'Halifax, expédié le 29 juillet, se réfère à des plans qui

pu été reçus.

30 Wàt, Campbell au Secrétaire d'Etat (Hilleborougb). Envoi des loiol

Roulas naux de l'assemblés et proa&vurbaux du conseil.

Incluse. Uste des lois adoptées entre le 22 octobre l768etle6

1769.
(Duplicata. Q 1, Il B. T. N. 8. vol. 26.)

e »v*mbm Powoodl à Campbell. Aceu6 de réception de au dépêche&

Wiheb&& - do col. Oiff. N. S.", vol. Il

g, vtmWI, Campbell au Wrdtaire d'Etat (Hilleborough). Il a donné

nàâiwL contrat passé par lui pour l'achèvement de la route d, Hàtitax a*

SaokVilk Il the une lettrede£100 sur l'agent.

(Dupiloàt& q 9, . B. T. N. B., vol. 20.)

ob ».bmwa. Péd" de Crawley, qui dom&We une oitention de tempo pO« dg
dès flublimements or tu terres. Voir la lettre dé Hilleberougb4

thrier 1770.

W CMPWI se &WdWn dEtat (Hilleborough). Position du
luitaiL Gooldquil m en 0 Dm la emplois de Il rogiau*r Id M

sellier, on rocadamment de ýOO1l1«. Di-Indus, Avec àa*flio

p4d" de Goold. "Col. Cor, N. 8.
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Incluse. Pétition de Goold, relatant 1308 services et demandant la demi-
paie et sa nomination aux emplois pour lesquels il est rec

(Duplicatas. il B. T. N. S.", vol 26.) ommandé. 18 t
24 Oetobre, Uampbeil au Secrétaire d'Etat (11illsborough) Envoi de l'évaluationHalifax. des dépenses à prévoir pour l'administration civile en 1770.

001. Cor., N. S.", vol.. 4, p. 186
Incluse. Evaluations. 187(Duplieata. Il B, T. N. S.", vol. 26.)

2 7octobre, Campbell au Secrétaire d'Etat (Hillsborough). Il lui adresse desHalifax. observations sur les instructions reçues pour le gouvernement de la p -ro
vince. "Col. Cor., N. S.". vol. 4, p. 189

Incluse. Remarques et observations sur les instructions du Roi au
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, du 13 septembre 1766. ci Dans dffl
colonnes parallèles sont écrites les objections formulées et les moai-
fications proposées".

(Duplicata8. Il B. T, N. S.", vol. 26.)
4 nt-einbre Le Secrétaire d'Etat (Hillsboroufh) à Campbell. Reçu ses d6pêches.

Il lui rappelle une lettre au sujet e la dépense faite pour envoyer un
bâtiment aux nouvelles à Saint-Pierre et Miquelon, et du manque de
fonds applicablesau pairment. Même remarque à l'égard de MM. Look-
man: point d'argent voté pour les payer. Ilarenvoyéaux lords du
commerce la recommandation en faveur de l'entrée de CToold au conseil.

"Col. Cor., N. S.", vol. 4. p. 178
(Copie. 11001. Off., vol. 1, P. 63.)
Ars-été du Conseil: portant renvoi, à fini; d'examen et de rapport, d'une
tition de Tbomas Desbrisay, lieutenant-gouverneur de llile saint-

yean, ui demande une concession de 20,000 acres de terre au Cap-Bre-
ton. la pétition accompagne l'arrétd. P 40, Il B. T. N. S.", vol, 2ô

Le Secrétaire d'Etat (Hili8borough) à Campbell. Il lui a de écrit au
sujet de l'engagement de Woodmw. Ses dépêches ont été reçues, dont
quelques-unes ont été communiquées aux lords du oommerce.

Col. Cor. N.S.", vol. 4, p. 180
(Copie. Il Col. Cor. N.S.", vol 1, 64)

bru, Campbell au Secrétaire d'Etat jI1i&boiýugh). L'amemblde générale
est réunie le 10 octobre et a été prorogée le 9 novembre. Envoi de la

"Col. Cor. N.S." VOLlitote des lois adoptées. P-3
1wluse. Liste du JohL 4

du Campbell au Secr4tairo dEtat (11illeborough). Combien il est fkhé
avoir mai compris% tee lettres en ce qui concerne l'envoi .aux nouvelles

à Saint-Pierre et Miquelon; si l'objet n'avait pas été aussoi important et
la ddpensoe anui minimeý il n'aurait pas loué la goélette. L'allocation à
Lockman a été votée, et il (Campbell) a demandé qu'au cidom de Look.
man elle se paie à« veuve. 17

(Duplicata. Il B. T. N. a", vol. 26.)
14 Secrétaire d'Etat (]KilleborOugh) à Campbell. Iteçu ses ddhhm.

]U ObtJ*ndra ]'instruction de 'BOUMOttrO une évaluation &Oz lords a. com-
morft; mai# espère peu que la proposition relative aux routea soit
AmaMllie. Si Goold se démet dooon emploi militaire et donne un &vison

7 Ibrme de son option, il (.Uilleborough) demandera au roi de le corifirmer
00 l'emploi de 61 rqiotmr." BDvOi du difflum du roi et des Adregm des
chambrisol. Ile grand umq, rendu par Condon, a 4té donné & ellades
York*, qui va 4tre bit pair. (York* mourut au bitement ammt ilexpdditàoo
d« lettres pagenta le oriant lord Mordon.)

(Cýple. Il W. Oit NJL". Tol. 1, 65.)
Joh1à or«,w,& pétidon en obtenton de 20 000 tom do tom dam la

e dm, B. T. N. Vo, VOL U
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17 70-
7 févrie. Les Lords du commerce au Roi. Ils recommandent la concession à

WhithaU.John Greeve. de Lurgan, Irlande, de 10,000> aiorem de terre eni la Nonk
velle.-cts (c'était lit moitié de ce qu'il avait d.,uald4.)

~B. T. N. S.", vol. 38, p.273
7 févrr Evaluation des dépens.es de l'administration diie 4 la Nouvelle

13 férier, Le Il Board "de l'artillerie au~ Secrétaire d'Etat (HiîliI.orough). I
0rda"1ý1 craint que le. batteris, apè avoir été réparées, rie soien peu prpe

défendre H1alifax, et que leouvrages qu'ou construirait sul'mncen
arrière de la ville ne puset garntr le port et l'arsenal. Envoild

Iclusae.Rapport de Skhine, inéneur en chef, aur les rapports d'
capitanes Brawse et Debbing cocrnn le défensif d'Halfax

15 fvie. Capitaine Allan Madnad A sujet d'unie pétition renvoyée UX

(Cet pétitione o btention de terres avait été rnvoyée aux lrsd

commerce, fins d'eame e de appot e4ariaebacupdal
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1770.2mars, Les Lords du commerce au omité du onseil Recommandation d'uneWhiehai. conIcessionm de 10,000 acres de terre en la NQuvelle-Ec<,sse au capitaineWilliam 1aille. Il -. T. N. S.,,, vol. 38, p 279Il aril, Le Secrétaire d'Etat (Huhisborough) à Campbell. Reçu sa dépch duMiehal. 12 janvier. il n'est fait aucune afetation pour services imprévus dansle budget de 177l0; et par conséquent il n'y a pas d'argýent disponilbepour payer la dépense mniné. ICo. Cor. N. S vol.5, P. 19

26 vri Capbel a Serétired'Eat Hilsbooug). Le déla pour l'envoides copies de lois est de trois mois, après la clôture de la session; cescop es, eedant, eu8et été exéiepalam eocsonqeaetépachtas'i n' avt ud isque à e Aoniràunnavire cag ebietpatat n iver. Lusage est d'atnr jusqua déatdun btmuent sûr. God a étordonersa4dmisio. Il(Cmbl)acr
dora à. Crawley la faveur etonedn adpce(llsoog)la dssousal'assemble porles riosq'léoc.2

(pla~t. B .N ." o.2.

Capela"ertie 'ttjiibruh) no ecpe e

loisadotéesparla lgisatur, aec ls pocèsverauxetc
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aucun de ces principes subversifs dont sont infectées les autres colonies.

Col. Cor. N. S.", vol. 5, p. 36

26 juin, La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle leur demande de faire
TTésorene. ment de £3,394 10s. ld.,

rapport sur une pétition en obtention de paie
somme due pour provisions fournies aux sauvages.

P 47, " B. T. N. S.", vol. 25

(Les pièces n'accompagnent pas la lettre; elles paraissent être celles

marquées P 7 X 8, que'Érancklin avait transmises le 17 janvier 1768.

Voir à cette date.)
27 Julm, CamDbell au Secrétaire d'Etat (Hillsborough). Envoi de duplicatas
Halifax. des lois passées à la dernière session, des journaux des deux chambres,

et des procès-verbaux du conseil jusqu'au 16 décembre dernier.

Col. C'or. N. S.", vol. 5, P. 37

(Les lois sont dans la collection imprimée conservée aux archives.

Lee procès-verbaux du conseil exécutif mentionnés dans la dépêche n'ont

pas été retrouvés.)
30 juin, Campbell au Secrétaire d'Etat (Hilleborough). Un habitant de Louis-

Halifax. bourg a extrait 500 tonnes de houille au Cap-Breton pour son utilité

particulière. Un détachement a été, sur sa demande (Campbell), station

aux mines, et les garde. [l a offert la houille pour combustible à lis

garnison; mais si le transport à Halifax en paraissait trop coûteux,

cherchera quelque autre moyen d'on disposer.
Col. Cor. N. S.," vol. 5, P.

(Duplicata. Il B. T. N. B., vol. 26.)

5"u (',aimpbellau Secrétaire d'Etat (Hilleborough). L'assetnbléexénérsl*fý,"

qui s'était réunie le 6,juin, s'ut prorogée le 2 du présent mois,*
met la liste des lois, dont les copiee sont en préparation, et aussinne id,

réservée -1 pour réaliser par loterie une somme de £1,000, applicable à l*'!

construction de routes." Campbell doute que ce moyen réusâii1ýý

Envoi de copie d'un mémoiraoù lesdispositions dela loi provinciale 60e'

comparées à celles des lois de même nature ffites par le parlemént

Il Col. Cor. N. S." vol. 5.

lactum. Liste des loii;.

Acte (réservé) à l'effet de réaliser une somme de £1,000 au on

d'une ou plusieurs loteries, pour construire des ponts et faire de

Com 1ouvelle-Ecosse établius. t une

,zralwon de la loi de la 
n

avec à méme On du parlement. 'L
DU de la dépéche et de am inel am. Il B. T. .N. 10

Spelicréatta"im d'Etat (11illeboro b) à Campbell. Qu'il à m d

dier le plus tôt poWblo les lois e la 14gi lature colonia e, 1

aux termes de,* inatrueflons, doivent » transmettre dans les

Il ou plus tôt, si l'oemion n'en prdeente." La demande de id

mi" nous lu yeux du roi, quand on aura requ avis de sa d4missioc

ûZcier de oorpe de marine. Il (Hiil#borough) espëre que la

»»inblie va pourvoir à la dette, etc. II W. Cor. N. &" rol- ôe Pý

(Copie. "' Col. M, N. V vol. 1, p. 77.) reladit 1

wfiitehfit Lom I»rd# du oommeroe à la Tiqieonwie. L* dépense

k0raliturs de provisions aux muv"w de la Nouvelle-8

ftitè WM alatoiution; mais Il appartient à la tr6mortrie de

rkhmm" de c«x qui ont fourni lm denr4« de bonne

du g«voru«r, dont 1,«Wit4 ne pouvait 1«r ndtps don

étre éoart". 46 Bï1 M . B... vioi.

10 Opta" du oo" (Richard Jaokm) or la toi qui do»#

la mr "Pr4m Mamt à Roldba de eonnaître des o

MW dam lie autres »mtM,- a Mr ký Modi
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concernant le partage des tere osde pal' indivis. Ell convienentaux circonstances actuealles, mais onl aurait dù en limiter la dur4è.
P 48, B <T .S."vol.Z22N ~Les Lords du commerce au Roi. Ils sot dai uel4o pretn

de. juger à Halifax les infatoscmie aslsate otsecleqipourvoit au DraeOU UoCitatO e erspsééspridvs
reçoivent la sanction royae .T .S, o.3,p 87fia]fax. Journal deWlimJhs ièeicuedn.n ltr elaiatdu 9 janvier 1771 Voir à cette date.

* 27 L~e Secrétaire d'Et&t Hilsj.bou) à 1"'Odac Lsmtrax

mnilitaires, seront~ venduis. Cl o.N ."vl5 .3

Il ol Co' N. S., vol. 5, p.5

(Dupiaa'lB ,N So.2.

Cambel auSecétirel Ea Hlsoog) no ecpe e
losprcýrývrbiu e jurax.Co. ol N ., vl.5,p.5
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20 éceVe, Goold au Secrétaire d'Etat (umilsborýogh). Il a demandé à l'amiraut
Halfax lapermission de se démettre de sa commissin d' officier au corps d

marine, miais n'a pas encore ou réponse, Le enm modo re Hood lui ayn
aoeodd e rste dan laNoueitiljy fait venir sla famille.

accodé e reterdan la ouvlleECOO, ý Cl. Cr. . S", vol. 6, >, 1

2décembre, Campbell au. mêmne. Il lui transine àfinsd'examen diverses demne
Haliax. de terrains et rivière pour l'exploittion de la pêche dans lu ai

des Chialeurs, son pouvoir de oneso étant limité Les pétitionnie
veulent établir sur le. terres des colona tirés des lu Orkney. lImpr
tance que pourrait avoir un pareil l ettlament,7 lequel permettri 1
gouvernement d'exre Sonton dans une.localité qui n'a été fréquné
jusu'ici que par, de. ýnae8erns

Haliax. ent de sauvagesprès d'Haifax râe auxefot du mi8.uloi.uaireBaly
céatune chotie depuis longtempdUUir-e Bon fritqu'il enfautatedeM ý

On err avec le temps, sans doute, les avae dovei d'utileet pii

bleb sujes. Excellentes ualit4s de Baiy et ses services. Campel1
recommade à lafaveur u roi.Col. Cor. N. S.", vol. ,P1 J

17d . (Dplicta. l B T. N. S.", vol. 26.)
4~~~~ jave, Oiind osil Jackson. Il ne trouve aucun mU20& d'ojecin

l'avis pýrâît avoir t# on le 9m jour que cel i-eos)

4~~~~~~ ~~ javir Opiio ducnelJcsn.LRli omse o xmn@
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d'une prison à Charlottetown, le gouverneur de l'île en fera l'emploi par
lettres que lui-même devra tirer. col. Off. N. S.", vol. 1, P. 85

Incluse. Budget civil pour 1771. 86
6maLe Secrétaire d'Etat (Uilisboroiugh) à Camipbell. Il verra, par le

rl. détail du crédit voté, qu'il n'y apas4 dafetio d'argent pour les che-.
mins. IPoint de fonds, Dai- conséquent, appIiaeaI-. ait paiement des
£100 déjà dépensées. Le seul moyen qui reste à sa selgeui d'obtenir
le remboursement de cette somme s t que l'asebé osneàl
prélever sur Io produit de la loterie. IlCol. or. N. S.", vol. 6, p. 4

22 mam Opinion du conseil Jackson. Il netrouve uu ue 'betoa
point de vue du di-oit, contre cetinslsumssàonea n.I
indiu ne disposition contraire à la plitique comme-il dans la loi

étblssntune excise surle thé,Mecf e.t lescrtes& àoe; mai nan
moins conseille d'approuver cteli el u s at otlaatg

contre les infraction@ qui sont comssà troiseues duriae

avril Camipbell auSertiedEa Htsoog)Seossinruin,
il a ordonné à r'ingéniourtdo faire rapr uIedlni el c. Ci-i
inclus copie du rapport avecledéiinprssdotebuet'dem-

ire a ntat de bienréitràlatqeduefoeaumyne

watre tdsvisax ol o.NS" o.6 .2
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1771.
4 maý Le Secrétaire d'Etat (Hill8borough) à Campbell. Les propositions
'%VhitebaIL mentionnées dans une lettre à George Walker ont été soumises aux lords

du commerce sur pétilion présentée par les intéressés. Il est important
d'amener les sauva es à s'établir prè,4 d'Halifax, si la chose peut se faire H

sans imposer de léponse au publie. Il (Hillsborough) sers bien

aise d'avoir quelque occasion de procurer à Baillie la récompense de ses

services et de favoriser son louable dessein.

C)pie. Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 90.) Il Col. Cor. N. S.", vol. 6, p. 13

13 m'ai, Lords du commerce au Il Board " de l'artillerie. Il@ lui transmet-

W'h't'h'll- tout une dépéche de Gage sur le mauvais état des batteries dans )s

Nouvelle-Ewsse. "Col. Cor. N. S." vol. 6, p. 14

22 mai, Pétition du Dr Breynton, recteur de Saint-Paul, Halifax,'.qui demande
Londres. au nom de ses paroissiens de l'aide pour la réparation de l'église. 1 26Q 16, Il B. T. N. S.", vol. 26
22 mi, Les Lords du commerce à Campbell. Il a sanctionné une loi adoptée

Il 008Whitehall. dans la dernière session pour établir une excise sur le thé, le café et 140
wu"cartes à jouer. Il ne doit jamais approuver de ces lois que si elles 0011"

tiennent exception pour toute importation de la Grande-Bretagne deï

produits visés. B. T. N. S.," vol. 38, P. 20
5 Le Secrétaire d'Etat (Hill8borough) à Campbell. Il lui annonce 18

dy '10 18
naissance un prince. Col. Cor. N. S. vol. 6, P. 18

(Le due de Cumberland, né le 5 jnin, jour où la dépéche l'ut écrite.

prince est mort la 21 juin 1841.)
(Copie. Il col. Off. N. S.," vol. 1, P. 91.)

15 juin, Campbell au Secréuire d'Etat (Ililigborouizh). Reçu la dépkho P«'
Halifax. tant que Sa Majesté catholique (le roi d'Espagne) a désavoué l'ex édi

contre Egmont et eot convenu de restituer ce port. Reçu aussi ý1'%ut*

gation de sanctionner le bill de lit loterie.
Col. Cor. N. S.," vol. 6,

(Duplicata. Il B. T. N. S,," vol. 26, Q 18.)

20 jýuin, L'Amirauté au Secrétaire d'Etat (Hilleborough). Elle lui communiq to'
Amimuté. copie d'une lettre du capitaine Gambier, concernant la perte du

sur la nôte de la Nouvelle-Ecome, due à l'absence do feux gu phare,

Gambier se plaint que celui-ci n'cet plus éclairé.
W. Cor. N. 8.," vol. 6, e

Incluse. Uttre de Gambier, racontant 1 rte par naniýofM
n en allumé sur la

Granby, avec mon équipage; il n'y avaitanoua r'

quoique le phare coûte fort cher, tous les &am, au gouvernement

choee honteuse, cette dépeuxe aboutit à ceci 'une créature du

neur, avec ma connivence manifette, met depuleu longtemps de

"ho." Pilinge du navire naufragé.
22 juin, Dé ý.i bdrations d u consoi 1 exieu tif, 30 janvier au 22 ju in.

B. T. N. 8 voi.

Le Secrétaire dEtst (11illeborough) à Campbell. 1111

approuve lm moeu res adoptém par rapport aux fortificationti, à
'voile des utés de violence des Sofflolà aux lioé de nlkl»d

(Cam ýbell) doit prendre gurde à ne pdnt faire de ddpemeg OIL

mîli2rf# Nm 1 aveu du emmau"nt en chef. Il sorétit à PrO

pfflvoir aux "p relati(b sur Il embeau ", os qui «rait

vendant à lu terreg repris« par oonjâwation; "à ot

à la trdwr«io, à I&qWle la dàp4ch@ a 4té tran4mise. savoi
d'un rappSt de 1 tour WentworLb sur lm terru omtomt

tiom uviles, qui devraient étre à Om
prop -%=ru de

Pftr lu âb"iffl du W. PrueMer à ut etquuo rigon sur Io

du phare. et sur la Mffligenm qui, un dire de Gmbi r, a t



1771.
perte du Granby, corpsot biens. SilfiIt de négiec estprouvé, punir
sévèrement le*mlo&e faute~. "Cl o. N. S.," ol. 6 p.! 41.

eJertire d'Etat (Uillsborongb) à Campbell.La pe rmission lui
etaccordée d'aler dans quulqueautre oonie, sur le cniet am4éri-

cain, et d'y rester le temps essiea éalseetdasné

oi." Col. Off. N. S. vol. 1,p.9)
Wi et Le ecréaired'Etat (Ilillhboru) à Camipbell. Il lui envoie une

péiind'un colon de Lunenurg ui dmnel oesindu ei
lot erte pris de la ville, sur lequel il y au ne batre tleo-

madeà onatnion Cl o.N S" o.6 .4



1771. lodsd cmme d u3 déebre1762 i est dit q~ue l'on n'a jami
entendu que linustruction contre l'impsition de drois sur l'imporio
des prdisnaturels et mauatré el rande-Bretagne dùt ale

"jusqu'à empêcher qu'ils ne fussent soumis' à ue excise conjointement
~avec les marchandises d'autres prvennts soit pour la réaliuation d

Q 26, IlB.T. N S", vol 2
23 tebre, Le wmm au Secrétaire d'Etat (EIl]sborough>. Il rectifecetaie
H M., notions erroit4es touchant lu phare d'Halifax. 'IC'est une constuio

en pierre, haute de 62 pieds, élvé ur le ome d'une le oeueà:
72 pied au-desus de l sufa e leu ; en soi-te que la lumeièrebil

à une hauteur de 134 pieds. Le phare cat situé à 12 milles envre
d'Haifa." Cmmet on se procure l'rentnéesiepuso tr

27 pteinre' Rapor duconeildela ouvlloEco8osur le phare entretenpur

28 epembe, Cambel a Scréaie d'Etat (Hili8ou) tIl evoie unexoéd
Halfa. a rcete deladéene' etd oedentreeu phare stué &
d'aifx Il Ianyaas d adine qtitre;k ldéese 0aeil

moyn dundrot ffetAà cet ua,, et s'élève à 20 cours 4' aia

annellmet, oit£10 seri" ol cor. . ." l. 6lP.

Inlue.Déisonducotwl nrl paitereatveauphre 99
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1772. al location pour un gardien et deux aides. Ma thew Pinneli sera le gardien
du phare, à condition de fournir un cautionnement - il aura à rendre ses
comptes régulièrement, et devra se conformer aux prescriptions d'un
règlement convcnable, soit rédigé par un comité, soit établi par un acte
do la législature. Il (Hill-ýborough) n'admet pas son objertion (Campbell)
contre la vente des propriétés confisquées pour payer les frais de la con-
fiscation; si la terre a aussi peu de valeur, ce n'est pas la peine de se mettre
en frais pour la reprendre, avec pareille chance de ne retirer qu'un
mince revenu des Il quit rent&" Il a néanmoins soumis la question aux
lordisducommêMrce. Méthode à adopter pour la mise en réserve de terres
à bois propres à l'usage de la marine. John Fenton eàt nommé Il provOst
marohai " en remplacementde Foye. Il seratenu compteen quelque autre
occasion de la recommandation de Proctor. 11eçu la réclamation pré-
sentée par Jadis. Sa situation malheureuse ne provient pas de causes

lui puissent en faire un sujet méritant considération de la partdu publicý
1 ne lui est pas possible (à Hill8borough) de conseiller l'établi8semenl l'

d'un porte militaire sur la rivière Saint-Jean. Une somme de £200 et
inscrite au budget pour la réparation de Vé lise Saint-Paul à 1HE[alifalzr-
Consulter le Dr Breynton sur les plans. W mettre au "verneix
Patterson de faire transporter la pierre taillée (pourvu qu'ofie uitienne pas à des particuliers) qui est dans l'ile du Cap-Breton à
Saint-Jean, pour hm construction@ publiques.

"Col. Cor. N. S., vol. 6, p
pie. «I Col. Off. N.S.", %ol. 1, p. 105.) ave 1

20 art. rreen au Secrétaire d'Etat (.Hill8borough). Reçu ses dé h
Hal f.. eu paie es dÎ.ro incluses. Il envoie les procès-verbaux du conseil de juillet à

cembre dernier. Col. Cor. N.S.", voi. 6, P.
Incluse. Procèý3-verbaux du conseil exécutif.
(Duplicata. Q 33, Il B. T. N.S.", vol. 26.)

20 aviýL Arrêté du Couseil: portant dMaveu des lois sur lm trahisons et
nie$, et sur les testamenté, legs, etc. 42, ,B. T. jol. 44

(Copie '-Col. Off. NýS. vol. 1, p. 112.)
26 avrit Campbel 1 au Secrétaire d'B Dartmouth). Contrebande U,

erS entre les Ilea Saint-Piemettatiquelon et le littoral depuis
jusqu'& la baie deà Cbaleum. DdoM de Bryzelius, missionzigire d4o
mandis à Lumenburg. Il Wme sa famille dans une grande génie- 00 q"'
restait à courir de mon tndtement annuel devrait se payer à es nl
ses enfanta. Il (0ampbell) va is'amurer s'il y à un autre missi
Lunenburg qui puisse faire le si divin en anglais. Àv&01«0
l'abolition de la dualit4 de langues dam le -' seulement
géndral de la ]au ue angldm 60 Il B T

=4 Le &crétaire l'Etat (Billeborougb) à Campbell. âEýî de deux
Envoi d'un rapport du 44 Boârd of Trade "t contenant les raieffl d*
VOU. 94 Col. Cor. N.&", vol- «I P"

6 fW& I* méme au méme. B (Campbell) ne peut obtenir porminWode
au Aug!eterre tant qu'il sers gouverneur. Au ou où es À .até
adeemire son retour7 il devrait en donner avis &«« tôt pffl, qu#
puisse, lui Migner un succiefteur oonvenable. Un panil 68à, si
le permettait, i (Hilleborough) lui den»Me de ne iembarq q
Vuiffle du nouveau uverneur. 001. Cor. X. B."di col. cn

(Copie, . ;18.110, vol. 1 , P. 114.)
à Le 8111orditaire dIxtat (Hilli là à Gregin. Le lieui

neur Frawkiin ditut reparti, tu =b« lui si adr«00
siblodel'autodur
enfaveurde conZI, C*14"blimitfàa pr"ent aittà
" eux. 84

(copie. id COL (W. N. &, col. Cor. S. &0, vo
vol. 1, p. l 10,)

..... ....
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1772.11,ýi i f a 
ecrétaii26 juin Fratickliii an .8 -û d'Etat (Hill-3130rongh). Arrivé le 2. Greenétait gravement malade, et sot, état ne s'est pas amélioré. Le mode deService du Phare va être changé, suivant les instructions. MatthewPinnell nommé gardien. il (Francklin) ira, le 27 vec deux Offleiersde marine, inspecter le phare, afin de se formep ,ne ajuste idée des règlesà prescrite. Ordre donné de consigner au registre du conseil les ins-tructions relatives aux réserves forestières. Les habitants d'Halifaxsont reconnaissants du don des £200 Pour réparer leégli se paroissiale;mais, Breynton nWant pu de retour, rien encore n'a été ait. Il profi-tera de la première occasion pour informer Patterson quil peut Se servirde la pierre taillée qui se trouve au Cap-Breton. L'amemblée généraleest en sekýision; elle a maintenu les lois expirantes con0ernat les droitad'entrée et d'excise (à l'exception des droits sur le thé, le café et lescartes à jouer) 

" Col. Cor. N. S,,", vol. 6, P. 117LDuplicata, àaté du 25. Q 34, ".B. T. N. S.'% vol. 26.)Francklin au Secrétaire d'Etat (Hillsborough). Difliculté d'obtenirle quorum un conseil, par suite de la maladie et de l'absence de plusieurk,membres. Il recommande la nomination de Goold etde Butler, en rem-lacement de Collier décédé et de Gorham, aujourd'hui gouverneur de
"Col. Cor. 3T, S.", vol. 6, P. 121Incluse. Liste descongeillera. 

123(Duplicatu. q 35, Q 36, 'l B. T. X. S.", vol. 26.)'Z v4u. Campbell an Secrétaire d'Etat (Hill8borough). Il partira dans unjour ou deux pour Halifax. Col. Cor. N. S.", vol. 6, page 125Délibération8 du conseil exécutif, du 4 janvier au .30 juin.dg B. T. N. S.", vol. 55 no 11Franckfin au Secrétaire d'Etat (Hill8borough). L'assembléegénérale
s'est réunie le 9 juin et a terminé sa Session hier (8 'uillet). Envoi dela liste dois lois adoptées. Col. Cor. k S.", vol. 6, p. 129Incluse. Liste inentionnée. 

130Campbell écrit le môme joui-, transmettant aussi une liste des lok37, Q 38, , B. T. N. S.", vol. 26
(Dans une précédente lettre, Francklin avait dit que l'âmembi6e, s'était

réunie le 10 juin. La date exacte est leCampbell au Secrétaire d'Etat (Hilisborou là). Il est arrivé le 10.La colonisation est entravée put- le manque il, il arpenteur-in»pecteur
dos bois et forets en résidence dans la province.

001. Cor. N. S.", vol. 6 p 126
(Dans un duplicata, Q 89, Il B. T. N. S.", vol. 26 Campbeil dit qu'il

est arrivé le 9, ce qui eàL sans doute la date exacte, puisqu'il y a une
dépêche de lui écrite ce jour-l&)

Lm Lords du commerce au Roi. Es rmommandont la nomination
d'Artbur GSld et de John Butier au conseil, en remplacement de J'ohn
Collier et de Benjamin Gerriigh déWée. 99 B. T. N. s.t? $ vol. 38 P* 811

Mémoire (une date) sur J'affaire de Charles N. Godfrq jaditl,'ancien
heutenant-capitaine au 526. Il est précédé d'un certi ficat signé pardivers officieru en Nyeur de Jadia. Q 31, -B. T. N. vol. 26

(U fin du mémoire manque. le dernier Suillet formant enveloppe
dt"t tout UàNQ

Arr4ti du 0onsoil. nommant onnoeil lors Arthur Golod et John Butler
en remplacement de Wlier et Gkbrrijib d4Wdd. 43

14 8wr4taire d'Etat (Hillobfflugh) à Francklin, On approuve lmMttbtionacoervicodupbare. Goold lot Butler fient nommm au conseil.
001- 00r. N. &", vol. 6, p. 124

col. off. N. a vol. 1 page 116.)
Jadle à Da"mouth. Poi-tu qu'à a dprouvéde* et qui ront raind, S&

M40h et un «pW de sa si Wagon Ont dtd mie sono leu yeux du lord4



du comet-cre. Si on ne lui accorde pomptement justice et rparation

il va étre jeté en. pison. Ci-inclus un mémoire relatant s naisne

ses SVivce, la destruion de sa maison et~ de ses effets par les sauvae

avec un certificatde sa conduite commeficier t gentleman, par lecoloe

Clav.ring et sir Guy Ou4letoii, ainsi que par John Burgoyne et I>hili

Skemn, sgat chaculn au titre d' "ancin major au 52)" qui était leréi

nment où Jadis avait servi. ~'Dartmouth ?apr.

2 etebe CampbllU au Serétire d'EtaL (9lillsborough). Envoi de copede

loý' isée la denèesesion.L a loi révoquant deuix actesléiatf

à et de crer un fods tin an paiement de rrsetantcnit
un article supni.Reçu la 46péhe cneatai ndsvud
deux lois o.Cr .S.,vl ,p 4

Incluse. Liste des lois adpeavec des obeervat<mn& 14

Dplicata dela letre etdesoninluse. Q 46,l B . .8.,vo.2
4 ýýtebr, Maelsd à atot.In li reomneTonge pour I'mpV

Shibur doificir e prt Hlifxemploi vaat ou qui va probableet1

8septeb. Ett pproximatif dui nombre de faile n la ville de oibul

A - asied aIitetidqé aqatt episnepdéed

Ca-Betn ve ls iex 'epéiton L lst prt l nrnduMh
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1772.2otobre, Mme Goold apparemment à Lady Darmouthi. Ell. demande, au nomReifax. de son mari, qu' Il soit confirmé dans l'emploi d'ofce de port.

Whiteail. Le Secrétaire d'Etat (Dartmouth)> àCampbell. Acu ngovrernAmérique ne peut obtenir la pet-mission de reasre Europe que s'ila donné avis de son intention de se déetr.ùmni, son mals'agrve(Campbell), le roi lui permet de revenir- mais il ne devra user de cecongé que danà le cas où sa sant il ligre ùi etatpêy éifiler sa charge à son arrivée. Il devra prévenir de son déat 4ai Mul'npuisse lui nommer un sucesu convnbe

Col.pb~o Co.N.S",vl.6 p 3

emploi, aind'avoir leuimoyens destsar u élaain u efn
en la Nouvelle-cse Ci-ncus oi duereomndtoarsé
par Towiishend à G*ranby, en date du 19 'juin 179

"ove Déibérations du conseil eéuid ule u2 oebe
B.T .8.1 o. 5 o1

tOeb apela ertiedEat(atot) no eJéauto



NOUVICLLIC4008813.

1773. Duplicata. "B. T. N. S.", vol. 27.)
3 fé ?0 Secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Campbell. L' e8timate" était

déjà présenté au parlement quand sont arrivées ses propositions; en sorte

que le subside pour les routes, le traitement du magistrat et l'allocation

à Mme Green ne peuvent plus y être inscrite par lui. Il a communiqué les

sropositions aux lords du commerce; mais il craint qu'elles ne souffrent

es diffleultés. Il Vol . Cor. N.S.", .vol. 7, P. 15

Incluse. Evalautions budgétaire& Duplicata du 21 anvier.

(Copie de la lettre. Il Col. Cor. N. S.", vol. 1, P. 120-1

13 février, Ca bell au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Requ la lettre du 4

novem Mer,>,, qui lui permet de passer en Angleterre ; remerciaient 80

santé s'est un peu rétablie au cours du voyage qu'il a fait dans la Se

Représentation8 contre les conditions mises au congé. Il demande QqU00

ce congé soit de six mois, au ou où nulle décision générale ne s'y ope..

serait. Son affection pour les habitants de la colonie naissante ranimerla

toujours à travailler de tout son pouvoir à leur bien-étre.
Il col. Cor. N. S.", vol. 7, P.

20 février, Le môme au môme. Décès de Zouberbuhler, premier magistrat

iwif&]L Lanienbarg, le 31 janvier. Il recevait M pal. année$ et à l'occasion

sa morý il (Campbell) a reçu la pétition ci-incluse; il recommande

pétitionnaire; et propose Hinshelwood pour successeur de Zouberbubl

au conseil.
Knoz au Gouverneur de la Nouvelle-Beffle. Envoi du bud"t

1773. id col. OM N. S.", v . 1ý p 12

Incluse. Budget, Copie de rIl eetimate" du 21 janvier.
mmerce au Roi. Ils expriment l'avis que la loi ré

Les Lords du ce

quant celle qui autorise les comtés à lever des fonde pour payer

représentants, soit sanctionnée, étant d'intérêt local.
.9 B. Ir. N. S.", vol. 38

10 Mm% Pétition de négociante intéressés dans la pêche à la Nouvelle-ý

l'effet d'obtenir renvoi d'un bâtiment de guerre chargé de la
Col Cor. N. S.", ver. 71 p

Jadin au Secrétaire d'Etat (Dutmouth). Il lui signale la cou

qui s'exerce et dont ifitjor Ville (Maugerville) est le contre, cou

à laquelle connive le magistrat et receveur du douanes, les deux

itant en la possession d'une mule et mime permne. Perte &OW

cons6quence par le revenu; destruction du bois, etc. Note WW"

dos de la plèS - Il 8 tiens sur le meilleur moyen de rdprim« 10

trebonde à la ri-iièr"WnitJun dans la baie de Vundy."

lJettre disrul Pe;ley à Jadis, en " de Xzc rville

octobre 1711. Perky y accuse le magistrat (P«bo(iyv)i fliaboi

fmaon de juio, et rappelle à Jadis les Informations qu'il

méme sur la «Induits ai Peabody, en ui oomme la ýrOlt

quitueux, etc. la lettre de Jadis et wn eluée solkt parmi 10

Mouth Papers.
1 MIL Amté &Q eonweil, portant déf«ès de donner des eSc*Wons dg -
sabt4amm U 49e " B. T. Plantations GeneràI 1Iý

10 Le Beerdtaire d'Etat (Dartmouth) à 06 Wi. Il le
du oo" l de 7 avril unèT adorptM On

Apprfflant
,COL Cor. fw

(OopW 009LO&Y.kL",voL],p.124. L'arr«44@ttlà

mb»pq&)

Dertamth'). llluienv&o

Mr la iol ce » de ýDU et' ur4kpwn è 16
ddo = i de eutte putie

OMM et C"Imm Lm tomti ds

out du du Amdkm du àm"daino 04

P60a», qui Tm de 1, 4, p duvio et d'utret



177&
frangaises en dehan e de pelleteries. Il 8 écrit à lord Sandwich aingiqu'à IIillsborough; %miral Montagu a en ordre de mettre en station unbitiment armé pour empêcher ce commerce. Bryzelins, missionnaire àLunenburg, est mort en pitchant; il a laissé sa femme et ses enfantsdans le besoin. Il (Campbell) demande qu'ils touchent ce qui restait àcourir de l'année de traitement, ou le traitement usqu'à la nomination
d'un successeur. L'autre missionnaire, de La RShe, peut précher d'nuemanière fort intelligible en anglais, et ce serait nu grand avantî4ýe pourl'établissement si la séparation due à la diffdrence de langue venatt à ces-Ber. Col. Cor. N. S." vol - 7, p. 30

Le méme au m@me. Envoi de copies des lois pas" d ' la dernière
session, et des procès-verbaux du conseil et de l'asmemblée 33

uplicata.) B. T. N. S.," vol. 26.)1ý&4 mgme au méme. Regu lee prévisions budgétaires pour l'année.
col. Cor. N. S.," vol. 7, p. 34

D plicata. Q 32, Il B. T. N. S.," vol. 26.)
Lords du commerce au Roi. Projet de commission Our Francis

Legge, nommé gouverneur de la Nouvelle-Boom. La seure chose non-
velle qu'il contienne est une autorisation de commettre quel 'un auîT 8 ilsoin et à la garde des idiots et des fous. B. T. 1 . ., vol. 117, p. 317

Commission. 319
Contrat entre Hugh Baillie et William Davidwn, contenant vente de

terres par Davidson à Baillie, (Miramichi a fait partie de la Nouvelle-
où le Notiveau-Brunewick a été ér'Ecome juêqu'en 1784, soude 

1 6province séparde.) Audosdu contrat: Il Originaux appartenant à, ruagu
Baillie esquire, relatifs à certaines terres posaMéea %r W. Davidson à
Miratuichi, baie des Chaleurs. Ce 13 mai 1789. N. La pétition de
M. Baillio concernant ou terres a été communiquée au conseil privé le
16 octobre 1786."
lm Sftrétaire d'Ikat (DwtmOutà) à Campbell. Il le félicite à l'occasion

de na nomination au poste de gouverneur de la Caroline du Sud. A la
demande du due d'Arel, La permission lui est accord4o (Campbell) de
'venir en Europe avant de se rendre dans son gouvernement; mais il
devra as hâter ae faire la VOYNO, Ou as, PrémnOe à la Caroline du Sud
ut fort digirable à cause de la situation du bg&ire& ilOol. 0or. N. voL 7, p. 21

ç0opie. ,COL OZ N. 0.11, vol. 1, p. 1271)
Les i»rde du oommerS au BOL -Proie, d , ilatmetiom onérales et

sur la commerce pour I*W, &l0ô Om note indiquant 108 changement@%pport" &UX instmogions antérieures. Il B. T. N. &",,roi. 38, p. 854
ýi» projM contient par rappSt "z 00n0*0810D4 du terre*, unât

embibition tonfora» à un &MW du wnt$il de 7 'I'v trouve
dans la adrie Il B. 2. ]Pân"Ou 00"nd," VOL 29, sou%311= 1 U"10 U 49.

Instructione gin"@& 859
(Lu instmotions »"v« &A 0002*roe iont senb"lu à celles

doindu à wd Wil" Campbell le 2 Lvier 1167.)
Cominiwoo de Pmak LOW CI' gmvwum de la Nouvelle-

1"à1ý 49 W, Olt N. S." vol 1 P. 128
Campt»U m gug*Mm (D"Mlà)- Il me pWnt âe 'gtàrds

da" la tuma"« des par la malle. CS retards, à ce
04M= 110*L CS* Nq B." voL 7, P. U

an Mr. N vol. 28.1

U%£ýpb4d1 M B*Uw"UU . Il à Tuais à Tono la
toUMW014 ps g»«Mmt^ et lui à d»W *M otwm

tg Col. Cor. S. Vt voL 74
à TOM o&Mr de port 87
», &-IL y. Vt VOL 2&)



12 all, Camipbll au $ Serar d'Etat (Darmouth). gilapoatn
Halifax la lo>i révoquant cele rlativ au piement des rpéetants~ 1t ass

l'arrêté du oeil qui défend de donner de ocesosdetre uq'
niouvel avis. Il a écrit déjà qu'il avait assrmenté Toig nommé offce
de port; cliidepis sou entrée en fonctos a oude contesain
ave les autres commisie de port de la prone, les menBaant de eeee

pliata. Q 56 lB .. S,vl.26.

dead deLge a ueleet tout àfit cntrare la rèleéabi

dans larmée

Broullo, aparmmen decete ptiton, i sgnéni até

Autre picsn4aen. sgaue ocran e élmto

cocrets epi eLeg td una.Laturpriw*
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manque de routes. Ces colons diminuent en nombre ar les décès.
Vente des terres aux laborieux. Efforts pour ouvrir des etemins; mais
il -este beaucoup à faire. Logge renv)io aux dépéches de Campbell cou-
cernant Binney, magistt-at de Canso, et Tonge, officier du portý Ilinshel-
wood, recommandé par le conseil, est mort; Creighton, recommandé
aussi ssède les qualités requises. Il y a vacance depuis la mort d'un
missionnaire à Lunenburg; nulle nécessité de la rem lir. Le traite-
ment pourrait étre employé à payér un missionnaire aratullant chargé de
visiter les Il settiementa " écartés, qui sont aujourd'hui exposés à recevoir
des aventuriers ignorants, en quOte d'un de subsistance. En atten-
dant, Legge demande que la veuve ede Bryzelius, qui est mort subite-
ment en chaire, regoive le Il stipend ' jusqu'à la nomination du succes.
seur. Envoi des procès-verbaux du conseil et de l'évaluation des dépen.
ses à prévoireur l'année 1774. Col. Cor. N.S.", vol. 7, p. 43

Incluses. Evaluations mentionnée8. 50
Pétition de Tonge. 52
Procès-verbaux du conseil exécutif. 56
(Duplicatas. Q 60, Q 61 et Q 62, Il B. T. N. S.", vol. 26 , mais les

procès-verbaux ne sont pas parmi ces duplicatas.)
bre, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Réunion de l'assemblée le

12 octobre; clôture de sa session aujourd'hui môme (12 novembre). Envoi
de la liste des lois adoptées. 94 Col. Cor. N. S.", vol. 7, p. 102

Incluse. Liste des lois. 103

ýDuplicata8. Q 63 et Q 64, if B. T. N. S.", vol. 26.)
Legge au Sociétaire dEtat (Dartmouth). Il appelle son attention sur

les personnes en possession de terres à elles concédées par le gouverneur
ibn conseil, qui n'en ont pas encore reÇu les titres; tous les habitants de

Lunenburg sont dans cette situation. Legge demande des instructions.
Il Col. Cor. N.S.", vol. 7. P. 106

Les Lords du coghmerce au Roi. Ils recommandent la nomination de
James Burrow au cormil en remplacement de Green décédé.

id B. T. N. S.," vol. 38, p. 438
o. Il approuve la convocs-Le Secrétaire d'Etat (1)8"tmOuth) à 1AIK9

tion de ilampombide, et ce que celle-Ci voulait fâil'15- Si les rapporta ton-

chant la fertilité du pays sont exacts, un travail actif ne peut manquer

d'en faire une colonie Ilorimnte ; il espère que la population sera bientôt
éS@aairw. À propos de Binney ilen état d'y ouvrir toutes les routes u

(Dartmouth) doute ai le ý magistrat civil le devrait étre à la charge a ti
tr6ýor. Il ne prendra aucune décision sur la pétition de Ton&e av& t

d'avoir de plus &Mplos informations. il communiquors aux lords du
oommeree B& recommandation (Legge) de Creighton. En attendant,

Burrow contrôleur de la douane Peut 000ufOr un du siège@ vacants'
ë the "pal 1 va sono doute faire choixLa -àcý1etY for the propogation 0

&que-là la veuve et le# enfanta pourmntd'un auoemeur à Bryzelius. Jt le
toucher l'allocation. - Col. Cor. N. S., vol. 7, P. 99

copie. col. oir. "vol, 1 154.)

Pownati. Feçu derniérement. la lettre de Butler, qui

d4peint le malbeureux 4tât des chofflen la NouvolleFmoau. A l'excepe-
tion de Ropsone toc@ l« averneurs auraient plutôt m4ritd la hait

4 qu'un gouvernement si fcol william Campbell, 1 , «.gouverneur, est

«ser Butler, il (Mauger) espère1 que l'on voudraffl« ltuprudent pour tu -Monk, qtd WURlentendre, avant de rien décidér- Il dermânde que James

va d"jg la Nou"iloxmm, toit nomend conseiller.
Dartnouth Pqnr&"

watt" et P.Ubleigh aux liorà du Commerce. Ils mettentam 00 Pli
"0 jettro dý l«r &Ontý » Iplaignant que l'officier de port à XSW« "Nit

oomnm coistrSirernent UsIge.
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177 Inclum. Plaintes de John Butler, agent de Watson et Fasbleigh, en
date d'Halifax 10 juillet et 27 aoÙt 1773 ; avec copie d'une circulaire de
Tonga aux officiers préposés aux porte secondaires, contenant des
instructions et la demande de la moitié des émoluments n'ils pergoivent.

Lettre et incluse, marquées Q 51, "B. T. N. S.," vol.
Si déSmbre, Procès-verbaux du conseil, du 12 octobre à la date en marge.
luhfax. Il B. T. N. S.", vol. 55, nl> 13

1774. Maccleafield au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui transmet une
2 janvier, pétition de Tonge à Legge. La nomination de Tonge n'ayant pas été du...:.
Shirbum-

goût de l'ex-gouverneur (Campbell), ses représentations ne sont peut-être
P08 dépouillées de toutes préventions. Il (Macclesfield) compte sur UU
examen équitable de l'affaire.

La pétition (sans date) est incluse dans la lettre. Tonge seplaint ne
lorsqu'il a voulu régler le service, nommer des auxiliaires, fixerýeao
honoraires, etc., Campbell l'on a empéché, disant qu'il (Tonge) avait mal
compris les termes de sa commission, laquelle se bornait à a r r

au port d'Halifax, sans autrement l'autoriBer à se donner des 2jointua ed$,-
à perceeoir des honoraires. Tonge entre ensuite dans des détails et,'

Ictermine en s(,umettant l'affaire à l'examen de Legge.
Dartmouth Pa

4 Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il craint q a
n , ait i rtuvé par trop m sei&meurie au sujet de la continua 'on
grade. Inriova écrire à Ideyrick de ne plus en reparler, étant du
parfaitement content et heureux ide son poete actuel. L'hiver est
doux cette année. Il ne faut que de l'argent pour les cbemin8pour
de laNouvelle-Ecoisse une des provinces les plueflorissantes de 1 Ami
du Nord. Une somme de £500 par année, bien employée durant qus
ans, suffirait à la mettre en bonne passe. fi Dartmouth Pa

8 Janner, Le Secrétaire dStat (Dartmouth) à IA 0 N'ayant pas rWIL di
eervations de lui sur ls,"t PU04 idauzlag "ion, non plus que sur
lois, il. suppose qu'il nýelèti rien arrivf de bien important Il,
pouvoir lui adresser bientôt les instructions du roi sur la manière de
poser des terres. Il Col. Cor. N. S.", vol. 8,

copie. Il Col. Off. N. B.", vol. 1, P. 166.)
à févrim Le Secrétaire d'Etst (Dartmouth) au Gouverneur de la

Ecom (circulaire). Bnvol d'instructions «moernant les; terres.
Il Dartmouth P

5 févri«I Le mime à Iiegge. La pétition de Ton a été prise en considé

Il eut fondé à prétendre qu'il est commissaire du ports de la
partant en droit de nommer les olUciers de port auxiliaires et de
voir des honoraires; seulement, s'il porgoit honoraire*, su

,y& du budget. Au m o il
ments devront 4*9 ra ù on is oppomrait un
gement du thé do la eompaee des Ind"rientales dans les
ooloules, la marchandlu n'eâodiamit à Ilallftz; et quoiqu'il n'
Du de craindre qu'on Insulte là aussi e 1"autorit4 du royaume,
ut prd"nu qu'il devra protéger de toute OWon les ffl' ni*
opirations de déchu ement et de vente. -- W. Cor. N. & 1 ", VOL

(C%>00. 41 Col. * N. V, va. 1, P. lu.-Autre 0006.

»vM*Mi« du dépeinées à prévoir pour 177t PléS ioolu#
dOC de Lqtwdla 16 Unia. Voir à cette date.

d m
de tffl rair» répu par 16juge et le une
am et dew, # depou r«&Wfmozunt 'un tarif 0# Da th

16 filvew LMP M Surmain d'&M (Dartmouth), Envoi de
$or r4w de

M ft *5 dès
ClOL Vbrý'X. VI
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1774.
Incluses. Rapport sur l'état présent de la Nouvelle-Ecosse.
Inventaire de l'artillerie et des approvisionnements pour le service deterre. . 26
Evaluation des dépenses d'ad ministration civile pour 1174. 55
(Les lois sont dans la collection imprimée qui etit conservée aux

Archives.)

24 février Procès-verbaux et Journaux. B. T. N. S.", vol. 52 et 53
Inventaire dos bouches à feu à Halifax pont- service de mer,

Q 65, " B. T. N. S.", vol. 26% Id. pont- service de terre. Mme date. Q 667 Pétition (sans date) de Robert Grant, entrepreneur de la fourniture
des vivres aux bâtiments de guerre à Halifax, lequel demande ne le
gouverneur regoive l'instruction de ne sanctionner aucune loi iscale
"isujétissant à un droit d'excise le rhum fourni à la marine. (Lu le

Mar% jour inenti(,nué en marge.) 58
Opinion du conseil fackson. Les lois adoptées à la Nouvelle-Ewue

en 1773, qui ont été soumise$ à Bon examen, ne soulèvent pu d'objections
au point du vue du droit. 59

Legrge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il demande qu'un légiste
soit consulté au sujet des contestations qui se sont élevées sur les pou
voirs de la cour de chancallerie dans la province. Il voudrait en outre
savoir si l'on doit faire des concessions de terre aux officiers et soldatis
provinciaux licenciéà comme à ceux de l'armée régulière.

Col. Cor. N. S.", vol. 8, p. 58
Incluse. Exposé de ce qui s'est fait en la cour de chancellerie et i-ela-

tivement aux contestations qui lie sont élevées.
(L'avis (sans date) de Tàclmnt X.C., fat communiqué à Legge le 30

juin. Page 79.)
liegge à Pownall. Il demande une prompte réponse au sujet des oon-

t«tations reinjivea à la cour de chancellerie. Propositions pour la réor-
ganisation du service de pilotage. 75

Le M&tne du Secrétaire diEtât (D,%rtmonth). Il accume réception de
dépéchom, ainsi ne d'instruction@ POrtaut qu'il ne doit se Mire de lois, ni
pour la naturalisation dois étranger@, Éli pour le divorce de personnes
unies par le mariage, ni pour l'attribution à qui que ce soit de la pro-
pridtd de terrew ou autres biens immobiliers primitivement 0onOOde W
des làtran or@ ou achetés par des étrangers antérieurecnent à leur naturs,
lination. 9 ô

lm Lordis du commerce à 1,09P- Ils désapprouvent, le bill qui Aou-
taist à un droit Io rhum destiné Pour 14 ficttO mais, COMIne Il ut nkee
49" cependant de réprimer la fraude, leun W warito en indiquem la

Id B,ý i Y ' &" ' vaL 88, p. -à4l
du capitaine Gualy, deBarré à pow"l le prie, à la demande lamy Gusip que cePrSurer une plaoo WWmau et " lbmmo, nés

nom lui mppolleraj»ut-«J'& - Dartmouth aPOM"
Ddlibémtiont prim par le mmdl eska« de janvier à la date OU

S" vol ôô,nO 14

Emi du blldPL '" Col- Oit 1, P. M
Bud-et 1w
10 &;;r'ttWre d"Stat (DAftmOuth) & LW& D lui transmet onple

d'ut letttt de la Il soej#V for ths propM>t4olii of the "pol," donnant
&vb de& dia"itions quelle a &itu pour au mimions de la Nouvelle-

fbrMr gm Brýw1IIa.L que l'aWns voté pour 1*4*b$Wànoo du
UW«oëirm sera dkUibcé Rivant lu indicatione dia bail L

#S Col, Cffl. N. T-It vol. 8ý P. 6
de Imuoaiwlft&m Lettre de la 111W*à Ponr P
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177,L copies. Col. Off. N. S.", vol. 1, pp. 162-163.)
10 mai, Ëegge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui annonce l'arrivée en
Halifax. septembre de 200 personnes des highlands de I'Rcosse, et celle de 280

émigrants du Yorkshire, il y a quelques jours seulement; trois autres
navires sont attendus avec encore un contingent du Yorkshire; environ

600 personnes en tout. Reçu ses dépêches. Envoi d'un état des terres

concédées avec le compte des " quit ren t8 f> jus u'à 1773, et les procès-

verbaux du conseil jusqu'à décembre dernier. 1 (Legge) désire savoir,

par rapport aux terrains contenant de la houille, si les acheteurs peuvent

exploiter la mine à leur profit, quand les terres -tent aucune
90ý . 8, p. 83

réserve. Col. C vol,

Incluse. Compte des Il quit rente " dus en 1773.

(La pièce mentionne les noms des concessionnaires, la contenance des :: Nîý

terres, leur situation, etc.) 3

24 mai, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui adresse un plan de

Halifax. la Nouvelle-&oo8e, où sont marquées les concetýsions. (Ce plan n'a pas :H.

été retrouvé.) Ci-inclus un rapport de Morris sur les réserves de boit

pour le« constructions navales. Legge demande si, An donnant der, con-

cessions de terre, il faut on non faire dem distinctions àcause des opinions

rel "ses. Des 'nes ont demandé la permission de s!établir sur

l'lie e Sabi W1110.1u, a accordée à condition qu'elleii secourent le#

nauf ragés.
Incluse. Rapport de Charles Morris sur les réserves de terres conve*

nables pour le bois propre aux constructions navale@. 1£09

26 m4 liegge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui tranëmet une pdtitiOO
Halifax. de Charles Morris, et le recommande ainsi que ses enfants à 88 bienvOil-

lance en raison de leurs services et de leur fidélité.

Inelums. Pétition de Morris. le
A la pièce est jointe une 'recommandatteon signée de' membres diet,

conseil exécutif.

Certificat, par Bulkeley ("orétairc), des émoluments de Morris

ron £15 par an, sans autre allocation).

Résolution du conseil exécutif en faveur de Morris.
tom

Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il est nécessaire U

verneur etit un conseiller-jurisconsulte compétent. Le& affaires Ot

V and ige de Nesbitt le disqualifient; la jeun~ et l'inexpérience

onk, qui, paratt-il, a la survirauce de l'emploi, &'opposent à sa

nation.

29 MaiI Le même à Pownali (1). Rqu »" dép4ches, avec le m du

les ýWlution* votéee par le parlement. 11 espère que le ern le qu

fait de Bo«ton aura des effoV heureux. Demande d'inatruet olw

cites rellativement aux cdficiere de l'armée et de la marine a t d

don eoncessions de terre.

ler MU, I& S«r4t&ire d'Etat (Dartmouth) à Lffle. Rnu es -dipMbd-
wbiw" (Copie. Il 0pl. Off. N. S."ý Vol. 1 164.)

à jow Campbell au Secrétaire d'Etat '(Lrtmuth). Gibbons est

des observation@ politiques remises à Ka seigneurie; Il habite

cest un bonnéte homme, et digne de prot«tion. Il Darm Sb

(La lettre, de la main de Campbell, ut J" de 17780
1774," et quI, dvidemment, oet la date exacte, car p

114111ru « juin 17m)
Is juin. IAM au Sow"re d'Etat (Darm«tb). Mort de Gerriabi

du om"il. law Mttre M rooommandation de owghton.
(lol. Cor N W' VOL

ln"ruotlou d«"« à John (»tutUI4 WlIli&ý; &;»Il et

PhiPe. 199« de paix du CopBmton, pour la oou»"at4o* *0
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maisons, l'amélioration des prairies, etc., à Louisbourg et aux environs.
208Pièce incluse dans une lettre de Logge, du 20 août.)

Il juin Legge au Commodore Shuldham. Il lui signale la contrebande qui sefait entre le Cap-Breton et les îles françaises de Saintpierre et Miquelon.
Il croit que ces dernières reçoivent de la houille du Cap-Breton et du
poismon séché, en échange d'eau-de-vie, de vin, etc., que l'on débarque
clandestinement à d'autres endroits de la province. Quand les fraudeurs
sont rencontrés en mer, ils disent qti ýils vont à Terre-Neuve ou qu'ils
en reviennent. Sils ont de la houille à bord, elle a dû être embarquée
à la dérobée; si c'est de l'eau-de-vie ou du vin, il faut bien qu'ils l'aient
ou de Saint-Pierre. Il (Legge) demande une liste de tous les bâtiments
qui arrivent à Terre-Neuve de Louisbourg, afin qu'il puisge trouver un
moyen de réprimer ce commerce interlope.

Col. Cor. N. S.", vol. 8, p. 205
tri . (Pièce incluse dans la lettre de Legge, du 20 aoùt.)

Binney à Legge. Arrivée de cinq brick&-godiette8 et deux grandes
goélettes de Jorisey pour faire la pêche à la morne; elles ont amené vingt
Acadiens français avec leurs familles, qui viennent prêter le 8ermint
d'allégeance, avec l'intention de s'établit- par ici. Doit-il leur permettre
de rester ou leg renvoyer dans quelque autre localité de la province ?
Environ u rite chaloupes sont emPiq.Tées ici à la pêche de la mome
par des adieni; français. Il faudrait avoir un stationnaite à Canso,
parce qu'il n'y manque pas de gens sans frein ni règle et que, d'ailleurs,
il y vient beaucoup de bitiments de différentes partiee du continent,
qui débarquent et embarquent des marchandises contrairement aux lois,
à son grand détriment, attendu qwi 1 n , a personne pour l'aider à percevoir
les droits de douane. Il compte aller à Looui@bont-g. Il prie que les
magistrat$ reçoivent instruction de lui prêter aide et assistance.

Col. Cor. N. S.," vol. 8, p. 211

ý Pièce incluse dans la lettre de lAg!ze, du 20 aoùt.)
pdration8 de la @ession trimestrielle. Renvoi d'un jury 8 ial illéga-

ment convoqué pour prononcer sur une 'plainte formée par muelStore
contre Samuel Willoughby, John Chipman, Amos Bill et - Chipman

4nom de baptême illisible, le papier à cet endroit étant usé et troué.)
la nature de la plainte ýn1est P68 énoncée. Il Dartmouth Papere."

Opi nion d a consel Iler.juriiicontu 1 te (Jackson) mur les questions auxquel.
lem ont donné 1 jeu certainis actea de la cour de la chancellerie à la Nouvelle-
Ecome. II Col. Cor. N- S.," vol. 8, p. 79

Le Secrétaire dEtat (Dartmouth) à Legge. Aucune décieion ne peut
étre pritte au s*t don Il lu itirenta," qu'après consultation avec la trésore-
rie. Aire réserve des ou llèrw danq les concessions à l'avenir; cette
Instruction n,«t p&» applic*blo aux concemions déjà effectuée& L'aug-

> lmentation de la population par affluence d'émigrants sortis des Ilm-Bri-
tanni që@ peut 4gre trM avantageuse à la NouvelwBooeoo; main une

:a"01 ?le émigration serait inquidtante pour la Grande-Bretagne et l'Ir-
l"de. rigentement de Jadis, dont la propriété sur la

Ne pas exiger
riviére SainW«n à été î4truité Par 166 àauvtgeel quil acquitte le II lait

122
(Copie. a Col. Off. y. S.,,, vol. 1, p. 164.)
Lèggs au geordtgiredgut (Dartmouth). Il communiquera à I'àmm-

bWe Ondrale la ddp4che eomrubmt 16 restitution du droit sur tu spiri-
%"ni fburnie MM vaWmux du roi, et ne eanctionners aucun bill wu-

ïý Mettant l'entre reneur de cette fourniture à un droit ou àune chargé
0010onque, qu ne "t p.0int n*ý«"i re pour prévenir la f tauds. VOUW

oommeffl av« lu lnde&*Oooidontal« est le droit protooMm
«RUI pour Trop souvent lis loin 0"



Nouv ILIaktcoom

1774. cernant le commerceque l'on adopte, sont faites dans le but de favoriser tels

ou tels intérêts particuliers. Ci-incluse une liste de colons. L'arpeAe%"nteur

prépare des plans de lots de forme. Il Col. Cor. 'l N.S.", vol. 8, p. 175

Inclu8a. Liste et nombre des personnes qui sont venues d'Angleterre

en la Nouvelle-Eoosêe, depuis le commencement de mai 1774 178

Etat du nombre des pafflgers arrivés de la Grande-Bretagne, du 5 avril

au 5 juillet. Le nombre total en est de 703.
6- =ffiffl. Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). S'il écrit rarement, c'est: .ý1

parce qu'il vient peu de navires d'outre-mer à Halifax. Il a appris que

les villes maritimes de la Nouvel le-Angleterre forment des li.gnetz GL

s'engagent à ne point commercer avec la Grande-Bretagne ni avec 06

colonie@ à sucre. Cela étant, il va encourager le commerce avec 106

Inde&Occidentales. TA principal obstacle est le droit d'importatiOu-
iss ,

12 juillet, -liemimeaumêmeý. Comment pourraitétre améliorée l'administratiû*.ý

de l'orphelinat. Si les modifications indiquées avaient été opérées dès 10,
début, on eùt économisé £700 sur les frail) de surveillance et lus

£2,000 itur ceux deiitreti«; avec quoi on pourrait bMir aujou 'hui Ç

ddifwe commode, et qui serait aussi un ornement pour la ville. Ce que

l'on a est une maison toute délabrée, à peine habitable, tombant par M*r"-

ceaux. 
1

13 juillet, Le même au môme. Fat-il loiible aux catholiques romains d'acheter,

Halifax. des terres de la couronne ? Iieis terres confisquées doivent-ellea se vendre

A-t-il la faculté d'accorder d d'occupation temporaire de p

de pêche ? Envoi du tableau=ments, et d'une liste des persoO

arrivées cette année. Rop copie de la loi à Veiffet de discontinuer
un temps le déchargement au marchandim, otc., dans le pOn..

Boston.
laclur. Tableau mentionné.

15 juillet, Ugýge au Secrétaire d'Etat (Dartmonth). F£gu la dépéche con

lem droits de Tonge comme uommissaire de port, Il tmuemet,'ààve

favorable, une auVe pétition du m4me fonctionnaire et demande

première place venant à vaquer au conoeil exécutif, il y soit appel

Incluse. Pétition de Tênge.
ifi iiiiiK John Fenton au Secrétaire d'Egat (Dartmouth). Sm désa Polo

». il ,
ubitàl'L ort aux émoluments de ma place de Il provSt = rd

gagne pas de quoi vivre, lm
n Itte de là, pares qu'il

1 emploi, et mal que pourrait faire un homnw faible ou tuée se
" Dartmmtb

20 luin«L IÂ«o à lAmiral Graves. Félicitations à l'occasion do a
RdifWL croit que la Anskioains D'ont pu d'autre do«"oen que e labl

T&Olutions inemointeu 'ils ne seraient jusaie, du
0 la 

contrebande 

qui 
&*ez«oe

d'exécuter, Il lui ZJ 000

porté voleins, et lui dimande l'aide et assistance accoutc»M
gë Col. Cor. X. &»0 vol. SI

P;&@ incluse dam la dépècbe de Logge, du 20 suftt)
a 6MI4 2vis de eomwuel>jadmm«dts (Jaoh»») mr lu lois adloPbW
Ida" UomdeEoom en 171& ffle el O»Sr» lm d"00

étre modl«@; les autres ne souignt autane objuotion MM
du dngt. T.

se à6*04 lem M sSrdwin d'zut (Dwtomth). Qu'il est bien
fiafil«L !BMMÙW*. de r4ýrlî»« la omtr*Wde am " t-lr» Ot

ut 6811*61 à bk on devroit
y$" du r6mma imuuothm a du de
&VU bu Pftagob dm Ou 64

7
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Inclusu Lettre à Shuldham, datée du 21 jnin. Voir à cette'date.Instructions aux juges de paix du Cap-Breton datées du 20 juin. Voirà cette date.
Lettre de Binney à Ugge, datée de Canso le 21 juin. Voir à cettedate.

25 Id. d e I-we gg e à Graves. du 20 juillet. Voir à cette date.
Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Reçu ses dépéches avec

leurs incluses. Bailly, prêtre missionnaire auprès des sauvages, qui est
parti pour Québec en mai 1772 n'étant pas revenu, il (Legge) va sus-
pendre le paiement de son allocation, depuis le commencement de la
présente année, en attendant qu'il reçoive d'autres instructions. Envoi
des délibérations du conseil, d'avril àjuillet. Il Col. Cor. N.S." vol. 8, P. 215

Incluse. Délibérations du conseil exécutif, depuis la àernier jour
d'avril jusqu'au dernier jour de juillet. 218

Gibbons à Lord W. Campbell. Il lui envoie un essai sur l'administra-
tion de la justice dans la _Nouvel le-Ecosse, au sujet de laquelle il s'est fait
des plaintes nombreu8ea; et il lui demande d,'exposer les choses an
Ministre pour qu'il y mette ordre.

La document joint à cette lettre est intitulé
Examen de pétat paâcéet présent de l'administration de la justice

dang la Nouvelle-Fx,%ý, où l'on verra en quoi elle 8'e t écartée du mode
de jurisprudence établi en Angletel-re, ainiyi que les fAcheuses cons&
quences, dan@ le présent et l'avenir, de ces déviations pour le gouverne
ment et les sujets de S& Majeté dans cette province, avec un plan de
réforme humblement proposé." lm plan est de révoquer les commissions
de la cour supréme et des cours inférieures de plaids commnne et de
créer deux cours supérieures ayant une juridfotion générale par toute la
province; l'une semblable à la cour du banc du roi en Angleterre, l'autre
revétue des pouvoirs des cours des plaids communs et de l'échiquier de
Westminster. ' Il Dartmouth Papem"

*ebOutm lAste- (uns date) dea droite et bonorai rea qui se perçoivent dans lee
bureaux publice de la Nouvelle-Ecouée. Lue le jour mentionné en marge

Q 68, Il B. T. N. S.", vol. 2â
(Lem bureaux sont indiqués, avec lew droits perças dans chaque

bureau.)

La Secrétaire d'Etat (Dartmouth) à L,0990- Il a reçu ses déPOches et
ub tan de Montage. qu'il importe de &ire réserve de terres war OU
4V des mits et autres bois de M*ri86, aiDOI il faudrait
Semion de cellu sur la rivièr's ÎWntJ«D, &uAenoul' des 4t's
ainsi ýue de toute 1,116du c Breton PrOmr 10 (50888il et l'a»Omb]60
d'êdoýt@r une loi qui six *Zjto les ;bus dans lm Mides tu réservé. Ilp
Zky a à la wnnajonn'ee (Darmuth), de loi qui prive les papistes

[terre; mafs il rm sede la c ité de rimoir une Snoë@81011 ci" n'B ift de'àÙýO de ocoomiom au M rommnt la religion, de 1 lye,
Cuiw d'un rapport sur la mande»am, qu'avée J'agognens du r04 à dé d6chiance devrontdO chacune dl'olW L«.ttrm rOptiles

06 vencim R4« » Ileulpiebe des Perm 'a tempo
ý= mission donnée à Elmagan et aurubu de péeW ApMèaon de à par

momo" dé 0&*bai Mr ip#o dý Bàbio; par tour risW*n« à cet endMit,
à aermt cousiort ptob*ý*m@nt de Maver la vis à bien d« »ufrq*

wre un «àwwemqný on pourra Pe
W Mur 4à »tmtmir là Phan. Lu miritu de Korrà
$ont &pPî4@iêý mais m demMe m mrait ffl amadllit espendut
il li ut à 16 loMormy gd" Nesbitt remette AOC ol»zkd
AU 00et, 'P=' P.,q» roc oonoüt»wt lis ido4az p
lkmt M pw- -t di, omit M&OW 4 la Nm""Jweid

"k » pomMe pu de dmit dé 48MMMN4P«Otwut d pwWo&

.Éj:
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1774. on ne lui a jamais donné que des espérances; aussi sera-t-il fort désap-

pointé s'il a fait quelque marché collusoire avec Nembitt. Il (Dartmouth)

pense comme lui (Logge) que l'imposition d'un droit d'entrée sur le

rhum provenant des Indes-Occidentales est intempestive et nuisible au

commerce; il espèro qu'il sera pris quelque autre moyen d'augmenter

les revenus. Ses efforts (Legge) pour économiser notamment en ce qUI

concerne les dépnn8es de P Il Orphans' Home" sont loués. I)artmouth.

regrette que la r-éforme soit désavantageuse à Breynton, dont lot; servi-

ce8 ont été si utiles. Il s'occupera de sa demande (Logge) de nommer

Tonge au conseil; mais ce n'est pu, sans doute, au lieu et place de

Croighton. La triisorerie n'approuve pas la proposition relative au%

quit rents." Col. Cor. N. S.", vol. 8, P. 192

Co ie. Il Col. Off. N. S,," vol. 1, p. 166.)

13 ýýïteTUbre, iugge au Secrétaire d'Rtat (Dartmouth). La proposition d'employer:,.

les "quit rente" à construire des chemins est très avantageuse

province ; mi on le ]aisée àigir, il n'aurs pas de peine à constater quels

conomsionnaires sont on ne sont pu en état de payer. L'arpenteur 6
Ir

tracé 200 lots et itson travail avec toute diligence. Les arpeD*,

tage8 ont nécee.,rt6llndeu sa part Une dépense importante, et seront PlO'
Anal,

coûteux encore dans les localités sang chemins. Les concessions offll*',

tiendront Y deerve des terrains houillerii. Il (Legge) enverra la liste dO

rsonnes arrivées d'Angleterre et d'Beosse ; elles oont bien peu U00*
- dow

rreuses, comparativement à cellog qui sont allées dans les autres colouloel

Ce paye, à ce qu'il semble, ne plaIt guère à ces émigrants.
Il W. Cor. N. S.," vol. 9, P . .....

20se bft, Le méme au méme. Distitution de deux jugea lie paix, qui ont

Hali &X. de convoquer des assemblées illégales à propos de l'importation

thé, Envoi des délibérations prises par le conseil dans cette cou .

Il a de signalé la nécessité d'avoir un procureur général co 1)étent et

insiste de nouveau. La commission de Monk au titre e 001liCI

gënéi--il est préparée; mais il (Legge) ne le pense pas pourv des q

requieee pour être procureur général. Ci-inclus copie de la la

faite pour empécher les afflmbl&)8 illégales.

Inelusu Ex trait des délibérations du conseil aux séances du 16 et

19 goptembre.
Proclamation.

28 eeptmbm Logge au Secrétaire d'Eiat(Dàrtmoathý. Il demande du in«trVý

au sujet d'un man*mus à fins de concession de terres à Zoubsil

et Peach, présenté par les exécuteurs testamentaires ; il ut MO

doute sur son effet.

Le Secrétaire d'Etai (Dartmouth) à liegge. Le roi app
White" a fait pour arriter le commerce de marchandises de con

l'expédition de la houille. Appeler là-demas l'attention du

naires à Canon et à Loulsbourg. Les ffliseurs seuls, par leulr

peuvent intercepter la dangereuse communication établie OnVe

mettiomente Il de l'est de la Nouveille-geoffl et lu '1106 Wa

M colon. li (Legge) tom rapport sur lu dtàbl"mento dois

à Il Madame ; on à besoin d'informations pour décider si rou dOlt

auboià"r ces 4"lià»monts, et son-% quellen conditions. 00

d'avoir diamntinu4 J'allocation qui iftait accordée à Bailly; d là

do I& Mort de coluki os confirme, le roi veut su pprImer tout ik

PlOît à mOins que W mov" n'insiatent sur Voideu don de 16

qui était lOrtique OMM Wune àvour et tingulièm
il Col, Cor, S.

0910. M if, V , VOL 1, P. 1U)
14 SkA", elit qui ootrow à 8& X%41" une ÙM Mr C«tmmo terVIS

dm a prSince do
00neoil le jour lndlqu4 en màr&% B 14, rT.
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1774.
(La somme perçue devait être employée à paye,. 108 représentants.Ecrit au dos de la pièce: 44 Au conseil, 17 octobre 1774. Agrémentrefu6é. Richald Bulkeloy,,.)Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth).Halifax. Envoi de duPlicatas. Les

habitants ont gardé l'attitude convenable. Le thé de la compagnie des
Indes-Orientales a été vendu et s'est répandu dans tout le pays. Ci-
inclus copie de son discours (Legge), des adresses et des réponses. Il a
été obligé d'avancer de J'ai-gent pour faire les chemins; avances qui
devront être remboursées. Il demande que le subiside de £500 dont il a
été parlé soit accordé pour l'établissement des routes. Envoi du tarif
des droits d'expédition des concessions ; ils sont inaîgnifiatite, comparés
à ce que lui-même a dû. payer une fois dans la province de New-York
pour une concession de 5,000 acres. (Voir dépêche du 29 novembre.)

Il Col. Cor. N. S.", vol. 9, p. 125
Incluse. Discours du gouverneur, adresses et réponses. 127
Evaluation des dépenses pour 1775. 136

octobre, Tarif des expéditions de concessions. 138
Adresses (sans date) de lassemblée, qui se plaint des obetacles appor-

t68 par le conseil à la restauration du crédit public, et qui demanýe à
étre entendue sur la question de la taxe foncière.

R 16, Il B. T. N. S.", vol. 27
Répontqe sans date) du conseil. IR 16
La date ýe iladreffl est écrite au dos de la réponse.)

Octobre *3 Lords du commerce au Roi. 118 recommandent la nomination de
John Creigli ton au conseil, On remplacement de Joseph Gerri8h décédé.

octobre B. T. N. S.", vol. 38, p. 445
Délibérations du conseil, du 16 aoùt à la date en marrB. T. N. 2;, vol. 85 no 15
Adreme du consuil à LeggO, On réponse à cette aceusatîoii de sem-

blée, quo le conseil, en l'exerc ce de sa fonction législative, a agi d'une
fagon contraire ou nuisible au bien publie. L'accusation n'est rien autre
chome quune tentative de rendre le conseil responsable (à l'à &emblée) de
ses raisons déterminante@ et de ses opinions; et par conséquent eet inconia-
titutionnel le; en aorte que la réponse qu'il y fait, par respect pour le gou-
verneur, ne doit pas étre considérée comme constituant un précédent.

L'adresse explique la ligne de conduite prise Pst' le c0naeil relativement

aux taxem oontennex dans le bill qýe lui a envoyé Il'assemblée, bill dont
le conseil ne peut admettre 10 principe. 1 Dartmouth Papers.,

br% Va»"tnblée retourne au conseil letitre d'un bill contenant des mesures

Pour I'dvaluation des meubles et des immeubles dans la province; elle

ne voudrait pu prendre ee prqjet de loi en considdration, Il quand il y a

ai t de représentants à lffàlifsx"' R 13, il B. T. N. S.", -vol. 21
bR% le., Po rier. Il est soumis au

00 e p . rt du comité sur 160 comptes du trégo Il Dartmouth Papero."n4ell. (L\trtmouth). moyens pria pour la eonser-
terow"4 lAg" au secrétaire d'Etat ïbUrnir à la marine royale des mats et desvation du terres qui pOuvOût

boie propres aux 000$tmctiOus Dàvulw' JO'$ adopté" à cette 11n' Il
été de bAtion. Ciýinelut des états de la population au Cap

p
Breton et à Ille mmiame. Ddwniru des gens qui viennent en 4té pour

Ift travaux de la piebe. 001. Oor. N. S.", vol. 9, P. 29
38

r le gloplitage et la destruction du pins etLoi à Ilogret de Pr4veni
autru arbru propru à I& onetrueiLon sur certain« terres réservéft et

lnoohoméftde la pr«inlmk a 18e II B. T. N. 8.11, vol. 21

4ge au Ser4udre d'StAt (Dàrtmm'b)- Il lui transmet une adresse,
de ll*»omblée au sqet d# jjmýodtion de taxes; c'est appaýM«4 au

Ébud, U» pWnto cotre le oon4oll> parce que ce dernier a rduid ton



1774.
assentiment aux mesures proposées par l'assemblée. Envoidecopied'unbill imposant une taxe de un farthing par acre dur toute terre concédée,
Boit. défrichée Ou inculte. Il a communiqué l'adresse au conseil pouravoir son avis, qu'il met sous cepli. Certaines personnes des colonies
voisines ont obtenu la concession des terres des Frangais neutres qxpuls6sles terres attribudes à chaquefamille pourraient nourrir de trente à ciquante bête@ à cornes. Ces gens les possèdent depuis plus de douze ans, etn'ont encore jamais contribué d'un shilling auxdépensesde gouvernement
Lffl autres terres que l'on taxerait sont incultes et sauvages; elles ont étédonnées à des officiers et à des soldat8 licenciés, et d'après le nombre dece8dernièreoooncomionsla taxe n'elles auraient à payer serait plus con-sidérable que celle à la charge e tous les habitante des Il Settlements!,Dispositions désavantageuses de la loi, en ce qu'elles feraient tomber lavaleur des terres. Cette question de taxation cet en débat depuis qué'ques années entre le conseil et l'assemblée. Il ýLegge) prie les lords di,commerce d'en prendre connaissance et de la décider.

dit Col, Cor. N. 8."e vol. 9, P.Inelum. Adresm de Paaaemblée. 44
Id. du conseil. 49,16 novembr% Legge au Secrétaire «Etat (Dartmouth). Lee différenâ entre le ecO*Halifax. seil et l'assemblée. Ils dont tombée daccord d'adopter une loi pour pro,curer aux comtés populeux des sessions locales de la cour BUDAMOsles frais auxquels sont goumim les parties nous le * me d'une OOUI#,cour siégeant à Halifax, et aussi vu le peu de satisfaction quelei; tribunaux inférieure. Les cours suprtined ont cet avantage d'ugg"W'

mieux le respect des lois. 01 1Inclu&«. Adresse de l'assemblée dur l'extenmion dee sessions de 18Suprême aux comtés de l'intérieur,
Acte (réeervé) concernant la cour eupréme.

HAREM& Monk au Som-4taire dEtat (Dai tmouth). Observatione sur loisdu gouverneur, les obstacles qu'il éprouve, la situation desdan@ la provinceý la cour supréme, etc.
fxeluÙ. Coniidémtions sur nu bill portant que la cour supr4ffile

ý»JNouvelle-Zoom tiendra »Wou dans lîs comtés d'ElatUàx, du 1napolis et de Camberland.

L" au Souitaire dRtat (Durtmonth).e InconWnien a'le nombre actuellemogit n6o«wiùre pour fSme«r le quoru e r
boumis la nestion à ub 00mitd, dont ilrapport; etpropomýderLroloquorumànegotdedoumdocz

untante de plus « oomté de m4mê là la iqu ville diui&Z
Incim Xapport sur la ooosgtat[on deraaum"
Lem au Secrdwre d'&%« il à émt sur ilaujets pour être tiré d'ineeft Mtudo!.ý ýPM duterre aux eatholi" romains, il fera un rapport dela Miâo sa vente du terres Snbq«u va aqm«Wle sombre de oelles ckmt mi à à disposer. il à«Mi dola de pbebe tendra à Ilutowd« du opérationt om

=",,rntl On Pourrait donnér dm S»miom sur l'de de§dl$ d'au stt0r»y gdMràl oapàbl& J.« iWitut4o»droità ou le rhum et la m4lassi mut de atum & «»Mr@g«
du ffl»O«Mentàlm Il (1ý) ut sensible à IlièroboàdOO

àmg"ti« de la liMW« do Porpbelimt LOW»Mmmmdà«on de Toige pour le ommit il uliodw*mmm dO POPbý» 0 MPet tu 1" dt owum*e, Oud« Otit rftb" à li Mageusdu du rmet la màn*M
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29 novembm, Le M@rne au méme. Il lui adresse v'In rOle 6 des arpentages, qu'il acommuniqué au conseil, afin que le temps 

de la vente 
fût fixé

le insi %ýeýrix des terres. Leî avertissements 
ont étê prépal.ds et

tr ué Se mit, la-
quelies aussitat l'impress'orl faite- Envoi de Pétât des ddpensos, les-pour l'arpenteur, excède le crédit voté par je parlement. Il(Legge) voit avec peine le rejet de la proposition concernant le fils dece fonctionnaire; la famille est digne de bienveillance. Ciinclus copiedu com te des droits d'expédition d'un titre de conces8iion, payés par lui(Leggu; la pièce montre combien ces droitiq sont minimes.

Col. Cor. N. S.", vol. 9 p 84Inclusa. Lettre de Morris à Legg du 29 novembre, à proiU' defrais d'argentage qui sont retombée sur lui. 88Droi Pexpédition d'une concession de 5,000 acres. 92embM, Le au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Voyant que les fonctionsnez. de secrétaire n'étaient pu remplies d'une manière satisfaisante, il en achargé Alexander Morris, qui avait titre de premier commis. 3fécon-tentement de Balkoley l'ancien secrétaire, lequel avait nommé son fils àcet emploi et va'écriro, parait-il, à ses amisfour faire casser la nomina-tion de Morris. Il (Legge) demande qu'o la confirme, afin d'assurerla régularitédu service. Toutes les affaires contentieuses publiques sontconflées à Monk, solliciteur général, qui s'acquitte d'une façon satisfai-sante de 8« fonctions. Dartmouth Papers.11(Il y a un duplicata de cette pièce, qui est daté du 2 mbre.)'".embm Gibbons au Secrétaire d'Etat Dartmouth). Il sollicite un des emploisqui se trouvent vacante dans U Nouvelle-B&»iie, et indique ceux desolliciteur général, de Il provost marshall " et de receveur général desit renta". " Dartmouth Papers."onk au ingule. A cause-, de l'insuffisance du prdeent procureurgénéral, il (Monk) eet chargé de tout,68 lef affaim contentieuses publi-Il demande à Um nommé en titre, à la mise à la retraite deVeabitt à qui il consent volontiers à remettre la moitié du traitement,durant 'la vie de ce dernier. Dartmouth PapemIàegp un nàéme, Il a donné au major Butler permission d'extraire 70Chaldrone de houille pour l'usage du trou 9. Ules de Boston courentpare de manquer de combustible. Bn amamant des pravlidons deho Ile à Haliâx, on pourrait leur en fournir à toute époque de l'année.
col. Cor. N. J911, vol. 9 P. 93lnclwm. Demande par le major Butler de 70 chaldroue de cýàrboîde terre. 

95
Pétition de Jompb Sorham, gon"rneur de Plaisafiee, qui sollicite

une extension de temps pour la colonisation des terres à lui concédées
dans la NouvelWEooè& Q 70e " B. T. N. S.", vol. 26

Mition («n* date , &v« ces mots écrite au dos de la pièce : Il RXPOE4du &Uru du WoosýGorham." 16 Nrtmouth papers.11
1» kloordWre d'»t*t (Dartmouth) à Lffleb Il lui tr«qmot une péti.

tWo de Gorham et la d"ion du lords du oommeros. I» délai pjimiiive.
MOUt moordé à Gorham ut augmenté de dix au.

11100L cor. S. 8.11t vol. Be p. 242(Copie. "(ýo1. OC Nb S." vol. 1, 116.)
ernoMbVerbaux du Onnuil ezmati de 9 no"mbre à la date en m&rp.

14 IL T. N. 8.1% vol. u no its
&Qmate * 4"1& MMbrs d'ammWde, pour l'admin"ti;i

«Vils de la Nouv@IW itl)àrtamth ný »

DIqpsmmu et deeMptlou de lots si" « la &
lkvMr de lit low mr la route allant du Wt Oumberiand m frt Boh",SoWiW 30,467 auté.
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R 10, B. T. N. S.", vol. 27

Le diagramme porte ce titre: Plan des lots arpentés et délimités
entre les townships d'Amhurst (sic) et de Londonderry, sur le chemin
qui de Cumberland va au fort Belcher, dans le township de On8low, à
l'entrée de la baie de Cobequid." Il Ce chemin est deetiné à devenir la
grande voio de communication, à travers le- comté de Cumberland, jusqu'à
Halifax. Le sol est généralement bon, et abonde en diversS espèces
d'arbres propres à lit construction, tels que le hêtre, l'érable, le merisier
rouge, la merisier blanc et le bouleau blanc, le tout mêlé d'épinettes et
de pins; en out", la région est bien arrosée, et offre ar endroits depbonnes terres basses et des prairies naturellem."

93 lots délimité8 sur le bamin des Mines et la route entre l'île aux
Perdrix et Cumberland; contenant 26,551 acres.

R 11, Il B. T. N. S vol. 28'ý
Titre sur le diagramme: "Plan d'une étendue de terre située sur le côté

nord du bassin des Mines, à la route qui ae dirige de l'île aux Perdrix
vers le fort Cumberland." Il C'est un pays de coteaux et de vallons, 0*
le sol, généralement bon, est couvert des essences forestières indi à
cette colonie, telles que le hêtre, le merisier, l'érable, l'épi nette etee
avec partout des ruisseaux, grands ou petits, arrosant les terres b£00*
et les prairies, très propices pour des herbages et pfiturages, tandis que 110
coteaux peuvent l'aire de bonnes terres arables en étant cultivée 00010le
l'expérience l'a souvent prouvé en d'autiw endroits de la province. et

66 loU délimités dans le township de Wilmot, contenant 26 le
acres.

Titre Township situé sur la route d'Annapolie au comté du
Ce chemin court entre deux Suites de collines, qu'il a l'une au.

l'autre au end ; celle du nord 8'étend du goulet d'Annapolis au tMines; et celle du isud, d'Annapolis au Windsor-Road. Ges Collin
regardées comme une terre excellente. la rivière Annapolis tray
township, et le long des ruisseaux qui viennent y tomber des hauteuist

il y a nombre de beaux vallons etde prairies. Des espaces ois et stéri
'qui

(par où passe le chemin) se rencontrant dans quelques Io arpentés
sont à vendre, mais en approchant des colfines 108 terres nt bon

bien arroMes."
Chaque diagramme est suivi d'une description particulière des
il contient, Les titres reproduite ici sont tous signée*

orri@, Surveyor (;eneral."
Adreme de Vanumblée à I»itire, portant qu'elle prendre 1

nécessaires pour sauvegarder fè crédit publie, mais peu de
sont pr66ent» à cette IÏeure, attendu la longueur de la »miOD- 1qai
tort à leurs affaim portonnelle*, et la rigueur de la saison.

Dartmouth 
paper

11týý
Dartmouth (?) Accroimment de la d" de la

£oosse, dù à une mutc ,, opdrations relativen aux primes, etc.,
auxquelles l'autour de cette piMe accum le lienteffl
Francklin et ses à"Siéo d'avoir dté M4140, lé Dartmou(P" non sign ilde mais qui est de I'doriture de Gibbom)

Liste du officier* d'état-major de l'ancien département dg 1
Boom et de la garniwn de Louinbourg." Simple note de 00
4SMmiotor»nte attaché« à chaque emploi. 

00$Jmrwr. LOSP au Ourdlaire d'&at (Dartmouth). N4gHSU00 à
oomptu du dopoum -, et mesures qu'il a prkm pour lm Si"
« W" Imm d"18. Dneum«tt tinus cachm, on ne reb**"
li'rru et oomptu omtemmt Il le* oblitn» du rmu«
PrO7»"t du taus, et du somma *m rust4m dou$
mm& ut d4blieur, luqueil« a@ c«t«t à WM au moio&
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aux gouverneurs, Calomnies fabriquées Contre euxý notamment dans lecas de lord Wil li aým Campbell. Col. cor. N. vol. 9, p. 151-Incluses. Pièces relatives à la vél'ification des comptes de laprovince.
160Ilawax. Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui envoie la liste des loisadoptées à la dernière session, avec les Journaux et les procès-verbaux.

203Incluse. Liste des lois.
204Voir aussi une liste sans date, avec des observations. R 9, il B. T. N.S.", vol. 27.

7 Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il a requ et transmis lerapport sur le Cap-Breton et l'île Madame. Il aura l'Sil sur ce qui sefera relativement au commerce britannique. Les défrichements au Cap.Breton sont épars. Il n'y en a pas de nouveaux. Les Acadiens sedonnent à la pêche dans l'été et à la chasse dans l'hiver. Bailley (Bailliou Bailly, prêtre misiiionnaire) vit encore; mais les nouvelles au sujetde son retour sont contradictoiros i son traitement sera suspendu jusqu'àce qu'il se présente en personne. Observations sur la loi concernantl'usure, qu'il a sanctionnée. Discussions au conseil sur les créancespubliques courantes à recouvrer. Col. Cor. N. S.", vol. 9, p. 208i, Le Secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Legge. La trésorerie désapprou-vant les propositions relatives aux "quit rentes", en demeurer là, Ilvoit avec inquiétude tout signe dans la Nouvelle-FÀ»se de l'esprit dedésobéisaance qui se manifeste dans d'autres colonies. Le roi l'approuve(Legge) de témoigner aux auteurs et fau .teurs de tentatives d'actes deviolence qu'ils ne jouiront pas de l'impunité. Il est important d'avoirun bon procureur général; quant il (Dartmouth) donnait à 3fonk l'es.pérance d'étre nommé à cette fonction, il le croyait apte à la remplir;mais il change de sentiment après avoir lu SA dépêche Ill'approuve d'avoir refusé, conformément aux arrêtés du conseil, de faireles concmiono de terre demandées par Zouberbuhler et. lady Lyttieton.Lee raisono, par rapport au premier cati, sont justes; à l'égard du secondle refus étant motivé seulement uur le retard apporté à l'exécution dosconditions, il y a lieu d'user d'indulgence. La pétition (incluse danscette lettre) de John Binni montre que ce pétitionnaire a r4ellement
l'intention de cultiver et alnlndillorer les terres; le roi veut donc ne letem accordé pour pacoomplimement des conditions soit allongé le dixan nrffl. 

23Ineluge. Ilitition de Binniug. 27
(Q)pie de la dépéche de Dartmouth. Col. Off. N, S.," vol. 1, P. 177.)

,,!:g:te un Secrétaire d'Etat (Dartmouthý- Il lui a de écrit que les
pièm conot&tant la réception et le paiement de deniers en la

Possession de l'ancien tt4wrier, ont été supprimé@ à dessein de caàerdeeaetes abusif$ corami» par certaine peréâtine à Halifax. La première
Meembw ne composait de soumiff à l'influence de 3fauger, qui réai-
dait alors en cette ville, allim làui ddputd de Poole. Pour s'emparerdu pouvoir, il# ont follement ddpened Iu fonde empruntée et ceux du
tr4ïor en tmvaux Inutiles, prinies, etc. ; employé lu menaces contre la
gouverneur et lu membru du con"fl mennant ainsi tous ceux de ou
'ýOtteoillem qui avaient du emplois âatw l'administration de ne point
Voter leurs traitment4, et ttmnt ceux qui âletiont le oommeme en44JdUon par leurs dettes ; AMOrdd aux distillAteurê l'i pool ion deidiOlt4 de douane dane la but d'«OlurO lu produite des Ind*FOocïden-
tgu ; eý par l'indueboo de b(Augtr, rempli POtL à Peu le oon»Il de leursdn quill ne fit point éba"é »x intontim de l'ammbIM

eont id bien rendu aisib« du oommeroë, que le gmvermmr DO pOut
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plus présenter une mesure d'inti publie sans qu'elle soulève des plaint
pour peu qu'elle soit contraire à leurs intérêts.

Dans cette dép8che sont incluses des représentations (sans signatu
ni date) de membres de l'assemblée, conflrmant les assertions de Leggt-ý
Une feuille de papier détachée, qui paraît avoir servi à couvrir les autrood
papiers, porte ces mots Pièces relatives à la cabale formée coutre
gouverneur Legge en la Nouvelle-Ecosse."

Dartmouth Pai
12 janvier, John Thornton au Secrétaire d'Etût (Dartmouth). Il lui communinq
Glai un extrait d'une lettre de Fenton, d'Halifax, et demande que celui-ni

nommé receveur des Il quit rente."
extrait de la lettre, datée d'Halifax le 18 novembre 1774, est sous

pli. Fenton Wy plaint de la situation qui lui est faite comme Il prov
mari " . les appointements attachés à son emploi ont été suppri
et ses émoluments sont réduits aux honoraires que lui paie J'ai
dont beaucoup de membres sont de8 émigrés de la Nouvelle-Angleto
qui ont apporté les principes en faveur là-bu et sont réeolus, étant

majorité de l'assemblée, à donner au gouverneur et à tous les fono,
naires sous lui le'plus d'ennui possible. L'addition à ses émulumento
salaire (50 ou 60 ýivre8 st.) de receveur des Il quit rents " lui proi
les moyens de vivre. Dartmouth Faa

-
17 janvier, Campbell au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). John Shoolbred lui'
Londreïl. communiqué le contenu d'une pétition qu'il va résenter à sa seigri

à l'effet d'obtenir une concession de terre sur fia rivière Ristigoluiv,ý 1lui a demandé de témoigner de l'utilité de Vidtablissement qu'il a fWt
baie des Chaleurs, à si grands frais et à si rande peine, ci ce té

1 1
DiLge, je puis l'apporter sans réserve; J'étaflissement a été com
aus le temps oùiavais la gouvernement de la province; et, d'aprk

les rapporte que j'en ai eue, il promettrait d'être très avantageux ne
merce et à l'industrie manufacturière de ce royaume. Mon senti
est que les propriétaires méritent toute aorte d'onoouragemenL-"

Inclum. la pétition (sans date).

Document si dati intitulé: "Coup d'Sil jeté sur la baie des
leurs.'i' Son auteur indique la situation de oette localité, eu d
établîmements, parle des habitants, et demande que l'on donne
tion religieuse aux sauvages, qui en ont le désir. Le
saurait se peupler de colons recommandables Wil n'y a a en

gieux. Ce document cet probablement de mime date que 16
tg Daih

26 Opinion du juriaeonsulte (Jackson). La toi Mandant 10 PO
Lundre& la cour suprIme ne soulève point d'objection au vue dit

il 2,nrBntTd.OS- ÏL"ý

ïr lie SocrdWre d'Etat (Dartmouth) à Legge. Ses ddpëoheb ont
et mises sous lu yeux du roi et du 1 Board of TnWe." L*

lai
commerce accordent eue la tai doit être en irapport à
dm toi et comme le bili autorisant à impmr sur toutu
ci on ni ddfwob&», une taxe uniforme, ut Injuste,
quIl nie le aanctionne pu. là bill qui autori« la 00«
lexerm sa. JaMiction dans ceri comtids popu
:mtion, maïs m paraît cependant euwep bile d'o tioisi 1
UMU&MUC» & la ooutitcu« de l'Umm d ut le

MW,*. sur la demande du roi, plutft que par 1- . -- tfo(10$W) put Mamitionner toute -101 idop*
la vu'* et ai muté d'iwilâz rupectivemetit déni

M4 M PO« Wdui» à sed le quno de loeumbW"&
en amr" V""Mmt à la *«te des uSm
XwrM MTMb MM Md à rdm de tant par mot 000;
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laissé à sa discrétion (Legge). L'empressement avec lequel passembj6ea consenti à la mise en réserve de certaines terres a été très agréable auroi. Il (Dartmouth) sera heureux de recevoir de's avis sur le mo en derendre plus difficiles les communications des Acadiens du Capý1Lretonavec les ile8 Saint-Pierre et MiGuelon, afin de n'avoir pas à user derieueur envers ces gens aveugléta par leurs préjugés. Empocher avecsoin tout transport de houille du Cap-Breton ' excepté pour Pusage destroupes à Halifax et à Massachusetts-Bay. . Ecrire à Gage; mais, enattendant, il (Dartmouth) adresse à celui-ci un extrait de sa dép8che(Legge) concernant cet envoi de houille. "Col. Cor. N.S.", voi.9 p. ili(Copie. «I CoIý Off. N. S,", vol. 1, p. 180.-Autre copie.

Papers."
févrie, Les Lord8 du commerce au Roi. 118 expriment l'avis que la loi fixahtdes époques pour les sessions de la cour suprême, soit sanctionnée.

B. T. N. S.", vol. 38, p. 446Barrington au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). II lui retourne les
pétitions de Belcher et autres papiers concernant son droit à la moitiédu traitement du gouverneur, et établissant qu'il y a eu déjà six mois dece traitement payM par ordre du War-Office au gouverneur Ellis,nommé à la mort de Lawrence. Green aussi a été payé dans des circonstan-
ces exactement semblables à celles où s'est trouvé Belcher, et ceý suivantl'esprit plutôt que la lettre des instructions. le cas de Belcher est digne
d'attention; et i,,Omine il n'y a pais de fonde militaires disponibles, il le
recommande à sa seigneurie.

Les do.-u metit8 renvoyés fiont: les pétitions de Belcher, l'une adrefflée à
Dartmouth, l'autre au roi, tout4% deux da" dHalifax le 5 décembre
1774; et des copies de deux lettres du War Office, l'une de Barrington,du 22 mai 17731 et l'autre de Townshond, du 26 juillet 1772.

Dartmouth Papors
Logge au Secrétaiie d'El tat (Dartmouth). Requ ses dépéches, avec

Parrété prohibant l'exportation des armes, poudres et autres munitions
de la Grande-Bretagne; il a publié cotte défense. L'examen des comptes

urmuit. Memures qu'il prend pour que l'on justifie de tout emploi
de deliiers publics. Le trMorier nie qu'il ait en sa possession les livres
tenus du tempo de son prédécesseur. Récompense offerte à qui les
retrouvera. Il (Legge) croit qu'on le@ cache pour empocher que des
Prévarications commiow ne se mettent au jour. Demandes de tori"
par dee officiers; il voudrait des instructions.

Il col. Cor. N. S.,'y vol. 0, P. 221
lm Secrétaire d'État çD&rtmouth) à liegp. Il lui envoie un arr#W du

o=Wl cougrMant la ]01 relative à6 la cour supréme, le discours du roi
la copie d'un bill à l'eget de restreindre4" et lm adr«s« du chambrosi

le commom et frapper de probibition la péobe des quatre gouverne.
mttite de la Noui@le-,Angloterre, OtO. IÀ fermeté de la nation et
Vindul loyée tmr raPPOrt à la taxation, devraient ramener la

Ilt4 pub 1que. Lu maures prim i l'égard du commerce et de
14 ffl e du 1oùea qul 60 wat je plu dpa" par leurs actes de vio.
litie. et de rô»tlion, sont d'un grud intir4t pour la Nouvelle-Boom;
611% vont il Ilupère, etimal« llàetivité de du habitanta. la chamb"
làlut paë 4000M non &Unob dam et rdolation pour qu'il palm donner
4M 104tructiou; cette dé ho doit donc 4tre regudée comme èoe4ït& 118 .....................

P.(ClopI& a 001. or. r.v. vol. 1
ArttW dia ommil 002*nmt là loi qui étend 1 qAdiction de la offl

001. V N. V$ Vol. 1, P. 190
X* $W»4t" dl§M (D&rtmuth) à Logge. la loi m la ooomyttim.4% bom omtmotion male bontient M ar" qui Wt
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1775. obstacle aux opérations des pêcheurs à Louisbourg; son désir est qu'il
soit remédié à cet inconvénient. Accorder toute facilité raisonnable à
Lawrence Kavanagh pour la pêche qu'il fait faire de Loni8bourg.

Il Col. Cor. N. S." 1701. 9, P. 122
(Copie. Il Dartmouth Papers."-Autt-e copie, datée du 25. Il Col. Off-

N. S.", vol. 1, P. 192.)
2 mars, Opinion du con8eiller-jurii3consulte (Jackson) sur les lois adoptées à lâ
Londres. lkuvelle-Ecosse en novembre 1774. La loi relative aux droits d'excise

est -ait être examinée de pi-ès par les lords du
Pas ordinaire, et devi

commerce. Les autres ne soulèvent aucune objection au point de vue du

droit. P, 3, Il B. T. N. S vol. 27
6 inars, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il n'a pas écrit su, la sitow

tion des choses en Amérique, n'ayant pas de i-enâeignements particulie",
Les résolution@ du congrès de Philadelphie pour la cessation des rappole,
avec les provinces ýqui n'adhéieraient pas à ses mesures, ont été envO àý
au président de 1 assemblée de la Nouvel le-Ecosse; mais on n'y a feli
aucunement attention. Il n'emt venu cet hiver qu'un bâtiment, de f
tonnage; les approvisionnements, toutefois, n'ont pas manqué. con

rations au sujet du commerce avec les Indes-Occidentalet§ Sur 10
auront aussi leur effet lea résolutions prises à Philadelphie. Sve

adopté par les Français pour ce commerce; Loniâbourg était 10
intermédiaire, et il y avait là un grand établissement de poche.
(Legge) propose de faire d'Halifax le port intermédiaii-e entre le CAIO
et les Inde&-Occidentales, ce qui activerait le commerce. Poche ce
rable que font les New-Englanders; exportation de leur poisson
B8pagne et au Portugal. Difficultd d'arrêter la contrebande; les avan
qu'y trouvent les autres colonies détournent d'Halifax les pêcheurs
trieux de la Nouvelle-Angleterre. Comment la contrebaude arreit
réprimer, au grand profit d'Halifax, de toute la NouvelW
Canada, ainsi que du commerce avec les Indes-Occiden tale,@ et 110
Britanniques. Col. Cor. N. S.", vol. 9,

8 niar-, Le même au même. Reçu ses dépêche& Il lui envoie la liste,
conseil. L'ordre de dispenser Gorbam du paiement des Il quit
pendant un certain temiz a été consigné aux regiotrei§ du cons0ilf
coptes en ont été expédiées aux prépSM à la recette de ces WC
Une maladie dont le collecteur des Il quit rentW' a été atteint
ment, a fort affaibli ses facultés physiques et intellectuelles. 1A
annuel va probablement monter à £5,000; il importe donc d'
garantie suffisante. di Col. Cor. N. &", vol, 0#

Inctum. lAste du conseil, datée du 10 mars.
Thomas Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). il lui de

Thrt-guerwn Nte renvoyer la boite contenant là la
es J piers, etc. Il ne dou»O*

nuite à son densein de présenter une Jtition relativement aux,
d'autant que les habitante ont tenu, une mmrnblée (lune Io blIt d
des riMolutiorw en faveur de leurs voisine rebelle,. Il vouctMd'
jýmàiâ mis le pied dans ce continent, ni fatal à sa fortune.
rien, mais accepterait Un emploi avec reconnaimance.

Dart Uth

29 ný&M Délibérations prises par le conseil exécutif, depuitt le
Hddl la date en marge. id B. T. S. 81, 1 VoL

lot avril, Avis du conseiller-juriseonnulte (Jack»on) Our 1« lois
LIndre% honoWr« et amujéti&Rànt les terres et "éo" à l'âcqlâi

dette#. I»un dispositions sont Irrégulière@.
R 4, '&B&. T . . ......

5 &vril 1À Secrétaire d'Etat (Dartmouth) J Lo«*. Io# àW
Whi"llý Wr« étaient ddpoo4m au parlement, lollequ* ends dépéobse

Il faut donc Mmettre à Plue tard la demande d'un #ub$W# 7
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mine. Approbation de SOn discours. iteçu les papiers relatifs auxcomptes publics; mais il (Dartmouth) croit que la législature provin-ciale devrait être saisie de l'affaire, car elle a tout pouvoir de demandercompte de leur conduite aux accusés de péculat.

Il Col. Cor-S. S.", vol. 9, p. 213(Copie. Il Col. Off. N.S.", vol. 1, p. 195.)
Le Secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Legge. Lettre ni introduitauprès de lui et recommande l'agent de Shoolbred, qui expuite la pochedans la baie des Chaleurs. Il recevra une concession de' 500 acres, lesdeux tiers en façade sui- la rivière Ristigouche et l'autre tier8 en profon-deur. Il a quelque risque que cette concession porte ombrage auxsauvages, ce qui pourrait la rendre inutile. Shool bred assit re qu'elle n'aurapoint cet effet. Col. Cor. N.S.", vol. 9, p. 217(Copie. Il Col. Off. N.S.", vol. 1, p. 197.)

Monk à Logge. Il a examiné les comptes des sommes due8 par lesemployés du fisc et autres, et demandé permission à la cour supréme deproduire en recouvrement de ces créances, comme dans une cour d'échiýquier,- mais la cour s réme ne se croit pas autorisée à agir en vertu deses pouvoirS actuels. est donc nécessaire d'instituer une cour de l'échi.quier. - Col. Cor. N. S." vol 9 300Gage à Wentworth. Ordonnancement de la paie de Coéhra*n.' ýièce
incluse dans une lettre de Campbell, du 21 avril 1784. Voir à cette
date.

1Qîý Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Succès de Ms efforts pour
préserver la province des désordres. Arrivée d'un navire repoussé de.New-York, qui a déchargé sans opposition. Il (Legge) a montré dans
sa dépéche (n' 35) que 808 objections à l'égard de Monk, n'ont rien de
personnel. (Cýette dépgche na pu été retrouvée.) Selon les instrue-
tionm il ne sera pm donné de concession à ZOUbOi-bubler; mais 06110 àlady'Lyttleton passera aux sceaux, aussit6t après le choix des terres.
La pétition de Binning a été inscrite sur le registre. Irréussite du pro-e de créer un fonde pour la construction ded routes par l'impositiont 

-ichées. Il (Legge) ad'une taxe sur Iem terres incultes et les terres ddfi
publié l'approbation du bill qui étend la juridiction de la cour suprdme.
Il feravoter une loi, suivant lavisdes lords du commerce, pour apport r
des modification@ au règlement de J'assemblée générale. Il le remeroie
(Dartmouthý d'approuver m act4" relativement à la vente des terres;
une allocation convenable sera faite à l'arpenteur. Bn rédigeant la loi
Sur les r4mervem de terres ni lui ni Ilamomblée générale n'ont eu l'inten-
tion de rien faire de nuisi'10 aux PècheurÔ; il fera procéder à une enquéte
Pour remédier aux inoonydnientâ- Cotuain a ou ordre de dresser un état
des týrree et établissements à 1jouisbourg; Cavanagh, dit n, se serait
saisi de la plupart des maisons et terrains; mâià une enqu4te va se faire,

MetIra lin à tous los griefs. Iie seul moyen d'empècher la contre-
9:111de avec 8aintýP1ërrs et Miquelon, c'est d'avoir des b9timenté armds
en station dan» leur parage. ri (Legge) ne permettra l'extraction de la
bouille su Oapproton que pour l'aïse deï troupes. La rutriction
ýpport4e à la pêche ut de conséquence pour la Nouvelle-Bwue car plu-
meurs partieuliere riches, qui condamnent la conduite de leurs compâ*triot« *0 préparent à passer dand la Nouvelle-Bome dans le but de t'ylivrer oê manque de &ens de moyens a

à lexploitation 
dec pkherisq.

dt4 JU«quloi la seule C&uu du pou de aucoès de cette Ind untrie.
Il col. Cor. vol. 9, p. M

Xock à Logg)o. Il 4W dans le comt4 du roi, où Il a pourecivi M
J9406 et &ÏL ;XMdamner die usurierset oppresseurs du p"vre. CleqRil
a âit eu r le rowavmment de sommes due& au trd4or provincial ; DOM&
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1775. (Pièce incluse dans la dépêche de Legge, en date du 6 mai.)
30 avril, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Reçu les lettres circulaires
Hamax. au sujet des colonies. Les propositions qui se faisaient auraient proba-

blement arrangé les différends sans un événement malheureux survenu
le 19 entre les troupes et la population du Massachusetts. La fourniture
de vivres à l'armée et à la flotte a été arrêtée. Gage et Graves ont envoyé
chercher des approvisionnements dans la Nouvelle-Ecosse, et on s'apprête
à les leur expédier. Le transporta embarqué quatre compagnies du 65o
et met à la voile ce boir même pour Boston. Page 271

2 mai, Le même au même. Difficultés éprouvées en vérifiant les comptes. Il
Halifax. se trouve que plubieurs fonctionnaires sont redevables de sommes consi-

dérables, et le solliciteur général a été chargé de poursuivre. Verdict
prononcé coutre John Newton et Jonathan Bînney jusqu'au montant de
£736 ; on avait cru qu'on ne pourrait avoir de jury pour les condamner.
Le solliciteur général ayant signalé plusieurs faite de non-révélation
d'emploi de deniers publics, qui devraient se déférer à la division de
chancellerie d'une cour de l'échiquier, il (Logge) a soumis la question
au conseil, lequel à son tour a demandé l'avis de la cour suprême sur le
pouvoir du gouverneur de créer un tribunal de ce genre, Il transmet le

rapport avec les raisons du solliciteur général. Nécessité de la cour dont

s 'agit ; mais le juge en chef se prononce contre sa formation, à moins
que celle-ci ne soit spécialement prescrite par la couronne. Depuis l'ac-
tion des Américaine contre les troupes, les communications de Gage avec
les colonies méridionales sont arrêtées. 11 craint que des dépéchee à lui
(Legge) adressées n'aient ausisi été interceptées. Il apprend que toutea']
les lettres à Ga-e ont été ouvertes et expédiées ensuite à celui-ci. 274

Incluse. ProcWverbal du conseil et autres pièces concernant l'insti-
tution d'une cour de l'échiquier.

a maý Pownall à Legge. Il lui envoie le budget pour 1775.
Whitehall. Col. Off. N. S,," vol. 1, P.

Francklin au Secrétaire d'Etat (Dartmouth).
mai Comment

winlor,.N-B. nommé en 1764. Déclaration des jurys dans les m poursuivie en Justice.,
Etat des recouvrements, etc., suivant rapport fait à l'assemme
approuvé par elle. Plaidoiries singulières du solliciteur ndral monbc"

col. Cor. N. S t, vol. 9, p
ÇUne défense plutôt de Binney.)

6 m4 Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui envoie le rap
des vérilicateurs, constatant qu'il y a un montant de £11,308 138.
dont il n'apas été rendu compte. Il &par suite institué une cour del'
quier, d'autant plus nécessaire que l'on continue à cacher les 0000*,
aux vérificateurs. Procès de Newton et de Binney ; mais ils rdooot",

toujours de rendre les comptes. Insolence à son égard dir'i

parti irrité dont, pendant des années, lois membres ont mis au il
revenu puýlic et qui craint que ses actes ne se découvrent.
tationg contre l'entrée au conseil de Mordent Iguel est allé solai
nomination. Leg conseillers Henry Newton, Binney, Gooide B
Bulkeloyp qui se mont opposé% à l'examen des comptes, dey
deatitués, Il (IAJWge) recommande la nomination de Oh la

junior, Richard Williams et lames Monk au conseil. Il et bd

portuner sa aeigneurie; mais les affaireé de la province, à n de
Importance, le Tai commandent. 44 coi. cor. N. S.,,, VOL 9$ p

lAttre de Monk à Ugge, du 28 avril. Voir à Cette

"a rt dea véditentieurn, en date du 6 mai, sur les déficité du
de 28 jui
f p l'le, 0 1731, provenant du fait de l'ancien trMorier et de
Oùý" res prdpo&M à la perception du revenu de la

ProoWverbal du oon»ü, du 6 mai, concernant liutitution
d'échiquier.
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Lettre de Monk à Legge du 9 avril. Voir à cette date.12 mai Legge au Secrétaire d'Eiat ý(Dartmouth). Il lui envoie des. procès-verbaux du conseil relatifs à 1 établissement d'une cour d'échiquier, avecdes duplicatas de lettres sur le même sujet. Nécessité de ce tribunal
après ce qui a été fait par les comptables des deniers publics, suivant lérapport des vérificateurs. A cause du malheureux état des choses dansla Nouvelle-Angleterre, nombre de sujetîý du roi qui ne peuvent y demeu-roi, davantage en sûreté, s'en viennent dans cette province; déjà desnavires arrivent avec des familles qui se bont échappées; d'autres personnes
s'apprêtent à émigrer aussi, et parmi ces dernières il y en a deriches, qui ont dee bâtiment@ employés à la pêche et au' commerce avecles [ndes-Occide n tales. Il lui Pai-aÎt nécessaire d'exiger le serment
d'allégeance de ceux qui demande des permis de D@ChO. L'accession des
nouveaux venus aura des résultats avantageux. Page 304

Le Secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Legge. Il (Legge) acquiescera
à la pétition de sir Francis Bernard et de ses associés, qui offrent de
renoncer à leur concession sur la rivière Sainte-Croix en échange d'autres
terres, et donnera à Edmund Crawley plus de temps pour l'exécution des
conditions mises à la concession de 20,000 acres qui lui a été donnée à
Picton (Pictou). 234

Incluse. Pétition de sir Francis Bernard et ses associés. 238
(Copie de la lettre. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 200.)niai Gage à Legge. Il le prévient de l'émigration de certaines rrsonnes

du Massachusetts dans la Noiivelleý-aos8e, où elles vo 0 doc-trinefj séditieuses, et l'engage à être sur ses gardes. Il liii demande de le
tenir au courant de ce qui se passera dans la province, et voudrait savoir
si l'on peut y lever des hommes prêts à se joindre aux troupes royales.
Espère que l'amiral pourra envoyer bientôt un vaisseau de ligne. Le
lieutenant Clark, du 59e, va proposer un Plan pour extraire de la houille
au Cap-Breton et l'expédier à la garnison de Boston.

Col. Cor. N. S.", vol. 9, p. 449
(Pièce incluse dans une lettre de Logge, du 19 août.)
Opinion dit corioeiller-jurinconsulte (Jackson) sur les lois adoptées à la

Nouvelle-Ecosse en décembre 1774. R 5. Il B. T. N. S.', vol. 27
(Il y a apparence qu'il faut lire décembre 1773.
La Secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Lefrge. ky et Urquhart, qui

exploitent unepgcherie à Ilile Miscon (Miscou), sont recommandés à son
intdrét (Legge). Col. Cor. N. S.", vol. 9, p. 242

(copie. ', col. Off. N. S vol. 1, P. 201.)

Le Secrétaire d'Etat (Dartmonth) à'Logge. Reçu se& dèp4ches. Les
meatirea prýsùs par lui po,'É l'examen et vérification des comptes publics
sont sages et nécessaires; il serait foi-t utile sane doute de nommer une
personne capable, chargée d'apuret les compteÉi; maie cette nomination
ne peut se faire que si elle n'attente pas à l'autorité de celui2ui pý88ède
l'ofâce d'auditeur par commission SOUS 10 grand sceau. cIrcone-
tances entourant la perte des livres de wmpt« sont suspecte$. Il Dart-
mouth) ne comprend point son embarras par rapport aux conem ons à
faire aux officiers militaires$ Uioue tous ceux qui on -%M ou servent
à présent y ont également ý fi 1 faut entendre les instý"tiOn8 au sens,
le plus favorable à quiconque réclame de ces conousiotl& Ses remarques
sur le commerce d'Hal iftz mont jutes; mais 11 est à cette beure de bonne
politique d'encourager le plu possible le commerce de Québec. Il (Dart.MOuthý à fait conotittre à la trésorerie lincapacité du collootour des

qu lt rente Col. Gor. N. 8.11, vol, 9, pý 243
(Copie. 41 COL 001. N. 5.,,, vol. 1, P. 202.)
Utp à Log&* Il voudrait pouvoir lui procurer un plut fbrt contingent

de troupes rfgulièru. Il à détaché le capitaine Batt et le lieutenant
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MeLeaxi (probablement Ball, car, d'api-ès l'Annuaire militaire, il n'y
avait auun officier nomméi Bat dan@ l'armée, en 1775 et 1776; mais on
en compte quatre du nom de Balt, un capitaine et trois lieutenants). Ces
deux officiers sont chargés de recruter dans la Nouvel le-Eos; les
hommes levés par eux seront formés en compagnies à Halifax. Qun
ces recrues auront été rassemblées et portées sur le contrôle, l'ordre s
donnera de pourvoir à leur subsistnc. *Si la levée est conidrable, l
corps sera placé sous le commneuet de Gorbeam, et sappellera:

Royal Feneible Âmericai8. Il (eg) fournira, au cas où le ucè
du recrutement paraîtrait probablelagn dont les deux recruter
auront besoin. Il devra aussi chercher à gagner l'amitié des sauvgs
Indigniité du prcd de ceux qui tirent avantae 4e l'état pr&5entde
troupes dans laprovince. Y remdier, si~ possible.. , p

(Pièce incluse dans la dpcede Legge, du 19 août.)
12 jun, Raportde l'auditeur sur les comptes du trésorier, d'octobre 1758 a

14 février 1768, signé à la date indqé en mage

I.du 18 février 1768 au 3<1 décembre 174 vérifcto sgé

Cmtsdes rcvusdes droits d'entrée et d'ecs.Isoninntl

ledti e ot4spré u dsrlvsatrer. R2,B2
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(Copie. Col. Off. N. S.", vol. 1, p, 205.
ler uilet, Compte de l! I Orphsus' House,"? pour l'année se terminant à la dateHaiax n mai-ge. 'Dartmouth Papers"4 ullet, Le Président de l'assemblée (Nesbitt) au Secrétaire d'Etat (Dart-Haifax. mou th). Il lui ti-ansmet une adresse de l'assemblée, avec prière de lamiettre sous les yeux du roi. IICol. Cor. N. S.", vol. 9, p. 309Incluse. 'Loyale adresse," suggérant un mode de taxation et desmiesures pro>pre à assurer la fidélité des ha~bitants de la Nouvelle-

Ecosse. 10Le Secrétaire d'IEtat (Dartmouth) à Legge. Il résume le contenu deWhiühal. dépêches précédentes. Il ne saurait se prononcer sur les mesures con-seillées pour prévenir les fraudes concernant les revenus publics, sansavoir de plus ampl~es informations, d'autant plus que le juge en chef aexrm dsutesàcpropos. Lba conduite de B1nne, quoiquepojusifiable à la rigu na pa té telle cependant qu' alût~ la dérestrictement à la jauie.~ kelttres portent qui'il Lge a ssisté au
mettre à fournir caton, Da tt termine en diat quil nepu-ecmmae, sur lesraisonsavace la detituto de Newtn iny

en ran e p rti de efor s uni detos se oabt4a s25

(Cope. l C l. Of. .iS." vol 1,P. 10.
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1775. rapport à l'instruction des recrues. Il est pénible de voir d'anciens

serviteurs de Sa Majesté se joindre aux rebelles.
"Col. Cor. N. S.", vol. 9, p. 456

(Pièce incluse dans la dépêche de Legge, du 19 août.)
28 juillet, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui envoie les copies des
Halifax.

lois, les Journaux du conseil et de l'assemblée, et les procès-verbaux du

conseil exécutif. Col. Cor. N. S.", vol 9 395

(Les lois sont dans la collection imprimée conservée aux ArcLves . .....

Copies. Il B. T. N. S.," vol. 52, 53, 54 et 55.)

29 juillet, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il envoie Burrow reprdBen-
Halifax. ter à0sa seigneurie l'état de la province, ce dont il est bien capable ; sa

fidélité dans l'exécution de ses fonctions, etc.
"Col. Cor. N. S.," vol. 9, p. 435

29 juillet, Gage à Legge. Il le félicite d'avoir sa tenir la province fermement
Boston. attachée au gouvernement. Si la milice s'organise et que les hommes, A

les jours de service, soient payés, il se persuade que la sécurité de 18 '

province sera assurée. Il a envoyé des recruteurs à Terre-Neuve, qui

expédieront leurs recrues à Halifax, où elles se joindront à la levée

rendue dans cette ville. L'amiral va dépêcher un navire à Halifax.

Peut-il (Legge) avoir 20 ou 30 charpentiers de navire et autant de rn&tO-

lots, qui set-ont transportés sur le navire à Carleton ? Il (Gage) eepètO

que l'amiTal châtiera l'insolence des pirates de Machias. 459

(Pièce incluse dans la dépêche de Legge, du 19 août.)
31 juillet, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il raconte les agissements
Halifax. de cet ancien parti de la Nouvelle-Ecosse dont il lui a déjà parlé, et Ise

difficultés que ce parti peut faire naitre dans la situation malheurouso

des affaires en Amérique. L'agitation causée parle chef etse8partÎsa'W

a entravé les affaireâ publiques. L'assemblée, d'accord avec eux, asiégé siX

semaines uns faire autre chose que lui marquer (Legge) son esprit d'op

sition, nous )'inspiration de membres mécontents d'avoir été privés

l'office de ju&e de paix pour avoir ' excité des troublm Ces horn,11011ý

avec les débiteurs de l'ad ministration, composent la majorité.

Il loyales " adresses ont été préparées avant leur alliance. ' rep

sentant, a habité un temps Philadelphie et y a pris des idées ré ublicaîligo

c'est un des munitionnaires de l'armée. Aidé du commissaire de

Tonge, il a rédigé une pétition au roi, à dessein d'amoindrir le p0 110

du gouverneurdu conseil, dao fonctionnaires administratifs pour »Oro

la puifflan(e de l'assemblée. Tous ces gens avaient été amende à ngtper sur promeue que les débiteurs seraient défendus,
tout le monde embourseraitde l'argent. Uinedmimiondepaplietrj

£20,000, se feraitpar l'établissement d'un II bureau d'emprunt

n'était pas question de taxes applicables au paiement des billeté 0012

du trésor, lesquels allaient à £20,000. Le bill contenant cette in

été rejeté par le conseil; d'où randoirritation dans l'assemblée; l'

de Binney à été utilisée pour laugmenter davantage encore. 001*

Il (léegge) voit avec peine, danft un tempe si critique , des fonction

tendre par leurs actes à rendre l'assemblde absolue.
Dartmouth

31 jildlùt, Le mime au mime. Il lui transmet une adresse du conseil

qu'elle soit prèsentée au roi. Il a requ copie de celle env

bldo; ses objections contre les termes de cette PIM@; 0

conuil àar le fS& " Col. Cor. N. Sý", vol. ge P,

Adresse du conseil,
Opinion du tonseill. mur l'adressé de Fusemblée.

s1jiiet, Legge au Seez"re d'EW (Dartmouth). Il lui envoie dO
H tiffl tOuObsUt 00 1 m'est p&W à Xachise, et l'armement dfon #

pour courir sur bttimente de oett* province qui postero,
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1775. foin et du bétail aux troupes royales à Boston. Le congrès du . Massa-
chusetts a autorisé la population de cette ville et des environs à s'armer
contre la garnison, et un navire a mis en mer apparemment avec
Pordre d'attaper les forts à Annapolis et sur la rivière Saint-Jean. La

ý Ilupart des habitants de la frontière et à Annapolis viennent de la
ouvelle-Angleterre, en Forte qu'il ne faut guère ou point compter sur

eux. Il ne manque pas non plus de gens désaffectionnés dans Halifax;
à la nouvelle que l'on allait expédier du foin aux troupes de Boston, des
mains criminelles brûlèrent une meule de 8 à 10 tonnes sur un champ,
et mirent la feu aux bàtiments de l'arsenal du port. Les ràguliom ont
presque tous été retirés. De soldats effectifs il reste 36, qui gardent les
ma aslns militaires; et il y a environ 30 miliciens qui font la patrouille.
Il (Ïegge) a adressé une proclamation aux juiges de paix, leur enjoignant
de maintenir le bon ordre et d'arrêter quiconque excitera ou causera du

-anquillité ne revienne p bien promptement.
trouble. Il craint que la ti as
Les habitants visent à sejoindre aux rebelles du Massachusetts; ilfaut
un renfort de réizuliers pour défendre, au besoin, l'arsenal, les magasins,
etc. Il propose une levée de 1,000 hommes - si on les place sous Bon
commandement, il répond de la conservation de la province, coutre
laquelle, au reste, les autres colonies sont fort prévenues, au point de

n'y laisser venir aucun navire avec des provisions. DiBette.de uin par

cette cause. Les autres vivres abondent, Il confie cette lett e à ri'OW

qui pourra fournir de plus amples détails.
Col. Cor. N. S.", vol. 9, p. 401

Inelum. Proclamation portant que tous nouveaux arrivanta préteront

le serment d'allégeance. 407

Id. interdisant l'exportation de la poudre, etc. 409

Id, défendant de fournir ou procurer quelque aide que ce soit aux

rebelles. 412

Déprsition de Jabez Cobb, capitaine du Britannia, concernant l'émeute

à MachiaB, l'attaque oui- les officiers de la Margaret, goélette armée du

roi, etc. 414

capitaine du Falffmth packet, donnant deId. do Thomas Flinn, Isaac Dank 416
nouveaux détailsqui sont corroborés par son second, Màchias,

Id. do Phineu j»Vet, relative aux informations demandées à

sur la force des forte eAnnapolis et de la rivière Saint-Jean. 420

jwgge au Se crétaire dBtat (Dartmouth). il lui transmet le rapport

des v4rifloateurs sur lu comptes publics et les livres de comptea dos

trésoriers, paW et présent, avec un extrait de ceux deF, 00 tes des

receveurs qui ont été soumis à l'examen de ces vérificateurs. urrow

f6arnira toutQ explication. Ses prévisions (IAýgp) relativement à ce que
il a été voté deux bille pour

l'assemblée voudrait faire, se sont r6alisdes- . 'il y ait eu un verdict
faire droit à Binney et.autffl cr"nciere, quoi 1 il 1

n d 1 (Lëgge) a réservé ces

mi % 1 pour des raisonsq-.0 n t r 1 Î t . p . de Ill a seil a refusé sonsaýc. - . . i - bAu. «.,u.lý, 1

.. Il a ti l bý. .. cti .. et
de 0 0 re .0 ý cour aejýot'obeiiler,, uv g

de l a

y
dr bilt t ai. d, , ,

sur les te. 422
ni demandant de

etc. 428

soit sur aux pousaites contreId. de l'âmSblée, demandant qu'il soit §Ur 8 1lors collecteurs on receveurs du revenus ou autres déb teure de la Oboft
431

publiqu imiqu'à ce 4ne la chambre ait examiné len comptes.
de bille que le conseil n'a pu amptdo. 482

Id. d: &;imblM au 814@t
redolUt(J)artmOuth). Il fera déterminer la situationLolgoe au seordtai bureaux mon itaitre

du Iii que danumde Shoolbred et expédier par les

d l'il 'n'y a aucun ompéchement rdaultant de droite Mquis

aux ogn"ges. il o&noWlke do donner des terndne pour 144 4001114 49"



1775. Hlifax, et demande pour lui-mêm~e unec>oncession d'environ 35 ce
avec l'île George, à charge d'en reme$ttre possession,~ si l'on vientà
avoir besoin du terrain pour y élever des fortifications. Page43

2 W)ût, Le Secrétaire d'Etat (Dartmuouth) à lowe. En conséquence du retu
Whithall de Gage pour rendre comupte de son commandement au roi, il (Howe

sera provisoirement comadn en chef; Carleton occupera le même
pte da&ila province de Québc Au cas où les deux arméesseréuniraiet

Carleton en aurait le commandement supérieur par droit d'ancienneé
Les intentions du roi sont énoncées au long à ag dans sadéêh

(Datmot>en date dece jour. "Â~ A .W.L", vol431,p.0
L16octobre, Suffolk ommuznique un extrait de la lettre arsé

Gage le~ 2 oû; mais ni la lettre, ni l'etrit ne se trouve dans lacors

2 août, Le Sertir 'tat (Dartmouth) 2àLeggo. On l'approuve d'exgrd
Whiehal. ceux qui vient de. la Nouvelle.-Anleterre qu'ils prêtent lesemn

d'aléeane#van d'obtenir le certificat leur permetn defar
la pce. Par~ déêceulerjuillet, i1(eg) a8 ét uoiéàacre
des ocsin gratuites de terre au~x rfgé,qi devraient être as

Halfax dnt ffarede l'adresse de r'sebé coteli(oge aéémn)

fontionaiesdui gouvernement. Cl o.N .,vl ,p l4

46Ï
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mais aussi,u en tant connue, détournerait les attaques. Legge demiande
que les réguliers soient relevés par d'autres disposés à obéir. 467

(Pièe incluse dans la dépêche de Legge, du 19 août.)
1aot, £'ege à age. Pourquoi il a fait embIarquer sur des bâtiments des
Haliax. munitions. Cor spodace que des gens de la ville ont avec les rebel-

les. Tentatives d'incendie; entraves mises aux services de la couronne;
nécessité d'une force plus grande sous le commaemet d'officiers qui
obéiront aux ordres.46

(Pèce incluse dans la déêce de Iiegge, du 19 août.)
18 aût, Lege au Sertaire d'tt (Darmouth). Il conseille à sa seigneurie

d'acquérir 20,000) acres de terre par têlte pour quatre ou cinq de ses fils;
ces doanes augmenterienten vleurpar la réation de " settlements'>

Da~rtmouth Papers.Y
il ya dexcopies e cette> ltr.)

19 uût 4 geau Secrétaire d'Ea ( artouth. Situation critique des
tropesdu oi Boton Petesdans l'affaire de Charleston, oùk la vie-

toire a coûté lI hommes tué o blesss De. la 1Nouvelle-Eossel
l'armé peu tier des approvsinements de vivres, ui n'y sontpas
abondat ; une certaine quatité de vivres, ceedant, a déj été~
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pi-endre relativement aux marchandises et effets à Boston. Il (Howe)
veillera à la sécurité d'Halifax. Page77

14 septembre, Pownall à Legge. Il lui adresse un duplicata de dépêche à expédier
WhitehaiL à Carleton en cas que l'original ne se rende pas, vu l'époque tardive du

départ de la goélette. La lettre est d'une très grande importance.
Col. Cor. N. S vol. 9, p. 391.

(Copie. 'Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 213.)
La date de la dépêche à; Carleton n'est pas mentionnée. Il y eut deux

lettres envoyées, l'une en date du 8, destinée à partir par voie du Lizarti,

mais ce navire fit voile de Portsmouth 'avant l'ai-rivée du messager;

l'autre, du 14, qui explique le retard, et dit que la goélette Mag*-Ien,

avait été louée exprès pour porter les deux lettres_ La dépêche étCiý Ï
importante en ce qu'elle contenait l'avis secret, reçu du . gouverneur

Tryoii de New-York, que des préparatifs se faisaient pour aller at1ýqurMontréal et Québec, et que la Russie s'était engagée à envoyer 20.,
hommes dans l'Amérique du Nord. Les deux lettres furent signées

Pownall on l'absence de lord Dartmouth". Voir les Archives

Canada, série Q, vol. 11, pp. 217, 219, 220.
a16 septembre, Pownall à Legge. L'adresse et la pétition au roi et aux deux eh

Whitehall. bre8 du parlement ont été reçues. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, P.

16 septembre, Pownall au Président de l'Assemblée (Nesbizt). L'adresse a été r
Whitehall. et présentée au roi ; les propositions qu'elle porte seront l'objet U P 0$ 2,

mûr examen. Il col. Cor. N. S.", vol. P. 3

16 septembre Le même à Legge. Il lui transmet une pétition d'Alexande route,

whitehall. demandant qu'on ne passe pas outre à la confiscation de mes terres, lu

qu'on lui accorde dix autres années pour les défýricher et les e on,

(Copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 215.)

18 septembre Pownall à Legge. Ci-incluse une lettre préte pour la Si nat 8
Whiteh&U. Dartmouth ; mais celui-ci est absent; il cet présumable u'il j'a915

nécessaire d'arrêter les procédures en confiscation des terres e r8lt
Col. offfi. N. S.", V 1. 1, P. 2

2 octobre, Lerze au Secrétaire dEtat Dartmouth). Les instructions concer
Halifax. les cý'týceBàiOnS de terre à mir Vrancis Bernard et autres et à MM

Crawley, seront suivies. Utilité de l'emploi d'inspecteur des COMP:

dont a été chargé Burrow; la fonction parait n'avoir rien à voir a

celle de l'auditeur général. Il (Legge) a cessé ses tentatives

retrouver les livres, papiers et comptes du dernier trésorier et abW

l'affaire à l'assemblée. Les instructions qu'il a reçues au uqet de la

cession de terres aux officiers lèvent touë les doutea. Inatitut4Oll dl

cour de l'échiquier par l'instruction plus efficace des affaires de

ronne 94 en équité." La décision avait été prise par le conseil de

suivre les débiteura, mais Avant de l'exécuter, on leur a donné

mois d'avis d'avoir à payer leurs dettes respectives. Binney était

nombre; c'est ]al et ses conseillers qui sont cause que les choses 00t

pouésées à l'extrgme; ce n'set aucune intervention de es part

comme le montre l'affidavit ci-inclue du Il provoet marahaU'
dant à Binney toute l'indulgence permise par l'é té, p mb

troaîrd redevable de £186 au gzLvernement. 11 (Legp) a
débats en jusUce, mais sans la moindre intention d'intimider

et aprée avoir derit nu mot pour prévenir le uge en chef, lui

Préparer un siége et ne lui a rien dit sur es émarche. Il à est
effored d'mtrètenir J'unanimité dans le conseil,

Il Col. Cor N. S."J Y01- 9#
Iwhim Affidavit de John Fenton rovout re

l'Affkire Binney.
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4 1 12 octobre, Ellis à Logge. Il entend dire qu'une flotte va hiverner à Halifax; si la

Halifax. nouvelle est vraie, quelques-uns des navires pourraient peut-être n'avoir
pas de chapelains. Il le prie (Legge) de lui procurer par son influence
sa Domination à ce titre sur l'un d'eux. Dartmouth Papers."

16 octobre, Le Secrétaire d'Etat (Suffolk, en l'absence de Dartmouth) à Legge.
whitehall. Dès qu'il a été visible que les provinces de la Nouvelle-Angleterre médi-

taient de se mettre en révolte ouverte, l'ordre a été expédié de pourvoir
à la défense de la Nouvelle-Ecosse, comme le montrent les extraits ci-
inclus de dépêches adressées par Dartmouth à Gage et à Howe le 2 août
et le 8 septembre. Ce qui s'est passé à Machias accroît les craintes pour
la sûreté d'Halifax; un des cinq rýgiments que l'on expédie dans
l'Amérique du Nord s'y rendra directement ; deux autres iront à
Québec s'il leur était impossible d'y parvenir, ils relâcheraient an port
d'Halifax, vers lequel aussi a fait voile, il y a plus de trois semaines, le
Boebuck, de 40 canons. L'attaque diiigée de Machias sur Saint-Jean et
Annapolis fait craindre qu'il n'y ait eu aussi tentative d'enlever Halifax
avant l'arrivée des secours, à moins que la présence du Tartar dans la
ýaie de Fundy n'en ait ôté l'envie. Comme le régiment envoyé pourra
être nécessaire ailleurs, il (Legge) lèvera 1000 hommes, qui seront
divisés en 10 compagnies avec de bons cadroâ, sous son commandement
au titre de colonel sédentaire, pour la défense de la province seulement,
mais sous la haute direction du commandant en chef. Il tirera sur le

trésor pour leur paie et leurs rations, qui seront celles en usage dans
parmée régulière; si des dons de terres aux offloiers et aux ommes
euvent faciliter la levée, il lui est libre d'en faire. Quand il sera assez

YoIrt il devra désarmer les habitants des localités Sur la baie de Fundy
et ailleurs qui ont été établies par des New-Englanders. L'étendue des
fortifications nécessaires ne ermet pas d'exécuter pour la défense du
port d'Halif", un plan régu ier; on se bornera à des ouvraqes tempo-
raires; un ingénieur sera envoyé pour diriger les travaux, 8 il n'y en a
P88 eut- place. Les autres affaires seront examinées au retour de Dart-
mouth; mais le roi est mécontent des dissensions qui se produisent dans
le gouvernement provincial sur des choses sans importance.

Il Col. Cor. N. S.") vol. 9, P. 413
(La lettre à Giagedu 2 août, ne se retrouve pas. Une du même jour,

adressée par Dartmouth à 110we, l'informe qu'il aura le wininandement
de Cage, et se termine ainsi Dans une ddpéohe à partenl'absence

écrite aujourd'hui au général G-age, je l'instruis très amplement del'in-
tention du r04 au juj t de la force qui sera employée l'année prochaine
en PAmérique du oý y et je suggère plusieurs choses à propos du plan

je lui die de vous remettre cette letti'e On a tant.")
y a une copie de la lettre de Suffolk dans la série Off. N. 8.11

vol. 1, p. 216.)
pownall à I»gga. Ji lui envoie une lettre de Suffolk, en date de ce

jour, psi- un des ?,aquebOtâ de sa Majesté, lequel a ordre de revenir tout
de suite si l'on n au a pas bewin alors pour porter d'importantes infor-

Il W. Cor. 
N. S.", vol.

matiours au commandant en chef, p. 482
(Copie. Il col. ON. e. &- - 1 1. D. 222.)
Joséph Mou r à Pow 1 vo ' dAnd les habitante de la Nouvelle.

Bome contre iraccu@ation de «'diBloyallty."' Parce qu'ils ont refueéde se
Joindre aux autres 00101110se il craint que la Nouvelle-Boosse ne soit

t de troupes, l'aisenai maritime et lesattaqado, et comme il a pâs
seralent faellesZ dam". 001. Cor. N. 8 vol. 9 p. 494

Ji-me au wr4taire d'Etât (Dartmouth). Du nouveilim rogum de
Qu4W portut que Ille aux Nofz a été prise par les rebellos; que coqtxl

dau un@ «mmoaébe avec les sauvages, ont dtd ddâltâ; que leur
attaque du fort EWutjun (sur le Richelieu) a étà repouesde; que les
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177-5.
Caadens en général ont r'efusé de se joindre aux Anglais, excpé

Qéeet qu'i est à craindre que~ toute la province ne soit DcnpéO
A&vis dépêché~ par Gorhama de Boston que 1,500> rebelles marchient vr
l'est, avec l'intention de faire une descente dans la Nouvelle.EO8
pour détruira rsenal maritime et couper les approvisionnemenso u
troupes qui sont à Boston. Il (Legge) a fait ne proclamationcotnt
que les lois militaires de la province seront mises à eéuion, les rble

aat brûlé le fort Feoiket s'étant saisis d'un bâtimnt chréd
vives ourlestropesde Boston. Il forme la milice en compgisd

voltigeurs. Beon de vivres; écrtl'amiral sur le refus par l ai
taine dui omre, bâiment de S. M., d'en donner de ceux quit dn

adopte des mesures de dfense. AÂpropos de la levée de1 ,00 oms
comme déjdux régmets ont fait des recrues,ilposeq'nèvCa
contingn enEes et en Ilande. S le rgmnsu enmd oa
Novra SctaVlnteer' povait être levé <pour trois. ansaux, ,1
conditosqe"l oa Highad E n ts "et l lRylFnil

Ameicas,"il (Iegge) l'emploierait très utilement tant à adfned
pasq'àloverture des routes, et lui dionneatpu arsdsolOe

déêce u er jilt etpar avis deses m brsil apbi n r0a
maino l st ditque Sa Maetétendra sa sollctd exqice
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(Legge) prépare la défense de la Province; deux compagnies d'Acadienssont en formation dans le voisinage d'Annapolis; il y en a deux autresprès de ChirDpectou, et une compagnie d'habitants est levée dans Halifax.Il s'applique à former autant do compagnies que Io pays peut en fournir,et l'assemblée en discute à cette henre les voies et moyens. La pauvretéde la province l'obligera peut-être (Legge) de tirer sur le trésor. Lestroupes réeulières ont leurs vivres de ce pays seulement. Il cherche às'attacher les sauvages, mais l'argent lui manque. Les Américains aussitravaillent à se les acquérir; s'ils y réussissent, les sauvages seront plusredoutables aux colo;s qu'une armée américaine. Il n'a pu avoir dessecours de Gage que depuis deux jours seulement, qu'il est arrivé deuxcompagnies du 14e et environ 70 hommes du " Royal Fenciblo Ameri-caris". Le rapport de Gorham montre que sur le nombre enrôlé de 390,126 hommes seulement sont propres au service. Spry élève des défensestemporaires. Quelles fortifications sont urgentes. Ci-inclus son discoursà la législature et les adresses de cette dernière.
1, Col, Cor. N. S.", vol. 10, P. 10Incluses. Discours, adresses et réponses. 14-23(Ils sont consignés aux Journaux des chambres respectives.)

uOvembre, Opinion du (Jackson) sur les lois adoptées à laNouvel lo-Ecosse en juillet 1775. La loi à l'effet de prévenir la destruction,etc.,dupin et d'arbres d'autres essencesdevrait Ôtre,à cause desonambiguité, soit révoquée, soit expliquée par une autre loi. Les autres
soumises à son examen ne soulèvent point d'objection de di-oit.

B 25> "B. T. N ' S vol. 27bre, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Envoi de l'évaluation des
dépenses civiles à prévoir. il a accusé réception du crédit de £500, pour
les routes. Nécessité de oee communications dans les troubles actuels
où il faut que les troupes 80 Portent aux établissements éloignés pour les'
défendre. Les forts devraient être Aparéa et munis de garnisons si l'on
veut empêcher qu'ils ne puissent tomber -tu pouvoir des rebelles. Il en
a écrit à Howe, mais n,â pas requ de réponse. Comment il diviserait les
forces si les forts étaient en état. R 27

Inclum, Estimation. B 28
bre, Les Lords du commerce au Roi Ils recommandent, pour les diverses

raisons exposées, le désaveu des lois à l'effet d'établir des droite ou houe
raire8 d'assujétir les terres êt habitations au

a' ment de certaines dettes,et d'établir le taux de l'intérêt.
ipZT. N. S.", vol. 38, p. 450

Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il le remercie d'approuver
sa décision de faire prêter le serinent aux personnes qui arrivent du cou
tinent. Emiagnireg amériWns chargés de désaffectionner le peuple.
Précautions pri@es contre eux- Loi vot4o pont- punir toute correspon-
dance ayant un caractère de tithisou. '*Loyales" associations formées
dans lm comtés d'H9lifbXý du Roi -et dAnnapolis; une semblable dans la

Ci.incluee une pétition du coiiseil demandant quechambre d'assemblée.
les habitants de la ville aient la liberté de se procurer de la houille à
Louizbourg. Rareté di, bois à brùler, tout ce qui vient étant expédié à
Iksion pour les trou rm Il (Legge) demande Ittele8 navires à deatina-tion des Indee.ocelt entalea aient permissioneni e prendre de la houille
pour ]est à Uui8bouFg. Ci-incluses l'adresse de l'assemblée et la copie,
du lois adoptées. Njuftage d'un navire il bançais; secours ordonné.

Col. cor. 11T. S vol 10 p 26
inclum. Adresse du conseil concernant "#PProvisionn;me)nt* de

houille. si
Id, de l'assemblée à mè[nu Ifics- 33
LeMe au Becrétaire d'Êtat (Dartmouth). En réponse à là lettre de

es seigneurlee au 8*& de la fo" ture de vivre$ aux r6fugids, il lui fait
8b--24



175 onnaître qu'il y a pénurie partout,. le comerce avec toutes les clne
étant eitèrement arrêté - et l'oni ne pourra avoir de farine avant l 108
de juin du Canada, si celui-ci est encore en la poseio deo la cuoui
à cette éoue. Il faudrait expédier au moins 1,000 barils de frn e
laGrendeBagne;~ environ 60barils de lard etdu beurre do 'rad

En atenant iltirera des lettres pour £2,000 sterling, qui seditbu.
rpint aux réfugiés, suivant les parts fxeafin qu'ils pissent se oiVr
de leur mieux eux-mêmes aux ma~rchés; mais toute le ere 1
doublé. Le manque d'espèces a fait baise le prix des lettres d hne
de 10 por100; ce qi est un autre motif d'acheter les poiiU
Angletre Il siatpossible de remédier à la raeédu numéar
expéiat d'Angeterre en espc onnantes les somumes votées orpY9
leis fntonie;d'autantus que les marchandsprofitant del4 c9i
rédusn le prix des lettres en sterling de 20 pour 100 a-esu
leurvu r, au trsgand détrmen des fontionnie.pg

28nvmbe e êeaumm. lrcomne otmetl sliitu-Ki6'rnfx ok as ese evcs
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5 i> déemre apport à Legge: attaque par deux navires armésB de la NouveIIo.Yroth, Angleterre et enèvment de plusieurs habitants; avis, demande deN.-E.!lII 

l' Dartmiouthi Papers."15 dcemre, Actes du conseil exécutif, dui 2 aoûtt à la date en mar-go.
Halifax. .T,. N. .", vol. 55, n0 202décembre, Iiegge au Secéar d'tt (Dartmouth). Il a nouvelle que deuxgoéltte aréesontdébrqu de détace~ents au cap de Sable, quecesgen seson sisi de Oficirsde milice char'gés de lever deux coin-pa, tles nt emenés qu'ils n ~dit aux habitants que rien ne leurseait fitadrs'isvouaietdmue t quilles. Su~r cette p~romesse leshabiant on adess un péitin o ils demiandaen qu'on leur permit

écrit à l'amir'al et augééapur en obtenirprtcinotels

P:courir sur le come-c derr qaNuel- ee u ' utre veon

prês u rintemps Lecnrsadcd Anvyr500hme ta



1775.
26 décembre, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Moyens qu'il prend pour
Halifax. bommes: offre de deux guinées de prime et d'une

lever le corps de 1,000
guinée et demie pour l'achat d'objets nécessaires. Il a tiré des lettres

pour avoir une fourniture de ces objets, que l'on ne peut se procurer

dans la province. Réquisition de £10,000 en numéraire, ainsi que de

vivres, couvertureset lits. Il (Legge) recommande le capitaine Stantoni

nommé major du corps à lever, et qui a accepté cet emploi sous certaines

conditions. Il s'occupera, aussitôt que le permettra la saison, d'obtenir

les services des sauvages. Page 70

Incluse. Extrait d'une lettre de Snffolk, du 16 octobre. Voir à cette

date.
29 décembre, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui envoie la relation,

Halifax. par un officier du 14e parti de Québec le 9 novembre, des opérations des

rebellessous lecomma'ndementdeMontgomer.y; a i un paragraphe d'un

journal de Cambridge du 21 décembre par où l'on verra l'imminence du

danger de perdre le Canada, peut-être totalement. Il (Logge) prie le$

autorités de lui expédier 500 hommes détaebés de différents régiments

peut- les joindre au sien, lequel, il a lieu de le craindre, ne sera pas corn-

plété aussi promptement qu'il l'avait espéré tout d'abord.

Incluses. Rapport d'un officier du 14e. Prise du fort Saint-Jean, sur'

le lac Champlain, et du fbrt Chambly. Carleton repoussé de Longueuil

1,500 rebelles prennent possession de la Pointe Lévis. Composition de

garnison de Québec. Les navires de guerre Be préparaient à se hàle
contre que Carleton et Prescott ne soient'

les quais. Il est à craindre

faits prisonniers.
Extrait du journal de Cambridge annonçant le succès de Montgom

à Montréal, etc.

Sans date. Adresse de l'Ametnblée à Legge. Elle diffère d'opinion avec lui
nia

t de Binney et demande la révocation de l'inspecteur génerai jait
et 1 ,

ýllailIrrow. L'adresge exprime des Pentiments de dévouement au roi 10;

d'attachement à la Il législature suprème." B 19, ý- B. T. N. vol- 21"ý

ler janvier, LeggeauSecrétairid'Elat(I)artmouth). Laprogièsdes rebelles >

Halifax. Canada, leur détermination de conquérir la Nouvelle-Eccese, ont de £1

alarmer. 11 a convoqué une partie de la milice; mais on écrit

polis etdu comté du Roi, que les ensengéneratserefuisentàduee

ginlil.lntés, Raison de croire quevis publie arrêté en conseil est

tra 6 par des manSuvres particulières, et que toutes sortes d'on

sont apportées ainsi aux efforts qui se font pour mettre la milicO

les armes. On ne peut donc compter que sur des trou es à solde.

proclamé la loi martiale, il (TAgge) a institué un cons2 ýre eh
ýres d

de délibérer sur les seules affaire8 militaires, afln que les tneêu . il
@ives puigoent se prendre dans le secret et avec diligence; jusq

toutes les déeisions étaient communiquées aux rebelles. il est bruit

ces derniers sont résolue à détruire Boston. lktir armée en ClA,

selon les informations les plus Ares, est de 8,000 hommes; et celleq

ont aux environs de Boston, de 17,000 hommes.
,col. cor. N. 8»1lý vol 10,

Copie d'une lettre, apparemment de Manger, clommuniquée à -Po
Halifax. Affaires de Boston. Im arrangements militaires sont mauvaW Xu

lnittre de lAgge, à Halifax, et son impopularité. Plainten ncSbt

rossées contre lui. Il S'il n'est pas révoqué, on jetura

umme." À moins qu'il ne vienne au secours, et bient81:4 Is P

edtpardue. Ls lettre (écrite une doute par un conseiller) déso

ment la conduite de I»gge.

ler janvier, Adresse dé mombrte du eonseil, signée - Jonathan Belt e

Newton, Jonathan flinney, Arthur Gould et John Butler,

fflité et disant avoir formé une cauciatJou pour ddt*enàre 10&
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1776. au ýrix de leurs vies et de leurs fortunes, la personne, la couronne, et la

la dignité de Sa Majesté, et s'opposer aux tentatives qui pourront se faire

dans le but de détournor les populations de leur devoir. Les signataires

se plaignent de la conduite de Legge depuis qu'il est devenu gouverneur;

citent des faits, et demandent justice. R 29x3O. Il B. T. N. S.," vol. 27

2 janvier, Pétition des habitants notables do la Nouvelle -Ecosse, demandant la

Halifax. révocation do Legge. R 29

(Duplicatas de ces pièces. Dartmouth Papers.")

Acousations contre Legge ses mauvais traitements, etc. R 30

2;anvier Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Envoi de duplicatais des

lialifax. lois, Journaux, etc.. Col. Cor. N. S.," vol. 10, p. 87

U vier, Francklin au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il rappelle ses services,

qui devraient lui mériter quelque égard ou attention de la part do Legcre;

au contraire, Legge ne tient aucun compte de lui. Il y a apparence que

ce gouverneur a repr6senté tous les habitants, jusqu'aux fonctionnaires

mêmes, comme pou attachés à Sa Kajesté. S'il l'a fait, rien n'est plus

faux que son aisÉ§ertion. Legge, pat son caractère vindicatif, ses actes

d'oppression, sa conduite trop désagréable, a perdu la confiance du public

et toute popularité, Les sentiments de désaffection qui peuvent exister

remouttit à lui, pour une large part. Il (Francklin) est venu à la ville

en intention de rendre ses respectis au comaiddore Arbuthnot et au gýné-

ral Massey et d'offrir ses services ; mais étant sans iôle dans l'organisa-

tion militaire de la colonie, il ne peut guère être utile 89

(Lettre datée de 1775 r inadvertance. Les DaýtMOUth Papers en

contiennent un duplicata.

Arthur Gotild au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il se plaint que

Legge au grand inconvénient des fonctionnaires y ayant droit, refuse

d'ordonnancer le paiernent de loyer et de 'l'fine monoy qui 8 est tou-

jours fait jusqu'à p;-ésent à chaque. quartier. 1 Dartmouth Paperfl.l'

Pétition du juge en chef Belchèr, demandant permiAsion de prendre

sa retraite. Col. Cor. N. S.", vol. 10, p. 92

Représentations et pétition des habitants de Truro contre la loi qui

autorise la levée des milicem, et celle à l'effet d'imposer une taxe pour

leur entretien.
Autre pétition (sanfi date) à mOmeB fins, du comté de Cumberland,

4 laquelle entre dans plus de détails. Au dos Il 1775."

Autre pétition, d'Onglow, à mdineg fins. Au dos Il 30 octobre 1776 il;

mais cette date parait inexacte, car Logge ava quitté la Nouvelle.

Ecosse au mois de mai Voir aussi sa lettre du li janvier 1176, dauB

laquelle étaient renférinéeR des copies de ces pétitions.

Il Notes et observations surl'étatde la Nouvelle-Fcosse en l'année 1775;

sur les pétitions et remontr!lnees contre la mise à exécution de certaines

loi ' u ées nécessaires par la législature pour mettre la province en pou-

voirýegge défendre autant que le permettraient les circonstances; et sur

les mot ifs qui ont porté les pétitionnairoB à @'opposer à ces lois." L'auteur

critique ]'adi-me de Cumberland, qu'il regarde comme type des autres,

et en déduit que W; pétitionnaires sympathisent avec les rebelles et

méditent de résister à là loi de milice. lia pièce n'est ni datée ni signée;

Idoriture est celle de Gibbons.

Les qaa*tre documentiiii ci-dmus sont parmi les " Dartmouth Papen".

1 > Arrétd du conseil portant de contirmer les lois à )'effet d'assurer le

kýiement de sommes due$ à la province, et de faire droit à Jonathan

Col. Off. ýN. B.", vol. 1, p. 228

Lliste des officiers dia , Loyal Regiment of Nova Scotia Volanteort " de

Sa Majesté, lesq.11elà oint droit à la ration de garnison. la liste contient

et noms dé& omoiers et la date de leurs commissiona.
Dartmotttb P*pers."
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1776.
11 janvier, Legge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il lui communique des
Hâlifax. pétitions de Truro, Onslow et Cumberland, qui lui feront bien connaître

l'es-prit de la population, car le sentiment qu'elles marquent est général.

Rien que la plus grande vigilance pourra empêcher les gens de se joindre

à l'ennemi en cas d'invasion. Cette disposition, il. y a lieu de le croire,

est entretenue par des mécontenfis. Grâce à 1 arrivde des troupes, il

n'aura pas à convoquer la milice, qui n'eût point ajouté, après tout, à la

sûreté de la province. L'établissement d'un régiment provincial à a

solde de l'Angleterre cause une vive satisfaction; il (Legge) fait de sort

mieux pour le compléter; néanmoins, il demande toujours l'envoi d'un

détachement de 500 hommes, car il s'attend que les rebelles l'attaque-

ront au printemps, de bonne heure. Il a proposé de mettre garnisOu

dans les ibrtsAnnapoli8 et Cumberland; Howe trouve l'idée bonne, mais

voit quelque danger, en ce moment, à diviser les forces. Cependant, Si

les rebelles prenaient ces forts, ils pourraient ensuite empêcher de passer

les vivres que la Nouvelle-Ecosse fournit à l'armée et à lýt flotte. Otal

l'informe que Binneyva s'embarquerpour l'Angleterre, san,3 luien donner

avis ni le venir voir, et qu'il se charge d'une pétition contre lui (LeggO)-

Ces tentatives secrètes, sourdes, seront Bans nul doute accueillies comme

elles le méritent. Il Col. Cor. N. S.", vol. 10, p. 97

Incluse. Pétitions d'habitants de Cumberland, d'Onslow et de Truro-

(Duplicata@.)
12 janvier, Logge au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il apprend le départ (108

nav-ires do guerre; seule une 'frégate reste. Peut- la protection do

l'arsenal maritime et du port, il faut de toute nécessité une foi-ce -8'uffi'

sante. Les rebelles ont armé des croiseurs dont la mission est d'intOr"

capter nos transports d'approvisionnemente. A la nouvelle que

vaisseaux de guerre sont repartis, ils attaqueront la province, afin
coupai- les vivres aux troupes royales; ce qui doit être leur but en

hissant le Canada et venant dans la Nouvelle-Eeosse.
Il Col. Cor. N. S.", vol. 10 > P.

14 janvier, Charles Dixon à Butter. Disposition des e8priti3 danti le comté

Sackville- Cumberland. Il serait dangereux de confier aux habitante des arin

etc.
Pièce incluse dans la dépêche de Legge, du 15 févriçr.)

16 janvier, Ztition de James Burrow, demandant que l'agent regoive mandoingO,

Londrffl. de payer la lettre tirée en ma faveur pour ses dépenses en cours le
vice publie. R 26 Il B.T. N. S.") Vo 1.

21 janvier, Legge à Dartmouth (personnelle). Il se plaint' de la conduite de 00

tains fonctionnaires du gouvernement à l'oecàwion de la levée des mil'

et des faux rapports répandus qui sont cause que le régiment n'a Pu.
corýplété. L'arrivée deé troupes permet de ne point lever la mil*ý

mais les agissements de ces hommes qui en ont empêché la couvOet

dans un temps si critique, sont détestables à sas yeux. AnitaoSsitéme

aonnelles à l'couvre contre lui, etc,

Inelum. Circulaire adressée aux officier& de milice pour démentir

faux rapports.
24 janvier Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Legge. Comme les lois W

assurer le paiement des sommes dans la province et pour fairCdoe

Jonathan Binney importent au rétablissement de la paix etde l'hArO

dans la province, un arrêté a été pris en conseil, qui un ordonne
tion.

L'arrétd ent du 3 janvier. Voir à cette date.

(Copie de laclèplebe et de l'arrété.

27 janvier John Faglmn à Butler. Ce que font les habitante de Oet

CumberlAid. Leurs rdsolatione à6ditieueu; leurs menaces contre oeux qui défale

fidèle#. W. Cor. N.8.119 vol. loe P,



NOUVELLE-ÉOD8E,

1776. Pièceincluse dans une lettre de Le, du 15 fêvriàr.)
Exos d l conduiIte et~ des actes de Sn ~Eellencee le gouverneour

Lege rlatvemntau ieuenat onstable, du régiment aéici d'in-
fanteie "Roya Fenible." Logge avalit retiré l'offre qu'il avait faite à

Contable d'une compagnie dans~ son régimen~t, à la sutite de certaines
accusationrgées contre ce officier. Ledocumnt contient un dossier

d'enquêe uine corresonance, etc. "Da&rtmouthi Papers'
3 ~ ~ ~ ~ i fére, Leg uScrtaire d'Eta~t (Darmuth). Il contredit les acstions

de" Il syalt~y' " sucteontre Butler, mnembre dui conseil.
ol. Cor.S7 vol. 10, p. 128

Inlss.]lbéirtions du conseil à l'ccsion de l'examen~ des accusa-
tioneporte lltru Butler et dont eluri-i est déclaré innocent. 130

-Nuele peves foies pa Butler pour démntrer snuncne
1e
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1776.
expédié du numéraire pour le paiement des allocations aux fonction-
naires. Col, Cor. N. S."ý vol. 10, p. 124

(Copie. "Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 231.)
27 février, Cumberland à Logge. Il a voulu remettre à Meyrick (agent de Legge)
plantations son salaire; maîg comme il (Legge) est attendu très prochainement en
Office.

Angleterre, Meyrick pense qu'il vaut mieux retenir l'argent jusqu'à 801t,
arrivée. Dartmouth PaperB"

27 février, Les Lords du commerce au même. Transmission de copie des plain
Whitehall. contre lui; il devra répondre. Les plaignants auront accès aux pièO&F,

nécessaires; les parties se communiqueront les plaintes, preuves, et0.;"ý
une copie du tout sera adressée à leur seigneuries.

B. T. N. S.", vol. 38, p. 4...,
(Vois aussi les Il Dartmouth Papers," qui contiennent une lettre

Cumberland à Dartmouth, portant envoi de la lettre des lords du
merce. Pour les acc"ations voir ci-dessus au ler et au 2 janvier.)

27 février, Knoxàltegge. Il faut faire immédiatement une enquétûeur les es
VibtehaIL

du malaise et du mécontentement que l'on dit rogner dans la NouvOl
Ecosse. Les lettres de Germain et des lords du com rr.erce lui diront..
qu'on attend de lui. Il apprendra 9-vec plièisir que le gouvernement..
son absence n'est pas aux mains d'un adversaire ou d'un allié de ceux q

cherchent à lui créer des embarras. Il (Knox) le remercie de son att

tion pour Ellis.
27 févnier,
Adolphi. Burrow au Secrétaire d'Etat (Dartmouth). Son frère étan i

lui résigner son emploi de receveur des douanes, il (Burrow) sol ic.

l'influence de sa seigneuiie pour obtenir que lord North consen

(La lettre est datée du " mardi " le 28> à midi, mais eet mentionn
une lettre à Logge, daWe du 28 février, qui était un mercredi.)

28 février, Barrow à Legge. Peu après la réception de ses dépêches
Landre& sont arrivés Binney et Tonge avec toute one charge de plainte$,

tione, ete.; et ils ont mis en branle autant de machines qu'ils ont pu
en tirer parti. Ses efforts afin de dé*ouer leur dessein. Il a pilà
aux loràs du commerce ses lettres (Lgge) et celle de Morris; par 1éý,,
Dartmouth aidant, les lordio du commerce ont été amenée à prendre,

décision qui n'«t pas, il le craint, la conclusion à laquelle on aurait'
îattendre. Le plan adopté cet de le faire revenir (TAgge) pouf 44
expý,8e l'état de la colonie au roi; cela n'a rien d'in8olite; de plus, 0n'

Ireil, le traitement continue à se toucher intégralement; ce qui n'O
ileu en eu de congé demandé. A son arrivée (JAgge), les 1

commerce soumettront 4 une enquite toutes les plaintes i"ue&

qu'il devra être en mesure de produirepour expliquer la oituati
affairea. Les enquêteurs veilleront à ce que leurs opérations l'à
aucune atteinte à son caractère. La destitution du chef de la fà
déconcerté les adversaires; Arbuthnot @ora.lieutenantýgonvern0Qr-

doute qu'il (L-egge) ne s'en retourne, s'il le veut, an mois d'

assuré de jouir toujours de l'estime publique. .« plaintes ont

dieu fort habilement, et telles personnes subissant l'influence des
ont été induites à écrire des choFes ficheQoeo, qui ont répandu
ventions pou faciles à détruire; r4ventions qu a partagffl, mimoli

main, successeur de Dartmouth . Uermain a depuis changé de seuldI

imais s'il arrivait malheur à la province, et quelog plal n

été deoutési, M position ge qerait bien dilftelle. 1 Un
te 1» t ut lâlielose et que lu auteu Pl

don r« q 0 ce ac
Wut X_ 6 uelA M" *; enscite prospérité de la province,
te fait guère bon gýouverner ni méme vivre, Au me où il
fgrerW.t ne point retourner à la après WèVe P

justifié, il recevra des marques de l'approbation du rc4 du#
Cgoberland déclare étre ion ami, et n'a point foula xemwttrt
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1776 le compte de Bel-des cinq conseillers. Monk ne peut trop en dire sui

cher. Binuey et Tonge jouent de ridicules personnages devant le

Board "; ils n'auront aucun appui du secrétaire d'Etat, ni du premier

lord de la trésorerie. Quant au "vaillant colonel" (Tonge), le voilà en

courses du côté du Il Board of Ordnance," pour obtenir d'être nommé

ingénieur et chargé de fortifier Cumberland. Quels papiers il faut

apporter en Angleterre. Avertir Monk de moins écrire - Richard Cam-

berland insinue que Monk n'est pas son ami (Legge). Ses pi-opres arran-

gements; il désire que sa femme, en ce moment dans la Nouvelle-Ecosse,
vienne le rejoindre à Londreh.

Inclus un tableau (sans date) des émoluments du gouverneur.
février, Burrow à Dartmouth. Il apprend que Tonge, bien accueilli par le

Board " de Partillerie, va être envoyé dans le comté de Cumberland, où

Francklin est influent et dont les habitants ont été les premiers à résister

à la loi de milice. Tonge est un piètre personnage. Impuissance de

Binney à établir les accusations contre Legge devant le .11 Board of

Trade."
man Burrow à Dartmouth. Il cherche à découvrir l'auteur d'une lettre

anonyme, et croit qu'elle a été écrite par Butler et portée à l'imprimeur

par quelqu'un qui était déguisé. Il passera chez sa seigneurie lundi avec

son frère pour l'entretenir de l'offre de celui-ci de se démettre en sa faveur

(Burrow) de l'emploi qu'il occupe.
(Pièce portant pour toutn date ce mot "Samedi." Voir la lettre de

Burrow, du 27 février, qui permet d'établir le quantième par con'octure )

Burrow à Dartmouth. Il apprend que Legge va êtxe appelé Mndrels

pour répondre aux plaintes faites contre Jui. Espère que Binney et

Tonge, qui demandent une récompense, ne serontpas écoutés.

Chipman à 1[cnrýv Denuy Denson. Il lui envoie sous ci pli des affids-

vits du capitaine Forre! et des lieutenants Green et Pineo, concernant

les menaces de Samuel Willoughly de ne pas continuer le recrutement

pour le régiment de liegge.
es affidavitsy datés dus8i du 7, accompagnent lé billet.)

Communication du gouverneilr au conseil. lie lieutenant-90n'vernâur

l'informe que 300 hommes, dans les townships de Windsor, New )rt,

Faimoutb) Ilorton et Cornwallin, et 200 dans Cobequid et CamberiP-onca',

sont préte às'enitler pour la défende de la province II(Legge.)dernande

l'avis du conseil. Celui-ci se prononge pour l'ent8iement

Burrow à Legge. il lui a écrit la 27 (la lettre dont s'agit eat du 28

février) ; et le renvoie à ses dépêcheo publiques et privé«. Dartmouth

Veut que 1%ffaire soit examinée à fond. Germain a changé de sentiment

sur le compte, des gens. Ilestrenaunelettn3 anonyme, pleine d'invec-
tivesi emment. Il (Burrow) croit avoir effacé tout

du distillateur évid
l'effet qu'elle a pu produire. Son espoirde sucodderàsonfiýère. X- Burrovr

s'en revient sans doute. P. &, 9 mart. Succès du gouvernement; fui-

blesse de l'opposition. Troupes éttngères, au nombre de 22,000 hommes,

leumdes ur servir en A tnMque; dotte de 70 voiles sous 10 commande-
mentdorowe. Il e8pèm (Burrow) que cette année verra finir la guerm

ýB=it ujogrietou sat, rappelé et que Burgoyne le remplace. Autres

=Veiles m1liwrewý, etc.
(lm pi" ci-dmul%, depuis le 27 février jusqu'au 8 mars inclus,

tout dans lu Dartmouth FIAPers.

au EWritaire dEtait (Dartmouth). Coin me les ennemis voudront

emetit tenter de réduire la province à l'entrée du printemps, Il

e lus qu'il peut la recr"lmtut Pour 10 001-PS. quM ellt &UtGtiàd à

lever. Wriron 100 Àôadiens se &ont enrôlés, et d'aprës let ràpporte

re 8, le nombre total des engagements est d'environ 4DO ju

1001UN une pro"itiob dtà: lieutenant-gouverneur de lèvw millèteu
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dans Cumberland; ce qui ddtournella peut-être beaucoup de gens désaf-
fectionnés de se joindre aux rebelles. Comment ces dei-niers empêchent
des familles de la Nouvelle-Angleterre de passer en la Nouvelle-Ecosse
plusieurs d'entre c'les se voient ruinées par là. Howe mande que 200
familles quitteront dans peu Boston, dont une partie sans ressoureefi; ce
sera une malheureuse immigration pour la province, à canEe du manque
d'approvisionne mon ts ; il espère que ceux qu'il. a demandés lui seront
expédiés. Résumé des infoi mations déjà fournies sur la situation des
affaires à Cumberland. Massey enfin a (.ýonëenti à détacher un capitaine
avec cinquante hommes pour la défense de la place.

Col. Cor. N.S.", vol. 10, p. 169
Incluses. Délibération prisn par le consei 1 le 18 mars à propos de Io%,*

faite parFrancklin de levei-500 hommes pour la défense de la prov 176
Lettre de Francklin à Legge, du 3 mars, concernant la levée du corps..

proposé. 177
Formule d'engRgement des hommes.
Délibération du conseil, du 3 mars, portant approbation des mesuiw....

prises par Francklin en vue de la levée.
20 Mars, Opinion du conseil ler-jurisconsuite (Jackson). Les lois passées en
Londres. novembre 1775 ne soulèvent pas d'objections importantes, au point de vriO

du droit. R 32, " B. T. N. S.," vol. 27
21 man Opinion du conseil ler-jarîseonsulte (Jackson), accompagnée de remar,î Lo.dreff'.

ques, I-ur certains projet8 de lois soumis à son examen, où il relève des
obscurités, etc.

Cette pièce est suivie des bilis autorisant l'émission de lettres de crMit
jusqu'à concurrence de £20,000 ; pourvoyant à l'examen des comptes,

rublies ; réglant les élections à l'asý-emblée et établissant une taxe due ý
es biens meubles et immeubles. Indépendamment des observations 00a,,,

61tenues dans l'avi@, il y en a d'autres annexées à cette pièce, sous la rn0nlé',
marque R 31.

10 avril, Legge au Secrétaire d'Etat (Germain). Il a été informé de la nonir,
Halifax. nation de Pa seigneurie. Arrivée de 50 transports avec des habitant»

Boston, reetés fidèles à Sa Majesté. Il ûxécutera les instructions au B
de la subsistance de ceux qui. manqueront du néces-aire. Arrivéed 0
des trans orts de troupes de Boston, par elles évacué le 17 mars ; ,
navires Margés des approvisionnements ayant été repou8sMj q
Indes-Occidentales par les tempêtes. Mesuru prises pour avoir
vivres et prévenir les extûreions. Il (Leqe) espère que les déma
en vue de ramener l'accord vont aboutir heureusement. Ses tent3t
pour lever des hommes ont été contrariMe par la permission de rOt
ment donnée à d'autres régiments. Col. Cor. N. S.," 01. 61 P.

11 avril, Procès-verbal d'une enquéte tenue dans le Il Loyal Regim nt of
Halifax. Scotia Volunteers " à propos d'une altercation er;tre deux d ses ci

Pendant l'appel de compagnie. Il Dartmouth FaPe
16 avril, Legge au Secrétaire d'Etat (Germain). Mort du ju chof B46
Halifax. MorriÉs nommé par intérim. Qu'il cet important de PaWiro"un 1>01,Il 001. Cor. N. S."ý vol, 10, P,

26 avri4 Arbuthnot au mème. Reçu sa commission de lieuten n U"r
H3lifaxý de la NouvelleýEwme. Il informera les habitante d iftz qu'

avent tirer de la bouille du Cal.-Breton. Le régiment >r0mis
gge n'a encore que 60 hommes; il (Arbuthnot) tichera

pléter, mais le au" etit douteux. Il ne saurait dire osi ve
force est nécomire pour défendre la province. A alifax fl,
au moins 2 000 hommett, à cause des d4tachements à en
CamberlauÏ, à Annapolle, et quelqucs soldats aussi à ln
quý, 500 hommes mugiraient sur les frontières.
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Le mêime au même. Lettre de. remerciemuent au sujet de sa noinaJb-
a. tion. Page 193

fermai Le même à Po>wnall. Il a donné avis de sa nomination au poste de
lieu tenan -gouverneur à Fran*lin, dont il transmet une réponse juistifi-
cative. 195

Incl~use. Lettre de Firan.*llin ài Arbuthnot, en date de Windsor, 25
aviil oùFrnclin complimente ce dernier et promet de contribuer

autntqu'l era ui au succès heureux de son administration. 1971 114 ranckin à Pwnall Il le remercie de sa bonne lettre, qui a euleffet
d'n aue urcetaneI besre aué par un espoir déçuaprèsdo si

lons t fdèes erice. ogg, ouslerappor de la npacité du carac-
tèr, esisostIins n's ur propre à être gouverneur. Par l'ordre

deslodsducomereila dû répnr à neuf inerrogatoires sous
semnt; e q'la fit e apuyant le moins posble, pac u'i ne

vouai ren' joter à tout ce qui déà easur lui. Cmini mot
d'asuer a écuit de la NovoleEoss. Puirqu'on alat le surpdr

(Frackli), i cne aitdenome Arbutntqiî est cabe toi
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ler juin, Binney à Legge. Il est reconnaissant des faveurs reçues. Propos se
Halifax. le compte d'officiers, etc. Que la reine Anne avait assisté tous les joul,

au procès du D, Sacheverell. (Ceci évidemment tendait à justifier Legge
du reproche de s'être rendu à un procès et d'avoir influencé par là le tri'
bunal.) Il Dartmouth Papers

3 ýuin, Les Lords du commerce à Legge. lis lui envoient des observation$
'VÇ hitehan sur quatre bills : (1) le bill concernant l'émission de £20,000 de lettre9

de ci-édit -. (2) le bill qui pourvoit à l'examen, etc., des comptes public8;
(3) celui qui règle l'élection des membres de l'assemblée. Ces trois Pr ý,
miers bills demandent certaines modifications. A l'égard du 40, qui
rise une taxe sur les biens meubles et immeubles pour payer les dette$
du gouvernement, il ne soulève aucune objection.

B. T. N. S.", vol. 38, p. 461

.5 juin, Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Il exprime sajoie à pr(ý,
-H&Iifax. pos de la dispersion des rebelles qui étaient devant Québec. Cela meî

Nouvelle-Ecos8e en sùreté. Col. Cor. N. S.," vol. 10,
juin, lie même au même. Howe l'a déchargé du soin de former le régl

Halifax. de volontaires, et (ý'est lui, sans doute, qui fournira désormais les rOgsolx'ýl'
gnemerit8 sur ce corps à sa seigneurie.

juin, Cumberland à Knox. Difficulté que l'on anraiý à obtenir des Plécoý',r,
Plantation
Oiffica Justificatives convenables si l'on envoyait du numéraire pour psY10ý

fonctionnaire@ civils dans la Nouvelle-Ecosse.

W 11 * lin, Knox à Arbuthnot. Il lui adresse un rapport de Cumberland suiýloell
itehall- difficultés qu'occasionnerait l'envoi de numéraire pour payer les fo

tionnaires civils à Halifax. Selon la conclusion du rapport, il faut
tinuer à tirer des lettres comme par le passé, car on n'enverra
numéraire.

Copie. Il Col. Off. N. S.," vol. 1, p. 235.)
14 juin, ýIusieurs offieîers des volontaires au Secrétaire d'Etat
iwifax, le a

lis lui adressent une pétition au sujet des difficultés décourageà te8q ýr,
éprouvent comme officiers du régiment, et Io de la présenter nu

l col .Pe. _5. S.;, vol. 1,0, P'
Incluse. La pétition.

18 juin, Co c
Halifax. Adresme de lAssemblée. Elle déplore l'extension dans les eOl

américaines d'une résistance criminelle, et déclare que les habit&n,
fola Nouvelle-Ecos@e sont prêts, au prix de leurs vies et de leurs e

à défendre la caa@e de Sa Majesté et de la famille royale, et( à insi

l'autorité attribuée au gouvernement par la constitution.
B 36, «'B. T. lq-

20 juin, Arbuthnot au Secrétaire dEtat (Germain). L'usenibléO a V
Halifax. loi qui impose un droit ad valorem de 8 p. 100, sur toutes 1 d

prvenant de pays autres que ceux britanniques, à l'excepti
gris. Col. Cor. N. S.", vol. 10,

Incluse. U loi mentionnée.
(Cette loi est dans la collection imprimée.)
IAs Lords du commerce à Arbuthnot. Ils lui ont r*O

demandée de la wmmission de Logge. Il B. T. N. 8.11, vol. 88,1
27 lubli. Idauel au Secrétaire d'Etat (Germain). Départ de HOWO "'

arm". Leu femmes et le@ enfantis des soldats ont été embarqué$
invalides, ainsi que des familise d'Yorkshire, dont l'insucoàs 00%
étre par lui-m4me, l'effet dpu détourner d'autreig de quitter l'A
Il walagers, têut en elerrant le plusi poodble la dl »ffl, les la
nOmbre Smid4irable de femmes et d'enfants que 1 armée lailse
elle. lqaviret foreds de wn-tir du port dé Nantucket, les re
dmed des b4tter!« sur les hauteurt il ()Iaaooy) iâ'eute
avec Arbuthnot. Il met eOU M pli une liste du refaWM de

VOL
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incluses- Liste des émigrés d'Yorkshire embarqués sur le transportMinerva. Page 23GListe des réfugiés de Boston à renvoyer en Angleterre. 237date. Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). 11 lui transmet desadresses contenant protestation de fidélité; compte congédier l'assembléed'ici à dix jours, et ira ensuite visiter les ports.de la province. 225(Il est dit dans une note que ces adresses ne furent pas reçues.)Au dos de la pièce- Il Copie d'un papier présenté aux lords commissaireédu commerce et des plantations par Jonathan Binney e£,quit-e." Accu-sations contre Legge. A côté, dans une colonne parallèle, sont des asser-tions à l'appui.
Réponse de Francis Legge esquive, gouverneur de lý_province de laSouvelle.Ecosse, aux pétitions présentées contre lui à Sa Majesté.,,(Partie. du dossier de l'enquête devant les loi-da du commerce. Il y adeux copies de la Il Réponse," sans date l'une et l'autre.)
Le 1, Cns Il d es fo n c tio n n ai res de la Nouve 11 e-Ecoese accus és d 6 pécu lat,notamment de Jonatham Binney esquive, déduit et examiné d'une ma-nière impartiale et juste, Ou exposé c'Ontcnant la défense du gouverneurLegge contre jet, imputations qui ont attaqué sa conduite à ce sujet."(Les trois documents ci-dessus sont dans les Il Dartmouth Papers.")

Mas8ey au Secrétaire d'Etat (Germain) Bonnes nouvelles de Québeôý
Les Hessois L4,apprétent à partir au premier vent favorable. Avis expé,dié par Gorham, lequel commande 200 hommes un fort Cumberland, que,les sauvagei de la rivière Sai n t-Jean, avec 1,700 rebel les [,on t à troisjournées de marche de son poste. Il (Massey) doute que la chose soitexacte; néanmoins il a envoyé à Windsoi un secours avec ordre de setenir prOt à s'embarquer, en cas que la nouvelle se confirme. Lundi, le8, s'em barqueront las 14 Ligh t Dragoon*." Il activera les envoi$ dans lamesure du possible. Les Ressois manquent d'argent et de viande. Ilfait porter au major général Stern un quartier de bcouf, qui a été reçu avecgratitude. Les troupes se montrent impatientes d'être utiles.

col. Cor. N. S.", vol. 10, * 2Ô6Incluse. Copie d'une lettre de Cramahé, Québec, rmontant lu aite
des rebelles, les mouvements de la force navale, etc.

Col. Cor. N. S.", vol. 10, p. 259-
Arbuthnot au Secrétaire dEtat (Germain). Il a rendu compte aux

lords du commerce des travaux de Vassemblée générale, dont la session
s'est terminée le 29 juin; l'assemblée a témoigné la plus parfaite di&pW
tion à se conformer aux lois et à iIon devoir envers Sa Majesté. La

Uopýulation est fidèle, et plus pariieulièrement les habitants du co nté du
1, de Windsor et de Seo 611vifOns; quoique quatre individus Il ddttaf

fectiontids " de Cumberlfind aient été porter au congrès continental
une liste de 600 pers0unes Pr4t0s, suivant eux, à se joindre aux
rebelles; ces m4mes individus sont reveniiii avec instruction de chercher

suborner 1« sauv et il (Arbuthnot) offre vingt ruinées de rdcom-
ense pour chacun d eux qui

à serq pris. Les muýrag4 n'ont rien fait
alantre que de 00 montrer 21801ents, intercepter le commerce sur 'Srivière Saint-Jean et 0010ver neljuee animaux. Services utiles rendus
par Massey. La cavalerie 14 ré à embarque en ce momeut. Il (Arbuth-not) te propose d'aller à deor remercier les habitanta de leur
emprmementà is'enrdlerPaif dose rendre à Cornwallis. Deuxcompagnimývontitr@,envoydu à Cý0Wquid censément pour en connattre les pas&«.Luim@me gy trallsportffl pour coniitater l'état du township, sur IMel
Il a des lnformatlDne fort diverses. Depuis la succès de Carleton, il n est
plus en endnt» du rebelles ni du sauvages. Mouvomenta de là ficttOI
et du transPort4 di tr"Pe&



176' La même au même. Prorogation de l'assemblée générale le 29 ji-
Haifx. Envoi de la liste des lois adoptées. page

Incluse. Liste des lois.

19 jullet, Copie du traité entre le Massachusetts et les sauvages. Pièce inclue

WatetO'-dans une lettre de Hughes à Germain du 16 janvier 179. Voir à cette,

date.
20 jullet, Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Arbuthnot. Le roi l'approuve (A rbat ,

Whiehal. not) d'attacher autant d'importance à Ba charge, et a confiance qui

réussira à unir tous les habitants pour la défense de la provine,,"

Attention qui sera apportée au choix du successeur du feu juge en chef.,

Vu la disposition des recrues faites par.-Howe, il (Germain) n'a *,

d'autre instruction à donner que celle de veiller à l'exécution des ordro

de cet offReier. Précautions qu'il faut prendre pour empêcher to9t

contrebande avec la Nouvelle-Angleterre. Un navire appartenant

Malaoby Salters est en chargement dans la TamiBe pour Haâlifax. Av

l'Sil sur lui et sur d'autres aussi. L'affaire de beLge est venue dev

les lords du commerce; mais jusqu'à présent, point de rapport.
'WCo. Cor. N. S.", vol. 10, p.-<

(Cpe. "Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 236.),
21: jin, eggeau Secrétaire d'Etat (Germain). Lettre renfermant des papi

Lond. reatiraux plaintes faites contre lui, qui sont examinées par les 0

du commerce. "Col. Cor. N. S.", vol. 10, P.

25 j et, les Lords du commerce au Roi. Rapport sur- les accusations Coi

WhithalL Legge, ramenées à quatre points prnneipaux. La conclusion oit8

Legge a manqué de ces dispositions accueillantes, de cet esprit de CO

listion que demandaient les conjonctures du temps; qu'ainsi, sur la

ses intentions, fort droites, sont restées inutiles; qenà la vérité rien

les plaintes n'a pris une gravité capable de lui faire perdre la f

royale; mtais que, cependant, ils (les lords du commerce) ne pensen

qu'il soit opportun, du moins à l'heure actuelle, de l'autoriser à ret

en la Nouvelle-Eicosse.
Incluse. Adresse du conseil de la Nouvelle.Beesse, qui, en solu no

au nom de P'assemblée, remercie Sa Majesté d'avoir retiré oe

gouvernement de la pr ovince.

(Copie du rapport. "l B. T. N. S.", vol.838, p. 475; et Il Dart

&n8 data tiin de Legge à la Trésorerie, pour le remboursement d,

séene com ausrnr fraisude vya jusqu' lodrO6e

se Montent à £1,650. "Dartmouthp
18 AOùtý Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Il rend compte
'Halfax. tournée dans la province et des bons effets qu'elle a produitm.

"l settlemente " n'avaient encore jamaits été visités par un goene
un fonctionnaire du gouvernement; ce qui avait eu des résul ta

tables. Mode le plus convenable pur faire dos levées et

défense du pays. Insuffiances du Il LoyAI Nova Scotis regiMet

en hommes gu'en officers; le nombre det enrôlemnenta effectués

pas meme en rapport ave e qu'ils ont entd.
"col. Cor. N. is, vol. 10,

H ihoL L marne au masse. Envoi dus Journaux, lois et proes.v«er

20 fiftt, amsy au méme. Nouvel lus res de Gorham, qui eSt au n

berlant 01icls ne lettre de Baer. S'il la pouvait eroir

su tout, i urait bien sujet de s'alarmer; mais Il ne sauraite

queíae rebelles voudraient tenter d'envahir la province, q
,4 st en marche avec une arsi considérable. Exaotitude

*leapportde par Xm iisen se rendant à Qudbeo.
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1T offre, si un détacheent~ de deux compagnies lui est donné, dese mettre
à la tête de la milice. pour protége~r la province. Il (*ssey) soupçonne
que le desin des rebelles est~ de tuer ou enlever les bestiaux; les postes
avancés~ onzt eu ordre de faire bonne garde Page 295

Incluse Letre de Baker au caoptaine Barron. Les troupes de la
N~ouvel l-A-ltetvre ont achevé la route de la rivière Saint-Jean à Chi-

Voee(hipd)~, où sont 800 sauvages, prêts à se joindre à alles, pour
aller aatele fortOCumberlan ; prendre, à HIalifax J'ar'senal de marine,

'P 28 oùt Kox à rbuthnot. Germain, qui apprend à linsatant l'ocsn qui
se prén e écire, manis n'a pas le temps de le faire, le charge de l
mandr que les dpches reçues ont été mises sous les yeux du ri

Monk prcédmmet solliciteur général de ]aNouvelle.Eose est nmm
p-creur général de aprovinee .Québec. Legge rcmad ibn

pou sccsser e on;nmaison veut avoir sonavs (Abtn)

(Cpe IlCl f.N.S.", vol. 1, P. 239.>

ftvenire, Masey u Scréair d'tat(Gean.Lebutqeldrels
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17776-
de vêtements. Les soldats de la Grande Armée sont heureux que leurs
enfants soient aux 6coles. Arbuthnot emploie les femmes à Parreenal. dieYr

marine à effiler du câble. page SOS

8 octobre, Arbuthnot au même. Le succès remporté sur les rebelles le 27 août,
Halifax. a permis à Howe d'expédier des bâtiments de guerre pour empêcher que

leurs pirates n'exéeutent des entreprises sur la côte. Il (Arbuthnot) a

obtenu de Massey un détachement pour Barrington et Liverpool, avoo

des armes à distribuer aux habitants bien disporýés. Il s'excuse d'écrire

cette 1[ettre trop à la hâte. 305
18 octobre, Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Mas-ey. Il vait été alarmé par le
Whitehall. nouvelle de desseins d'attaque sur Halifax; mais los rapports de Gorhiain

la démentent catégoriquement. 803
John Macdonald, capitaine au "Royal Highland Emigrants" 911

30 octobre, 
a

Halifax. tions sur ce
Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui adresse dee Il Observa
vaste continent, sa relation à la Grande-Bretagne ses tendances à l'indé.-

pendancee la néeei3sité pressante de prendre les plus énergiquias mesures,

pour les r6prim-r: avec trois plans différents pour la gouvernemone-
futur de l'Amérique. C'est un document de 44 pages, dont la lettre qO'

l'accompagne donne un apctrçu sommaire.
20 novemibM Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). SaccèsdeHowreàK,
Halifax. bridge. Il Col. Cor. N. S.", vol. 101 p.

20 novembre, Le môme au même. Ti-ois soldats ont tenté de voler des poule& do
Halifax. une ferme ; l'un d'enx a tiré sur le fermier et l'a tué, Prorés. Le malul

trier a été exécuté.
21 novembre, Sir George Collier au même, Opérations faites pour la défense de
Halifax. Nouvelle. Ecosse, dont la conduite lui a été remise par Arbuthnot, d'alp

les instructions de Howe. Frégate envoyée pour protéger la p ho

Canso, que troublaient de petits b9timents armés en courNe Le reste,

la flotte a été distribué de la manière la plus avantageuse ible (s,

l'appýûbation du lieutenant-gouverneur). Envoi d'un vaisseau de
aux rivières Kennebec et Pénobswt et à la baie de Passamaquoddyý C

inclus copie des instructions. Envoi du Vulture sur l'avis que [à ý
manication entre Windsor et le fort Cumberland avait été ùoýe et

bac pris. Ci-inclus les ordres donnés à son capitaine. Envoi ta
avec des instructions à l'Albany et au Diligent portant de se rend"

fort Cumberland et d'y jeter autant d'hommes que "Bible @ab#
s'affaiblir. Ordre expédié à M 0 d'autoriser let; vaisseaux

a"Vondy; autre ordre d'ai
es troupes dans la baie àe ý iitaiii« la

à Witideor) et le fort Cumberland. Un cartel a M 0
Marble lad avec 180 rebelles Rriéonnien qui doivent étre

contre le même nombre de sujets fidèles tenue en captivité.
quelques bandits mal armée qu'il y a aux environs de Cùznborl -

soient pu à craindre, il (Collier.) est fkh4 d'apprendre qu'un PO,

sauvages est avec eux; ce qu'on aurait pu prévenir en ayant etL:tl*,

d'attention pour lea chefis. Complimenta de félicitation sur les ,

remportée en Canada, à Québec, due à la sagesse, à la fermeté, à 1c

rageuse ýdner&io de sa seigneurie.
laclusa ordre au capitaine du Vultwe d'aller aux rivières

bee4 Penobscot et à la baie de P maquoddy.
là. au m4mo d'aller à la baieidýyFandy et Jusqu'au Bassin dO

et à Windsor, à la pounuite d'un sloop de 8 canon#, mon
pirates, qui a 4té piller au Bouin des Mines.

14. au capitaine du Hop d'aller à la reeborche de l'
Difigat pour les envoyer porter du secours au fort Oum 1

la. aux upitainee et commandante des Yseim« et timo

Jiajuté dans la bMe de Fundy d'opérer ootüointe t 00
dant du troupes de 0& X*etd à Windsor et d'aider se
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novembre, Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Envoi de duplicatas.

Page 345
21 novembre, Le même à Knox. Reçu la lettre du 28 août. Ecrit à Germain au
rialifax. sujet de Gibbons. 346
22 novembre, Musey au Secrétaire d'Etat (Germain). Arrivée d'un exprès, échappé

du fort Cumberland, qui lui a apporté un journal de Gorham. Il (Massey)a prié la gouvernent promettide -e une récompense pour l'arrestation
des meneurs Eddy, Allen, Rogers et Howe. Détails sur les mesures
prises par lui pour secourir le fort Cumberland. Son vif désappointe-
ment, en ne trouvant, à son retour de Windsor, que 180 hommes au lieu
des 420 qu'il s'attendait d'avoir quand il est parti d'Halifax. L'esprit
de rébellion durera dans la province tant que Presbytery n'en aura pu
été chassé. Il (Massey) envoie porter cette lettre par Mick, qui a
défendu la Yewca8tle Jane contre des pirates. 310

Inclu8e. Journal de Gorham. 312
Il est adressé au général Massey. En voici la traduction.

4 novembre 1776
Monsieur, La Juno, bâtiment de Sa Majesté, a paru devant l'entrée

du havre le 29 d'octobre, et jeté l'ancre; le sloop qu'elle escortait, lequel
apportait des provisions, est venu jusqu'au fort, et s'est mis à décharger
aussitôt que possible, et peu après la Juno est repartie.

Il Comme je trouvais que le détachement stationné à Chipody, quoique
petit, était extrêmement utile dans la conjoncture présente, en ce qu'il
arrêtait les désertions et empêchait les gens de Machias d'entretenir des
relations par leurs rivières avec ce pay8-ci, j'envoyai hier But- un bateau
des provisions en saf11ýante quantité pour nourrir un soi-gent et six
hommes pendant une vingtaine de jours, avec ordre, de ramener la reste
du détachement; me proposant de laisser à ce poste le sergent et les six
hommes jusqu'à ce que les gelées commencent, alors que la barque les

ramonerait. Mais le caporal et l'équipage sont revenus en toute hâte,

qui m'ont rapporté être descendus, à la pointe Chipody, chez M. Pecks,
dont la femme ainsi que les enfanta les ont informés que des gens de

Machias et de l'ouefjý, avec des sauvages, 150 ou 200 hommes en tout, y

étaient venus mardi, le 29, les ans en chaloupes, les autres par terre;

avaient embarqué de foi-ce son mari passé à 1 1 autrecôté de la rivière et

pris prisonniers la capitaine Walker et le détachement, composé d'un

sergent, un caporal et dix soldats de mon régiment; qu'ils ont continué

leur cheminy avec Bon mari, dans de@ embarcations, remontant la rivière

Patitoodise et prenant par la Momramcook, en intention de se rendre à

la rivière Coeken (Cocagne) pour y rassembler les sauvage, pendant que

d'autres s'en allpient prendre possession du passage de l'! e aux Perdrix;

enfin que Rogers, Eddy et Howe conduisaient et commandaient le parti,

Un M. Shelton et Farrell, pation de la barque, coufirment ce récit, et

disent que, d'après les traces des pieds sur la vase, il doit y avoir près de

deux cents bommeî, et qu'une bonne partie est venue par terre, car ils

ne paraissent pas avoir pluéi de trois gtfflses chaloupes.

Mai di, le 5. Envoyé le matin Diobson soldat, sous un déguisemeu t,
à la découverte à Xemramoook, et James Darthwait, habitant, jusýue

chez le major Barron, sur la rivière Rebertý à la découverte aussi. ait

des préparatifs pour dépécher un exprès à Windeor,

" ffercredi, le 6, une petite goélette de commerce, venant d'AnnapolW

40Yal, mouilla à la rivière Aulac; 10 patron, BOR rapport fait retourna à

bord pour amener son bâtiment dans la petite rivière, à Cumýerland, où

10 aloq de ravitaillement déchargeait des vivre& pour la garnison. Le

soir John" un soldat, vînt me dire qu'un homme de WëRtwick, qu'il

Ava(t déJà vu ýn@ folj 1oiý n'il était à Michim, lui avait offert trois demi-

Joacènes pour mavoir quan lui et un autre seraient sentinelles l'un pro-

che de Nutre, et le gagner i laisser pénétrer un parti de ôoë hommea
8b-25
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dans la place; que ces hommes étaient rendus près de Westcock envirMý: ,
cinq on six milles de la place, et avaient le dessein de l'attaquerk la nuit,
par surprise. Ordonné qu'un piquet commandé par un ofReier se porW
rait sur l'éperon, qu'un nombre de sous-officiers et soldats se plac"ý
dans les nouvelles salles du Ffort et le corps de garde, et que toute la
garnison resterait sous les armes; mais les principaux habitants ajoutaient
très peu foi à ce rapport. Le. capitaine Barron me pressa d'envoyer 16' il
chaloupe des corvées vers le haut de la rivière, étant très inquiet sur,
la sûreté de son ère; mais je refusai de la faire partir avec mes 0 0 '
avant le retour ý, e deux hommes partis à la découverte, Dobson et Darth'
wait> lesquels n'étaient pas encore revenus, ce qui commença. à nous
alarmer un peu.

'lJeudit le 7. lie capitaine Barron m'a décidé à laisser partir la che"
loupe ce matin, ail point du jour, avec mes lettres ou général; le psquM',ý
étant confié à un caporal du régiment, bien au fait des routes qui vont
Halifax. Sur les 7 heures la brume, épaisse jusque-là, s'est dissi
j'ai découvert plusieurs emUrcations pleines d'hommes, qui venaient
lon de terre, et la goélette marchande sous voiles un peu en
Orffonné de battre la générale; détaché le capitaine Grant et 50 hon'D'*'
pour couvrir le sloop de ravitaillement, qui est à l'embouchure de

t te rivière Cumberland; monté un canon sur le para t faute de
rraTllaure. Tiré une vingtaine de coups, sans effet, les gaufeetilé In
deçà des embarcations ennemies, et de la goélette, dont elles étOiOd"
maitre8 à ce moment. Retour du capitaine Grant, qui a confirmé note",

1 unesoupçon, qu'elles avaient pris aussi le sloop des provisions; Pe
î pu tardé à en bigaer les voiles pour le conduire hors de la porté e -k

armes. Ce sloop avait un sergent et douze hommes à bord, la nuit,
garde; lesquels avaient ordre d'aider au déchargement lorsque 18 Oa
était propice. lie capitaine Barron, faisant service d'ingénie, r,,
M. Eggleston, un caporal et six soldats de la chaloupe de
quelques hommes de l'équipe de déchargeurs, qui étaient 961169 à, à'

rsumatine ont été pris prisonniers, comme le sloop certainementý paf'suITrý
pendant#la nuit. Ordre de mener une pièce de neuf sur la
tirer sur le biti ment et les oui barcation8; l'ennemi alors s'es di
la rivièie Luplanche et est entré. Ce que voyant, j'ai fait
fort le canon. Comme d n'y a que peu ou point d'eau dans le u(W
devant, j'ai fait rem 'ir " barriqneelen cas de ndmudtd ' et 9.e
bêtes à cornes pour fa garnimon, car el a n ' a pas en de 1;'rd du 9100AJ
ne possède que pour quatre mois de farine et de pois, les "bêlW4
pris tontes les autres provWons expédiée@ dans le sloop. il
fort peu d'amis du gouvernement ou de miliciens; un soldat du
a déserté hier soir; et on à nouvelle, par des habitante qui 00t

que la plujmrt de ceux de WestcSk, Amherst, JolycSur, 8tc-e
1joints aux rebelles, qui sont au nombre de 400 ou 500.
enlevé le sloop était de 200 hommes. Qu'ils attendent des ?aitSaint-Jean, Machins, etc., «ec des frdgatet et de Partilleris.
le lieutenant Sherman, avec un Mr Shoit-on et Farrel, d'E"f"
Cbrawallià, en canot d'écorce, pour Windsor; mais leur 00
0taie mise à faire eau, ilà. sont revenue.di Vendredi, le 8. ]Réparé et renforcé les rempartL
«Vüydt à la découverte ont du pris par les aauvages. UJI 00
tOmbé "dentellement du rempart et m'est tu& La obalOUP* dêý
ni ni avait en ordr de se tenir prke, n'a pu sortir os Métr'
dmM net; tout@ la ornima Éut portée sux postes
dýîd«ts, et ayft ardmr.

Sarmédii le 9. Iwo me lettredu
(IILIIO,Çftt tram avec humanité et

SI
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de l'in énIeur pour ce soir; mais averti qu'un détachement ennemiap roc ait de la place J-ai fait tire' Plusieurs coups à mitraille, qui l'ontarrêté et dispersé. Dan" la nuit, les ennemis ont mis le feu à la grangede X Harpur, qui a été réduite en cendre.
'Dimanche, le 10. Ce matin, deux habitants qui demeurent justesous le fort, sont venus m'informer qu'il y a en de 6 à 700 hommes enarmes à sa maison presque toute la nuit, qui attendaient une occasionfavorable pour attaiuei qu'ils se sont approch&-, en petits détachementsfort près de la place; mais ils ont trouvé les sentinelles si vigilantes eil

promptes à tirer sur eux, qu'ils se sont retirés.
Dit aussi qu'ils voulaient faire sommer le commandant aujourd'huide rendre la place; que Parmi 6UX Daraifflaient être tous log Acadiensfl-an - du pays et les habitanta d'Amýerst, de Westoock de JolycSur etc.petit bâtiment de nommerce d'Halifax, qui é ait dans la baieVerte, a été pris par les Acadiens français de Bloody-Bridge."

novembre, Denson au Secrétaire d'Etat (Germain). Il se plaint des difficultés quiIlfax. sont apportées à la levée du régiment de LeFge; du manque de subsis-tances, etc. Sans ces difficultés, il. aurait à 1 heure actuelle 600 homme
prêts à prouver leur IOY&IISme. Col. Cor. N. S.", vol. 11 ' P. 16ilovembre, Arbuthnot au même. Il avait pu penser, en faisant sa tournée, que laprovince serait préservée de toute attaque. Loi; quatre individus men.tionnés en sa dépêche du 8 juillet, sont revenus de New-York dla rivière
Saint-Jean, où les Ont re'oints les habitants, quelques sauvages et deseus de MachiaB5au nomCe d'environ 500; ils ont investi le fort Cain.
teriand ; Gorham, qui y commande, avait avec lui 260 fencibla; dont unequarantaine ont été enlevéF3 aux avantýPost0o Par lew pli

rebelles. Ci-inclus
copie de sa jetti-e (Arbuthnot) à Howe, et d'une lettre Qu à a reçue de
Francklin; elles donnent des informations détaillées. 3fassey a expédié
des renforts, qui, joint$ aux soldats qui sont déjà là et aux mariniers
devraient suffire pour délo!çer ces bandits. e Il y a ici un vaisseau de 40canons et trois ft6gates; il a demandé qu les marins soient détachée à.
terre, lesquels avec les tecrues arrivée$, composeraient une force capablede défendre jïaIifax. Il a ordonné des patrouilles de nuit par la ville, en
outre dee patrouilles militaires; de sorte qu'aucun soin nest oubli r
la d4fense. Arrivée de.MoLun, qui ne peut point se rendre à Québec.
Il (Arbuthnot) ne saurait exprimer d'avis sur les qualités de Gibsori
pour succéder à Monk; mais recommande 3ames Brenton pour l'emploi
d'attorney général, en remplacement de Nesbitt e pi) à en juler parle t 1 8 7 '0J'état de sa santé ne passera probablen n pas hiver. erv ces de
Brenton. La jýJtip]iëité des efflices auxquels est employée la force
navale empoche qjeelle ne fournime la proteoilon qu'antrement l'on
aurait eue de Rowe. Ja côte est infestée de petite b4timents. exercant la
piraterie, qui entrent d=â les ports uns défense et y détruis;nt lu

ries et les bar M À acheté un b&t'ment armé Pour-la Protection
re ilallleôt*, et en or& le prix au moyen d'une lettre tirée @tir la trdso,
rerié. Un exprès mpporte que la porclation à Windsor et aux envirous
est fidèleý et que jfâmiiiy envoie de d un secours au fort Cumberland.

col. Cor. N. S." vol* 10 p Ble
Tneltm Iâotire d>»bebng>t à Rowe, du Il novembre. il le filiciÏ; sur

a= acacia. Rnu des uniformes POw- liO00 homm": vert avec des reimus-
ab bhm«; culotte et gilet blancs, lAdde de lever 1,000 hommes est Aban-
donnée; on en MTM-ÔOO, L94 roblim ont l'intention d'attaquer la pr>
vinS et ont pratiqud un cheulla de Cam à la rivière Unt-Jua. U> (Arbuthnot) & dgmimdi à Collier dei Davire4 armds pour la diànse du
porto; deux y seront MPIDY4& 01 - le-iDOlum *ce 'OttrO de PmOkliftz" 14pn"ible am ?àit lUn piotiogiMum mantionu la r4Sption dam autns

de Franekuft. CoL Cbr. N.Ve voL 10, p. 825
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1776. Lettre de Francklin à Arbuthnot, de Windsor 15 novembre. Cumber-

land est investi; ce qu'il (Francklin) a fait pour obtenir un secours en

troupes et en navires. Page 327

Cette lettre contient copie d'une autre lettre du même jour, adresaM

au commandant de tout vaisseau du -roi qui serait à Annapolis, l'infor-

mant que le fort Cumberland est investi et lui demandant d'amener son

bâtiment au bassin des Mines pour y prendre sous son escorte les tranm-

ports destinés à secourir la place. 329

(La lettre porte les signatures de Francklin et du major Il Batt,11 lequel

signe Il Thomas Batt, major et commandant." Voir la note mise à la lOt-

tre de Gage du 7 juin 1775. Il n'y avait pas d'officier du nom de Batt..ý

dans Fw-mée régulière, autant du moins que l'on peut s'en assurer en

consultant l'Aninuaire militaire.)

3 cléSmbre. Documents relatifs à l'attaque f ar le fort de Cumberland, du 7 noveU3-,:ý

bre à la date en marge; pièces incluses dans la lettre de Massey du 4

janvier 1777. Voir à cette date.
20 d&embre, Massey au Secrétaire d'Etat (Germain). Il apprend à l'instant
Halifax. Gorham que le fort Cumberland est sauf ; la place serait tombée au

voir des rebelles sans le secours si promptement exp4dié de Windsor;

retard de la part des bâtiments. Il (Massey) aurait souhaité que 11,
direction fût demeurée à Arbuthnot. Difficulté qu'a eue Gorham à rený

forcer le fort, en em loyant aux travaux ses propres soldats, parce qu',

lea habitants n'oint plus donné d'aide depuis juin, étant alliés aux rebOll'O

presque jusqu'au dernier. Récit psi- Batt de la conduite courageuse

marins et du petit détachement de Gorham (Royal Fenciblea

(Mu8ey) ne peut concevoir que l'ennemi ait perdu si peu de mon a-

agit entièrement de lui-môme, car il n'a pas ou d'ordres de Ilowe.

deputy cha lain " Bonach a apporté la nouvelle que tous les habi

Gobéquid etTe Pictou s'étaient joints aux rebelles irlandais preab, ria

et avaient envoyé un bâtiment à Saint-Jean chercher du cana dans
meneurs étaient Bddy, Allen, Howe, Rogers et Rowe (écrit Bo

E roclamation de Gorham); le Dr Callen, le capitaine Barron et la 0

gleston ont été conduits prisonniers à la NouveII6.Angleterre. Le

M. Desbrisay est arrivé de 1'lle Saint-Jean et retenu pour l'empèchOl

tomber entre les mains des rebelles à Picton, Il (Mamoy) envoie la r

du journal de Goi-bam et ses dernières lettres. Sur la demande du 1

tenantgouverneur, il a consenti à laisser les deux compagnies légèra'

fort Cumberland. Si Batt avait exécuté les ordreëi reçus, le fort $a

tranquille; mais à présent les rebelles vont traverser But- la 1-

le "te dans de continuelles alarmes. Il Col. Cor. N. B.", ;01. il, P.

31 déwmbx% Arbuthnot au méme. Délivrance du fort Cumberland. Bc

quence de la proclamation de pardon faite par Gerham, plus de 100

sotineg ont déposé leurs armes en cieux jours. Espérances de 01200èO'

le eontinent par les opérations de Howa et de Clinton. Capture

navire chargé de tabac que l'on allait vendre en France î1rý

prix de vente, y acheter un bàtimeut tout armé et équipé en 00

f ribonniers anglais embaNuém sur le navire s'en sont rendus
ont amené à Ilalifâx. Clin ton s'est rendu à Providence (EhOd

sans.éprouver de résistance; insuccès dans le Mâfflebuoettil ci

trième levée; raisèreg de la classe pauvre. Némisité de soulmag

tut le clerg6 dissident du Mmuchu»otte, si l'on veut s'assurer de$

fidèles. lis habitante de la Nouvelle-Beme, en général, 10 sont,

lu sectaires, dont on ne sers Jamais êùr jusqu'à ce que leur clergé

amujdtl à quelque contrôle. Il (Arbuthnot) peut gouverner la

tion, except6 les New.Englmders et lu Ào"ieno, qui Mt ffin

Sm d" Pétition de Binney, qui demande ulaire. Of DàrtmOuth
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1777.
ler janvier, Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Envoi des procès-verbaux
lialifax. du conseil, de la liste de s*ý membres et de l'évaluation des dépenses

administratives à prévoir pont l'aniiéo courante.
Col. Cor. N. S.," vol. 11, P. 168

Incluses. Liste des nonseillers. Col. Cor. N. S,,»' vol. 11, p. 169
Procès-verbaux du conseil exécutif, 12 juillet au 13 août 1776. 170
Estimations pour 1777. 179
(Duplicata de la lettre. R 43, B. T. N. S.," vol. 27. Id. des procès-

verbaux. Il B. T. N. S.," vol. 42.)
Francklin au Secrétaire d'Etat (Germain). La commission de lieute-

nant-gouverneur lui a été retirée, mais non pour aucune faute de sa part ,
ses services et ses pertes. Il Col. Cor. N. S.," vol. 11, p. 37

Massey au m8me. Goi-ham a envoyé cinq prisonniers pris les armes à
la main. L'un d'eux, nommé Dank, qui s'est dit colonel, était un ancien
capitaine de rangers ayant vendu son grade ; il a succombé à'Windsor
aux suites d'une blessure faite par une balle moi-te. Les autres ont été
livrés à Arbuthnot, pour être jugés pour rébellion et vol à main armée.
Le nombre de gens dans le dot-nier dénûment qui cherchent un asile. Il
a conseillé ait capitaine Macdonald, du corps des Il Highland Emigrants,"
d'envoyer son mémoire sur les mo"[leurs moyens d'assurer la bon ordre
dans l'Eglise et PEtat, paree qu'il peut offrir d'utiles suggestions. (Voir
à la date du 30 octobre 1776.) 40

Incluses. Documents reçus de Gorham, savoir
xti-ait d'un journal, contenant ce qui s'est passé au fort Cumberland,

situé sui- PistÈme de la Nouvelle-hws4e, durant Pinvestissement et
l'attaque de cette place par les rebelles. 42

(Le journal com une partie du temps mentionné dans Celui coin-
prend 1176, mais donne de nouveauxué par massey le 22 novembre,

= et va au 22 décembre.) -
Le 4 novembre, la chaloupe de corvée partit :avec des provisions

de bouche destinées à un petit détachement posté à Chipody pour
arrêter les déserteurs et intercepter toute communication, par la rivière
petit Cod jac, entre Machias et cette province. Le-4 hommes à bord, ayant
découvert la présence de i'ennemi dans le pays, revinrent aussitôt avec
cette nouvelle, qu'ils tenaient des habitante, que le 26 octobre, environ

r eau200 bommes, parmi lesqueb près de 50 sauvages, étaient vonna ka-
de l'oiie>t, avaient entouré el pris le détachement du régimentet 1 avaient

emmené à Mathiam,.
Le retite de cette troupe ennemie s'était divisé en trois partis, dont

tion entre Cumberland et Halifaxdeux étaient allé$ coàper la communies p
et le troisième remontait les rivières Cocagne et Morirnick pour ramm.
bler des mauvýges et autres gens.

Il Le mloop-transport avec noe approvisionnements d'hiver, arrivé dans

Ce ort le 25 oetobre @oui§ l'escorte de la Juno, qui repartit bientôt fiprèsý
était venu se mettre dans la rivière Cumberland, rès du fort, Garde

de nuit établie pour le protéger; envoi d'homme à a découverte dans la

Cam 0; mais Comme il$ utétaient pas rentrée au temps où on avaitPa n , ir et qu'on recevait des nouvelles diverses decom ýf les voir revon
lenýemi par deg gens de la campagne, la garde fat augmentée, et toute
la garnison employée à complétel les ouvrages et à mettre les fortifica-
tion& en aussi bon 4tât que le permirent le temps et les circonstances.

ii lie 7 on soltperçut que lpennemio à la faveur d'un brouillard époýý et
& une U;lt fort obgouM avait surpris et enlevé le sloop dea approvision-
nements et la d4tubement Placé à bord; et quà la pointe du jou r, par

ruse et autrementè Il avait aussi Mit prisonniers le capitaine Barron,
chargé des fonctions d'ingénieur, le IRÀV. M. Bgleeton, chapelain ' et une

grande petie d'un détachement commandd de corvée pour déobarger les
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provisions, avant qu'ils eussent découvert que le sloop et la garde étaient.ý

tombés en son pouvoir. Détaché aussitôt 50 hommes et fait sortir de la
place un canon, pour reprendre le bàtiment mais il était remis à flot et
ne tarda pas à se mettre hors de leur portée en gagnant le haut du havre.:
et entrant dans la rivière Laplanche.

Le détachement pris à Chipody par les rebelles consistait en un oÛÎ-. Y
cier subalterne, un sergent et douze soldats; lesquels, avec là, garde à:1.
bord du sloop aux provisions, les hommes de corvée, ceux envoyés à la
découverte, les autres pris par ruse, faisaient 48 des nôtres prisonniers, à
savoir: un capitaine, chargé des fonctions d'ingénieur, un lieutenant, Un
chapelain, trois sergents et quarante-deux soldats. L'envoi d'une petité
escorte avec le chirurgien et le sergent payeur, pour aller recevoir de
l'argent, des médicaments, etc., du major venu d'Halifax pour la rencoUL-
trer, réduisit le régiment à un oflicier supérieur, deux capitaines huit
subalternes, treize sergents, six tambours et cent quarante-deux soldats-
Quinze charpentiers, habitants de la localité, qui avaient été employ
aux travaux militaires dans l'été, s'armèrent et se mirent de la gar
son; un lieutenant réformé. trois officiera de milice qui étaient juges

paix et huit ou dix autres habitants, avec leurs famillee nombrense5î,
lurent tout ce qui se joignIt à nous pour la défense ou la garde du post»
La force entière était donc composée ainsi: le régiment des 1ýwy8l

Fencible Americana," soit 171 hommes, officiers compris; le continrIle
de Royal-Artillerie : 1 bombardier et troia canonniers; 15 eh
1 lieutenant réformé, 3 officiers de milice et 9 habitants; ensem e, a
ron 200, y compris les malades.

"Nous n'avions eu que pour trois on quatre mois de farine du el
de ravitaillement et un peu de pois, les rebelles ayant enlevé tout le
de l'approvisionnement ; il ne re8tait que pour dix jours de snbsistanOOýý,_
d'autres sortes dans laplace; et l'entrepreneur de la fourniture de coM
tible n'avait pas pour quinze jours de bois de chauffage. D'où Dic
de prendre wemon de@ý bétes à cornes, pores et moutons, du sel d
spiritueux. les ppom mes de terre, du bois à bAler, etc., qu'il
proximité de laylaee et qui pouvaient étre employés à l'us

aruison on sermr aux rebelles. Publié un Il manifeste " man alit
abitants de ne fournir à ceux-ci aide nu assistance; d'agir avec les «

Pei royales pour les repousser et chasser de la province; qu'autrc
quiconque favoriserait les robegea ou prendrait les armes pour
encourrait ]exécution militaire immédiate, etc.

Pcu après, il vint par parlementaire une lettre, signée d'un
3ddy commandant, qui sommait la "ison de se rendre aux
unies de l'Amérique du Nord, et demandait une réponse dans les
heures ; sans quoi l'on étaitrésolu d'attaquer do vive force la p
garnison devant alors subir toutes lu conadquenou d'un assaut.
réponse faite à cette sommation, il se présenta un autre parlem
apportant une lettre d« habitants des établissements, adroïsm &I'
commandant du fort et qui était une répume ait manifeste.

"Inventaire et condition de notre artflletie, de nos munitiqOi
ouvrages ddiensifs, eto.: 3 pièces de neuf livres de balle et 8
six, tirées du transport; 3 platesJormes achevées; environ 20 dopoudre et des boulets en proportion ; 8 ou 10,000 cartouches
qu«L 1« embrasure@ et pItWeurs parties du parapet dtaient i
la âce du butions, courtine@, ete., qui avait été il loogumt
aux gra"es plûtes et à la gelée, était inclinée au point qu ou
facilement roffler partout &or le mur, lequel était diWa
de piqute hauts de dix pieds seulement (pl" dam un
fond), que Îous avions en le tempe d'*à",--ablir nt 111du ;in'était pu p*1(wêdý, et le glacis âtait p ue ait
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L «I L'éperon, contenant le magasin, le logement des officiers, la boutique,

des charpentier-s et plusieurs vieux et grands bâtiments, construits et

occupés par une pai-tic de l'armée de lord Londonn, d'Halifax, en l'année

1758 et faits pour recevoir environ 800 hommes, était bordé d'un rang

de courtes palissades, que nous avions pu nous procurer dans J'été, plan-
tées à environ trois pieds du glaeis, et n'offrant qu'un assez faible obstacle
à qui voudrait passer en dedans ou en dehors. Mais notre principale
crainte, comme notre plus grand danger, était que l'ennemi ne mit,
chose facile, le feu à ces vieilles maisons soit en lançant des bottes

de foin ou d'autres matières combustibles par-dessus les piquets trop
courts, soit par l'embrasement des maisons situées hors des murs

ou contigiles au fort, parce que les flammes assurément s'étendraient
aux casernes à l'intérieur. Aar l'avis que les rebelles se prépa-
raient à employer ces moyens d'attaque, la poudre fat retirée du

magasin et portée à une ancienne casemate dans le fort; les maions

en mauvais état ou en situation dangereuse furent abattues', et des
% pièces de bois de clôture, longues d'environ quinze pieds, qui étaient

auprès du fort, mises en place pour servir de chevaux de frise, de

telle manièr-e qu'une de leurs extrémi tés reposait en contre-bas dans le

fossé sur la traverse des courtes palissades, et pointait au-desBui du glacis

ce qui non seulement rendait très dangereux l'accès des ouvrages, mais

empdebait qu'on pût jeter par-dessus des matières combustibles; de gros

troncs d'arbres furent établis tout autour du parapet; cent bayonnettes

sans usage adaptées sur de longs bois de douze pieds, et distribuées, ainsi

tout s prétes, sur les remparts; un mur en traverse construit jusqu'au

fort et à la porte de l'éperon; les fénétres de plusieurs maisons bien

situées dans l'éperon, furent barricadées. lia caserne> oÙ les soldats avaient

été logés. durant l'été, dans l'éperon, était devenue 'à peine habitable, et
ouvaient encore
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arrivée à ceposte, avait été journe ement employée X travaux du rOi,

eorvées on irardes, et les gens du dehors cherchant toujours, par du offireS

de fortes paies et de récompenses, à entratner les hommes bu service

dMrobelres. On aurait pu disttendre à des murmures, à des désertions, etý

Cependant, dans des circonstances si mal h eurenou, encore qu'il y ait

en du désertions en trop grand nombre, ces désertions n'ont pu été

aluei fréquentes que Von aurait pu sy attendre, en ou p&rýil, dans un

corps nouvellement levé. Point de troupes plus disposées à l'obdissance,
È à leurs poiltut plu actives dans les alertes. d'incendie.

"M pourquoi Il a pam MdCOMOirO de donner à tout le régiment une

ration de rhum le jour, et une seconde aux gardes et à eautres la nuit;

attendu qu #une moitié de la gubleone à tour de rôle, était continuelle.

mentaux remparts, et qme les hommes avaient besoin de cet distribu.

dons pour supporter tant de fatigue. IA saison avangant, le bois de

ohauffeo dtant peu Aboud*134 et raTOB &uW les effets d'habillement et

autres èhom de première n#ýs&sJ4qui ne pouvaient plus &acheter, Il se

donnait un igapptdznont de radon de deux livreà de bcotif à chaque homme

par semaine, et de4 pîmnies de tarre en quantité légale à deux livu dé

r 0, de plus une demi-livre de tmbse; en outre, permission A= soldats.

e port« tu enrert« de laine de leur caserne; autrement, lis auraient

Dérir de froid pout4tm'
1A 1 out«Mt barmai et dtuuw, qui savident manter un canot

ddeôrc,,iý Onct du tébtadv« polar porW à Ulibx du umftll* do
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notre situation en passant par Windsor-, mais l'ennemi leur coupa le
chemin ; enfin une embarcation à voiles, non pontée, put s'échapper. Elle
partit le de novembre. Le lieutenant Dixon, officier réformé, s'était
généreusement offert pour cette difficile entrepriýýe, avec deux soldats
deux habitants du fort.

Il ne se passait guère de nuit sans que l'ennemi donnât l'alarme
en tirant des coups de fusil, on en mettant le feu à des maisons adja-
contesquand le vent étaitpropice à son dessein; mais sa première grande
entreprise out lieu la 13, commencée sur les quatre heures du matin,
alors qu'il faisait encore très noir. L'attaque débuta par une fusillade
nourrie contre le bastion du pavillon, partant de la briqueterie, d088
fossés au pied du glacis et d'autres creux du terrain ; on voulait atti-

rer le gros du notre foi-ce de ce côté, tandis que leur attaque réelle SOI,

ý ortet-ait sur la courtine, en fau de la boulangerie, entre le bastion du

rince et celui de Howe, le point le plus faible de la place; mais comM6

la grande garde était tenue en réserve pour aller pýrtout où il faudrà1iý

du renfort, les attaquants, dont les calculs furent ainsi dérangés, 80

virent accueillis par un feu si vif qu'ils jetèrent là, échelles d'escalàd4ý

scies et autres outils avec lesque;s ils pensaient couper les pieux, abg'l'0,

donnant même de leurs ai-mes, et s'échappèrent en se traînant par terre*

Ils eurent un sauvage et plusieurs autres blessés.
Il Lent- seconde tentative queýque pou sérieuse fut faite, entre trois et"

quatre heures du matin, le 22 ; l'obscurité était ti ès grande et il s oufffiget

un vent fort, d'un ûôté tout à fait favorable à leur dessein. Ils Mirent le

feu à une grange et à d'autres bâtiments voisins; les débris des bardealtueleg
embrasés, les flammèches venaient tomber sur les maisons en dedans C
l'éperon et y allumer des incendies; mais, à cet instant critique, la

gence, l'activité des nôtres furent véritablement surprenantes, of] new,

ne profita guère de la confusion qu'il voulait mettre dans le Pl

l ýendant que plue de la moitié de la garnison était employée à étoi

e teu, il se contenta de tenir dix à douze hommes occupés à tirer 01ee

ceux qui étaient sur le faîte des maisons, à découvert et très% XPOIés-
Le lendemain, la garnimon fut employée à découvrir les rnaiso ýP

du fort qui avaient échappé à Pincendie; le bois'des toitures fut In ta

réserve pour nous servir de chauffage; on aurait voulu conserver de

bonnes maisons, afin d'on faire des casernoi3, s'il venait un renfort;

la nuit suivante, les ennemis brûlèrent toun lois bâtiments qui rest»O
c'est-à-dire environ douze maison-% d'habitation, plusieurs gisng*
notre hôpital, qui était un grand édilice,

Ce matin-làý profitant d'un brouillard très épais, ]ce rebelles Vi

prendre la plupart de nos b4tes à cornes aux moules de foin qu'à
près du fort; un détachement sous les ordres d'un officier fut
pour leur couper le chemin, et un autre pour le soutenir ; ce qui A

une escarmouche assez vive; nos hommes les repous4rent dans té

et en tuèrent plu8ieurs; mais nous eftmes trois soldats bleàsért, t
I' Sur les dix heures, le 'Fulture, bâtiment de Sa ýfAJeBté

large du port, et à une heure, le major Batt et le capitaino

débarquèrentý avec le capitaine Branmon et sa compagnie de nlAéru

ne fut paa possi ble d'on mettre davantage à terre ce jouir-là.
'Du 7 du présent mois au 28, huit hommes du IR F. Aincrie&no

déserté et trois autres sont morts. Un soldat, qui avait M P,40
du sloop d'approvieionnement, n'étant échappé des mains ded
non@ est revenu.

28, le capitaine Plicatru cet descendu à terre clé

Secours: 2 capitaine«, 4 subaiterneK, 1 chirurgien, 8 se il
et 77 soldatée. En mime tempe que cette troupe, quelqu

vant,"ient PartlS deux wmpagnica, environ cent vingt how
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'Royal Emigrants': mais comme leur navire no paraissait pas, le corps de
marine eut ordre, avec un détachemen, des 'R. F. Americans', composé
de 1 capitaine, 4 subalternes, 4 sergents, 2 tambours et 64 sold ts
mieux chaussés et vêtus), de se tenir prêt à partir sous le commande
ment du major Batt, le lendemain matin, pour allet attaquer les rebelles
dans le campement où ils tý'étaienthuttés,à un endi appelé Camp Hill,environ un mille du fort. Il vint des gens qui dirent qu'il y restait, et
dans les maisons voisines, tout au plus deux à trois cents hommes. Ledétachement, comprenant 150 soldats, quitta le fort vers les 5 heures dumatin, et attaquait bientôt après un ýl:)oste logé dans la maison de Reed,que les rebelles appelaient leu" quartier général, les en chassait, ainsi
que tous les autres occupant les huttes et les baraques, et les poursuivait
jusqu'à quatre ou cinq milles, dans la route de la baie Verte; plusieurssauvages, Acadiens français et rebelles turent tués dans cette at ' taque etcette poursuite; nous eûmes deux soldats du 1 R. F. Americans, tués et
un blessé. Le major Batt rapporte que les deux corps ont montré beau-
coup d'ardeur et de résolution. Comme l'ennemi s'était, dans sa retraite,
arrêté à plusieurs maisons pour faire le coup de fusil, les soldats, à leur
retour, brûlèrent presque tous les bâtiments entre Bloody Bridge et le fort.
Sur l'avis que Howe et d'autres chefim s'étaient entendus avec les sau-
vages, et les Acadiens français, soirnés d'un esprit très marqué d'hostilité
et de vengeance durant cette rébellion, pont, incendier toutes les maisons
appartenant aux familles d'Yorkshire et aux autre,, amis du gouver-
nement, notamment à Foi-tLawrence, une compagnie de soldats de
marine, avec un détachement du 'R. F. Arnericans', y fut envoyé, avec
ordre de me poster de manière à garder les habitations et les provisions
qui y avaient été laissées. Une centaine d'hommes eurent l'ordre de se
rendre à Westcook et à Nemramcook pour couper la retraite aux ennemis
et détruire les chaloupes et canots q'u7ils avaient sur le bord de la rivière
de ce dernier nom et de la baie de Chipody. Mais le temps étant devenu
pluvieux, les chemins excessivement mauvais, et moins de la moitié du
régiment ayant dois souliers aux pieds, cette marobe fut différée; sur ces
entrefaites, bi. Charles Dixon, de Westcook, reçut une lettre ditiant que

-t des habitants de la localité qui avaient pris les armes sentaientla plupai -aient se remettre à la merci du roi -eprdleurs torts et ddqii et il vint des i -
sentationg et des pétitions de presque toutes les familles d'Yorkehit'O et
des autres amis du gouvernement, menacés, si l'on brûlait encore des
maisonm, de voit- les sauvages et les Franqiis mettre le feu aux leurs, ce
qu'il leur serait facile de faire la nuit, en, sotte que ces représailles par la
torche se continuant des doux côtés, tout le pays serait bientôt rainé et
nombre de gens avec leurs famille,% nombreuses réduits à chercher asile
et iwmiistance dans le fort.

" Le 80 novembre. Dans cette situation critique, un pardon condi-
tionnel fut promis à ceux qui poseraient les armes et se remettraient
dans los quatre jours à la miedricorde du roi; sur quoi il ne cessa point
de m'on présenter tout oc tern P! 13, qui rendirent leurs armes et exprimé.
rent un grand regret de ce qu i le avaient ftit

" Les officiers en commandement pronsérent le Capitaine Feattu, du
Fuiture, si de S. M.? de rester dans le port aussi longtemps que le lui

permettraiitap saison, ayant au avie que les rebelles attendaient un ren-
fort d'hommes et d'artillerie, sous loi; ordres du colonel Shaw. et qu'ils
&Valent envoyé un défaobement à Plotou pour onlever un bitimont qui
WY trouvait avec du canon et des provisions à son bord.

lm 2 décembre. Le capftaine Dawmon, du brick 4ïop, armd en
guerre entra dans le por14 escortant uto grand bateau d'approvisiontus
Ment; il venait dHalifax et en Cours de route a it pi-la l'Independam
brick des robellet portant 14 canons et Montê de 100 bommes. Le ca;û.
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qui furent reques avec joie. Des Acadiens frangais et des Sauvagesi
s'étaient rendus, s'engagèrent pour gagner la récompense et réparer
leur erreur, à aller go saisir de Eddy, Howe, Roc et Rogers , et l'oi,
décida, par menace, persuaSiOD, etc., des habitants à aller reprendre le
navire que les rebelles voulaient enlever à Pictou, en les surprenant àleur
arrivée même à la baie Verte; car ceux-ci, s'ils exécutaient leur dessein,
mettraient aussitôt sous voile avec la prise.

Certains ofraciers de milic,ý et juges de paix, qui avaient été faits pin-
sonniers ou qui s'étaient renduset contre lesquels il avait été produit
des plaintes particulières, furent embarqués sur le Yulture pour 191aw-,

Proclamation de Gorham.
Par Joseph Goreham esquire, feutenant-colonel du régiment d'infa.D.,"

terie "Royal FaDoible American," et commandant des troupes de EW',
Majesté à Cumberland, etc., etc.

Attendu qu'une audacieuse rébellion règne depuis quelque tempe
dans la plupart des provinces du continent américain et que des homrmiew
en armes, séduite par les principes dont elle s'inspire, ont réceinnIO
pénétré dans cette province et se sont saisis d'un bâtiment contenant
prvisions pour cette place et ont fait prisonnière la garde à bord; qu08011,
pris aussi des postes détachés; qu'en outre ils cherchent par des leurrO«#ý
des menaces ou des emplois de force à détourner les féaux Jets de
Majesté, les fidèles habitants de cette province de la NouvelWEcossOs
leur devoir d'allégeance, et à les engager à se joindre à eux en leur ré
lion dénaturée.

4fA ces causes, je crois nécessaire ici non seulement d'averc
sujets de Sa Majesté, danis ce district et cette province, qu'ils ne dû
prendre aucune part à cette rébellion soit en portant les armes
àidant les rebelles on les fauteurs des rebelles i mais au8isi de faire
à ceux qui par n'importe quel moyen se laimeraient détourner do
alllýgeancean meilleur des rois et de leur devoir envers leur payJ

se joindre aux rebelleg on jusqu'à les assister ou favoriser, qu i
punio comme la veulent las lois en eu pareil, et qu'ils encourront
la y2e d'une exécution militaire immkiate.

mon'oeing, etc., etc., au fort Cumberland, ce 7 novembre

Sommation par Bddy à Gorebam de rendre le fort.
A Joseh 4ýForehitiý esquire, lieutenant-colonel d a Royail

Americans eommandan-t au fort Cumberland.
Il L'effusion, déjà trop abondante. de geang humain dans la MMS

lutte entre la Grande-Bretagne et les colonies, réclame SUJO
quiconque s'est rangé soit dans l'un on dans l'autare parki, qu'il 't
tom me efforts pour mettre fin à un carnage que la naturme
mai@ rimportanoe de la cause, en ce qui est de l'Améri ne
cette guerre une nécessité, dont les conodquenc«, bien qu e
atmoté pWois, sont cependant inévitables ; mais, pour, m n
juté attention aux vertus d'humanité en retenant l'ardeur 6 ,
ëoldatý, "si le devoir de vous sommer, au nom du eo es
rendre Ïe ibrt :n votre commandement à l'amde aous m, O.r dro

par les %te 'Am4rique ; et je fais la prommée que, et v 70u*
priso»Ier de guerre, vous som tmitd, et votre monde &OW. 6
ÎiWitd et bipoveillane& 81 vous relbauje suis rMola de doi
et il vou ftitd» un #abir la coni4quonoe& r&tW" coffluw
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les quatre heures à compter de la réception de la présente lettre. Le
parlementaire devra revenir sait) et sauf.

Je suis, Monsieur, votre humble serviteur,
JONTH. EDDY,

Officier commandant,
Refus de Goreham. 57
Il Fort Cumberland, 10 novembre 1776. J'accuse réception de votre

lettre signée, Jonathan Eddy oaîcier commandant, où vous déplorez les
maux d'une malheureuse lutte entre la Grande-Bretagne et les colonies, et
demandez aux deux partis d'employer leurs efforts à empêcher l'effusion,
trop abondante déjà, de sang humain: Io tout se terminant par une som-
mation à l'officier en commandement de remettre la place.

Il Depuis le commencement de ces malheureuse lutte@, je n'ai cessé de
ressentir de la compassion pour mes concitoyens et compatriotes d'Ame-
rique si fort illusionnés, et pour tant de personnes innocentes enveloppées
dans leR désastre8 de la rébellion; et je tiens à honneul, aussi 108 Uncipffl
d'humanité, répugnant à toute effusion non nécessaire umain
c'est pourquoi je vous commande, au nom de Sa Majesté, dý'poser les
armes et vous engage à,ý ous remettre vous et vos gend tout de suite à la
merci du roi ; au outre, je vous demande de donner communication
du manifeste ci-inclus à autant d'habitants que possible et de les empécher
au plus tôt de se mettre dans les mômes périls et le même malheureux
état.

Soyez assuré, monsieur, que je ne déshonorerai jamais mon titre de
soldat en rendant le poste à un autre pouvoir que mon souverain de qui
je tiens mon commandement.

Je suis votre humble serviteur,
JOS. GOREHAM.'l

Refus des habitants d'obéir à la proclamation de Goreham. 58
&&A JoseVh Crorcham esquire, lietitenant-colouel du 'Royal

Americans, wmmandant au fort Cumberland.
Les habitante du e»mté de Cumberland ont donné des preuves incon-

teâtableg de leurs dispositions pacifiques; mais si la garnison est venue
ici pour les défendre et protéger, ils en sont informés bien tardivement,

quand il y a quatre ou cinq jours U'un parti nombreux de gens de
paru en armes au milieu d eux dans le dessein de prendre le

forte en ôompagnie de centaines de sauvages qui menacent de tout brWer
et massacrer si la population ne 60 rui lie as à la cause commune. QueIýQe
décision ne les habitants puissent Prena e dans une pareille situation,
elle serallustifide par la loi naturelle de ]eur propre conservation.

Nous ne sommes Pas si insentéis que d'aller nous jeter inconaidéré-
ment dans une,&Màire basardea@e; nous nous abandonnons à la divine
Providence et comptons sur au bienfaits et la Protection. Il nous r4pu
gne de voir verser le sang. Nous avons fa'it et nous faisons encore du
vSux pour un prompt et heureux apai8oment de troubles déplorables.

Mais, après votn manif«to qui nous menace de Vexécution militaire
pour ce qui sut fait ju&qu'i préunt, nous ne noue sentons nullement
oneourâg* à rien réprouver denos totet. IZOUO'&ImOtmti mieux mourir
eomme des hommes que d'ètrè pendue comme des chiens. Ecrit à la
demande des babitants de Cumberland.

Il 11 novembre 177S."
Promme par Gorabatn d'tic@ amnistie à tous, à l'exception des chefe.

<II Par Joupit Gorebam e4qulr% fientenut-colonel du Il Royal Pencible
"OA0408#11 régiment d'inànterie de Sa Majestd, commandant au fort

qena certain nombre d'habitants de cette partie de la
Pftwhm ont ité gagi* et dntra &Mende Par la contraints à te joindro



396 NOUVEL LE-ÉCOSSE.

1777.
au parti de rebelle@ en ai-mes, et qu'ils ont avec ceux-ci attaqué

plusieurs fois le poste et les troupes de Sa Majesté au fort Cumberland;

mairiayant été informé que beaucoapd'ontre eux reconnaissent à présent
leur crime et désirent se soumettre à la merci du roi:

Il Pont- prévenir les borreurs et les dévastations, log portes d'exi8tencesp

la destruction de maisons et de biens, et la raine de nombreuses famillO&S

innocentes, qu'occasionnerait inévitablement la continuation de ces hos-
tilités,

Il Je crois nécessaire de faire cette déclaration, savoir: que Je m Ca,

ploirai de tout mon pouvoir à obtenir le très gracieux pardon de S11,ý,
Majosté pour tous ceux des habitants de cette partie de la province
autres ayant pris dernièrement les armes, qui, dans les quatre jours

la date des présentes, poseront les ai-mes et se rendront à l'officier COM'I'

mandant (le cette place ; et jusqu'à ce que la volonté du roi soit oonn'UO>"
c-eux qui se seront ainsi rendus jouiront sans trouble et paisible ont
la possession de leurs maisons et biens. Autrement, ils attireront 811t,
eux les calamités de la guerre et peuvent justement s'attendre à l'exde
tion militaire la plus rigoureuse.

Fait sous ma signature, au fort Cumberland, le 30 novemb,,rtlll,
N. B.-Jonathan Eddy, Samuel Rogers, William How( ýt

Alleu, pour l'arrestation desquels une récompeniso a été offorte _ptix

gouvernement, sont exclus du bénéfice de la proclamation ci-dessu&
Apostille en date du ler décembre. "Et à qui prendra J.nateJ)M

Eddy il sera donné deux cents livres, et pour 1ý arrestation de Saln',
Rogers, Wni Howe et John Allen, chacun, cent livrffl."

Proclamaticin supplémentaire, exceptant Roe de l'amnistie.
Par Joseph Goreham ecquire, etc., etc.

"Attendu qu'un nommé Zebulon Roe, communément appelé ni
colonel Roo, ci-devant habitant de ce pays, a, dans la dernière at
sur le poste et loti tronpes du roi, conduit un nombre d'hommes faur
qu'il a servi d'instrument et s'est activement employé pour gagnOIr
contraindre les habitants de cette province à se joindre aux robell
qu'en outre, depuis que la déclaration et les offres conditionDelle$

pardou ont étépubliées et rendue8 notoire@, il apersist dansl p
de la rébellion et continué ses manSuvres pour en or on for

habitants à rester en armes contre leur souverain, les disou
k. dýaccopter et lui-m9me refusant toutes offres de miséricorde

Il Je crois nécessaire 1 pour le bien du service de Sa Majes non

ment d'exclure le dit Zebulon Hoe du béndfice de la dé laratiùu
novembre dernier, mais aussi de promettre, de la part du ouve 00
une récompense de cent livres à la on les personnes tti le rend

le dit Zebulon Roo, et le livreront aux mains de la justi
Fait sous ma Bignature, au fort Cumberland ce trýisîè 0

décembre 17762'
Retrait du bénéfice du manifeste après l'expiration du tempo

pour la sournisision.
Par Joieph Gorebam esquire, &o., &c.
Après avoir trouvé bon, par compassion pour les habitA

et aurai pourép neràlaprovincelea horreurs imminentes doýls1&J

de publier un manïfmte invitant ceux qui avaient pris les arMoe
Sa Majeat4 et le Fouple d'Angleterre à rentrer dans le devcoir M
tant., autant qu' 1 était en moi. une mitigation de la Pew-
crimes, pourvu qu'ils se rendissent avec leurs armes dans un
tom

Foýid4r&nt que des rebelles, avec laplugmde md«»Ot*n:
des lois sacrées de la »cidt4, persistent encore dans leur
"gr# jours apré4 le temp ainsi fixd, 4tant emrds à tolu la 1900

qui ont été lnvoqu« pour les amener à la raison, et que JO 0#
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obligé, par mes devoirs envers mon gracieux souverain et par la constitu-
tion, de mettre un terme à la durée de la dite indulgence, après la date de
la présente proclamation;

Je publie et déelarodonc ici qu'à partir de ce jour d'hui je ne recevrai
plus la soumission de ces personnes, sinon comme se rendant pi-isonnièreB
pour qu'on en use avec elles ainsi que le peuvent vouloir les lois civiles ou
militaires; -et chacun est autorisé à saisir au coi-ps quiconque a ainsi
porté les armes contre Sa Majesté sacrée George trois et la nation
anglaise dans ces deux dernières années (à l'exception de ceux qui se sont
déjà rendus ou ont demandé le pardon) et à le mettre entre le mains de
la justice comme étant hors la loi et criminel, indigne de la pitié natu-
relle à l'autorité britannique.

Fait sous ma signature, au fort Cumberland, ce 106 jour de décembre
1176.

"JOS. CxOREIIAM."
Le capitaine Collet au Secrétaire d'Etat (Germain). En mai 1767, il

ýzer1ifax. fut nommé au commandement du fort Johnson, au cap Fear; fut ensuite
utile à Tryon contre les 61 regulators ", qui déjà commençaient à troubler
Bon administration. En 1772, à son retour, il trouva le fort en si mau-
vais état qu'il dé ensa £1,600 pour le réparei-,.Comptant étre remboursé
de ses avances. Ti relate assez au long ses services et ses portes à J'appui
de sa réclamation. 63

]Pétition du Rév. Joseph Bennett, qui demande qu'on lui paye les
dépenses par lui faites comme missionnaire ambulant et pour retenir les
sauvages dans le service du roi. A la pétition est joi rit le compte, por-
tant un reliquat de £100, 58., 10d., dû au pétitionnaire.

S 6, ,B. T. N. S.," vol. 28
Opinion du conseiller-jurisconsulte (Johnson) sur les bills adopté& à la

Nouvelle-Ecosae en juin 1776, La loi pour l'examen et constatation des
comptes publics est irrégulière. Les autres lois ne soulèvent pas d'objec-
tion au point de vue du droit- R 41. Il B. T. N. S., vol. 27

Vier, Le Secrétaire dTtat Germain) à Arbuthnot. Le pardon du crime de
John Ward, e meurtre, est confirmé.

Col. Cor. N. S,," vol. 11, P. 1
(copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 243.) La nouvelle du succéti deIner Le même au môme. iteçu. ges dépéches.

Rowe a dissipé les inquiétudes Causées Pal' 10 soulèvement et 108 Opéra-

tiotis des habitants de Machins. Le corps principal des i-obelles à New-

York étant rompu, il nest pas probable qu'ils pourront envoyer du

"cours à leurs confédéra dans la Nouvelle-Ecome ; aussi ne doute-t-il

pas que le renfort dépéché au fort Cumberland n'y parvienne à temps.

Le zéle, l'ardeir de Francklin et des volontaires de Windsor sont dignes

de louangeo; la roi a beaucoup approuvé les mesures à la fois rudentes

et vigoureuses prises par lui (Arbuthnot), de concert avec eassey et

Collier. Col. Cor. N. S.," vol. 11, p. 3

loopie. Il col. Off. N S., vol. 1, p. 241.)
JA MgMe au mime. il est heureux de voir qu'il n'y a aucun danger

à craindre pour Halifax. Vaffaire du fort Carnborland est une preuve

U=Ifute de la disposition des habitante à la rébellion. Il se persuade

que lait Mosul" iiisse pour »courir la place auront eu les bons effets
que l'on en ait. 91 CoL Cor. N. B.," vol. 11, p. 6

jeopie. «, 001. off. N. B.", vof. 1, p. 244.)
Méme à Musey. il vôit avec peine que ses so"no, au sujet des

hMitantii de l'arrière-Agion de là Province, sont juRtifids par les nouvel-
104,nmum du fort Cýumberland. Il compte arprendre, à l'arrivée du

r oobain neviMque le fort a dtd dilivri, et let Inistigateurs de l'inisurrec»
on punis. COL oor. N. S.", vol. 1 p. 8
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16 janvier, Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui transmet une pétÎ-ý'..
Halifax. tion d'Arthur Goold. Il Des hommes tels que lui, répandus dans 106!

localités reculées de la province, serviront à rendre plus traitables les,,
colons et à les soumettre aux lois; c'est un moyen qu'on a trop négli9éý
d'employer dans cette province, comme au reste dans la plupart des

autres possessions de Sa Majesté." B 42, 'B. T. N. S.> vol. 27

Inclm, Pétition de Arthur Croold, relatant ses services et demandsntm
vu que les fonctions de sa charge sont remplies par des substitutsi a

permission de résider à Nipisiguit, où il pourrait établir une police, utile,
au service de Sa Maje8té et à la population de la eqntrée. EU 42 %ý'

17 janvier, Mmisey au Secrétaire d'Etat (Germain). Tout est tranquille, et il 13111-
Halifax. sera ainsi pendant l'hiver, le passage de la baie de Fundy étantalors impr»I

ticable. Il connaît les sujeta fidèles et ceux qui sont autres, mmalgré les.

rapporte faits à dessein de tromper. Le cas de l'intendant des ememeiý-
col. Cor. N. S.", vol ' 11p p,21 janvier. Pétition de John Pagan, à l'effet d'obtenir confirmation de son ti&

des terres acquises des propriétaires primitifs et arpentées, pour q1u

puisse faire un établissement de pêche à la rivière Pecton, manufactu

du sciage, etc. R 40, 1, B. T. N. S 'vol.

ÇLe nom écrit est bien Pecton, mais la description des lieuý mon

clairement qu'il s'agit de Pietou.)
30 janvier, Mamey au Secrétaire d'Etat (Germain). Tout va bien à Hâli

mais point de nouvelles récentes de Cumberland, à cause de laces.

a reçu la dépêche sur l'importance que sa seigneurie attache à la cong

vation dHalifax, qu'il défendra jusqu'à la mort. On l'a pressé d'env

Wade, Bon aide de camp, porter le récit du succès remporté au

Cumberland. succès qui a tourné les dispositions des gens; ai"pas meilleure opinion d'eux qu'avant. Sur la confirmation7deoi'

miéres nouvelles alarmantes roques du poste, il s'était empressé
envoyer du secours. Eddy, Rogers et Howe sont chez les imuvâg6ý,,1k

rivière Saint-Jean,. et tàchent de les amadouer * 11 espère bien qUILI

aura en son pouvoir au printemp& Il Col. Cor. N. S.", vol, ll,,P-

31 janvier, Arbuthnot au mime. Il espère que les dernières nouvelles qu'il 112
-Halifax. communiquées n'étaient pu sans fondement, malgré les petites 1

tions de marche des troupes. Du hommes réduits au déusi
capables de la plus odieuse méchance«; c'est pourquoi, tout eý

nuant à compter sur le succès deA troupes au printemps, il a cepe

vu l'extrême faiblem du poste, adressé une lettre à Collier, en rie
de la soumettre à flowe. Ci-inclus copie de la pièce. Si es 00

approuve le plan qu'elle contient, il (Arbuthnot) répond. de 1% 0
de la mvinee. La présence du Juge en chef est devenue tout

néce6eaire. 14 Col. Oor. N. V.vol 11
lncltw. Plan proposé à sir George Collier pour la dÙâýi

Cumberland, qui ut la clef de la province. Il consiste à p111:ývaiueaux de guerre au Grand Paissage, en l'entrée de la baie la

un à AnnapoRs, un dam la rivière Saint-Jean, Un an bassin des
lm awm avant dam la rivière Chi y, et aumi, s'il «ait

petit bitim t dans la baie de rbéquid, pour tenir les habi

respect et garder 1 1 entrée de la Shubeamadie. Da cette faipas
areau« de ion intdrieure de laprovin" seraient amirde

414 lm Lords du oommom au ffl. Ils émettent l'avis que là
amant Pe»men et la Snâatation des oomttes public* iidt ma

B. T N V vol.

le f&rim, Mmuy a* Secrétaire dl»tat (Ger"n). &rri;d; ie

1114 âprM avoir «A dýôhqVw du efféte dl" du

destinds au régiment de Gètsham. &il la t

1ýeion du officim de marbe, le lu
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Gorebam auraient péri de froid. Bddy, Rogers, Allen etHowe sont à la
rivière Saint-Jean, se préparant avec les sauvages à faire des attaques
sur plusieurs points au retour du printemps; mais il est prêt à les rece-
voir, et a envoyé des détachements de troupes légères pour les prévenir
et en découdre avec eux. Ci-ineluse une adresse des gens d'Yorkshire,
sentiments de fidélité qu'elle exprime, etc. Les compagnies légères de
marine ont l'ordre de les aider, au besoin. Il met sous ce pli une lettre

de Mme Massey. Il ignore ce que Howe fait. Toutes sortes de bruits

fficheux circulent. Col. Cor. N- S.", vol. 1 16

Incluse. Adresse des Il magistrats, propriétaires et autres1, iàlles

habitants du comté de Cumberland 118

La Secrétaire d'Etat (Germain) à Arbuthnot. Il lui envoie un arrêté

portant désaveu d'une loi passée l'an dei-nier et le rapport des lords du

commerce qui contient les raisons qui l'ont motivé.
Col. Off. N. S.", vol.'l, p. 245

Arrêté du conseil mentionné dans cette dépêche, concernant la loi sur

la comptabilité publique. 246

(Duplicata de la dépêche. Il Col. Cor. N. S.", vol. 11, p. 10.)

Knox à Arbuthnot. Il lui transmet le budget civil pour 1777. Une

somme totale de £350 a été ajoutée aux crédits précédents, Bavoir £300,

assignées à Franckliu comme surintendant des affaires indiennes, et £50

pour couvrirles frais de remise. Col. Cor. N. S.", 'vol. 11, p. 28

Inclum. Evaluations votées. 30

(Dnplicatas des deux pièces. Il Col. Off. N. S.". vol. 6, pp. 255, 256.-

00 ie de la dernière. 'l B. T. N. S.", vol. 1, p. 253.)
Ïe Secrétaire d'Etat (Germain) à Massey. Rqu la lettre, mais non la

dépêche envoyée par voie dIrlande. Il a expliqué ses Intentions à

Arbuthnot par rapport à ce qui s'est passé au fort Cumberland. lie

ministre ensuite remercie Maoseydès nouvelles qu'il lui a communiquées,

et le prie de continuer à le tenir au courant des choses.
Col. Cor. N. S." vol. 11, P. 32

ýCôpie. ,Col. Off. N. 8.11, vol. 1, p. 253.)

Le même à Arbuthnot. liatisfaction que le succès remporté au fort

Cumberland cause au re Il (Germain) est aussi d'avis qu'une attaque

est probable aussitôtie printemps revenu. Goraham devra étrecOnstam-

ment sur ses gardeo, et se munfr de vivivS en quantité muffinante pour

pouvoir soutenir un siège jusqu'à ParriV46 de BeCOurg- Les Misères dont

lImprévo7anne fut cause porteront, sa seigneurie l'espère, faire

de provisions avec diligence, 1 l'égard de la demande de di t petits

navires de guerro, adiýésaM à Collier, Howe y tatiofbra sans dOut% autant

que posai 'bl ý,în£u il (Germain) sattend que le âuWis dei armes de

X4eoté va rendre un moindre nq)mbre de navire& auffisant contre les
1 p ce sont en état

urud« entreprises, tandis que les foreu dam a

6 la protéger contre lupetits& Bryan Finuoant =md juge en

chef. Cbl. Cor. S. EL", VOL 11, p. sa

ool. Off. S. 8.11,,VOL 'P. 249

&rliâtbnot au Secrétaire d'l>.ttj Bnvoi desprocèsvabaux

dix coquil, du 9 octobre au 28 diffl-
col. (kr. Ný B." vol. 110 P. 120

Ilîi or mettent que Goold, Il règle
Lot lkrds du commerce à ArbutànOt

t 'àr Il provincial, établimo sa rigld»00 à p si 1
z N, Wl$ vol. 38e P. 493

IpArbatbnot cm eo«4Wm dEt-at (Germain). B l'S informé, dans le

temp oa ut a « lien dans Camb«Lând à l'instigution du
de llineurr"t= . main) aun r«M à cette heure l'avit

a Itobi"; st re qu'il (Geri ce Oort fi. 8.0p vol. il, lh
de la diNu» du rebelle&.-



400 NOUVELLE- ]ÉCOSSE.

1777.
5 avril, Certificats de loyalisme donnés à Joseph Gray par Bulkeley (22 mars),
Halifax. par Ma8sey (4 avril), et par Ne8bitt, attorney général (5 avril).

"Col. Cor. N. S.", vol. 12, pp. 1, 2, et 3

8 avril. Pétii ion (sans date) de John Cort, de Miramichi, relatant ses

et demandant à être nommé fournimeur de mâture.
R 46, " B. T. N. S.", vol. 27

13 mai. Id. de Jonatham. Binney, pour obtenir la paiement de Son salaire

annuel de £ 75. R 47, -'B. T. N. S ' " ' vol. 27

28 mai, Goold à Arbuthnot. Le Yulture l'a transporté d'Annapolis à la rivière
H4fax. Saint-Jean ; tous les habitants y ont prêté avec empressement le serment

d'allégeance après avoir livr6deux pièces d'artillerie, qui avaientété cachées

autrefois par leýý habitants frangai8. Bonne disposition où Sont les San,

vages; huit de leurs chefs ont prêté le serment au nom des autres hotn-

mes de la tribu, occupéci pour l'instant à chasser au castor; six d'entre,'

eux doivent venir confirmer l'amitié rétablie, Son arrivée a été biO12

opportune, car Allen Howe et d'autreg encoro éLaient ensemble, en trail,

de recommencer les ;Lchinations de l'année dernière; mais l'embarcatiOll'

dans laquelle ils cherchaient à remonter la rivière a été pfise. Ilsonttiré ý

chacun de son cÔté, et l'on a intercepté deux goélettes chargées de pro'v""Ii

sions pour les sauvages; en sorte que leur tentative a avorté. Ci-incltlm*,,

diverses lettres indiquant en détail tout ce qu'il a fait.
Col. Cor. N. S,", vol. 11, P. W,

wm eo
Inclusa. Lettre de Goold aux habitants de la rivière Saint--Jean,

date du 9 mai, leur offrant le pardon et la libre possession de leurs bi80,1ýý1

à certaines conditions.
Réponse, datée de Maugerville le 12 mai: que les habitants Sont pr#fAý'-

à se conformer aux conditions mises au pardon qui leur est proposé.' 1,*'

Lettre de Goold aux sauvages, du 11 mai (on françai Combien. 41,

est heureux de les rencontrer, après.la prouve qu'ils ont,12onnde de 10FI'

attachement et de leur fidélité au roi. Il fera des représentations Poý'1t >

leur obtenir les soins 8 Irltuela d'un prêtre. Ile pourront avoir

Bourge, en où moment à la baie des Chaleurs, lequel sera mis sur

môme pied que leur ancien missionnaire Bailly.

Discours (en français) de Goold aux Sauvages, 11 mai. Il

d'étre indulgent pour eux, leur conduite étant attribuable aux

conseils, et à la folie de quelques hommes de la tribu. Que uatre

leurs notables se rendent avec lui à Halifax- Il promet qu'ils revi

et apporturon t à la tribu toutes les subsistances, etc., dont elle peut

besoin.

Imttre de Goold aux habitante de la rivière SaintJean, du 14 n"ài.,

lui fait plaisir de les voir unanimes à marquer leurs sentim$Dto

fidélité; mais est Surpris qu'ils permettent à quelques bout4àux

troubler l'ordre publie, qu'il faudrait maintenir uand môme il D'

pu de gouvernement. Si le nom de Il comité' effraie la majoli

population loyale, pourquoi n'institue-t-elle pas elle-méme un

avec le concours de@ amis qu'elle a dans les autres townships, ear

coquiaumitlepluiid'autorilé? Howe et Pruble vinrent hier, ma

leur embarcation et ils s'enfuirent dans le bois l'à * t.
avec C010 est

présentent encore au Il nottlement," une rdeornpen» de

pour leur arrestation. Leur capture, en outre, assurerait
L'harmonie. Il (Goold) tend la branche d'olivier en es mo

une force amie ut en toute qni pent-étre aura une autre n

Une note joint& à la lettre dit que eeil"i avait été, écrite en

u bruit que cinq des principaux perturbateurs mayaient de

lu hâbitanti Waccepter les mesures de pacification vol. il,col. Cor. a
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Réponse des habitants, en date du 16 mai. Ils ont été, l'an passé, con-

traints par menaces de se soumettre au gouvernement du Massachusetts,
d'autant que l'on avait négligé de leur fournir des armes et qu'ils en
étaient dépourvus. 154

Lettre de Goold aux habitante, du Il mai. Leur explication est d'un
grand poids. Il ne sera fait aucune distinction par rapport à ceux qui se
soumettront. 157

Le même au même, lettre datée du 20 mai. Ceux qui n'ont point fait
leur soumission ne seront plus accueillis qu'après avoir été à Halifhxsol-
liciter leur grâce. 162

Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui envoie les procès-
verbaux du conseil, du 6 janvier au 27 mai. Reçu l'arrêté concernant les
lettres de mer pour la Méditerranée. 188

Inclms. Procès-verbaux. 181
Mas8ey au Secrétaire d'Etat (Germain). A la nouvelle de certains

préparatifs dans Camberland, il a dépêché un détachement sous les ordres
de Studholme, avec du canon, pour faire les apprétB nécessaires contre
une nouvelle attaque. Quatre des principaux habitants, regrettant leur
prestation de serment entre les mains de Goold, ont pris la fuite; Stud-
holme a saisi leurs bestiaux, etc., qui seront vendus, et le produit des
ventes distribué au détachement. Tout est tranquille à cette heure;
mais il (Massey) persiste à croire que les habilants inclineraient à se
joindre à nim orte quelle faction s'ils n'en étaient empéchég par la
grande surveilfance exercée sur eux. Mauvais état de sa santé. Stud-
bolme a rencontré un parti dirigé par Ilowe; une récompense de £100
est offerte à qui arrêtera ce dernier. Ils se sont tous enfuis vers Machias,
le nid de pirates et de rebelles. 164

Pétition de Martin Eaulbach et autres colons de Lunenburg, à Peffet
d'obtenir la conces6ion de leurs tert es, suivant la promesse fkite;, vol. 27B 48, Il B. T. N. S.

Francklin au Secrétaire d'Etat (Germain). Remerciements pour sa
ncomination à l'emploi de surintendant des affaires Indiennes.

col. Cor. N. S." vol. 11, P. 182
Arbuthnot à.Lord Howe. Sur les permis délivrés aux navires. Extrait

inclus dans la Upèche à Germain du ler juin 1178. Voir à cette date.
Le méme un Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui envoie une délibéra-

tionprise ar l'assemblée. refusant d'&d mettre les représentante du town-
ship d'Onsý:w, parCO que' les habitants de cet endroit n'ont pu voulu
prUer la serment dallégeance. Col. Cor'. N.S."$ vol. 11, P. 137

Incluse, Délibération. 139
nin, lie méme au môme. AY&ýiit sujet de crowe que les colons aur la rivière

Saint-Jean êd repentaient desvoir aidé les rebelles, il avait demandé à mir
Gýeorge Collier que le Fultffl Oft station à Annapolis, eùt ordre de o-
téger le ce itaine Gould (Goold), conseiller, qui s'en allait leùr offi-frIlle

= on. Jý renvoie à ses lettres, montrant avec quelle habileté celui-ci à
etnpiioamiuion; et espère Il l'on n aura plus à craindre de nouvelles

attaques. Jffoweâ larAitea o. dam la'baie de Fundy pour garder
lafrontière. Smal fa en le ein mandement du second bataillon de Righ-
IWer@. , 1j& 0onduite des odiciers et des hommes donne toute assurance

ne 00 jeune o tardera pas à itre un bataillon d'élite. L'amsom-
e'eât r4anriee lmee ý.' à voir lharmonie 4ui Y régDe, il (Arbuthnot

qu'il n'y aura bientôt plus t0re de trace de ddàffeotion dans la
PrOvInm 140

lutum TAttre de Goolcie du 9 mal, aux habitante de la rivière WDtý
M - lettre (en franqds) de Goold auxJ«n; leur Wpouse, datée du 12 ai 1 -umvages, du 11 mai; et son diewun du mime jour t lattru des babl.

tante de le rivière Wntjean, du 14 mal; réponu, au date du 16; utre,
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en data du 11 lettre aux habitants, du 20 mai. Voir au 28 mai la lettre

où Goold rend compte de ses actes à Arbuthnot.

12 juin, Les Lord8 du commerce à Arbuthnot. A l'égard de la pétition des

Whitehall. colons de Lunenburg, pour obtenir des concessions gratuites de leurs

terres, il ne leur paraît pas à propos d'intervenir en exprimant un avis à

la couronne, faute d'informations suffisantes sur le mérite des pétition-

Daires ou sur leurs moyens pour l'acquittement des fi-ais ordinaires.

Envoi de copie de la propoSition désintéressée de Logge pour sa gou-

verne. B. T. N. S.", vol. 38, p. 494

19 juin, Maiïsey au Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui rapporte les -prépara-
Halifax. tifs d'une nouvelle entreprise rur le fort Cumberland, et les précautions

prises par lui pour la faire manquer. Butler, colonel provincial a offert

les services de sa compagnie d'infanterie légère, qui ont été acceptéb-

"Col. Cor. N. S.", vol. 11, p. 166

15 juillet, Collier au même. Foi-ce envoyée ait fort Cumberland, menacé d'une
Halifax. nouvelle attaque. Ci-incluse une lettre de Hawlfer sur ce qui s'est

passé. 
209

Incluses. Lettre de Hawker à Collier, du 4 juillet. Ce qu'il a fait aW

fort Cumberland; ce qui est advenu aux rebelles. Fidélité des sauvageai

Pierre Thomas, lent- chef, a répondu à Allen qu'il ne prendrait point

tomahawk ; que tous les habitants étaient favorables an gouvernemený-

M et craignatent vivement le retour des rebelles à Saint-Jean, si l'on n

laisisait pas un détachement de troupes suffi-sant pour les défendre.

(Hawker) restera à Annapolis jusqu'à nouvel ordre. 203

Avis par sir George Collier que le Rainbow à, donné chassie à la frégialo,

Hancock, appartenant aux rebelles, et l'a capturée. Manley, un Anglais,

-né à Torbay, qui la commandait, et le capitaine, un Américain nonâi0éiý'

Watter8, ont été envoyés à lord Howe, parce qu'il n'y avait pas daJO

Halifax un local assez sûr pour 1&4 y tenir enformés. Reprise du -Fa!

par la Flora; les deux Utiments étaient à Halifax à son arrivée.

envoyé le pavillon de Manley au comte de Sandwich.

(La chat-se du Rancock et le combat aveient duré trent-huit heur

les 7 et 8 juillot.)

22 juillet, . Massey au Secrétaire d'Etat (Germain). Il résume sa dépéche du

Halifax. juin, au bujet de l'expédition contre Machias, etc. Smail est allé,

sou ordre, représenter à sir William Howe le besoin de renforts.

que le congrès a voté une levée de 2,000 hommes destinés à partie'

à l'invasion, de la Nouvelle-Ecosse. Mesures de défense prises POX

(Masliey).

24 luillet, Les Lords du commerce au Roi. Ils expriment l'avis que

W£itehaIL Finucane, nommé juge en chef de la Nouvel le-Eeüiqtie, soit au&i du

oeil, et qu'il y ait rang immédiatement après le li eutena n t-gou ver"

"B. T. N. S.", vol. 38ý Pý
80 juillet TA Trésorerie aux Loids du commet-ce. Elle leur transmet, aux

d'examen et do rapport, une pétition de John Barrow, demandant'

paiement d'une lettre tirée pour certaines dépenses d'utilité publique

R 49, Il B, T. N. S.
4 *et, Arbuthnot, an Secrétaire d'Êtut (Germain). L'asbemblée,

6, a été rorogée le 25 juin. Elle a donné des preuves répétées d
&-incl use la liste des lois, dont il sera ex

lierne péd id pl ne tard

11eçu. le désaveu de la toi concernant la comytabilité publique.

entend mal les moto Ilammbliée générale' dans cette loi, ed ne>

ifi t 1 ment l'afflmblée législative, mais la 1

Zière. Rogu les Actes du parlement. "W.Cor.N.S. roi.

Incluse. , Liotte det lois pa&4es à la dernière »«ion.

8 godt4 Les Urde du oommarue à la Tr&ot-erie. 1* utti iýoyen de P

whitotauL lettre tirée par lâgge, en faveur de Barrow, pour lu d4penseb Clule

À
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ci a fites au profit de la province, est d'insérer 1une somme dans le pro-
chai budet. . T N. ."y ol.3 8 p. 4979 &Oût, Le Secrtar d'Ettat (G~ermain) à Arbuth.~ 0 Reuls éêhe.Iet heru d'apprndr que laprovince a joi delatranquilt durantlhiver et que les eroita des hbitants déafetionnés l'aient si peu miseeu aner.Ladécsin pie par l'asebI4e de refuser l'admission aux

repésetans dOn.Iow Coéqud, uifait honneur et est agréa~ble auro.Il (Germain) espèr~e quie l'on aura réussi à priver légalemnt desdrots lecorax es townsihips. Jinuosue, nIomméjuge en cef, estporteur de la piésnte lettre. o. CorN. S." vol. 11, p. 199

oller u Scréaie dEta (Grmin). Il rend4compte de son expé-

pou linvsin d l NuveleEcose Dfense de la vlle, qusilavieu enthomesdeplus, aurait pu êre compltmn dérutemisi
a ten ersla aifiat el etee imuaséaqel
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1777. Inelwe. Dé enses faites pour la milice, depuis le 10 novembre 1776
jusqu'au 30 juip, Page 241

et 1777.
20 tkembre, Massey -tu Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui annonce l'insuccès de

l'entreprise sur Machias, OÙ l'ennemi avait jeté un renfort nombreux

l'approche de l'expédition, et une nouvelle tentative par sir George

Collier , sans autre résultat que celai de donner la branle à l'ennemi.

n'avait été avisé de cette dernière attaque ni par Collier ni par Arbuthnot,

Nul doute que la coopération d'une partie de8 forces sous son commaoll-

dement n'eût assuré la destruction du poste, et causé une alarme favo-

rable aux mouvements de Burgoyne. 211

11 octobre, Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). A cause de la fréquence

des attaques sur les établissements de la rivière Saint-Jeany tels que

fort Cnin beriand, etc., il a prié Massey de placer à l'en trée de la rivièrO

cinquante hommesqui, avec l'aide d'une frégate, assureraient la sécurit&

des habitants contre toute entreprise des gens de Machiael lesquele',

désirent depuis longtemps sséder ce poste pour s'en faire une pl0&1ý

d'armes. Si Mamey regoit roorenfort qu'il a demandé à flowe, et que W,

général approuve la chose, il a promis d'envoyer les cinquante hoMl1iùsý,

lies forces sous les ai-mes dans la province ne sont que de 1,300 hommesi

répartis entre pltibieurs postes. avec, à leur garde, 500 pri8onn'O

Bfflin d'un renfort, car il (Arbuthnot.) croit que l'ennemi médite 110

attaque. Col. cor. N; S.," vol. 1 Il P.
il octobr% Collier au même. Il lui a annoncé, le 16 août, la destruction de trO

magasins à M-achias et de munitions de guerre amaRséem ur une

siondelâNouvell;ýý&ifte. La Blonde eot restée à Maebias, afin d ila,

C têr les navires qui apporteraient des munitions et subsistances.

(OJCIlier) a croisé devant la côte, tenant ainsi les milices et les troupOie

alarme, ce qui les aura empèchées d'aller se joindre à l'armée op

Burgoyne. Il a détruit 3 bricks, Il sloops, et 15 goélettes, 0

princi"ýement de bois, et dont les retours consistaient toujours au

et prmâions. Capture et destruction dans la rivière Shoopecut,

navire chargé' de màta pour la France, le chenal étant trop de

suivre pour qu'on pût emmener la priée. Le capitaine et l'6q ip'698

prisonniers. Il (Collier) a eu avis du capitaine Milligan, 00

Blonde, que leâ rebelles en armes à Mat-hiao se sont dis et

abandonné toute idée d'entrer dans la

Incluse. Déclaration faite par Collier aux habitante de Uwhi»81

s'ils voulaient garder la paix, ils ne seraient pu inquiétée du"

opérations de commerce, de pècho, etc.

6 déembr% Collier au Secrétaire d'Etat (Germain). Protection efficace do

ries à Canoo et à l'île Madame. L'incendie des maguins de 1'61%

Machias a empêché l'inv&-ion de la Nouvelle-Bec«e. la niiow

défaite de Bur&oyne animera-t-elle tee rebelles à reprendre lienttO

le temps nous le dira. La malle est si longue à venir, que l'on
le- Y

on quatre mois sans nouvelles d'Angloterre ni même de New-

attend impatiemment des lettres. 1, col. Cor. N. S.", vol.

Arbuthnot au cutine. Il lui transmet une -pétition de

ZOO" misolonnaire à Lunenburg. Idm faite y sont exactement expoew.

Inchm, Pétition de De la Roche, disant qWil est mimionnai" Il

burg depuis six ans et n'a pas encore ou cle terres; que tous se

comart en ont eu; que, par le d" de Vincent et de a f$moldt

(de 30 et de 5W acres) se trouvent à cette heure sans attriba

qu'il en demnde la concemion.

6 déombM Opinion de oo" ller-jariseonisulte (Jacksotiiour.l« bill$ Od

I»Bdrelb. Nouýe1WIko8m en juin 1777. 50; B. T. IL & r

10 &,o=bM -VmOy SU E40riUdre d'Btat (Germain). Il avait fborm 6"

le projet d'd"lir un poste à J'entrde de la rivîk,*
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major de brigade (Studholme) y a été envoyé à la demande des habitants,
avec la charpente d'un blockhaus et quati-e pièces de six, ce qui a déjoué
les desseins des rebelles, dont tous les préparatifs avaient déjà été faits à
Machias sous les ordres d'un nommé Allen. Studholme a mis son poste
en état complet de défense. Crabtree est venu débarquer les hommes
d'un bâtiment monté de huit canons, pour détruire l'établissement, mais
il s'est retiré précipitamment en apprenant que Studholme y était.
Audace des pirates. L'un d'eux, nommé Leach, a gagné £10,000 en
capturant des navires de commerce devant la côte. Il (Ma8sey) a écrit
au lieutenant-gouverneur que l'on ne pourra point mettre fin à la rébel-
lion, tant que les navires repris continueront à se vendre ici, parce qu'ils
sont aussitôt rachetés et remis en course. Il demande des lettres de
niai-que, au moyen de quoi il saura assurer la sécurité dans la baie de
Fundy. Regrette qu'Arbuthnot ne commande plus la force navale; si
celle-ci était encore sous son commandement, on ne verrait point ces
petits bâtiments de pirates se montrer sur la eôte sans éprouver le sort
qu'ils méritent. La défaite de Burgoyne a ranimé les espérances des
sujets déisaff,!ctionnéis. Si le plan de lord Howe avait été suivi, qui était
de ne point trainer de gros bagages ni d'artillerie pesante, Burgoyne
aurait atteint sûrement Albany. Envoi de détachements pour tenir en

alarme la côte de l'Est, et détourner ainsi les habitants d'aller rejoindre

le coi-ps principal des rebelles. Gomment ces derniers se ravitaillent.
Binney, adjoint de Newton, semble fort disposé à leur venir en aide.

Protection que l'on pourrait attendre de l'emploi de petits bîtiments

armés en guerre. id 001. Cor, N. S.", vol. 13, p. 14

Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Arbuthnot. Reçu ses dépéches. La

paie distribuée aux miliciens était raisonnable. Il le dira à la trésorerie

afin qu'elle lui rembourse (Arbuthnot) l'argent avancé. Il est très aise

d'apprendre que les préparatifs qui se faisaient pourMtaquer la province

ont été interrompus. Si les forces de terre avaient pu opérer conjointe-

ment avec celles de mer, le succès aurait été plue décisif.
Col. Cor. N. S.", vol. 11, p. 247

'Co je. a Col. Off. N. S." vol. 1. P. 260.)hfaeworth et de 1 .Acadia Company". IIY
Ëétition de air Herbert

est dit que la compagnie a pour but de mettre en valeur et cultiver des

terres dans la -Nouvelle-Effl"; que les fonds souscrits Par ellese mOn-
ter t à £20tooo, et qu'elle a acquis la propriété de 40,000 aciw de terrain,

Blle demande la concession de Vile M&dame. 8 le Il B. T. N. B.", vol. 28

Arbuthnot au Seordtaired'.Etat (Germain). Après ce qui est Arrivéà

Burgoyne, il à demandé à jiassey et Collier de retirer les rebelles pri

soniiiers, au.nombre d'environ 1,4oo; toute@ lee forces chargdes de
id au plus 600 hommes--les

la protection de la province comprennent
troupu de marine sans grenadiers, et 400 hiitblanders, sous le comman-

dement dia maJor ëmall, officier distingué, ehÎ Les deux autres corps,

eaux de Gortham et de leffl composés d'dldmentâ très jeunea, sont

incompleils. êtJe Présurne ý1uon ne peut guère compter sur eux." La

donndeý eomme on le voit, est bien obscure: ArbÙthllot entend-il te

que lu forees totalS vont à 600 hommes, 3r oompris le& troupes de

marine et 1« deux jeunea aOrP$ ? où bien sont-elles de 1,000 hommes,

san& ou dèrnieroi lesquels en id» suppo«nt de 100 hommes, chifte

ordLwro, porteraient le nombre total à 1,200? Dans une lettre du ler

Janvier 1718, Arbuthnot dit 41l'il y a 400 soldats de marine et 400 high
en som. qû!il

luders; malii Il ne mentiOtIlIO Pas 108 deux JOUDeë OOrPO 1 .

est pouible que les rom" consistassent en 800 rdgulierset 2W royin

claix. Les dutes mensuels de 'W War Ollee et les annuaires mi taire%

oonwtm., ne fburnt~b aucun ren"IPement sur ce poi'nt*) il etiié"
S que von pourMrs la " ritd de la provime au PrinteMP& A. décu
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à Collier d'envoyer deux frégates passer l'hivernage à Annapolis, et
deux autres à l'entrée de la rivière Saint-Jean, pour imposer aux rebelles
de Maobias, qui -ne cessent d'inquiéter par des pointes les colons sur la
frontière. Avec trois petits bâtiments, de 12 canons et 50 ou 60 hommem
chacun, à sa disposition, il se ferait fort de r téger le commerce.

1. Cor. N. S.", vol. 13, p. 17

ler janvier, Le même au même. lie major Smal], porteur d'une lettre d'introduc-
Halifax. tion auprès de lui, est en mesure de lui rendre compte de la situation de

la province, et de lui faire connaitre combien l'établissement d'un poste à

l'entrée de la rivière Saint-Jean est nécessaire. Le Il Highland Corps " ,

se compose de 400 hommes de belle taille - c'est, à part les 400 hommC

de troupes de marine, toute la force régulière qu'il y a dans la province. 20

4 ' v ' Îer, Commission de lieutenant des sauvages, donnée au capitaine Jack

Quevrey. Pièce incluse dans une lettre de Hughes à Germain, du 16

janvier 1779. Voir à cette date.
15 janvier, Gibbons, solliciteur général aux Lords du commerce. En prévision
Halifax. des contewations auxquelles donneront lien les confiscations et recoll'

cessions de terres, il leur envoie un exposé des opération& devant les

commissaires, suivi d'une proposition de réforme.
S 8, Il B. T. N. S." ' vol. 28

Incluse. Il Exposé sommaiiýe du mode actuellement uRité dans la -Now

velle-EcoBse pour retirer aux concessionnaires primitifs leurs terres

quand ils n'ont pas uccompli les conditions mises aux concession@, M ,

pour reconc4der les mêmes terres à d'autres; suivi d'une modification dO

ce mode très respectu euse ment proposée."

16 janvier, Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui envoie le proCW
Halifax. verbal du procès de deux matelots accusés et convaincus de ni urtrt.

Comme il a paru à la cour que l'acte avait été commis par eux pour leur

propre défense, l'exécution a été sursise; il@ sont recommandés àk l'S lnloé,

ricorde du roi. Col. Cor. N. S.", vol. 13,
Extrait du dossier du procès de Thomas Sbearer et de Thimo

Butler, pour le meurtre de Thomas Evans commis en mer.

(Les dépositions établissent que Evans avait attaqué un jour Birch,

capitaine d'une prise (un sloop), et ordonné aux deux prisoniaiers d»

jeýer par-deBous bord, criant qu'il était le maitre et que Wils ne lui 0

saient pas il les tuerait. Le lendemain, il mit le cap sur lit cÔte de

Nouvelle-Angleterre, en intention, disait-il, de conduire le navire 911 P

mier port américain qui se présenterait et de l'y vendre. Au télO

âge des deux hommes, craignant pour leurs vies et pour celle

ilr"c'b, le capitaine do la prise, et voulant les sauver, ils avaienttué

et jeté le cadavre à la mer, pendant que dormait William», un Alndri

E i aviiit été matelot mur le Hancock, et en qui ils n'avaient Pâte

nce. Ils avaient ensuite demandé au capitaine de la priâe de de

de la conduite du navire; et l'on s'était aussitôt dirigé vers RAli

procès se fit devant la cour de l'amirantd. La condamnation,

avoir déclaré coupables les deux hommes, continue: 1111appertdeà
POIrvdu prisonniers que ' craignant d'étre avec le navire condalia à ut' lis

pouvoir des i-ebelle8 et ayant été mon" d'ètre jetée à la Mer,1

commis l'acte pour leur propre conservation.")

25 Janvum, Mamy au Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui recommande lu
Halifax. Smail par cette lettre d'introduction; Small est en mesure de d

des informationit exattes touchant l'éttt de la province. M

ou plat de prisonniers qu'il n'avait de soldats pour les rder

cause des meauru prises Il n'a pas ou une heure dinquidotude

Le" dé Righlanders de Sinall a 4té amembld et

OpInJon favorable que eette troupe a donnée d'elle. ntwen dit

Cumberland z*«onte une d4penas emisid4rable.
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fidèles d'Yorsire u son~t établies aux environs, il abandonnerait oe
poste, vu qu'il ena foméun à lentrée delarWivire Saint-Jean, oùilt1a

mis Studhomê avec 50 hommues d'élite. Quoique Allen ait 500 hïom~mes
à Mac1ias, Stdome saura bien se mintenir où il est. Insuccè des
attaques sur Maha.Il (Mse) a demandé à sir William llowe un
refort destiné à tenir les habitas du littoral occupé par les rebelles en

de ontnuelesalarmes. Oi' n'avancera en rien tant qu'on ne portera
psle feiet la famme dans le Msahetts et les provneuvoisines.

ol. Cor. NS"vol. 13, p. 38
28 fvrir, arltonà Abutnot Letreincusedans la dépêche d'Arbuthnot à

'e fvrir, e Scrétired'Eat Gerain) à Arbuthnot. Sa promotion au an
W£thal d cotreamialentrane le retrait de sa charge4dans la ouvelle-~

Eo.Il lui sr nmmé au plustôtun seseur, m il dotrse

lacte ta ci dans e en à l'mira&uté, àlaquleasiladmné

requt deD l oce n refr e2,500 omspriaa r

teple rviin lu ern oune; asil(ase)dvr or
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1778. et se Montrèrent forL satisfaits. On leur dit alors de rester tranquilles.
S'ils ont agi contre cet avis, peut-être sentironi-il8, mais trop tard, la'

méchanceté de leur conduite, Il comptait partir l'automne dot-nier, et

ne doute pas de le faire ce printemps. 54

21 avril, Massey au Secrétaire d'Etat (Germain). Il a détaché Hierlihy, avec
Halifax.

autant d'hommes des compagnies indépendantes nouvellement levées

qu'il a été possible d'on assembler, pour aller protéger la houillère, le

matériel d'exploitation, etc., à la rivière dot; Espagnols. Deux navires A:

de pirates s'étant dirigés de ce côté avec l'inýontion de tout brûler et

détruire, le capitaine Fielding, le nouveau 'l naval commander avait 5

expédié en vingt-quatre heures des foi-ces pour défendre le lieu. Hierlihy

et son monde s'en allaient par l'enire de Clinton à l'lie Saint-Jean Cie

du Prince-Edouard) ; mais ayant été retenus à Halifax par la gelée, il

(maffley) les avait employés à cet autre service. Au rapport de

Studholme, tout va bien à la rivière Saint-Jean. Il en -est de même à

Halifax, depuis le changement de commandants des forces navales. 78

lie même au même. Sur l'avis, reçu de Studholme, qu'il Be faisait ùil
Halifax. grand rassemblement de troupes à Machins, il lui a envoyé un renfor't,

qui Wein bien rendu, en aorte que le poste de la rivière Saint-Jean Sa

trouve misen sûreté. Il a envoyé ausmi un Jétacbement à Cobequid pont','

arrêter des pemnnes suspectes et maintenir la paix dans l'établifif9F 11ý

ment.
8 ma4 Arbuthnot un même. Il lui accuse réception de ses dépêches et d'ano,

circulaire sur ce qu'il faudra faire dois prisonniers pris par les navirio

ayant des lettres de marque; mais il n'a pas encore en l'autoriliation

délivrer de m lettres.
18 mai, Masaey au mème. Il a dea dépêches prêtes, mais ne veut pas lese
Halifax. dier par les navire8 d'approvisionnement, qui ne sont pas ùrmëë.

écrit seulement our lui dire qu'il a dierisé les troupes de f" à

bon marché de [lennemi qui viendrait 'attaq lier. Les dépêches se

confiées au lieutenant Howe, du corps de marine.
23 mai, Liste des officieu des Il Loyal Nova Seotia Volunteer8," avec MOn
Kfi1ifaxý de la date de leurs commissions, etc.

27 niai, Arbuthnot au Secrétaire d'Etât (Germain). Reçu ses dép4cbe:ýeHalifax. la circulaire, Icii Actes du Parlement, etc. Maim il n'a pas el,

l'autorisation de donner dos lettres de marque, Pi led dépéches C&

et 2. Depuis l'été dernier, les robel les n'ont rien tenté contre la prOvi

seulement, les navires mgrchande sont continuellement attaquM, se

habitants, entre Halifax et le cap de Sable, sont oi exposés aux d

tions de-I pirates qu'on peut craindre qu'ils n'abandonnent les étâ

mente, faute de la protection qu'à l'aide de que!ques its détachuto

de soldate et de petits bitiments armée il serait facife de leur proo

En cai% de guerre avec la France, on oui-ait toute raison de se met,

sauvages et des Acadiens frangaie. Il (Arbuthnot) a tiré des 107ttroo,
itié,payer fro r 1,

la dépense des mouvements de la milice dirigés sur la Il

menacaient les rebelles. Col. Cor. N. S.", voi» Ise

30 tÛýL 14 Secrétaire d'Etat (Germain) ý Hughes. Comment 100 il

whi 1- d'Ralitaz seront autor" à m'approvisionner de bouille,li col. oir. N. S.'l' vol. 1, p.

Go * adr" au commandant en phef, avec demande

làéttre du commandant en chef à est effet.
Il Col. Cor. N. tL", Vot.

00 le, adrueM an commandant en chef, d« lnatruedobd

30 M*4 N»oey au Secrétaire d'Rut (Germain). B lui envoie do

RA1i1àXý parle lieutenant Howe. f3cr la nouvelle qu'une guerre avec la
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inévitable, il a fortifié le port. Demande une compagnie d'artillerie
car il n'a qu'un lieutenant retraité et seize hommes de cette arme, qu'on
n'a pýoîntdéplacés, n'estimant pas qu'ils en valussent la peine. Il esýère
que ierliby aura protégé la bouilliére, mais est sans nouvelles de lui.
Tout va bien au fort Howe; le détachement de Gobequid est très utile.
Il a autant de prisonniers qu'il y a d'hommes disponibles pour les'garder
mais ses officiers et ses soldats sont vigilants. Envoi de lettreb, rouvées
sur Pearson et de copie de son témoignage. Parker, signataire des
lettres, est un commis de l'aiderman Harley. Le rapport de Small va
le ja8tifleo (Mamsey) en ce qui est de son désaccord avec Collier. Le
plan le plus sage aurait été, en effet, de tenir en alarme la population
littorale de la Nouvelle-Angleterre. Le malheur arrivé à Burgoyne en
fout-nit la preuve. Page 82

Arbuthnot au même. Remerciements chaleureux pour sa promotion
d'officier général de marine. L'assemblée se réunira le 6 juin; il en pré-
parera les membres à la réception du lieutenant-gouverneur, qu'il ins-
truira de tout ce qui est nécessaire pour l'expédition des affaires. 68

Liste des membres du conseil. S 11, "B.T. vol. 28

Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Reçu les extraits des
plaintes de lord Howe et du général, sur ce qu'ils appellent la délivrance
de permis indifféremment faite à des navires qui d'une manière ostensible
se chargent de rhum et de mdlaqqe pont- Nevr-York. A quel di torrent
de mécontentement " il se voit exposé par le refut4 de ces permis; com-
ment le commandant au chef pourrait y mettre un terme.

col. cor. N. 8.11, vol. 1%p. 10
Incluse. Extrait d'une lettre à lord Irowe sur ce sujet, datée 12

juin 1777. 72

Arbuthnot au Secrétaire d'Etat (Germain). Il a reçu sa dépé0he et
attend avec impatience les arrivages d'Angleterre. .73

Hughes au même. Il a reçu les instractiong (relatives aux approvi-

onnements de combustible Ifax), et Bora attentif à les exé-
et fraie it, en sorte que l'on aura proba-

cuter. Le vent est pour "ha!
blement le temps de lui faire tenir d'autres instructions. 60

Knoxàllughes. Envoi des esti mations budgétaires jour 17 1 S.
Il 001. Or. N. vol. 1, P. 271

Incluse. La pièce mentionnée. 272

(Duplicata. Il B. T. N S.", vol, 38, p. 499.)
1fa8joy au Secrétaire d'Etat (Germain). Arrivée du Yulturt,,aveo 1

"pitainé, M offipiers subalternes et 44 hommes de troupe; joie qu'elle

lui a causée; eepniâ dix jours il fortifiait tOutes les hauteurs, à cau6e du

bruits de guerre avec lesi Fntngai& Il aura 100 canons montéA d'ici dix

0 Ira, piècS de 24 et de 82. Regret qu'il éprouve du départ de air
ement de Hier-

ellialm Rowe. Retour du HoM$ qui a escorté le détach
t ren lu à temps polir emp-écher led dégâts aux

liby; ce détachement S'Od ne& rappor:ent que tout estbouilléru. Les éclaireurs du postu aval
tranquille. Iie Hqe a détruit un navire de Pirate@ et amené tOtl8 les
hommes qui étiCieitt à hW. Il mmur> laisse le détachement de Hier.

lih aux Mýne@, le croyant Plà Ca ble de manier le pie et la pelle

qaucune autre troupe BOUam 0 rrme.' Rqý la dé 4che approuvant

son établissement de postes à l'entrée de la rivière Lilutima. Smali

fotiruirs du renseiguementa 'sur @On plan âvori (àfassey), Qoi 0 mai
heureux tale dois, 111avueZ

de tenir en cOntingOlilé alarme 10 OÔt4 Ori0il
ne, s'Il avait itd ad té Bou cyne

Angleterre, malheureux Plan
aurait opéré »Jonction am'la granle armée, à la suite doponé ex Zition

eil à machiu, laquelle eût »tenc. les gelàs chez eux en les forpnt de pour-

voir à 1«r propre défffle taudis que touté la population 0084t MIU»



1778 camagnepour attaur, à la nouvelle de. la faioe de Coller. Cedéas
tre a mis tut le continent~ en armes. " Col. Cor. N. S.", vol. 13,p.8

6 in, Franki au SeréaredEtat (ermaoin). Il st venu cipensn
obtenir~ desprset avec lesquels il pût~ détourner les savae de sat
taher aux enmis du roi; mis il n'y a point d'aret e ms

maneure8nesont~ pas ffn efet ar au moins 200 canots de imas
Pont ssemlésÀ la rivière MiramicIhi et il en ass d'auitres ous

jous qi vntlesrejinro. Il est for à cridre qu'ils n soietà '

011*

les ssurr. ervies e MasTy

7 ui, Huhe Ko. Reucoi d bdetcvi d a oveleEosI



NOUV34àGBZ 411

qelle avit ét6 expédiée à Germain par la Voie &»Halifax, faute d'une
Qocaion de lenvoyr directemnt de Québec.)
Huge uScéar d'Etat (Germain). Arrivé aujourd'hui même.

(le 19), i apris les rêes de l'a ministratl on de la province. (Dauns sa

lettre (l 17 août,~ Hughes dit qu'il était arrivé le 16 et avait prêté le ser-
ment~ leI. Le Journal du cosi exécuif ne commence quele 21 et
ne port aucune mention de la prestation de serm.u1t de Huges. Il n'a
que leêep d'annoncer l'arrivé de MeLean et du renfort.

CGol or. N.S. vol. 13, p. 116

11z Le ~mme unmême. Il met sos epi unetait'une lettre de
Knxd décembre (S 17). Voir à cette date.

Le1 êm au môme. Il demande avec insac l'onvo d'unpqeo
dieteet alfx vu les retardements del4 élvacedsdéêhs
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suivre dans les criques, etc. ; à eause de leur tirant d'eau, il s'est vil
obligédeteniren soi-vice le bâliment provincial et de tirer sur la trésorerie.:::::::

u otir sa dépense. Il demande que l'on fasl bon accueil à ses traites.
eçu les instructions portant de permettre de fournir à Terre-Neuve dé

la houille de Louisbourg. "Col. Cor. N. S.," vol 13, P. 127
3 Octobre, Francis MeLean au Secrétaire d'Etat (Germain). En consÏquence
Halifax.

départ de Massey, il a le commandement, mais depuis trop peu de tom pâ
pour pouvoir rendre compte de la situation des affaires. 130

7 octobre, Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Massey. Il lui adresse un duplicata,,,'
Halifax. de la dépêche du 2 septembre, l'informant que le roi approuve ses eforts,

L'arrivée des renforts sous MoLean est un événement heureux: la haut»
réputation de cet officier est ce qui l'a fait choisir. Il (Massey) petit'
maintenant obtenir le cono-é qu'il demandait en 1777. Le roi comptO
qu'il donnera à MeLean, son successeur au commandement, tous lefi
renseignements nécesgaires.

(Copie. "Col. Off. N. S.," vol. 1, p. 278.)
12 octobre, Hughes au Secrétaire d'Etat (Germain). Un traité 'de paix a é té,Halifax. con le 1 u, le 24 septe, ni bre, av ec 1 es Mi cm ales, 1 es Ma 1 dei teî et, 1 es Mi ra tu i eh i8e '

lesquels ont prêté le serment d'allégeance de la manière la plus solenuello,
et avec les cérémonies ordinaires. Avantages de la paix. Déjà ces FOL",
vage8 avaient adressé une déclaration de giierre à Studholme et ronvOû
le drapeau britannique. Zèle de Fraiacklin, qui, avec Studholme et

f être Bourg, a obtenu le traité. Les chefs eit prêtant le serment 011eL,11

ir.l., à Francklin les présents qu'ilti avaient reçus de Washington Potie,11111

rompre leur promesse de fidélité au roi.
"Col. Cor. N. S.," vol. 13 p.

14 octobre, MoLean au même. Du départ des soldats de marine; Clinton 340
Halifax.qu'il expédiait un re fort de deux bataillons et que le corps de marie,

eût à attendre qu'ils fusqent rendus pour s'embarquer; ils ne sent
encore arrivés. Les tronpecs sont toujours campées. les casernes n é
pu prétes, parce que le bois de sciage a manqué. Ces t u es ne 6
guère bien logéot; cet hiver; et les hôpitanx font défaut. Il
rendra compte de J'état de la province aumitôt que pomible.
que les retranchements autour de Citadel-Hill ne puissant se mi
avant que les gelées eommeneent. Besoin de poudre.

20 octobre, Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Hughes. L'arrivée de PlWke
New-York- avec six vaisseaux de ligne et là jonction probable de e
et de Howe ôtent toute appréhension d'une attaque sur Halifax, les trot'
de marine seront retivoÏ7éo8 en Angleterre.

le. Il Col. Off. N. S." , vol. 1, pý 280.)
4 novem CLIcrétai re d'Etat (Germain) à Rughes. Reçu soiq dépoohtà;
Whitebon devraient toujours être numérotées. En raiKon de la porte de deux

res, poil îtera-t-i 1 i ni possible de satisfaire à sa demande d'un pb
se rendant directement à Halifax; mais il la communiquer& au
général des Iffltes. L'empressement de Mamey à prendre des
pour la défense de la province est fort louable. Reçu l'eléti
des dépenses de l'ad mi nititration civile. La situation proolPw dé

province devrait lui permettre de Rupporter une partie de M
AMV60 d'un détachement du corpd de marine, lu hitiments 0* 00
le trotte ont étd séparés du convoi par un veut forcé. Le roi 06
la fSle powition (f'ROifax, que le d4eart de ces troupes n'expoOýla place à du dangers. Nécessité d un croiseur srmd en guerre
protection du navire@ transportant les vivru et la ooý-nbgfàti
(G«Main) ne saurait concevoir pour uoi 1 ý province »
charger d'une d4peim qui serait 1 ire, L' trésorerie i avi
décinion prise. Le, roi apprkle tu services rendu par Studholooll

(copie. col. Off. N. a." vol. 1, P. 281.)

%
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1778. -e pour11 novembr'e Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Hughes. Mesures à prendi
Whitehall. conserver la santé des rebelles primonniera et de la garDison.

Col. Cor. N. S.", vol. 13, p. 139
Il novembre, Le même à McLean. Lettre en substance semblable à celle adre8sée à

Hughes au sujet de la santé des prisonniers et de la garnison. Envoi
d'un petit a Provisionnement de poudre; on en enverra davantage
aussitôt q - fle permettra la saison. Félicitations sur ce qu'il a pris son

commandement. Col. Cor. N. S.", vol. 13, p. 141
(Copie des deux dernières lettres. "Col. Off. N. S.", vol. 1, pp. 285,

287.)
Avis du conseiller-juriscon8ulte (Jackson) sur les lois passées dans la

Nouvelle-Ecosse en juin 1778. Il exprime l'opinion que la loi autorisant
la nomination de shérifri en certains comtés soit sanctionnée, moyennant
qu'il y soit fait des modifications par acte ultérieur. La loi contre

l'accapare ment eît i nopportune. Les autres ne soulèvent pas d'bbJections
au point de vue du droit, à moins que quelqu'une de celles que l'on

proroge n ait été révoquée. S 13, Il B. T. N. S .", vol. 28

Knox aux Lords du commerce. Il transmet par Porcire de Germain

une lettre de Hughes, avec copie de son approximation des dépenses.
S17

Inclum. Extrait de la lettre. explliquaut pourquoi l'estimation con-
-étrechezlessa vage

tient une somme additionnelle de £100 pont- un pt n S

allocation supprimée lorsque le missionnaire en fonctions jusqu'en 17'T3

était retourné à Québec. sis

Duplicatii de l'évaluation des dépenses à prévoir. Voir au 29 août.

Evaluationia. . Il Col. Cor. N. S.", vol. 13, p. 207

(Ces dernières paraissent être celles des lords du commerce. Elles

différent un pou de l'évaluation envoyée par Hughes le 29 août, laquelle

résentait un total de £4,696.10.6, au lieu que la leur est de £4,796.10.5.

C différence est due à l'addition d'une somme.de £200 au traitement du

juge en chef et à l'omission des £100 du missionnaire des sauêages.)

17N Autre copie des dernières évaluations. Il B. T. N. S.", vol. 88, p. 501
9 JanviZ, Etat des troupes provinciales sou MeLeau à Halifax.

W. L", vol. 605

viiS Huées au Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui déjà rendu compte

du traité de paix fait avec lois sauvages. La dépense a été de £377.2,90
excédant do £477.2.9 pallocation votée pýr l'assemblée; et il demande

que cette somme ne soit pas mise à la charge du trégor provincial. Ci-

â inclus copie du traité entre le Mfflachuffette et les sauvages, en date du
l9juilletl776. on voit là les efforts faits pour débaucher les sauvages;
ceux-ci , * IL gés à fournir 600 hommes, qui devaient être sous le

'S dtLUOD 0119114 )a qu 1 n'iront 

pas

commaudekent de Washington ; voilà 600 bOMME rvir

sono M ordref4 après le dernier traité,. Décadence des péche8 à Canso,

âute da protection. iOette protection n'est possible a u'à l'aide de navire&
se gervent les rebelles. Il demande donc la

semblables à ceux dont
Permission d'armer et équiper deux petits bâtiments de 8 à 12 canons,

es environ; Promettant de rétablit- lois péches à
avec obacun 40 boom l, Col. Cor. N. S.", vol. 13, P. 169
CAnso dans leur ancien état,

imium imitié conclu a et entre le gouver-
Traité dalliance et d'Il

nour de IlEtat de Itamachumette Bay et les di eude des sauvages de

Saint-Jean et des Miemm.
Commission de lieutenant des sauvages, donnée au capitaine Ja*

Machie, la 4 anvier 1778 118

Adresse du conseil du eassach ugot*U aux sanvageoL, en date il & 11 juin

1778. 
179

Rughe4 au socAtikire alstat (Germain). ne n ses dépéche& "s

après des r*Wrdis qui, une fo4 de plu, montrent ?a nécessité d'une traits-

mimdon P»tole dirdebe. loi
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2 février, Le même au môme. Envoi des procès-verb ux du conseil et de 14
Halifax. liste de ses membres. page 154

Incluses. Procès-verbaux du conseil. 15b.
Liste des conseillers. lë8

3 février, Hughes à Pollock. Il renvoie les paquets adressés un vice-amiral
Halifax. Montagu, qui avait fait voile quand ils sont ai-rivés. 150:
10 février, Nesbitt au Secrétaire d'Etat (Germain). Il est prêt à se démettre de
Halifax. sa fonction en faveur de Bi enton, à, condition d'en avoir les appoinie,

monts jusqu'à la fin de sa vie. 18ô..
10 février, B-enton au même. Il met sous ce pli la démission du piocureU.r...ý,
Halifax. général Nesbitt en sa faveur (Brenton), sous la condition do continuer

toucher les appointements de la fonction jusqu'à en mort.
(Suit un dupliuata.)

16 février, MeLeati au Secrétaire d'Etat (Germain). Tout est tranquille, et, à
Halifax. aqu'il apprend, les rebelles n'auraient aucunement l'intention d'env

la province; mais les moyens lui manquent pour se I)ro(-,urer des infor-
mations exactes sur les mouvementés dans le New-Hampshire et
Mar-Sachusetts, d'où doit venir l'attaque; malgré les efforts de Hughc6
et les siens pour établir des voies de renseignement. Il est plus heureue,..'
du côté de la baie de Fundy, où rien n'arrive sans qu'il en ait conri8i1ý1ý
Fance. Le corps de marine a été remplacé par dei; troupes hossoigag, C
sorte qu'il possède une foi-ce suffisante pour résister à toute attaqu'a;
mais les habitants seraient d'un bien faible secours. InconvéniOnt,91
résultant de la division de son corps. Il a fait une proposition à Cli
pour employer les troupes l'été prochain, et n'a pas encore reg .u
ordrem. La poudre est arrivée: 500 bat-ils par l'Adamant, et 150 baet'
que Clinton a envoyés. On manque d'équipage de campement.
(MeLean) se recommande à sa seigneurie au cas où les Ibreeg viendraiene',
à être réduites. Il Col. Cor. 1. S,", vol. 13, P.

21 février, Fenton (Il provost marshal") au même. Demande de congé.
Halifax.

de27 février, Hugheiz au môme. Il envoie un état des sourm de revenu et dd
Halifax. qu'elles donnent ; ce détail prouve que la province emt incapable de C'IF'

tribuer plus qu'elle ne fait aux dépenses de l'ad mi nititratio a civile et0l

(Pièce lien datée, mais le duplicata porte la date indiquée ci-deW
en marge.)

Incluse, Résolution-, votéeti par l'assemblée relativement au
civil de l'exercice commencé le ler janvier 1779, accusant une
sance de £14ý5G0,

Mam ieutenant Forgu@on à Clintcn (?). Pièce au dos de 1 12011*
lisent ces mots Papiers très importante mir l'état de Ils
Ecoosee isaîi moyens de défense, gels besoinse etc." Mais ce!$ Pa M ne

narapp- Ortent qu'à la province de New-York et aux colonies méýtiid"iODOI
il n y est môme pas fait mention de la Nouvelle-Ecome.

Il B. M. " ad& 19 Il foi, UV
3 Maîo Iie Secrétaire dEtât (Germain) à Hugbes. Le traité av 1
whit1ehaM g« est approuvé. Le zèle de Francklin justifie ploi iiement noali

tion aux fonctions de surintendani. Il (Germain) ne peut autori0r
dépense aussi wnt3idérable que celle que ridue»siterait l'équi
deux b4timents arméê pour la protection de 1:4 péche à Cant-0.
à l'am irautd ' i donnera sels ingtructioni§ à Ai-buthnote lequel ne

qu'au bien clqu la Nouvelle-geme. La trésorerie ne 1'upPrOgIO
Hugheo) d'avoir tiré pour la dépense du b4timent lou pur 1

Brenton àuécèders au procureur général U«bitt, et Newton rà 00
commissaire aux enchères, mails mails privilèges exclatifs.

C401. (kir. N. B.". vol. 18, P', '
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copi. "ol. fr.N. S.," vol. 1, P. L989.)
mai.e Scréaired'.tat(Gormain) à HIughes. R 'gu l'état du revenn, des

dé~penses et de la dette de la provine, communiqué pont- prouver que
cle ies incapable de supporter un surcroît de charges. La prinel,

pale part de la dette se rapportant à des amél1iorations doestiues qiI
ont dû être i8lôtfavorableeaquo nuisiblea urevenu, il continue à penser

qela provinc~e, dans un temps si critique, ne saurait refuser absolument
decontribuer à ces. nouve-es charges ; et~ il espère que lui (Francklin)

repré6entora à~ l'assem~blée qu'elle devrait pourvoir, dans une mesure on-
venable, à la protection dui commerce et de la pêche.

~. ~ ~ ~ Col. Cor. iN. S.," vol. 13, p. 200
(CoieýIl ol.Off N..",vol 1,p. 91.)

Le ecrtaie d'Etat (Germain à Fraucklin. Le roili saitgr d
zèle et de. l'abileté qu'il a déployés pour obtenir le traité avec lssua
ges. Il est prbbequeectes voiies de la Nuel-cesrn
attaquées dans l'été; en oas pril, les, services e. uaesrin
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1779. par le congrès chez les sauvages pour les amadouer; Bourg le mission-

naire du Canada, est allé avec un agent empêcher toute tentative qu'il

voudra faire pour entrainer les sauvages à attaquer le poste du roi à

Penobscot. 
page231

2 septembre, Hughesaumême. Récit de Pattaque dirigée contre MeLuan à Pénobscot

Halifax. Efforts faits pour le délivrer. Avaries éprouvées dans une tompête par 1a,ý

flottille expédiée à cet effet. Arrivée d'une flotte commandée par Coilierj,,

dispersion des rebelles. Tout leur équipement, naval a été ris et brûl&.

Compte rendu par ReLean de Pattaque, du débarquement, die l'établiWO",

ment de batteries, de l'appurition de la flotte, de la fuite des ennemidi,

etc. 
2171,

Incliws. Extrait d'une lettre de Collier, en date de la baie de Pénobs

le 21 août, racontant son arrivée pour déliv;er MoLean. Attaqué

17 bàtimenw à Pénob,-;c-ôý il en prit 2 et fitsauter le reste; l'ennemi coTmn

Lait 322 canons et avait 24 autreï voile..;: transports grands et peti

qui furent brûlés. On prit aussi des navires d'approvidsion nern eut.

forces de terre des rebelles étaient de 2,000 à 3,000 hommes; leurs pe

furent de 400 à 500 hommes. Il y eut 62 tués, blessés et disparu@ d

côté des troupes royales.

Compte de MM. Watson et Rasbleigb pour le loyer de bàtilne

armés.
(Conférer les relations ci-dessus avec les lettres de Haldimand des In

d'août, @Leptembre et Octobre 1779, qui sont mentionnées aux Arobivv

série B, vol. 150, pp. 14 à 31.)

3 septembre, Hughes au Secrétaire d'Etat (Germain). Reqa ses dépêches, avec

copies du discours du roi, etc. Il a appris qu'un prince est né.

Col. Cor. N. S.", vol. 13, P.

(ce prince fut nommé Octavius. Il mourut la 3 mai 1783.)

Beptembr% Fra'ncklin au Secrétaire d'Etat ýGermain). DéprédationS coraw

Halifax- par des sauvages à Miramchi. Un parti de déprédateure a été pris

Vipère; et un sauvage tué. . Les sauvages fidéleds sont contents

capture, mais trouvent qu'on ne a 1 occupe usez d'eux.

Saint-Jean, eoIlicitég de se tourner contre Necan, ont résisté à tout8«ý

instance& et attendu tranquillement Parrivée de Bourg etde P

col. cor. N. S. , vc
8 mptembre, Le Lieutenant-Colonel Bruce au Secrétaire d'Etat (Germain). P.&

sur l'affaire de PénobscoL
Incluse. Liste des bâtiments de la flotte des rebelles.

(Cette liste est substantiellement semblable à l'extrait de la

air George Collier du 21 aoùt; mais contient plu de détails sur le

bre et le calibre des canons, et mentionne un t4tirnent de lu». la

minq Bird, monté die huit pièces de quatre. A l'égard des C
Collier disai t avoir été brûlées, 18 seulement l'avaient été, et 6 a

ses; maiS il n'est pas fait mention des navires d'approvisatton

bâtiment appelé Warrant par Collier, Bruce le nomme

méme leï Sally de Collier porte la nom de Charming Sally sur

Bruc&
10 septem Le Lritàdre dEtat (Germain) à Hughes, Ne pouvant OXW

deuein d'aller tout droit à 1'lle Saintlean, Patterson a à

Ralifax sur un navire marchand. Il faudra l'aider à se te

Il col. ofir. N. S YOL

26 "Ptumïà% Pmnokliâ au 8«r"re d'Etat (Germain). Des uuvago &

Windý, «e habitation sur le golfe Saint-IAuren4 sont venu le voir; sprèds

wafèrenoas, ilb ont signé un traité, dont ci-inelua copide. Il 6es

der quelquec-ans du commerçante à porter desvivredé au MOIDe

tort tu mlwland, encore que le voyage soit haurdoux à caffl d*

des cormirée. o 001. Cor. N. &I', voL jet
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Incluse. Copie du traité.
Octobre, Page 254

alifax, Bruce au Secrétaire d'Etat (Germain). Il envoie en recrutement le
capitaine Sharpe, qui répondra à toutes lets questions qui lui seront faites
sui- la province. McLean n'est pas encore rývenu de Magobaqueduce,
mais est attendu d'un jour à l'autre. 250Octobre, Hughes au même. Il lui adresse les évaluations des dépenses deax.
l'administration civile pour 1780, et une pétition du solliciteur général
Gibbons. 

264
Incluses. Dépenses présumables. 265
Pétition de Gibbons, demandant une rétribution proportionnée à ses

services. 266
(Voir aussi la pièce 8 29 du vol. 28 de la série "B T. N. S. laquelle

était incluse dans la lettre de Knox du 7 décembre.)
Francklin au St-crétaire d'Etat (Germain). Arrivée de neuf sauvages

de Miramichi, qui avaient été conduits prisonniers à Québec et que
Haldimand a renvoyés ; deux sont retenus comme otage-q, les autres
sont retourné@ chez aux dans la meilleure disposition d'esprit du monde.
La nouvelle est venue de Saint-Jean qu'un parti de sauvages rebelles de
Machiaq s'était emparé d'un bâtiment environ 60 milles au-dessus du
fort Howe, avait pillé deux ou trois habitants et s'était ensuite retiré
avec précipitation. Ci-inclus un relevé des dépenses faites pour les sau-
vages, entre le 10 juin 1778 et le 20 octobre 1779 ; elles se montent à
£154128. 10*d. ; il a tiré jusqu'à concurrence de cette somme sur la
trésorerie. Li y a aussi une dépense de. £150 15a. 10d., avancée par le
capitaine Harvey, de la Fîpère, qui sera, il Peepère, remboursée en m8me
temps. Une partie de lapremière somme sera retenuo par Cumbei-land
pour rembonier Hughes de £682 lls. gid., avancés par lui. Il
(Francklin) compte que l'on pourvoira aux dépenses à faire l'année pro-
chaine, lesquelles ne seront pas moins fortes que celles de cette année.

Col. Cor. N. S.," vol. 13, pý 258
Incluse. ]Relevé de coin
Hughes au Secrétaire d'Êteat (Germain). Il certifle que les deniers

dépen@M pour le service indien ont été effectivement et fidèlement
employés, et prie que l'on inscrive au budget un crédit muffisant pour
l'annéo prochaine, car les cit-constances vont exiger une dépense égale à
celle de la présente année. Col. Cor. N. S., vol, 13 e , P. 269

IA Secrétaire dBtat (Gol-main) à Hughes. Satisfaction ne la 1 loyale
adrem'l du conseil et de jaàaembIdo a causée au roi. LaStermination.
prise par eux de lever une somme de £5,000 pour la défense du pays est
une autre preuve de leur zèle. L'activité déployée par lui (Hughem) et
Bruce pour sêbourir pénobsoot leur fait honneur. XcLean a déjà été
Il ebi té & 1" istance Jusquà
"e de ý en Sa Maýý p de l'amirauté.
6eer0temý ts aux r a d6 n.ipag« et des

've 
" ier , qui aura, 

e so

0 n lièremý,a M' t 6 à t = or ett ý1 x dépenses. 243vir tà Là trésorerie
orm' ccnvit4 ono

(Copie. II ýl. off . S 8.ý "l.

lm Surdtaîre dEtât (Germain) à, Francklin. Sir Henry Clinton
YdPondra àsai question& Lesprdments deatinde aux sauvages sont en
route. Il ut oontent d'ap wendre %ue 1« sauvages de saint-jeau résw
tftt aux offren des robelfe2 Cultiver leur bonne dia"Ition. La
viewm devra "literlu nogociations avec eux.

Col. Cor. N.B.", vol. la, p. 2U
(Copie. Il W. oit N. &», vol. 1, p. 297.)
U SocAtg4r@ d'atàt (Germain) à Bruce. Remerdement4 pour la part

qu'U à pris@ à la ddlivmnoe de MoLeau. Il Col. Cor. vol, 18, p. 248

8b-.27
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1779.
10 novembre, Opinion du conseiller-jurisconsulte (Jackson) sur les lois passées
Londmq. juin 1779. En ce qui concerne celle sur la saisie des offets, etc, ape

tenant aux personnes qui ont déserté la province pour se joindre lita

rebelles, il -signale l'injustice de quelques-unes de ses dispositi . 1'

Objections apportées par lui à la loi qui autorisent un impôt su!:

tonnage, les propriétaires de biens-fonds n'étant nullement sujets à

effet. Les autres lois ne soulèvent pas de difficultés au point de'vuO

di-oit, à moins qu'à l'éqard. des règlements pour la tenue des marobés,,

mesure législative n'implique le pouvoir de règler les prix; en ce ca9ý

la faudrait révoquer. S 24, " B. T. N * S * " ' volý

19 novembre, Hughes aux Lords du commerce. Reçu leurs dépêches; les O-rdr,
Halifax. qu'elles contiennent seront mis à exécution. S 1
i9_ýývémýrè,, Le même au Secrétaire d'Etat (Ger-main). Reçu la lettre circI21,
Halifax. ainsi que la déclaration de la guerre avec l'Espagne et autres p8P1ý

L'amirauté l'a autorisé à donner des lettres de marque contré les si'

du roi d'Espagne. Reçu aussi copiedu budgetvoté pour l'adminis

civile de la Nouvelle-Ecosse., et les actes législatifs concernant l'Améri
" Col, Cor. N, S.", vol. 14,

novembre, Le même au même. La présence de d'Estaing, avec 26 vaiý-se
Halifax. ligne et 14 frégates, menaçant d'une attaque la province, le détermitl",

faire connaître l'état du pays et des forces chargées de la défendm

retrait de 1,200 hommes de troupe4i régulières n'en a laisA que le

non compris les postes éloignés, qu'on ne pourrait faire revenir 6

délai, ni les artilleurs, qui ne sont pas plus de 100. Le gros des fO

consiste en troupes étrangères, et quand les batteries seront garnie8

monde, et il y fant8OO hommes, il n'en restera plus que 600 de disP011

pour s opposer aux débarquements. D'y a bien environ 300
mais on doit peu compter sur aux, parce qu'ils sont trop épars 14

même plusieurs nourrissent des principes suspects. Les forces il
ýn rlldolxbý,se composent d'une frégate de 28 canons, en ce moment i,

qui a l'ordre de retourner à New-York aussitôt réparée, d un 1100
guerre de 18 canons, de deux goélettes armées de 14 et 1 Ca.non8ý,

a de pluë la carcasse du Pembroke, qu'il (Hughes) essaier t dl

former en batterie flottante avec des pièces de 24 et de 12-

d'attaque, il fera son devoir et do5fendra la place jt,84aà la d

extrémité. Ignorant le motif du retrait des troupes ' i 1 D'el'

Il a mis Arbuthnot au courant de la situation do6

imoi;o1alible de continuer les travaux défensifs avant le retour

temps; mais alors il appellera l'attention du commandant des

ce qu'il seta urgent de faire ici pour soutenir les attaques.

30 novembre, lia Trédorerie aux Lord@ du commerce. Elle leur
TréeoreTie. y ne

examene une pétition de Watson et Rashieigh, au sujet d' $lion,
loi de la Nouvelle-Beos8e, établionant un di-oit de 10d. par

rhum et les autres spiritueux, qui, n'étant pas du cru nu de

Je la Grande-Bretagne, en eont importés directement.
it is 25Y Io B. T.

Incluse. Pétition accompagnée d'un affidavit de Ilobert

Pol-tant qu'ils ont débarqué du rhum à Halifax effl qa"015
payer aucun droit. ý

4 déSmb», IA Secrétaire d'Ftat (Germain) à 1-Iugh&t Rý,. au dépécb"
Ir

peut sm)mmander d'inà%crire un budget une somme POI
Indienneu, à part le@ £300 attribué« à Priincklin à un titre d
Pr ovinee devrait continuer à payer ces dipenm, 09 Bi là n'. n'il âtid tilt 0l'dchef voulait employer 108 sauvages, c'est à lui
le paiement. col.

(copie. col. off. N. S. vol. 1, P. 299.)
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1779.
4 décembre, La Secrétaire d'Etat (Germain) à Francklin. Reçu ses dépéches, leWhiteliall. traité fait avec les sauvages de la baie des Chaleurs et le compte des

dépenses pour les sauvages de juin 1778 à octobre 1779. Cultiver labonne entente avec ceux du golfe Saint-Laui-ent, qui, après le chatiment
que leur a infligé le capitaine Hervey, seront sans doute mieux disposésà se bien conduire. L'intention en le nommant agent, Francklin)
n'était pas d'accorder autre chose que ses £300 d'appointements. Les£500 étaient une récompýnse à titre gracieux du roi pour les sauvages
qui avaient renoncé à l'a liance avec le congrès, et non point une alloca
tion fixe. Les services militaires seront payés par le commandant enchef. Col. Cor. N.S.", vol. 13, p. 275Copie. Col. Off. N. S.", vol. 1. p. 302.)

7 décembre, Èox aux Lords du commet-ce. Il transmet pour examen, Dar ordreWhitehall. de lord George Germain, les évaluations des dé enses d'admiýistration
civile de la Notivelle-Eco8se, une pétition de Zbons et une copie de lalettre du lieutenant-gouverneur qui renfermait ces pièces. Il y joint des
duplicatas des conseils exécutif et législatif de Québec.

S 281 Il B. T. N. S vol. 28(pour les incluses, voir la lettre de Hughes du 22 octobre 1779.)17), décembre, Les Lords da commerce à Hughes. 118 lui indiquent les défectuositésWhiteh&IL de la loi relative à la saisie de tous les effets, eto., des pet-sonnes qui déser-
tent la province polit aller rejoindre les sujets rebelles dans les autres
colonies; par suite de ces défectuosités, les arhetetirs de bonne foi
seraient exposés à soufftir perte ou dommage. Il (Hughes) est pi-ié de
faire modifler cette loi. Énvoyer un relevé de la quantité d'esprits de

rovenance britannique importés dans la.Nouvelle-Ecosse depuis un nom-
gre d'années; sans cette information, il leur sera impossible de faire
rapport sur la pétition de Watson et Rashl6igh au sujet du di-oit sur le
rhum des Indes-OccideDtales qu'ils ont ou à payer.

B. T. N. 8 vol. 38, 505"Ins date. observation par Charlet; Morris sur la iété du due d'York dans la-Ecosse, commun6me,
province de la Nouvelle t appelée Sagmehock, et
oui- les terres adjacentes. Col. (Jor.W. S." vol. 13, P. 279

(Exposé très succinct des faite concetmant le droit de la propriété
depui@ 1620.)

1780 inclu8e. Carte ébauchée du territoire. 287
tý%nviýr, Les Lords du copimercf: à la Trésorerie. Relativement à la pétitiontohait de Watgon et Rashl h concernant le droit sur le rhum qu'ils ont ou à

ci ils lui transmettent un extrait dounepayer dans la Nou -B. T. N. 8.11) vol. 88, P. 5 10lettre à Hughes.
(La lettre à Hughes, dont venait l*extrait, est datée du 15 décembre

té 1179. Voir à cette date.) lLoyai Nova Seotis Volunteers," commandéer, Etat du régiment des Il Col. Cor. N. S.", vol. 14, p. 54par Legge. (tous ]#,a noms sont donnés). Nombre totalListe des hommes enrditdb
U des enrôlés, 568; ont déserté, 92; restante, 476. Point de numéros atta.

chde aux noms des déserteurs- 57
Evaluation deo dépenses d'administration civile à?révoir pont- 1780. 68
Le Secrétaire d 'Etat (Germai 11) à Hughes. Depuis laddfàite des forffl

d e terre des Ftsqaid et des rebelles à SavanDahi la flotte de d'Bitaing
a est séparée ; d« velumz sont revenuts en m ânvfiis état en Europe;

s la baie de Cheîapeake, oÙ il eepère qu'Arbath.deux ont été Wabriter dan
not lea aura pris ou ddtraits; d'autres enfin ont refflnd les Indes

T. Occidentale@ en grande détresse. La supdt*iorit6 navale est maintenant
si marquée qJune attaque immidi'ate n'est plus àemindre, mais, oomme1 1 une flotte considérable et un corps nombreux de troupes de terre se ras-
semblent à Brut il faut ôtr6 viilant. Il (Germain) est très &lu du
mesurs&,priffl pour la dense dtRatiNx, la destraoti on du matdriti de
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1780. marine qui se trouve là devra toujours être un des objectifs de l'ennemi.
Col. C ci-. N. S.", vol. 14, p. 7

(Copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 304.)
Hughes au Secrétaire d'Etat (Germain). La difficulté d'obtenir des

Halifax, - les sauvages, fait qu'il a recours à lui, MeLean ref
vivres poui usant de
les fournir Sans instructions. Combien il importe de conserver l'amitié
des sauvages par cette assistance; et il demande que MeLean regoirO-
l'ordre de livrer des provisions, Ci-incluse une pétition des négociant#
d'Halifax relative aux naviresde Watson et Rashleigh; il la recommande.

Col. Cor. N. S.", vol. 14, p. 44
Incluse. Pétition contre la presse exercée pou r com pléter les équipagef

de l'Admiral etdu St. Lawrence, navires armés de Watdon et Rashloi-gh. 4$
24 Le Secrétaire d'État (par Th9ma8 de Grey jeune) à Hughes. -11 préw'
Whitehall. vient les gouverneurs ot commandants sur terre et sur mer dans

postes ou paragre?3 les plus exposés aux entrepriýes, de l'armement qui 96
prépare pour potismer vigoureusement lit guerre en Amérique, à présent-
que l'idée de l'inva.sion de la Grande-Bretagne est abandonnée. Germai
indique des mesures de défense en cas d'attaque, mais sans bi n ois
à cause de l'incertitude du transport.

27 man, Le Procureur général au Sous-Commissaire général. Demande de pai
Halifax. ment de droits sui- du rhum.

(Pièce incluse dans une lettre de MoLean, du 26 novembre. Voir..
cette date.) Etat (Germain) à Hughes. Il lui com ue

28 mar84 Le Secrétaire d' MUDI
WhitehaIL duplicata d'une lettre de De Grey du 24, qui fait counititre le8 Èý ëi

de l'ennemi. Il ne doute pas que lui et MeLean ne fâ.-sent le n&-eff 91
pour pi-4vonir toute surprise et se défendre vigoureusement itisqtilà te

rivée desijeeours qu'Arbuthnot sera en mesure de fournir. Mander
retard à Arbuthnot l'apparition de l'ennemi, et 4'il y a raison de sÙý,
ser que celui-ci a l'intention d'aller à Québec, envoyer un mot à Il$
mand par terre ou par eau. Les lettres adressées à ce gouvem
devront lui être expédiées de la mime manière.

Col. Cor. N. S.", vol. 1ý1 P.
4 mai, Franeklin au Secrétaire d'Elat (Germain). Lesprésentsdestinéd
Windsor. sauvages ne sont pu arrivée, Point de rdponsedo'Clintonàla der»

de vivres, etc., que MoLean refuse de livrer saus ordres. Vusage A
jours été de distribuer des vivre@ aux sauvages en temps de aixi P$
distribution dansles circonstaucupréuntes devient ab-oýùIm0nt
saire. Les habitants 'de la rivière Saint-Jean ont paséé marché
Ilugbes pour fournir de& mâte à la flotte; il (Franclclin) a obtenu dos
vagesqu ils protégemientles bommes employéeà lescouper, et qui
présent n'ont pas été inqùidtds, encore que les rebelles de Maobio#
menacé de détruire les màte sont d* faite et aient essayé d'S,
Ise sauvages à les y aider. elieur de l'amitié de ou derniers à
actuelle. Il (Francklin) regrette vivement que lu pr&entâ ne W00e
ici, et que l'incertitude ne prolonge au sujet dois provieions et da
ment des dépenses relativen au service Indien.

6 muil Ruçheo au même. Requ ses ddpéches. Il le remercie dt alpi»ùlteqaduite et celle de Bruco r rapport au »cours portà

ont 4W Nit«. Il envoie los procès-verbaux du conseil et là
conwilers.

Indium& Prooki-verbaux du conseil, du 2 ' Mot 1719 au li 00*it . . Il le vol.
:C Cor N a., vol.

Liste dos conseillers.1', penses pour leu sauvabw, ; famaportance des servioes pour lesqUW, Le mime au mime. Il accuse r6ception de dipkhes et de

%ddout» dprouvé par d*IbUùug après la déMe de Savausshi
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1780.
du rassemblement d'une flotte à Brest. Reçu aussi la Gazette et le récit
des succès de Rodney sur la côte d'Espagne. Page37

Rêv. Joseph Bennett à Lord Carlisle. Il prie sa seigneurie de l'aider
de son influence à obtenir le paiement de sa créance ; cette réclamation
a été i-ecommandéo par le gouverneur en conseil. Ci-inclus le procès-
verbal qui la constate. S 37, B. T. N. S.," vol. 28

Pièce incluse. Procès-verbal. 538îv. p rnai Hughes aux Lord.- du commerce. Il veillera à ce que les personnes
sans défiance n'achètent pas d'individus de mauvaise foi ; et proposera
une modification de la loi dans ce sens à la prochaine réunion de
l'assemblée. Sous ce pli un état des importations d'esprits de provenance
britannique depuis les derniers sept ans. S33

Incluses. Etat des importations de rhtrm et autres esprits à Halifax,
du ler janvier 1772 au ler mai 1780. De 1772 à 1775, la relevé n'indique
pas d'importations. En 1776, la quantité importéo est de 875 gallons
en 1777, de 2,727 gal. ; en 1718, de 610 gal. ; en 1779, de 35,159 gal.
et en 1780 (jusqu'au 1 or mai) de 32,982 gal. S34

Hughes au Lord, Carlisle (président des lords du commerce). Il
recommande Bonnet à la bienveillance et faveur de sa seigneurie. 8 39

MoLean au Secrétaire d'Etat (Germain). C'cet la première occasion
qu'il ad'accuser réception dosa lettre du ler mai 1779. Illuicotiecon-
naiësantde sapromesse d'appui. Il aurait poussé t§es opérations jusqu'à
Falmouth, stins la trop grande in8ufRtiance de son détachement et sans
les ordres de Clinton. Il Col. Cor. N. S.", vol, 14, p. 3ý

Le méme au m8me. Depuis sa lettre datée de Pénobscot le 26 août,
il n'a pas trouvé ocomion avantantio,,a.t-d'hui de lui rendre compte de ges
mouvements, mais il l'a fait à 0 n .0 Après avoir renforcé la poste,
il est revenu à Halifax, ayant laissé en garnison le 74ème (600 hommes),
commandé pýr Campbell. RemWeiements pour l'expression de l'appro-
bation du roi contenue dans une dépêche qu'il vient de rocevoii. il se
prépare à expédier les dépéches adressées à Raldimand. Il fera tout on
(ion ]pouvoir pour déjouer les desseins de l'annemi, rnaila 808 foi-ce& entière$
nevont qu,à 500 hommes, avec lesquels il aàddfendre une côte étendue, et
en outre des poWes et des batteries séparés pur le ort. Les forces navales
consistent dans le Bobuât, en réparation ùt qui Tailleun a reçu ordre de
reprendm la mer; une frégate et un sloop; ce qui n'est * pas assez pour
nettoyer la côte du nombre surprenant de corsaires qui y rôdent sans
cesse. Il a eu avis qu'on avait reçu à Pénobscot des provisions pour 10
mois. 41

Hugheâ au méme. Ci-iùcluees dem 1ettres reçues de Ilaldimand pour
être okp4d", Par New-York ; mais n ayant aucune occasion de les
trnngmettrg par cette voie, il les confie à lÀdamantý narire qui appar.
tient à Watmân et R»hleigb. 40

ýPo*r la correitpondanoe entre Haldinmëi et ugbeu, tudholm, etc.,
voir les Il Amhivm » r4rie B, vols. 149 et 150. lett et dépècbem
entre Québec et le MSrdtafre d*Rtat avaient*4 envoyée r courriom à
Studholm un fort Rowe,. qui les avait expddldu à leurs destination&, les
un« à Halifax, pour étré trdn$ïnitw à Léndres, les àutres au gouverneur
de Québec.)

Ausu etdog droite oxigds
oui' du rhum destiné aux troulxW. P1406 Fneluse iane une lettre de
lïel«n du 20 novembre. Vol r à (Otto date.

Francklin au Secrétâtre d'Et&t (Germain). Némeitd de ol&@Rurer lu
servkm dos ilaum4m. Il demande que la ti*orerie "oit ide d

col. 0or. N volml4 6 @0
obargor des dépenses, P. 160

et gtat gdn4ml du pâyis Ritud entre Falmouth, dans la baie de CàioQe et
la rWikee Salutecroix, "ite de la Nonrelle-geme; c'«t4-dire dt:lt
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1780. partie orientale de la province de Massachusetts; avec des observations

sur cette région." Il Col. Cor. N. B.", vol. 1 .893

(Le rapport contient la proposition d'une attaque sur les éýýaElisse-

monts de la rivière Pénobscot, etc., et parle du dessein que les habitants

de l'est du Massachusetts avaient de former une province Aparée.)

Le Secrétaire d'Etat (Germain) à MeLeati. Cette lettre lui sera remise

2W6 Ctilek au. par le capitaine Murdock MeLean du 84o régiment, qu'il lui recommande.
II Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 306

27 juin, Les Lords du commerce à Hughes. Ils lui mandent d'envoyer un
Whitehall. relevé corrigé des importations de rhum et d'esprits.

Il B. T. N. S.", vol. 38, p. 516

29 juin, lie Procureur général au Sous-Commissaire général. Il réitère la
Halifax. demande du paiement des droits sur le rhum.

(Pièce incluse dans une lettre de McLoan du 20 novembre. Voir à:.,"

cette date.)

W 'uilletý Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Moliean. Il a été bien aise de rece-..:ý

bitehall. voir ses dépêches, les premières depuis son arrivée, sur le danger que

pourrait courir Halifax. Quoi ue les forces soient diminuées, il lof; croit

suffisantes encore pour empêler DeTernay de réaliser son projet de

ronquâte. Succès de Clinton dans la Caroline. Il (Germain) espère,"

qne ce général sera bientôt en état de s'occuper de lui (MoLean);

d'augmenter les forces sous ses ordres, de manière à ce qu'elles puissent

être enployées à leur avantage. Il pourra fournir des vivres au ufg,

ges quand ils seront employés par son ordres (MeLean) on par ceux da",

commandant en chef. Il Col. Cor. N. S.", vol. 14, p. bg

Co ïe. '- Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 311.)
Ëe ' ocrétaire d'ELat (Germain) à Francxlin. Il aura VU Par la lettre'"'

eithall. du 4 décembre 1779, qui lui est parvenue ilans doute depuis le 4 inait,',

qu'aucun crédit ne sera affecté aux dépenses du service indigène dé

Nouvelle-EcoBse, à purt ses propres appointementf4. MeLean a instrue,-Ï

tion de fournir des rations aux sauvages qui iront à Halifax 01, a*e'

poste8 avaticé6, pont- une cause sérieuse ou quand ils seront ai, Betviô$

du toi; tuais il ne faut pas encourager loti" visites; nulle nécessité

visite8frèquentes. La possession de Pénobscot doit mettre à couvert

colons Bar la baie de Fundy, et d'ailleurs Arbuthnot va pouvoir main

nant, il l'espère (Germain), détitcher des vai&qeaux pour les protéger 13011

les croiseurs de l'ennemi. L'échange par les traiteurs de marchait

contre des pelleteries serait un meilleur moyen de pourvoir su'X
des Pauvages que ladistribution fréquente de -disetit8, qui nefidtý,lýlel,

entretenir dans leur penchant naturel à l'indoLlnce.
Col. Cor. 1T. S.", vol. 14, P.,

Go îe Il Col Off. N. S.", vol. 1, p. 3133
7 imliet, iý Lcrétikiro d'Etat (Germain) à Hughes. Reçu meR dépêche&

les lettres inclumeo de Boldiniand. lia réduction du crédit àgér"t

dépenmet3 imprévues ne pcrmet point d'en rien employer aux dépon"

service indien, et celles-ci devront 4tre supportées par la PrOl'

Ordres adressés à MoLeun, qui déterminont les ca,,4 où l'on peut clou

des vivres aux sauvages. . Sécu ri té acqu ime par l'occu pa tion de Péno

Il a tranemin à l'amit Xuté la pétition dus ilégociants d'Hillit'atx el,

de Watson et 11ashleigh. (Pour la pétition, voir la lettre de '0

-mare.) Il avait depuis longtemp» une opinion avantageuse d@
et PAshleigh à cause de leur dévouement à la cause pabliqOee

heureux de voir ce sentiment confirmé par la pétition.
e4 Cul. Cur. N. S.", vol. 14t

copie. 001. Off. N. 8.111 vol. 1, 807.)
7 JUîU«tý iý Sou&.Commiissai re géndra 1 à la U ororle. Nouvelle lettre Oka

du dtoits sur le rhum dtstinà aux troupes.
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(Pèce incluse da une lettrede MûLean du 20 novembre. Voir à, cet
date.)

Dioxanuveineurd<elaNIouvell-Eose. Il lui envoie 1"etiae

irvk.us. Il estimate 310
_1.uiMLean au Secrétaire 4 IEtat (Germin). Laa coine continue d'être

tranuille; les troupesu sont pleines d'ardeur et~ travaillent aux ouvrages
de défense.Col. Cor. N. S." vol. 14, p. 63

Huhe au Secrétaire d'tat (Germain). Reçu les dépêchs l'infor-
mant de osn de l'enoni. De concert avec MeLean, il prend (les

mesues dfensvos; il a fait travauiller! la milice a~ux fortifications et iré

su letéo pour la dépense. Leso dépêchesa dresée à Uadima ont
étéexédiespar terreet lets duplicataus par la voie d'un slooeguere~.

ljrts 44 Col. Cor N).S.,vl14p.6
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1780.
croisait au large de l'île Block avec toute sa ligne do vaisseaux de guerre,
à l'exception du Raisonable; et la flotte francaise était à Rhode-Islandý
où ses troupes élevaient des fortifications.

29 octobre, Hughes au même. Il accuse réception de dépêches, contenant l'avis
Halifax. du crédit ouvert par le parlement pour l'administration ùivile pendant

l'année. 170
3 novembre, Journaux du Conseil législatif, du 9 octobre à la date ci-contre. 89
Halifax. Journal de l'Assemblée législative, même période. 125
7 novembre, Hughes au Secrétaire d'Etat (Germain> La léeislature a terminé stat
Halifax. session le 2 (le 3). Il envoie la liste des lois votées et l'évaluation des

dépenses civiles à prévenir pour 1781. Reçu la circulaire et les autres
documents. 171

lneluses. , Evaluation, &o. Col. Cor. N. S.", vol. 14 ' P. 173
Liste des lois passées dans la session du 9 octobre au 3 novembre. 175
(Il y a une autre liste contenue dans la lettre du 15, mais moins com-

plète.)
7 novembre, Hughes au Secrétaire d'Etat (Germain). Pièce incluse dans une lettre'
Halifax. de Thompson du 25 janvier 1M. Voir à cette date,
13 novembre, Le même aux Lords du commerce. li leur envoie un relevé des qilan-,
Halifax. titésde.rhurn et esprits de provenance britannique, importées de la Grande-

Bretagne, des Indes-Occiden tales et dot; colonies britanniq ues depuis lit 72
jusqu'à aujourd'hui. S 43, Il B. T. N. S.", vol. 2Sý

Pièce incluse. Relevé, lequel indique une importation totale de,
15,255 galions d'esprits de provenance britannique, et 575,397 gallons de
toutes sources; ce qui fait ensemble, en neuf ans, 590,652 gallons, contre
72,353 gallons mentionnés dans le précédent relevé de mai 1780e Où
n'étaient indiquées que les impoi-tations de la Grande-Bretagne.

Une note du percepteur dit: Il Une grande quantité de ces liqu
été réexportées; les esprits de provenance britannique ne paie as
droit d'importation." 

S'.

leIl13 novembre, MeLean au Secrétaire d'Etat (Germain). Reçu ses dépêches. Il fb
Halifax. Halifax, si bien que, malgré sa faible garnison. cette place, manu cas

elle serait attaquée, eoûtera cher à prendre. Il est reconnaissant du,,
désir exprimé par sa seigneurie qu'il ait des forces lus corimidérabl"",
et un commandement pius étendu ; et espère que ilinton, lorsque
circonstances le lui permettront, voudra l'honorer dune plus am
commission avec des forces plus nombreuges. Tout est tranquille
George sur la rivière Péno6scot. Dispoision de laflotte en route po'al7"
Québec par les tempêtes. Les bâtiments du roi avec sept transport6,,
d'approvisionnement sont venus jeter l'ancre dans le port d'Ils 1
après avoir vainement essayé de pénétrer dans le Saint-Laurent ; mais
ignore ce que le reste du convoi etit devenu. Les £63,000 sterli otir ý1.

ng p
Québe4i otii été débarquées ici, Des navires qui portaient des subeistan,2
à Québec ont été envoyés à Clintori. Il (MeLean) obéira aux instruýctiOllý'
,cQncernan IJ

t les sauvages. Si le major Craig se rend4 Londres, il
répondre aux questions sur la province et sur Pénobscot.

Col. Cor. N. S.," vol. 14,.p. 14q-ý1
.Pve0bre, Le même au même. Il sollicite ses bons offices pour obtenirH& Uf&Xý indemnité danm le cas où on réformerait son fégiment.

15 no"mbm Hulebes au même. Envoi de copies des lois. J
lhelus& Liste de ces lois.
IDuplicata de celle envoyée le 7, mais incomplet)

18 novembr% 1A Sono-Commissaire général à la Trdm§oretie. Lettre relative
Halifax. droits sur le rfiurn, incluse dans celle de MoLeun d u'20 novqmbýe-

à cette date.
20 novembr% Hughes aux fjords du commerce. Il recommande à leur considérati
Halifax. et bienveillance l'affaire de Jonathan Binney, sur laquelle il avait

chargé de faire enquête. S 62P , B. T. N. B.,
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.20 novembre, Procès-verbaux du conseil exécutif, du lý avril à la date indiquée enmarue Col. Cor. N.S.,"'voi. 14, p. 7120 novembre, McLean au Secrétaire diEtat (Germain). il lui communique une col.

respondanue à propos du droit sur le rhum importé pour la consomma-tion d e la garnison. 
149Incluses. Lettre du sous-commissaire général à la trésorerie, du 16mai, au sujet du droit sur le rhum pour l'es troupes. 151Id. du même un même, en date du 7 juillet.

Id. du même au même en date du 16 septembre. Il lui a fallu-s'engager à payer les droits. 
154Demande par le procureur général, les 27 mars et 29 juin, du paiementdes drofts sur le rhum importé pont- les troupes. 155Lettre du sous-commissaire général à la trésorerie, du 18 novembre.La gai-antie du paiement des droits étant exigée, il a dû fournir la cautionsupplémentaire requise, comme pour les négociants. 157novembre, -vranck-lin au Secrétaire d'Etat (Germain). 11arequ sa lettre; commentil s'effürce de réduire les dépenses pont» les sauvages, autant que possible,sans mettre en risque la sûreté des mâts destinés à la marine royale etsans manquai à l'humanité envers les otages. Les mâts sont en sûretéau fort Howe, et les otages ont été renvoyés. Ila donné communicationà McLean de ilordre concernant les distributions de vivres aux sauvages;on aura beîoin de provisions pour ceux qui viendront ici; mais ilfera en sorte qu'ils ne s'assemblent pas trop souvent. Les sauvagesmarquent des d o8iions très tranquilles depuis l'assemblée du 27 jujin,où étaient 30 de leurs guerriers avec 600 femmes et enfants. À lademande des députés de diver.ses tribus, les sauvages de la Nouvelle-Ecosse t-e sont détachés de leur alliance avec les Américains et sont-evenus de Machias; mais tout dernièrement est arrivéà Machias duRhode-Island un prêtre frangais, accom né de jeunes gentilshommesde France apportant des colliers, médai 1MZ, etc., qu'envoyait le généralfra ii qui s, 11 (Fra n ckl 1 n) c tu i nt 1 e uris m an ce u vres. Hugh es a aid 6 à paye rla dépense relative aux sauvages. Priére d'obtenir que la trésorerierègle la partie qui reste en souffrance. Il ne sera plus fait de dépensessans ordres exprès. Les présents ne sont -rivés.

_pas encore ai
Uol. Cor. N. S.", vol. 14, p. 162Incluse. Discours aux sauvages du département de l'Est signé. "JohnAllen, colonel en 'retraite et commandant en chef du département indiende lEst, quartieF-,généi-al, Machia8, le 28 septembre, 1780; ce discoursest adrend aux Mil-1811cets (Malécitem), 166ýnovernbm Modèle (en anglaii§) du germent d',allégeance..

B. M.', add. 19071, foi. 265 b.4üvembre, Hughés au Secrétaire d'B tut (Germaid). Arrivée d'un chargement deMàts pour la ma .rinero le. Aide prêt6een cette occasion par Studholme,commandant au port 7ccavlle. Il Col.-Cor. N, S.", vol. 14, p. 168mbre, Pétition de Charles Frainçoie Baillie, ancien missionnaire des sauvages,demandant le paiement de son traitement pour les années 1774 et 1775.
S 40 " B. T. N. S.'1ý vol 28La Trésorerie aux Lords du commerce. Elle ileur transmet auxflnsd , examen quatre lettres du souéi-eommissaire de la Nouvelle-Ecosse con'cernant une réclamation de droits sur du rhum et de la mélasse importésdans la province pour la consommation des trou es.
8 4 B. T. N. S.", vol. 28Incluses. Lettres mentionnées. 

8 46 à S 57d4te. Pétition de William Shirreff, qui demande le paiement du traitemffl(le feu son père, nommé "Judge-advocate" des troupes à Annapoils.-Royall en 1718, sans rétribution ; sur l'avis d'un conseil dofficiersgénéraux, il requt -une nouvelle commission, en 1730, avec des appointe-
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1781. monts, dont il est dû par arrérages 82,774 sterling. Shirreff dit dans sa

pétition que lui-même compte 25 anrées de set-vice; or, sa première

commission constatée et montant au 25 juin 1755, il est probable que

cette pétition est de 1780.) Ci-inclus un extrait du rapport du conseil

ci-dessus sur la pétition de Willlam. Shirreff, rapport daté dit .10 juillet

1730. 
Dartmouth PaDers."

Evaluation des dépenses d'administration civile à prévoir pour 1786.
B. T. N.S.", vcl. 38, P. 518

(Duplicata. l' Col. Cor. N. S.", vol. 14, p. 244.)

15 janvier, Pétition (le John Fenton, l' provost marshal," Non vol le-B cosse, deman . ....

Londres. dant que la loi qui lui assigne une rente viagère de £100 soit sanctionnée.

Dans la pièce est incluse copie des délibérations de l'assemblée qui se

rapportent à la résolution prise par elle au sujet d e cette pétition.
S 41, Il B. T. N. S.", vol. 28

Incluses. Extraits du Journal de l'Assemblée. Le premier paragraphe..2'l",

du procès-verbal du samedi, 14 octobre, ot le premier paragraphe du

procès-verbal du 21, depuis Il L'ordre du jour " juisqu'à Il le recommande

à la bienveillance de Sa Majesté " inolusivement, ont seuls trait à la

pétition. 
S42

23 janvier, MeLean au Secrétai re d'Etat (Germain). La provi nee est parfaitement

Halifax. tranquille. Col. Cor ' N * S vol. 14, p. 207

24 janvier, Les Lords du commerce au.Roi. Ils expriment l'avis que la loi auto-ri,

Whiiýehà1l_ Sant le gouverneur, le lieutenant-gouverneur ou le commandant un chef

à nommer des mitérifs, soit sanctionnée. *1 B. T. N. S.", vol * 38, ' p, 520

Thom aux Lords du commerce. Il leur transmet, par ordre

Wriý,h de lord ý Muireorge Germain ' pont- oxamen, deux loië de la Nouvelle- EWUO,

passées dans la meesion dernière, une liste des lois votées, l'évaluation de&

dépenses civiles à prévoir et le duplicata d'une lettre de Hu he8

8 5s, Il B. T. V S."'J vol.

.Incluses. Liste des lois.
Evaluation des dépenses à prévoir. (La liste et l'évaluation sont des

d licatas de celles envoyéem le 7 novembre.) FRÜ914111
Ucttre de Hughes au secrétaire d'Etât (Germain), du 7 novembre

Hughes écrit qu'il a Il réservé " deux des loiK, l'une autorisant à réâlW

une somme de £1,500 au moyen d une loterie pour la construction d ' ,

maison d'école publiqne, l'autre qui limite la. dut-de des asBomblécEL 6f

13 février. Pétition de William Lovegrove, 80 plaignant d'une iDiu8tice à lui fwtol

dans la Nouvello-Ficogse et demandant un rodtem>ement de son grief.

met souti ce pli un certificat de Logge, ancien lieutenant-,gouvOr"

ûtteistant, que loti terres mentionnées ont été concédées à Liovegrov6p

simple plan ébauché de ceê terres et une copie confvine d'uné req

au juge en chef de la Nouvelle-Ecosse en obtention du droit app-

d'une injuste décision. 
8 uU 9

13 février. Iieio Lord@ du commerce à Knox, sou"ecrétaire. Comment la queéti -

whit'bl'Il- des droite sur les importations de rhum et de mélaose pour les VOU

dans la Nouvel le- &-osso peut se régler. Il Qpl. Cor. N. S.", vol. 14, P'

13 févn'er Ime mimes à la Trésorerie. Il& mont d'aviis que, pour répondre

W-hîý;QL 
090i,-Vjo

plainte du commissaire général, le lienteuant-gouvernour r ý

trnetion d'inviter l'assemblée à modifier la loi frapvant de droits

r tation du rhum, etc., en vue d'excepter lois epiritàenx importés

oosetroupu de Sa Idajetté, tout en ayant soin de révenir lea a

illicites. 61 B. NI S"', qol.

13 février Ime mime& à Knox, sous-secrétaire. Lettre sur Io mime aujet et

W"Ql* mimes fins que la prdWente.
la féývrieT Les mémes à la trésorerie. Leuré &eigneuries ne Feuvent dans

WhiteWl- circonstance@ où se trouvent tu lits (Indes-Occidentales), 0000011W

baiter le rhum import4 en la Nouvelle-B~ par la voie
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171. l Grne-retagn, plus favora~blement que le rhum importé en droite
ligne. 

Page 528

Les mêmes à Lvegrove.Sa plainte qu'on l'a dépossédé de ses terres
n'est pas doleur comptenc.Si des arso.tions à diriger contre les

seriterse la ouronne dan~s la Nouvel-Eoase, il les doit porter

20 fvrie. Péitio de Lo rove, faisant suite à celle prédemiment présentée
conte lejugeen cef.S 6J6, Il B. T. N. S.", vol. 28

Autr péitio, o il solliite un secours d'arget pour ses besois
pendnt sin éjou à ondrs. 67

2Dférk L Scrtar d'Etat (Gran à Faklin. Il lui 1ft plaisir 4ap-
pre dre ue a coue deâur sur lea rivi ô e Sai n t-Jea n'a a t d4in e r-

romue e q'ilenétitarrvéunchrgemnent~ à alifx Quiui ny
aipoii dafetaiosfaits pont lesservie quendonnes l omn
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1781. Copie. Col. Off. N.S.", vol. 1, p. 319.)
28 février, Éle Secrétaire d'Etat (Germain) à Francklin. La nouvelle que la 5
Whitehall. coupe de mâts sur la rivière Saint-Jean n'a pas été interrompue lui fait

grand plaisir; importance de ce service, etc.
Col. Off. N.S.", vol. 1, p. 320

ler mars, Le même à Hughes. Il lui adresse l'avis des lords du commerce sur
Whitehall. ce qui pourruit se faire pour8auver au publie la dépense, et aux troupes

les inconvénients qu*occasionne l'imposition de droits sur le rhum, etc.
Col. Cor. N.8 vol. 14, p. 204

(Pour la pièce incluse, voir la lettre des lords du commerce à Knox du
13 février.)ler mais, -main) à Hughes. Proposer àLe Secrétaire d'Etat (Gei l'assemblée

Whitehali. d'abolir les droits sur le rhum. importé pour les troupes.
Col. Off. N.q.", vol. 1, p. 321

ler mars,
Whitehall. Les Lords du commerce à Lovegrove. Il n'est pas au pouvoir de leurs

seigneuries de lui accorder ce qu'il demande.
B. T. N. S.", vol. 38, p. 534

Les mômes à Hughes. lies denrées importées pour la consommationwhirtILL
des troupes devraient étre exempte:e des droits, mais non pas les marý,
chandises achetées api-ès leur introduction et dans un but de vente. 0t'd' plainte de Lovegrove contre certains officiers de 1ïLý,inclus copie une
couronne dans la Nouvelle-Ecosse, afin que ceux-ci répondent aux accu'
eationm; ceux qui se plaignent et ceux dont ils >e plaignent auront égal
ment accès à tous les documents publics qu'ils pourront avoir besoin do
consulter. La loi relative à lanomination de ohérifti est sanctionnée.
y a eu retard, et Fenton en a souffert. B. T. N. S." vol. 39,

Avis du conseil ler-jurisconsul te (Jackson). Les lois pa"
velle-Ecoew en novembre 1760 ne soulèvent aucune objection un

8 68, Il B. T. N. 8 vol.
20 mars, Im Lords du commerce au Roi. Ils conseillent la sanction de la

qui autorise à réaliser, au moyen d'une loterie, une momme de £1,
ur la construction d'une école publique à Halifax, et le désavou de

oi lim4ant la durée de l'amemblée.
8 avril Les LordA du comité du Conseil aux Lorde du commerce. Préps

des instructions un lieutenant-gouverneur de la Ncuvelle-Beme, POÉU,,,,
de dissoudre l'asticiubIde et de faire procéder aux élections. &ýt vOI,8 69, Il B. T. IN. 1

6 avril, Le Secrétaire d'Btat <Germain) au Lieutenatit-Gouvorneur de lit
velle-Ecome. Donner l'ordre de livrer 340 chaldrone de bouille di,
Breton pour les troupes istationn&â dans Terre-Neuve. ' ...

Il Col. Cor. N. 8 ", vol , 14,
C ýpie. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 328.)

10 avril Lords, du commerce au Comité du Conxoil. Ilo ont 0""instructions à 11amond, qui lui enjoignent de di&ýotLdre ]*âwem
faire procéder aux élections. B. T. N. S.", roi. 39, p.

Instruction&. 
de .laRamond aux Imrds du commerce. Il demande les cartes de 19

velle-Fex» de De&Burrea. 8 70, Il B. T. N. V-
Us 1,or& du commerce à ffamorid. Hughes à reQu les carffl etWhit"L doute lm lui remettra à soià arrivée Ofamond). "B.T.N.EL",Vol.89,

30 avn Hughes âm Seurdtw.re d'Etat (Germain). Il tocm récep't400
dépèchee et de ses instructionx relatives aux droitâsurlee W
Imporids pour les trou Envoidedu licat"deu lois et da"folue
et de la liste des eoMF1"1,8ý4. col. colt, N. 8.11, VOL ilit

lowhm.' Lljqtio des membres du conseil.
30 &vrd, Hughes au Secréudre dll:tat C(Mrmain). Son appt*iaaltl,'On do
lwilbâL -pi.ture de mita à la marine royale sa de nid are à plairs à la P



NOUVELLE-ÉCOSSE. 429

1781.
autant qu'elle est flatteuse pour lui-même. Dès son arrivée, il (Hughes)
avait aperçu l'importance que pourrait avoir ce service, et depuis lors il
s'y est employé activement. Plus de 200 pièces de bois de brin pour
mats, vergues et beauprés sont prêtes. Un transpoi-t en chargement à
la rivière Saint-Jean est attendu à Halifax au mois de juin. L'initiative
qu'il (Hughes) a prise en tout cela monti-era son zèle.. Il remercie sa
seigneui îe d'avoir eu égai-d à sa recommandation de Studhol m. L'arrivée
de Hamond, son successeur, va lui permettre (Hughes) de i-epasser en
Europe; il ira rendre ses devoirs à sa seigneurie. Page 219

2 mai Nouvelles instructions à Hamond, lieutenant-gouverneur de la Non-
RîÀ-ùýJ.-. velle-Ecosse. " Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 324
2 Mýaý Arrêté du Conseil, portant approbation de la loi qui autorise à réaliser

une somme de £1,500 par loterie pour Ja construction à Halifax d'une
école publique. 828

Id. même date, qui porte désaveu do la loi limitant la durée des
assemblées dans la Nouvelle-EcosBe. 330

Hughes au Sourétiiii-e d'Etat (Germain). Mort de MeLeun le 4. Bruce
lui a succée dans le commandement. Il Hughes) a écrit au comman-
dant en chef à New.York. ol. Cor. N. S.", vol. 14, p. 209

Francklin au même. Il le remercie d'avoir recommandé à la trésorerie
le paiement de ce qui lui est encore dû. L'appréciation de l'imporýance
de la fourniture de mats à la marine royale lui a causé une vive satisfao-
tion, vsr il peut tae donner le mérite de l'idée de cette exploitation, en

U leine réalisation à l'heure qu'il est. MoLean a été enterré ce matin.
ruce, son Successeur, peut recevoir l'assurance que l'appui dont il

aura besoin ne lui fera pas défaut. 211
Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Ramon ý. Il lui envoie un arrêté pris

eu conseil. col. Off. 'N. S.", vol. 1, P. 332

Z Pour l'arrété, voir au 2 mai.)
Secrétaire dEtat (Germain) à Hamond. Instruction-% portant de

dissoudre l'assemblée et de faire procéder aux élections. 333- Le même au même. Lettre d'introduction donnée à Widmore, qui va
Wétablir dans la Nouvelle. Ficosse. 10-U

Adresse de la Chambre d'assemblée au Roi. Cancernatit les droits sur,
lee vins et autres boissont§ achetéti pour l'ai-mie et la marine.

Il Col. Cor, N. Sý", vol. 14, p. 266
Le Secrétaire d'Êtat (Germain) à Elugbe$. On perd beaucoup par la

mort de Maimn; heûreusùmentý Bruce qui lui suwMe, est un très bon
oinciep. on a aumi une grande confiance dans le We et la capacité de

DeSoitz. Il (Hughes) a bien fait d'informer Clinton du décès de MoLonn.
p4licitations, sur le succès de la fourniture de mittuve, qui ne peut manquer

de produiredes avantages imPOrtatitd. V. 2
Co le. vol. 1, P. 335.)

col. Ofr. N. S.",
'Uýt (Germain) à Bruce. Porte dprouvée par la mortecrdtaire dB l'exercire du oommandement il (Bruoe) nede MeLean. Nul doute

quenle se"ice et la sécurité de la province.faine tout le n6cestaire pour ,col. Cor. X. S.,,, vol. 14, p. 22

(Copie. Il 001. Off. N. a.", vol. 1, p. 327.)
'Liste des MembM du OODBIIII6 col. Cor. N. S.", vol. 14, p. 233

journal. du çonaeil ligislatff, du Il juin au. 5 juillet,B. T. N. S.44 'p vol a
Bruce &n SeMtaire d'Etat (Germain). Mande la mort de kili;n

.&«IV& le, 4 mal. La plýà#ino.o est tranquille.
001. Cor. X. EL", vol. 4, p. 286

Noté aur lu poüvoiii d"D" 1»r leu instýzctlonà en ce qui concerne

la oonSuion dei torrea. Germâin est prid de faire oonnattre m volontè
pu rapport aux demièrê'demaude&
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1781. (Sans date. Celle en marge se lit au dos de la pièce.)

.3 aoùt, liamond au Secrétaire d'Etat (Germain). Arrivé le 30 t

Halifaxý assermenté le lendemain. Il envoie les lois, journaux et proýýès-,erbiaax>4
ainsi (lue la liste des conseillers. Page

5 août, Francklin au même. Les présents envoyés en 1779 pour les sauVageWý7
Halifax. ont été enfin retrouvés; ils avaient W réexpédiés do New-York au solle

quartier-maître général et retenus par MeLean; mai,; Campbell son sac4t

cesseur a ordonné de les livrer. Ces présents nous assureront les sertil

ces des sauvages, toujours trè-; vivement siillioités par les rebelles

Machias. Hughes rendra compte (le la peine qu'on s'est donnée pour le$,

amener àdemeurer tranquilles. Kils venaientà échapperà notre influen...

il serait extrêmement difficile, sinon impossible, de continuer à fouilli

de la mâture. 
2.

6 août, Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Hamond. Lord North recominAll:
Whitehall. Alexander Brymer pour un siège au con-eil. S'il n'y a pas d'objentiO.

sérieuse contre sa nomination, il (Hamond) voudra bien le recodirna

aussi le plus tôt possible. Il Col. Off. S. S.", vol. 1, P.

11 aoùt, Knox au Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. Il lui adresse le bud
Whiteball. civil pour 1781.

12septembre, Hamond aux Lords du commerce. Il accuse réception do l'avis

Halifax. ]oui- nomination. S 79, Il B. T. N. S vol-

11) tembre, Le même aux mêmes. Il transmet des dnplicatas des dé[ibý rati',

iîzjl.lx. prises par l'assemblée relativement à la suppression (lu droit sur le rh,

destiné aux troupes, Il a requ la plainte de Lovegrove, mesures Pr,

pour faire Venqnéto. 
P

12 octobre, Knox à Francklin. Satisfaction lie Germain en voyant que les

Whitehan. vages demeurent dans leurs bonnes dispositions. La

craintes et l'ininierruption. des travaux de coupe de mâture sotit -

a
preuves du bon effet de l'établissement formé à Pénobàcot. Les prêý

reçus pour les sauvages devraient nous assurer leur reconn F31sance

Il Col. Cor. N. S.", vol. 14, P-

(Copie. " Col. Off. S. S.", vol. 1, p. 342.)

13 octobre, Fisher aux Lords du commerce. Il leur adresse pnur examen dos

Whiteball. et autres documents relatifà à la Nouvelle-Ecosge.

S71 B i T. N. S.,,, vol

Incluses. Liste des membres du conseil, datée du 30 juin.

Liste des lois pasAes en juin et juillet.

9 novembre, Hughes aux Lords du commerce. Il lui transmet, avec avis W0

Deal. les pièces concernant l'affaire de Jonathan Binney.

S 74> (Q B. T. N. S.'o

Pièces.
17 novembr% Iffamond au Secrétaire d'Etat (Germain). Il lui envoie I'êçO
Rajifax. -- jL. -r

des dé es d' dmini8tration civile à prévoir, et 1 rDeWv@r

conseil jusqu'au 30 septembre. Il a nommé Charle8 Moi-ris Brpant

chef en remplacement de mon père. Il col. cor. N. s.e tt vol.

inclusm Liste des membres du conseil exécutif.

Evaluation des dépenses d'administration civile pour 1782.
(Les évaluations des gouverneuris étaient ordinairement in0di

les lords (lu commerce.)

17 novombreý flamond aux Lords du commerce. Il leur envoie des OC)PIOR

ainsi que des copiem authentiques des dipositions en 1'uffair"e

qui exl4die d'autres pièces à son procureur. T 2 'B, T. lq.

Incluses. lAâ dépoition-&, ete., en l'ailaire Iiovog"ve.

(Cortsines pièffl ne sont pas cotées. Les lois sanutionnéeS Mo

collection imprimée conmorvde aux Archive#, et dans la colléeflffi'.

du Board of Traite, vol. 860.)
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1781. n ~i~oy ~ u~nboIaa ,s a demande d'unie s1o~oio
Halifax.. rasnd e portes et d'une rétributo comme magistrat en he de

Canso "Col. Cor. N. S.," vol. 14, p. 262
21nvemre UHmodai Secrtaire d'Etat (Germain). Reçu la d4pêcbe du 4 ocobre

178 (ele e s rtrouve pas dan la corresponda~nce) avec les instruc-
tion descommssares des malades et~ blessés sur le soir, des prison-

nir daslaNuvel leEcoozse; il fait tout ce qu'il peut pour leur confor't.
Lotit-g a nombre accroît les i nonvéients e<t la dépese mais leur

déenio au emêh bien des corsaires de s'équiper. Maitenant~ que la
saion st asseil ievie le pri.sotitiiers, quoiqaa le compte soit de~

pluierscenaiesen ~faveur du gouverneet. Pg 5
21~~~~ ~ noemre L mmeai mm. Il reommnuande la nominatiou d'Alxade

(Le dplicta~ de cette lettre esUt dté du 25.)

22 nvembe, Lvogrve ax L r du t. com ere I anoméRbr }si o
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178L
des années. Loti prisonniers ont été transférds sur des navires, suivant
l'avis des commissaires. Il y aura peut-étre des plaintes proférées par
les gens à qui ils faisaient gagnei de l'argent lorsqu'ils étaient à terre.
Les ouvrages militaires sont en bon état d'entretien; mais la garnison
n 'e8t p.s assez nombreuse pour les bien défendre. La milice est dans
une eondition passable, La population est fidèle, à part quelques indi-._,ý
vidas de peu de conséquence, que l'on connaît et surveille. Sa propre
situation (ffamond) ent fort à son gré; mais il y a ce chapitre de la
dé anse. Il Col. Cor. N.S.", vol. 14, P. 256

Zluse. Lettre de Obarles Morris à Hamond, du 3 novembre, sur
l'emploi d'arpentent-, les services de son père, etc. . 260

t8 décembre, Avis du conseiller-jurisconsulte (Jackson) sur loi; lois adoptées dans la.
1.ondres. Nouvelle-Ecosse. S 81, 1, B. T. N. S.", vol. 2S..

1782.
6 janvier, Hamond au Secrétaire d'Etat (Germain.) Le procureur général ayant:
Halifax. acu;,té la fonction de juge as8esseur art remplacement de Morris décédé,

il tmond) a choisi la solliciteur g4néral Gibbons pour tenir l'emploi
et recommande sa nomination. Il a aussi chargé Richard John
Uniacke de la fonction de sollieiteur généi-ai, et recommande sa nomina-
tion. Col. Cor. N.S,"ý vol. 15, P. 12

29 janvier, Les Lords du commerce au Roi. Ils expriment l'avis qu'Alexander
Whitehail. Brymer soit fait conseilfer en remplacement de Chai-les Morris décéd&

B. T. N. S.", vol. 39 15
6 iévrier, lies mêmes à Knox. Informations demandées relativement au budget

civil Wils préparent. Ils transmettent un bill de Passemblde de la lq
t velle-tosse qui n'a point passé, à l'égard duquel ils demandent les-inte*'

tions du roi.
7 février, Le Secrétaire d'Etat (Germain) aux Lords du commerce. Il leur tr&1%8ý-
WhitehaIL met, par ordre du roi, copie d'un bill de Passemblée, re"eté a le conseil",

de la Nouvelle-Ecosse, avec copie de l'adresse de l'miiiembf,' , pour
leur seigneuries en prennent connaissance et fassent rap rt, Le
s'il devenait toi, remédierait-il dans une mesure suffisante à ce dont
commandant des forces en la -Xonvelle.F£offl se plaint? faudraitrI
apporter des amendements, et quels ? Il T 17, B. T. N. Se'ý voli

Rapport de Richard Jackson sur le bill. T
9 Knox aux Lords du commerce. Le premier et le dernier alindu

cette lettre ont trait à la Floride et de son transfert à PFApagne.
deuxième dit que Germain demande qu'une somme de £100 soit in
au budget civil de la Nouvelle-Home pour la rétribution de Binney
giotrat à Cango. Ir

Papiers relatifs aux services de Binney, magistrat de Canso, et à
Pertes, 

T

Il févrim Les Lords du commerce à Jackson. Il& lui commani tient
- gi;ýâM. examen le bill mentionné dan» la lettre au Secrétaire d'Etat la z

B. T. N. S.", vol. 891
18 Uvrier RWation prise par la Il Society for the Propagation of the '
Lmdre& là ffl . Jacob Bâiley ayant été nommé missionnaire d'Anoapolio"00

placement de Jofhus, Wi ngate Weeks, il en "ra adressé avis auX lOrd*',,
commerce avec prière de continuer à Bâiley la rétribution uised

il Vol>'
à son prédécesseur. T 18, 'Il B, T.

(VoIr la p6tition de Weekes (écrit Weeks dans la pièce) du 24 00
bre. 1181.

20 iévri« 1À Smrdtaire d'%t ýWe11bore Ellia) à Ilammond. IA W à
avoo satisfaction que la province dtait tranquille et lut 10 re

avaient fali p« &ë déprédations. i rai d4tbobO*
navIre pour prot4ger le# p4cherim. On'loourA!t à pr&ent ctit"i
9011citions de Xublo& Il Papprouve d'avoir rewa du*ut 1
marlswame" comme prisonniem mais comme OUR"
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1782.
contraints à servir sur les vaisseaux du roi, n'aurait-il pas été préférable de
les envoyer à New-York avant que Hood ait fait voile? La lettre désignant
Charles Morris poursuccéder a son père a été communiquée à la trésorerie.
Approbation de ses arrangements (Hamond) en ce qui concerne 1. ma
gistrature; il (b,'Ili8) ademandé que la nomination de Gibbonsà l'emploi de
p -oeui-eur général soit confirmée, ainsi que la nomination d'Uniaeke à'
celui de solliciteur général. Col. Cor. N. S.", vol. 15, p. 14

22 février, bes Lords du commerce au Secrétaire d'Etat (Ellis). Il faudrait
limiter le pouvoir attribué aux habitantm des townships sur la baie de
Fundy et le bassin des Mines, de lever des taxes pour la défense du pays.
La résolution prise par le gouverneur et le conseil de constituer le comté
de Hants devra être ratifiée par la législature. A l'égard du refus par
celle-ci d'adopter une loi exemptant des droits lem denrées importées
pour les troupes, quelles représentations il est chargé de faire. La
plainte de Lovegrove n'a pas été accueillie; l'usage (de leurs seigneuries)
est d'entendre toutes lei3 plaintes de part et d'autre ; en sorte que, dans
l'espèce, ceux vifés par Lovegrove ne sauraient dire que la réception de
sa plainte leur ait causé aucun grief.

"B. T. S. S.," vol. 89, p. 27
22 Les mêmes au Roi. La loi proposée qui impose un droit 8ur les mar-

chandises importées dans la i.4ouvelle.geosso pour les troupes devrait
être l'désavouée . Comment on peut prévenir les prévarications et les
fraudes dans l'exemption du droit. 21

Le Secrétaire d'Etat (ElliR) au Surintendant Franklyn (sic). Approba-
tion de sa conduite à l'égard des sauvages, etc.

Col. Cor. N. S.," vol. 15, P. 19
(Copie. Il Col. Off. N. S.," vol. 1. p. 341)
Le Secrétaire d'Etat (ElliB) à Hamond. Il est agréable au roi de savoir

que la Nouvelle-Ecome continue d'étre tranquille et que les habitants
poursuivent leurs Travaux sans étre inquiétés par l'ennemi. Il (Ellis) ospère

ne lamin' Stationnera un sloop dans la baie de Fundy pour protéger

q et les navires transportant de la mâture t et comme on dit
que lee rebelles se Sont retir,68 de Machime, l'occasion est favorable pour
détruire les fortifications qu'il$ 0 t élevée,% on y faire un poste de
eroitière. Fuisque la différenca le nolImbre, de maritL-; prisonniers était

peutýgtre en pa faveur (Ramond)e il a sagement fait de retenir tout 1'6td
ceux des rebelles qui avaient été conduite à Halifax mais il est regret-
table qu'on ne les ait pas envoeds à New-York avant le départ de Eoode
car ce dernier aurait pu en embarquer comme mut6lots 'sur $On e$WrO,
L* nomination de l'arpenteur est soumise à la tr4sorerie, à laquello sa
recommandation (Hamond) de Morris a été communiquée. Changementa
4 faire à la liýj en con»équence de la mort de Morris père. B (Ellis)
demandera que Gibbonfisoit confirrad en lemPlOi de cureur général. et
Uniacke en celui de solliciteur général. 11 001, Off. e S,," vol. 1, p. 843

jje môme au Mime. Il, lui envoie l'arr4té du eonseil concernant
l'adresse de 1usemblée qui contient 100 misons 1X)ur le*quelles elle a

!.ejeté le bill tend&nt à exempter du droit le rhum destind aux troupes.
Il fmudru d»=&nder à IMljoembide d!,,dopter un bill conforme à cet

ArAté. 44 dol. oly. S. S."e vol. 4 p. 346

Pié« imita& Arrétd du CODWie comprenant le rapport des lords du
cornmorce. 848

fflopie de la lettre, uns l'arrée Col. Wr. N. 8.11t vol. 15, p. 21.)
8ecrétairt d1hait ebrMiD) commandant les tr"Pes

(en fiýt» ). Se ààdre directement à gali&x lavée le
cSontinsent de t fourni par le landgrave de lies&eC*meý le due d&
Brunriwtokle pri de ]3eu>CýAa»l etle& princes deWaldeck et d'Aubalt-
Zérb4t, afin drauqer *"vite 30 mettre Wu les ordr« d'O Carleton;: "a
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1782. là il sepa sous ceux de Campbell ou de l'officier commandant enjusque-
la Nouvelle-Ecosse. A. & W. L", vol. 406, p. is

15 avril, La Secrétaire d'Etat (Germain) à Campbell. Les recrues allemandes,
Whitehall. environ 2,000, seront expédiées directement à Halifax et ;1 en prendra

le commandement. Si Pénobtscot n'est pas suffisamment garni de
troupes, il y enverra une partie de ce contingent allemand.

*'A. & W. L", vol. 406, p. 5-
20 avril, Le même au même. Il va par-tir des recrues britanniques pour
Whitehali. Halifax, En prendre le commandement. 9
9 mai, lIamond au Secrétaire d'Etat (Ellis). Il a reçu l'avis de sa nomina-
Halifax. tion (Ellis) au poste de secrétaire d'Etat. Il invitera l'assembléiAN à

adopter un bill qui exempte du di-oit les spiritueux importés pour les.
troupes, conformément à l'arrêté du conseil.

-Col. Cor. N. S.", vol. 15, P. 2CI
9 mai, Note sur la position, le traitement et la dépense officielle de Bulkeleyt
Halifax. secrétaire de la province. II Col. Cor. N. S.", vol. 12, p. 4:

Pièce noir datée; au dos il est dit qu'elle fat présentée au gouverneut:
à la date marquée ci-dessus en marge.)

9 mai, Hamond aux Lords du commerce. Il suivra les instructions relatiV06Î',
Halifax. à la restriction du pouvoir délégué de taxation, à l'érection de comtés

à l'exemption du droit sur les spiritueux importés pour les troupee.
Demande d'instructions au sujet de la concession de terres à d'autW'
qu'aux officiers, soldats et loyalistes. Il a informé les fonctionnait80ý,

civils du rejet de.; accusations de Lovegrove.
Col. Cor. N. S.", vol. 15> p.

15 mai, Le même au Secrétaire d'Etat (Ellis). Heureux effets de la présenOO,,,,
Halifax. Jý ,

de bâtiments de guerre dans la baie de Fundy. Destruction de doue"

KI
coi"ires ennernis, venus pour piller le pays. La coupe de bois, »
mâture se continue à la rivière Saint-Jean. Il (Hamond) comi ýu1qùo1%i

l'amiral et art général son avis (Ellio) à propos de Machias, écealsii

d'une poudrière, L'île Saint-George est le meilleur endroit où lacO
truire. Danger- qu'il y a à garder la poudre dan& un navire.

16 juiT4 Francklin au Secrétaire d'Etat (Shelburne). Il se réjouit de voir
Halifax. seigneurie de nouveau à la direction des affaires américains@. Les

vageB sur la rivière Saint-Jean sont tranquilles depuis l'automne demi
Le succès de la coupe du bois de mâture dans ce canton d4peud en gr*O
partie de leur bonne disfo8ition.

24 juin, Hamond au même. 1 accuse réception de la dépèche qui lui anlIO0
HalifaiL que sa eoignouriii a été nommée au poste de Becrétâre dEtat.
27 ciâ, N ean au Lieuternant-Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. Il lui enr
W h Igez de 1782. "Col. Off. N. S.">

aIL le bu vol. 1, p
Suit cette pièce.
(Copie du budget. " B. T. N. S.", vol. 39, p. 19.) 'A

jui et, Journal du Conseil législatif, du 11 juin à la date un marge.
Col. Cor. N. S.", vol. 12, lh

oir aussi la série 'l B. T. N. S.", vol. 65.)
8 luMet, Secrétaire d'Etat (Sholburne) à Ramond. Il accuse rd.oePtiO

d6p4ches. Parr ent nommé gouverneur de la Nouvel le.Bxee0ffl
emploi étant incompatible avec le service de guerre pour lequ'
(Ramond) est si bien fait. Ses actes par rapport à la coupe du 60it

miture, et les meaures qu'il a prises pour déCruire les corsaires éni)
sont à rouvés. Il a dié adreeed à r" Ordnance " un extrait de 03
relatiffi a construction d'une ludrière. Il Col. Cor. N. S." vol. 19.

12 juillet, Commission de go........ r. 1. Nouvel le. Boom, donnde'à JOh Il ,
14 col. Off. N. 8.10, Vol.

17 wÙt Campbell au Beerdtaire d'Etât (Shelburne), ArrivM le 18
imnmea du contingent allemand. B& sont venus fort à P0104
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1782.
l'informe qu'une flotte frangaise de 14 vaisseaux de ligne et quelques
frégates a été vue au large de la baie de Chesapeake, et que l'Allegiance,
sloop de guerre, a été eiilevé trois joursaprès être parti de Pénobscot pour
New-York. Il (Campbell) va détacher 200 Allemands pour renforcer
Pétiobscot. Les navires d'approvisionnement ne sont pas ai-rivés. Le coin-
missaire n'a plus de vivi-es quepourpeude temps. "A.&W.I.",voi.406, p.17

(Cette lettre est datée du 17 juillet; mais à la page 71 se trouve un
duplicata qui porte 17 août, ce qui est la- date exacte. La lettre du coin-
missaire disant que ses subsistances s'épuisent, ei3t du 14 août (p. 25), et
le 20 août (p. 29), Campbell écrit qu'il envoie un clupl' a de la lettre
qu'il dit être datée "du 17 du mois courant," c'est-à-dire du mois d'août.)

Incluse. Lettre de Crawford commissaire, datée du 14 août, à Campbell:
les navires (lui apportent des subsistances n'étant pas arrivés, il ne reste
plus eu magasin que pour à peine dix jours de provisions. 25

août Campbell auSect-6taired'Etat (Shelburne). Arrivée aujourd'hui même
des recrues anglaises. Il expédie à New-York la lettre à Carleton, etun

août. du licata de sa pi.-opre lettre du 17. 29
trouillon d'une lettre (sans signature) au lord résident, recomman-

dant la nomination de Thomas Cochrane au consoi?, en remplacement de
Charles Morris décédé. A. & W. L", vol. 597, p. 219

Un autre brouillon de lettre non Signée accompagne la précédente; il
contient des obser7ationt4 sur les instructions préparées pour Pari-, nommé
au gouvernement de la Nouvelle-Ecosse. 221

(Ces lettres avaientét,6 probablement écrites parNepean, Bous-ýsecrétaire
dýEtat, le Il Board of Trade " ayant été aboli en juin 1782 et ses fonctions
transférées au secrétaire d'Etat. Le Board fub rétabli plus tard et il
existe encore.)

Instructions adroqsées à John Parr, capitaine général et gouverneur en
aimes. chef de la Nouvel le-Ecosse, des îles Saint-Jean et du Cap-Breton et de

leurs déoendances. B. T. N. S,', vol. 40, p. 1
Nepean au même. A son arrivéo à Halifax, il devra transmettre un

état de situation des fonds du phare et de l'orphelinat, pour le8quel8 le
parlement vote des ci-édite annuels. "A. & W. V', vol. 597, P. 220

Copie. "Cul. Off. N. S.", Vol. 1, p. 389.)
uâtructiona supplémentaires à Part, concernant l'émission de bills 1ý

credit (papier-monnaie). B. T. N. S.", vol. 40, p. 93

Hamond au Secrétaire d'Etât (Towiishond). Il demande que sa démis-
Mon soit acceptée. cc col. cor. N. S.", vol. 15, P. 37

Procè.-ý-verbaux du conseil exécutif, du 24 * illet 1781 à la date en
marge. Il Col. er. N. 8 ', vol 12, P. 277
Ramond au à0crétaire d'Etat (Shelburne). Arrivée dý à qui il a
remis legouvernement. Un déplacement ai soudain porte une apparence
de m4conteutement de sa conduite. "Col. cor. N. S.", vol. 15, p. 88

Parr au Secrétaire dBUt (Towbehond). Bnvoi de copies des lois

p1wiséu dam la derniére session, et d'une adroivie de lassemblée. 44
Incluse. Adresse: la loi exemptant du droit les spiritueux importé

pour le& troupes a été adoptée. Diminution du revenu par suite de cette

d4cidion. Pàtes du commerce et dépenm militaires 00c"ionné, par

la guerre. rassemblée, en présence de ces.faité, prie que l'on accorde
un MaU d'aide à la province. 45

AÏr au Secrétaire d'Etat (Townshend). Il est arrivé le 5 et a été
assermenté le 9. Dans une lettre de air Guy Carleton à Ramond il «t

dit que 600 réfaXIM, ho mmeg, femmes et enfants, voudraient fi'embarquer
à Nêw-York pair la Nouvelle-Boome cet automne et d'autres encore, en

très grand nombre, un printempe ; mais qu'il (Carleton) ne peut aotuel.

lement fournir dea moyeus de tratwport qu à 300 personnes au plu.
Carleton est d'avié que abaque famille regoive 500 aores de terre, et
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1782. chaque homme non marié 300 acres que l'on mette en réserve 2,000
acres comme terres d'église et 1,000 acres comme terres d'école, dans

chaque township ; et que les concessionnaires soient affranchis des

droits d'expédition, II quit rents " et autres obligationFt de nature

pécuniaire. Il (Parr) a ordonné d'avoir des terres protes; mais il demande

des ordres, parce que ses instructions ne permettent pas de faire des.,

concessions grattti tes. Carleton désire aussi que l'on procure aux t-éfugidëdd". W
des matériaux de construction et des ouvriers : mais cela est impossible-

Il va surseoir l'exécution de quatre soldats atteints et convaincus de

meurtre, jusqu'à ce que Sa Majesté fa-ýse connaitre Fa volonté. Envoi deO

procès-verbaux du conseil, de la liste de ses membres et des comptes du.;

phare et de l'o-pholiiiat. Parr, en terminant, recommande la nominatiod..

de Deschamps au con-eil. page
(Duplicata. P. 40.)

29 octobre, Pari- à Nepean. Il lui transmet une pétition des officiers de son régk,,
Halifax. nient (Parr) au siijot de Vliabillement, et le prie de remédier au .

dont ils se plaignent. Il est ut-rivé après une traversée de trente-six joarý,

et a trouvé les affaires en meilleur état qu'il ne s'y était attendu.
"Col, Ùor. N. S.," vol " 12,

31 octobre, lie Secrétaire d'Etat (Townshend) à Parr. Envoyer un état ddta!UO"'

WhitebaIL des dépenses de l'orphelinat depuis sept ans, du nombre d'orpbélingi

recueillis, etc.; aussi le compte des dépenses du phare pendant le mèni

temps, avec le nombre des navirffl entrés au port d'Halifax.
,- Col, Off. N. S.," vol. 1,

12 novembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Townshend). Mort de Francklin, surin
Halifax.

dant des alffaires indiennes. Il Parr) a nommé John Cunningha

]!emploi vacont et demande qu'il ýui Boit confirmé.

ci Col. Cor. N. S.," vol. 15 P'

1neluse. Frais d'ailministration civile à prévoir pour 1783.

(Duplicata. Il B. T. N. S.," vol. 2.) la r
7 décembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Townshend). En même temps que
Halifax. artillerie expédiée de Charle@ton sont arrivéi, 501 réfugiés recolfurill

au majý)r général Patbmn, avec qui il s'était entendu pour les rem

Fbatarde cau&M par la transmission à New-York des malles à destillati,

de la Nouvelle-Ewue. Il (Parr) demande que l'on avise aux raoý;,

dû lm faire cepser. Il Col. Cor. N. S.", vol. 15, PO'

Saa$ date. Pétition de Lovegrove, se plaignant d'àtre persécat6 par certains

ciers de la couronne à Halifax. le B. T. N. 8 -J. , vot,

(Point de date dans le corps, ni de date de réception au dos dO

160A, qui est, toutefois, "térieure à novembre 1781. Elle Ogt

ongue; maim n'est pu cotée ou numérotée.)

Esquispe d'une carte de la Nouvelle-Fmm, notamment dee pgrtiOg',

étaient colonisées en 1781, faite par la juge Deschamps. 1
R M.", add. 19

15 jmvm, Parr au Secrétaire d'État (Townshend). Les lois adop d a

Nouvelle-Efflue sont conformes aux instructions de Sa

n'existe pu de bills of rredit (papier-monnaie) émis ou er

d'une loi, d'une rMolution on d'un vote de l'ammblée. Il

tanou l'exigeant, promis aux réfugiés du bois de Wage pour

maisonnettée; et oom ce la trésorerie voudra rendre à os M
ou en 9 V vol.

la dépeuxe, qui ira à£ tloa viron. 1 Col. Cor. .

22 Janvm', IÀmémoàNepeau. Combien il importe d'adopter, pc)urbý

%ton des mail". un moyen plus expéditif que le mode acticelp lq*il

les Odre mr W Sirw-Yàrk. Situation misérable des 00111

d &r le marnquie Je p lanches et de clona. Il a Nit prd" r *DO

e planches pour ce= qui vont encore venir, car il n'y a 1ý

ý,ffl* butte pour la abriter. Ims im4MM de Charleston àont.pluO à
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que les 1 ýiés de New-York, étant arrivés presque nus des sables brû-
lant8 de la Caroline du Sud sui la littoral glacé de la Nouvelle-Ecosse.
Il a demandé des vêtements pour eux. Ci-incluse une pétition contre la
presse des matelots pour la marine royale; il faut mettre un terme à ce
régime si l'on veut asWrer l'existence de la colonie.

II Col. Cor. N. S.", vol. 12, p. 13
janvier, Le même au même. Il offre de lui avoir des terres, ou à ses enfants. 16RaLfax. (Post-scriptum d'une lettre, dont le reste est perdu.)

janvier, Paterson au Secrétaire d'Etat (Townsbond). Il a envoyé des troupes
sur la frontière et cheruhe à obtenir la coopération des milices. Ai-rivée
de 500 réfugiés de Charlestown. Aide donnée pour leur établissement.
Avantage d'un service direct par paquebots entre l'Angleterre et Halifax.
Nécessité d'avoir un commandant de marine à poste fixe pour maintenir
le bon ordre et J'autorité. Besoin do numéraire.

A & W. L", vol. 406, p. 33

février, Incluse. Distribution des troupes. 37
Parr au Secrétaire d'Etat (Town-bend). On pourrait augmenter très

notablement la population en permettant aux régiments licencidsde
demeurer dans le pays et de s'y établir sur des terres.

Col. Cor. N. S.", vol. 15, p- 66
Le Secrétaire d'Etat à Parr. Reçu ses dépêches avec leurfi incluses. 56

La môme à Hamond. Sa démission est acceptée. Le roi est content
ai 58ri. de son adminietration.

Le Dr Char]" Inglie et autres clergymen à Air Guy Carleton. Ilis
demandont que la Dr Thomas Bradbury Chandler soit cheilii zour être
le évoque de la Nouvelle-EcossA. B. T. N. S. , vol. 30

=taire d'Ltat (Sydney> à Parr. Wiswall ayant été nommé
L m6eionnaire eu remplacement de Bonnet décédé, il (Parr) fera traite

pour lui payer ]*allocation accoutumée. Il col. Oif. S. S." vol. 1, -391
Parr au d'Etat (Towntihend). Il lui transmet une p tition

de Cunningham, qui demande à être réintégré en l'empicýl de surintendant
fies 8auvagrea, ainsi que le compte de ses dépenses pendant qu'il occupait
ce même 1ýMpJoi, et le recommande à sa bienve4llance.

Coi. Cor. N. S."? vol. 15, P. 10
Pétition de Cunningham. 71
Compte de tu d6penses. 73
Parr au durétaire dEtat (Townahend). Il recommande la nomina-

tion de Thomas Coebran au conseil en remplacement de Francklin. 69
Carleton au Seorétaim dPtat, (Townabond). Ci-inelQse une lettre de

k- dix-buit cler Men ui contient un plan de création d'un 4vôché dans
la Nouvelle- a see. raisons apportée ont beaucoup de force, et il
(Carleton) ne eoi4pit aucun empdéhement à l'adoption du plan, d'au-
tant que la obarge t§eralt dépouillée de titres, de pompe et de pouvoir
temporel. Il engage vivement fa seigneurie à y donner Kon approbation;
pour quels moti& B. T. N.- S.,,, vol. 80

pidéd inelum. Le plan mentionné, en date du 24 marà. Su auteurs
propooent que l'An envoie un dvoque, sacré en A neloterre, rdoider dans
la 140*velle.Rcoo,.e où Il aurait la haute direction du clergé, conférerait
les ordrüëý et, aux lalques dMirsut #W6 condrméis, la confirmation ; mais
Il serait privé de toule ant0l'ité, de tout pouvoir temporel quelconque.
Im motifs de cette demande vOnt énOnOdl àmes au 10ne-

,Uà*miation 1qaliste à Hamond. Adresse la rêmemant du au efforM
urieurotreutlW L'ammiation 000 prend à cette heure 400 famille@.
Ir Guy Carleton l'a lnformdn que 864 membres ne pounont avoir de

provisione qu# pour oix mÀs lorsqu'ils Iront dans fa Nouvelle-Scoïse,
outrà la pogage, jusqu'au port Pýmwe. à quelle$ 800111rnou ils
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seront uxposés, si on ne leur fournit pas aussi les matériaux pour se
bâtir des maisons, les instruments de culture etc.

Col. Cor. N. S.", vol. 15, p. 281
23 avril, Mémoire sur les terres de la Nouvelle-Ecosse, lequel s'accorde avec la
Halifax. note bans date concernant les terres non concédées après 1773; mais

l'auteur ne fait qu'une déduction d'un tiers pour les terres non culti-
vables, soit 6,861,017 acres au lieu de 8,233,260; ce qui laisse de terres
cultivables 13,722,134 acres, contre 12,349,891 porte l'état sans date. 313

Quantité totale exprimée dans l'état non daté ... 26,000,000
Terres concédées avant 1773..... .... ............... 5,416,849

De terres non concédées ............................... 20,583,151
2 qu'on suppose impropres à la culture ........... 8,233,260

De terres cultivables non concédées .... ........ 12,349,891
296

5 mai, Conway à North. Avantage pour la Nouvelle-Ecosbe de la concession
Londre8. de terres aux officiers, etc., licenciés. 68,
12 mai, Lettre sans signature au Lord Président. Hamond, gouverneur de Ilà
Whitehall. Nouvelle-Fico-se dan?§ le temps, n'ayant pas reçu la dépêche qui l'auto

risait à dismoudre l'assemblée, on demande que des instructions à Parr au,'
môme effet soient pi-ésenlée8 à l'approbation du roi.

A. & W. L", vol. 597, P. C23
12 mai, Lettre êawt signature au même. Elle appelle son attention sur la lÜ1,ý
Whitehall. relative aux juges Il puisnés " de la Nouvel le-Ecosse. Cette loi change 189

termes de leur commission, en substituant aux mots: Il tant qu'il plaItO,
au roi et qu'ils résideront dans la province ", les mots suivants: quM*

-ont bien); et ce, d'
diù bend w gewrint " (tantqu'ils se conduit une mapiét*
absolue et @uns disrition our leur révocation à la suite d'adresges
deux chambres. è e dexaminer ce ehangernent avant que
reçoive la sanction royale. A. & W. V', vol.. 597,

r a
12 Id. au même. En i aison dia grand nombre de loyalista qui OdO

rendue dans la Nouvelle-Ecosgo, et qu'il est désirable d'établi sur
terres, il envoie dec3 instructions euppldmentaires, les instructions
rales ne prévoyart point ce cas.

Instructions 8upplémentaire8.
12 niai Id. au môme. Obëervationiq sur la loi concernant les catholiq
whiý1à1l. romains qui sont pas8éti dans la NouvelWEcoue. Encore qu'on Pt'

admettre les principes d'assistance sur lesquels elle est fondée, phw
de ses dispositions paraissent critiquableu.

Instructions supplémentaim à Pari-, gouverneur de la Nouvelle-
portant de faire des réserves de terres propres à fournir des bois
marine.

(Piéce non datée, mais probablement envoyée le 12malavec lempt
non signée concernant la Nouveil&Foom. Brouillon. Page

is niai, Parr au Secrétaire dEtat (Townehend). Reçu fies dépéches avec
incluses. Priiii d'arpentage pour les établiséemenis de loyalibtf&
incluse une pétition de Morris, arpenteur en chef.

Col. Cor. N. B.,-, vol. 15,
Pétition à l'omsion des frais d'arpentage, contenant demande

allocation pour un dminateur, etc.
Compte d« sommes dépenséeii par le département de l'arýMntw0d1r1

obef.
13 mai, Parr au Secrétiiiire dEtat (Townshend). Il trianemet une pé
Halifax. recommande.

Pétition det odiciers des Il Nova 8Stia Voluntftm"; ils de
Sue le régiment soit maintenu aur pied dans la province, et Ve

t&lers oonservent leurs grades.
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1 6 m a , A r ê t é s d u f 1 iAfi l e x ) e d é s av e u d o l a l o e l t i v e a u x u g e
puisés"et d laoi rvoqant ertines dispositions légisat~*ives juée

préjudicible au catholques roma~ins.

20 mi Pteron n Serétired'Eat.(Townshend). Ili lui transmet des
dépêhesde Hidiand.Pluieurs mnilliers de laistes son ai-rivés du

Sud, ~ ~ ~ ' que. l'on a sits.A . ", vo l . 406, p.41

Sain I o 2mai 1781, de dissoudre l'aseblée alors existante.
olg. Off. N.S.", vol1, p. 396

uin, Lettr (non uignée) au Lor Présidenit. Commuicion de l'rticle
quel'uter e a ltte roposed'ajouter aux isructions pour mêce

in, Id. aumême Le riièe etterrtoire. d'où 'o tiridsbosd
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15, , u North à Carleton (extrait). Avant de se prononcer sur la Domination

d'un évêque de la.Nouvelle-Beosse, le ministère désire connaître le Fonti.-
ment des laïques. B. T. X. S." , vol * 30

24 juin, Le Secrétaire d'Etat (North) au Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. Il
Whîtehall. lui a adressé des instructions qui lui serviront de guide pour la conces-

sion de terres aux loyalistes et aux soldats licencidý' Quels engage m entff,ý,,,
prendront ceux en intention de deveiLir colons, afin de reconnaître l'au-
torité suprême du roi en parlement. Ne pas tenir compte du pouvoir
de taxer, attendu que le parlement a, par l'acte 18 George III, marqui
positivement l'intention de ne pas imposer de taxes sur les colonies, et À
qu'un trop grand nombre d'exemptions dans la déclaration po it fair6ý
douter de sa sincérité. Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 410

Copie Bans signature, en date de juin A. & ýV. L", vol. 597, p. 5
24 - Lin, Seorétaire d'Etat (North) au Gouverneur de la Nouvelle-Ewsse,'

Il lui indique lae défectuor3itéi3 de deux lois frappées (le désaveu; Bi Olof'
lois corrige et que ces loi8 ne soulèvent pas d'autres objections ensuite, l'ýý
roi donnera au sanction, étant désireux d'àdoucir la sévérité des e.,ricý
tions auxquelles ses bujets catholiques romaine sont soumis à cause e,
leur religion. Il (North) explique l'objet dois instructions suppléme
taires sur la concession de terres aux loyalistes.

Il Col. Off. vol. 1, p. 41
(Voir auwBi une lettre sans date ni mignature dans la série ",A.

L", vol. 597, P. 255.)
juin. Familles établies dans Hilleborougb, nombre de bestiaux, etc.

Il col. cor. N.S." volý. 12, P.
ler juùa Lettre (sans 8igýnature) au Lord Prékddent. Vu le dommage cawW
White, la Nouvelle-Ecme par le non-d4frichement de terres concédées, l'sut

de la lettre demande que le roi en conbeil révoque toutes les conces
antérieureà à 1774 dont les conditions n'ont pas été exécutées.

Il A. & W. P', vol. 597.
Parr à Lord Nortb. Il a été informé que ma seigneurie est noïa
te de secrétaire d'Etat. Reçu la grâce de Daniol 1ýuapp et J0

urne, et l'avis du choix de Wiswatt (Wiewall ?) pour missionnair»
remplacement de Bonnet décédé. Des réfugiés de New-York dernom
la pormiuien d'aller Wdtablir au Cap-Breton. Que doit-il faire ?

col. cor. N.S.", vol. là fw,
24 juiU«, I» Secrétaire d'Btat (North) au Gouverneur de la Nouvelle-

Il lui envoie la Gazette contenant un ari-4té du conseil ni révoq»
ceux relatifs aux concessions de terre d'avant 1, lr or 1774 dO
conditions n'ont pu été exécutées. 'A. & eÎ.ýJ vol. 697,

(Copie de la lettre. ll Col. Oir. X.S.", vol. 1, p. 429 -Co le de
du conseil. M, p. 427. U copie dans la série L
si nature.)

5 àmf, 'Cjet d'instructions au gouverneur de la Nouvelle-geonse sa
malon de terres à âire aux troupes-provincialois licenciées.

À & W. I ', VOL 8
7 Aoekt Le Becrétaire d'Etat au ( gouverneur de la Nouvýile-Eoffl.

tr&Dgmet des Instructions relatives à la conomion de terresaux
pWineiàleo ficenciées. (P" sans signature.)

IA Bocrétaire d'Etat (North) à Paterson. lkqu ses dé et
appris l'arriv4o dm loyalistes, Il Nu t les assister. lis #dpmt on
eý1oüie» devra aocrottre l'importance de la
deviendra le rendez-vous de là dotte. 1,4 demande à 4tà Mite
général du postes d'un umbre su«[Unt depaquebot# pour
oommunicattoni prom tu tre la Grande-Bretagne et ]MOI
dé t mensuel d'Oallirg. rl (North) a renvoyd à la trâor«ïo
croornant 1ucompu sur lu léttr« tirées.

a W@ 1-P»
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88oùt. Le même au Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. Il lui adresse une
Whiteliail. liste d'objets ou marchandises destinés pour les loyalistes. Les proprié-

taires do l'île Saint-Jean mettent le quart de leurs terres à leur disposi-
tion. Le roi a ordonné l'envoi d'outils de fer, etc., à l'île pour les réfugiés. La
proposition de laisser dans la province les isoldats licenciés qui voudront
tj'établir sur des terres a été approuvée ; des instructions lui seront
envoyées en conséquence. George Henry Monk est nommé surintendant
des sauvages, et Isaac Deschamps conseiller. On va faire les arrange-
ments voulus pour que des paquebots transportent directement à Halifax
les dépéches. Il Col. Cor. N. S.," vol. 15, p. 80

Le môme à l'Officier commandant à Halifax. Les ëoldats licenciés
peuvent s'établir comme colons dans le pays ; chaque soug-officier aura
200, chaque soldat 50 acres, indépendamment de la quantité de terre à
laquelle il aura di-oit pour ses enfant..4; le tout quitte et franc des taxes
d'expédition d'actes et des el luit rents " pendant dix ariiidffl. Au licen-
ciement, le soldat sera libr o rester ou de partir. Chaque colon recevra
pour une année de R rovisions. A. & W. I.," vol. 406, p. 51

teh&U. Le Secrétaire d Etat (North) à Parr. Un marché a été pa"é avec
George Moore pour le transport à la Nouvelic-Ewme de 150 eonvicts.
On lui permettra de les y débarquer et plaoer suivant l'usage en. pareil

Ca& ,Col. Off. N. S.," vol. 1, p. 430
Bourke au Sons-Seerdtaù-e d.Etat. lies commissaires de la marine ne

permettront pas que la navire qui doit transporter les marchandises à la

Nonvelle-Ecosse reste plus que la semaine ; en sorte qu'une partie des
objets ne pourront s'exp6ffler qu'au prieemps. Malgré tous les efforts
faite pour rassembler res marichandisea assez tôt, il a été impossible d'y
4ut*lr. Mais le' rotard ne sani-sit étre bien ftoheux, puifique une

10ses a été expédiée.
bonne part dft

"Col. Cor, N. S.," vol. 15, . 421
Philip de Meyern, des il Orange Rangemll à M. North. Il lui a resse,

copie d une pétition pour le paiement âe ]À solde à laquelle il. a droiý et

le prie d'employer Ur lui non influence auprès de lord North. lis

pétition, en date du Î maiý est incluse dans la lettre.

% 272
A,, & W. V ' vol 597J

lm Secrétaire d'Etat au Gouverneur de la Nouvelle lui
envoie le facture d'expédition d'outils, etc., pour les loyalitit«.

a col. Cor. N. S.", vol. 15, P. 86
Nepe&B #u mame. Il lui adresse la budget provincial pour 1788.

col. or. Ni Wli vol. 1, P. 431

Budget. 432

Parr au gmrdtaire d'Stat (North?. De flus de 12,000 personnes

sont, arrivéeo dg New-ýyork, et on ni dit qu' 1 en viendra encore tout

autant. il à fait gou poàsIble re des réNglés, m&W

n'a pan d'instà-uctious S'or l«q:11U1eT3ýýl suète.
r. N. 8. vol. 15, P. 98

Sir Gu Carleton à North. 808 rât«Ofi djutimer bien fondée cette

opinion 76 gincèred et sa ' ýgw isiquee comme du clorgét que Itabbenea d'un

épiscopat américain à donné bien de4 avantages afiX meneurs et chefs de

la dernière rébellion. Il croit qnû les Colons qui sOnt ali4m ou qui s'en

vont à la Noavell&-Boom, appa"ituoent en Wijorlti à l'Egli8o angfionne.

L'idée de la ordistion d'un dpi&Spat est approuvée par différentes â«te4,

notamment r lu dh«ntere4 dont l'unanimité a M si marquée dand les

troubles. Zxk, « pamtit dans la Nouvelle-Reme pu motif politi-

quepoquiesc«"ttoat un Moiris à dg I'dt&blimement," et il est poisuadé

que la choir d'un homme de méri4à otdoj.ugemetit contribuerait beaucoup
4 afflrer daU4 la I>vüyinS) pour lavenir, avec lviiprit dé loyalisme# 19

paix et la tmaquIllitt B, T. N. V, "k 30
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28 aolit. Le Secrétaire dEtat (North) au Gouverneur de la
Whitehall. Irrégularité relevée dans la forme des concessions de terre; il ne faut

signer aucun acte de concession au nom du roi sans le fiat du procureur
général, pour qui un di-oit ou honoraire doit être établi. Il (North)
envoie le modèle d'acte à suivre, et, afin qu'il n'y ait pas d'autres vices
de forme, il y joint des instructions sur les opérations à effectuer depuig
la demande de début jusqu'à la týignature et à l'inscription de la conces-
sion. On n'a pas rendu compte des concessions faites après 1774; et
comme le rapport envoyé cette année-là était incomplet, il (je gouver-
neur) voudra bien transmettre un relevé détaillé de toutes les conce0-ý
8ions de terre, à venir au ler juillet dernier, contenant dates, noms> etc-1,

Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 433'
Il y a de cette pièce une copie imparfaite et sans signature dans 11îý

série Il A. & W. I." vol. 597, p. 276, etune copie corri [grée à P. 279.)
6 septembre, Parr au Secrétaire d'Etat (North). Besoin d'un bâtiment pour
Halifax. transporter le gouverneur, lem arpenteurs, etc., aux districts où il

17 septembre, impossible de se rendre par terre. Il Col. Cor. N. S.", vol. 15, p.
Petition à sir Guy Carleton, où l'on demande que John Miller

Shelburne. nommé receveur des douanes au ort Roseway.
23 septembre, Le Secrétaire d'Etat à Parr. îa compagnie de l'Acadie, n'ayant
WhitehàH. coloniser ses terres pendant la guerre, tic propoe d'en réserver un que,

pour les loyalistes et de fourvir à ceux qui viendront s'y établir, des ..
visions, des outils, etc. Il (le minimtre) recommande de lui prêterfi..
et tection.

30 Membre, Irarr au Secrétaire d'EW (North). Il lui accuse réception de dépéck
avec des instructions , ete. Les dépêches mentionnées dans celles r"CÇ
et les articles de quincaillerie pour 1*î loyalistes ne sont pas en
arrivés. Le manque (le ces derniers objets lui a donné de grm'es se)
car plus de 13,000 personnes étaient déjà rendues à Halifax, à . na 01
à Port-Rooewav, dans la rivière Saint-Jean et à Cumberland; et il p
la fin de juil lei, d'autres en grand nom bre, dont le chiffre n'a pas 00
été oonstaté, ont été débarquées aux mômes ports et à PassamaqUod
entre les rivières Saint-Jean et Sainte-Croix; on croit que cette RMU
va à 18,000 Arnep. Il a fiit tout ce qui était en son pouvoir pour
nouveaux arrivés, il a envoyé des arpenteurs pour lee placer sur
terres confi8quéem, il a fourni de la _planche pour les mettre à bolae,
On en compte plus de 5,OW à Port-moeway, où il a été les visiter,
il a nommé des jugeR de chargdf% d'établir le bon ordre-
Il settlement ', à la rivière Sartillean en le plus populeux, il
le soin au capitaine Studholme; ses ilervices et mes talents. vaprw

lettres de Carleton on peut s'attendre que 8 à 10,000 autres pe

8eront foredon par l'esprit de violence des comiléd américaine de

chercher un asile dans la Arrangements pour

blidument d'un service postal d'Halifax à Québec.
4 oc-pobre, I»màmeàNepun. Il espère avoir de se* nouvelles. Arrivée

de 20,000 loyalistes; d'autres en grand nombre vont suivre.
sont venue les premiers ont mainLenant des habitations confortàbl

derniert arrivé-s et ceux qui sont attendue auront bien 6, 00
l'hiver est rigoureux, et devront se cabaner dans lu bois. Il fait

Ont'
ce qu'il peut pour leur bien-être; mais beaucoup parmi aux
exigences déraisonnables et se répandant en plaintes. loi,

Cul. Cor. N. 8.111
is Stob", Cortiflout donné-par las membres du conteil de la No0eli

faveur de, George Smith.
Plè" incluw dw» sa demande du 29 novembre 1792. Voir'&

19 orbub", IA Brigadier gdodW Fox au 8«rdtaire ditât (North).
",.L'abunce de Paterwa, ouvert une leffl offieloile à lui adre»OW

W. 1.11 VOL
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1783.
U octobre, Parr au même. Le Greyhound, de la marine royale, ne peut, la saisonHalifax. étant trop avancée, se rendre à Québec avec les lettres; elles sontenvoyées

par la voie de la rivière Saint-Jean. Le nombre de réfugiés débarqués
depuis le 30 septembre, est d'environ 2,000. Dépenses qu'entraîne leur
placement sur des terres pont» toutes sortes de causes. Ci-inclus le
compte (les arpenteurs auxiliaires qu'il a fallu employer pour borner les
terres; les frais de ce chef, y compris le prix des instruments, excèdent
£3,000. Autres dépenses; fourniture de bois de construction et loyer
des bâtiments qui ont fait les transporw d'Halifax aux établissements ;
il (Parr) n'a pas d'ai-gent avec lequel il puisse les payer. Ci-incluse
aussi une pétition de 100 familles du Connecticut qui demandent à s'établir
dans la Nouvelle-Ecosse. D'autres encore mont dans la même disposition.
Il met de même sous ce pli une pétition du lieutenant-colonel Small, de
l'ancien 84ème, au nom des hommes de troupe, pont- obtenir des terres
Il vient d'apprendre le naufrage d'un bâtiment envoyé avec des 'arpenteur;
au port Mouton. Les instruments, des:sins, etc., sont peraus ; mais tout
le monde à bord est sauvé. Col. Cor. N. S.", vol. 15, P. 110

Etabli8bements dont se fait l'arpentage pour les réfugiés et les troupes
américaines licenciées, avec mention du nombre d'arpenteurs employés
dans chaque localité. Sait la liste. ,Rivière Saint-Jean, à partir de
cent cinquante millem en amont, et totitefi mes grandes branches, 7 arpen-
tenus. Port-Roseway, le district de Sholburn, Port-Mouton et la cÔte
entre ce dernier point et Shelburn, 6 arpünteuze. Annapolis, Baissin,
baie Sainte-Marie, Clare, Conway et rivière de l'Ours, 5 arpenteurs.
Passarnaquoddy, où s'établissent dei; soldats licenciés et des loyalistéà de
Pénobscot> -Jean et Passarnaquoddy, où s'établit3 arpenteurs. Entre Saint
une troupe de quakers, 1 arpenteur. A l'est de Newport, 1 arpenteur.
Dartmouth, 1 arpenteur." Chaqize arpenteur était, payé eur lu pied de
dix shillings par jour et avait aveo lui deux pOrtO,-LýhBÎne$ et un

(Le rapport sur les.Archives pour 1884, contient à p. xli un état
(numérique seulement) des, troupes licenciées et des loyalistes, âvec
mention des lieux d'établimment, que l'on peut confét-er avec l'état
ci-d essus.)

Pétition adres"e à Pa idd habitante du Connecticut demeurés
fidèles et qui, au. cours dre rardernieé3re détestable guerre, ont souffert en
leurs personnes et en leurs biens à cause de leur inflexible fidélité à leur
souvemine, de leur obéissance à sa.prociamation et de leur attacb6ment
à la constitution britannique." Il& demandent un étubIlmment dans la

NouvelwEweee. 116
Pétition du lieutenant-colonel SuItti, Je l'ancien 84ème (2ème batail-

lon), au nom des officiers et soldât$, qui demandent lu terres à eux

promises lors de la levée du bataillon. 118

Certificat de membres du conseil et zuthR en faveur de Joseph Gray,
négociant d'Halifax. Id Col. Cor. N. S.", vol. 12, P. 111

Le Secrétaire dEtât (North) au Gonvàrneur de la Nouvelle-E-cosse.
Lu hommu du régiment du due de Cumberland, commandé par lord

Ïkdant la Nouvelle-Ecoose. OfficiersChari« Montago, voudWent i'dtiLbli deet soldat» ont droit à tobs les 6DCOungeme4t@e à toutes les f&elllt 1 et
jouiront des exemptions mentionn4es dans les instruction@.

&É Col, Off. N. S.", vol. 1, p. 486

Pérr à Nopean. Comme les officiers des cg Nova Seotian Volunteoro4"
dont il ut colonel, out été mis à denji-paie, Il demande pour lui-mime 06
traitement de réforme. Sureroit wn&14dmble de dépense auquel il » VOI$
obligé à mon t1tre de gouverneur, par l'affluence de loyaititu quIl luivol. 13, >.-
Nut accueillir. col. Cor. N. 8.11p . '0
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1783.
- oewbre, Lettre (sans signature) au Gouverneur de la Nouvel le-Fjoosse. -Donner
Whitehall. des concessions de terre aux officiers et soldats du régiment de lotci

Charles Montagu, licenciés à la Jamaïque et que l'on va transporter à

la Nouvelle-Ecosse. A. & W. L", vol. 597, p. 283J

ler novembre, Parr au Secrétaire d'Etat (North.) Il a rega les i nstructLons pour
Halifax. faire rectifier le mode de concession de terres- Par suite du départ et

du décès du feu receveur général, lequel n'avait pas été remplacé, les

Il quit rents " n'ont pas été pergus depuis 1772. Il a nommé à cet emploi

John Cunningham, ut demande depuis quelle époque en devrait eexigerr

les arrérages; il suggère que ce boit depuis la Saint-Michel dernière.

Les dépêches sur l'assistance à donner aux réfugiés ne lui sont pu encore

parvenues. Col. Cor. N.S.", vol. 16, p, 151
20 novembre, Le môme au même. Arrivée d'ustensiles et outils pour les loyalistcOt
Halifax- à qui ils vont être distri bués sans retard. Il est venu plu-iieurs navirO

depuis le le, novembre, qui ont amené probablement 25,000 personn*L

Coet une triste saison pour émigrer dans ce climat; aussi fera-t-il tout

le pSsible a6n de soulager tant de malheureux et de leur procurer

abri.-i avant l'hiver.
2 décembre, Journaux fin Conseil législatif, du 6 octobre à la siate en marge.
Halifax_ vol 64

Col. Cor. N.S.", vol. 12, p. 354, et Il B. T. N. S."
ld. de l'Assemblée, même période. 421 et II B. T. N. S.", vol.

13 décembn, Parr au Secrétaire d'Etât (North.) Il lui envoie la liste des lois

"es à la dernière semion. outre Ice, familles du Connecticut 100
élonnes des environs du caý Anne se proposent de venir à la Nouv

Fcoue.le printemps prochain. Lord Charles Montagu, avec 200 ho

mes de au troupe licenciée, est arrivé de la Havane; on en attend en

autant. James, Mary et John Collins trouvés coupables de mlourt

les deux premiers ont été exécuté@, mais John a eu un sursis, les ci

tanm ayant paru être en sa faveur. col. Cor. Il N.S.", vol, 15, P.,
Inclum. Liste des lois.

16 décembre, Parr au Secrétaire d'Etot (North). Ci-incluse uné adreme quel'
H&EUX. blée lui a préllentée; il ne peut accepter imiris permission l'o re

Z te. Il introduit auprès de lui (North) le brigadier
uel est en mesuro de lui donner des renèeignementés sur les di

monte de loyalistes.
lnctim. Adretme de lassemblée, annonçant à Parr qu'elle lui

une somme de £500 pour l'aider à payer les dépenom qu'il lait

gouverneur.,
16 déembm Parr à Shelburne. Il a écrit souvent depuiiq son arrivée, à pro

tout des loyalilwo, dont le nombre approche de 30,000 &met§. M0

montrès reconnaissants de ou soins, hormis pourtant quelques Indi

sordides et méprisables. Rapidité avec laquelle des villu se bAtî

témoin 8belburne,.qui a déjà WO maisons achevé", 600 dans un
construction très avancé et pl"lour* centaines d'autrox Oorn
depuis peu; des quais, etc.; plus de 12 000 habitants, 100 zw,'veiret;*

situation extr4 moment avantageuse, un iýn port naturel, etc.

es font eur la rivière Saint4«n, et une autre à la baie
uodd ; Annapolio t?âgrandit; une nouvelle ville se fonde

ý:2"1. mettlement " de moldate allomamiti. Tou& les porte but 14*

ruplentde pèchent@. 1)ýdmandes vecuefA de contaiDesde famille's
01ouvello-Angloterre, notamment du Cbnneetitiat. Il (Part) a

lestructiom de lord North. Importance mquise parlalirovince A
de tord (,'harlu Montagu avec son Wgimený n'il a profole
bar du toný06, -4 col. Z. jq. &-e loi. 1jý,

(Voir 1-20L Il Col Cor." vol. '12, lx 2 1. la lettre dw% 01 YOLý

pu de suscription; ýai* Ïali du'vol. 16 ut très 11miblement
Très howrable comté de bbsiburim" Les leuret &ut&



NOUVELLE-ÉCOSSE. 445

1783. dit avoir écrites à sa seigneurie ne se retrouvent pas. Lord Shelburne
n'était plus secrétaire d'Etat à la nomination de Parr au poste de gouver-
neur de la Nouvel le-Ecosse; il devient premier ministre à la mort de
Rockingham en juillet 1782, mais son administration ne dura que
jusqu'à avi-il suivant, où elle fat écartée par le cabinet de coalition. Le
contenu de la lettre montre qu'elle fut écrite à la daie indiquée. Lord
Sydney en accafie réception le 12 mars; elle lui avait été tran,,mise par
lord North. Le chiffre de la population de Shalburne y est exagéré;
car le compte qui se fit dans l'été de 1784 la porte à 1,923. Le colonel
Morse signale, en son rapport, les fâcheux effctR du cette tendance à créer
des villes en un rien de temps, au lieu de cultiver les terres. Voit, le
Rapport sur les Archives pour 1884, pp. xl et xli.)

17 decenbre, Parr à, Nepean. Il demande quo North décide s'il devrait ou non
.lgwo&. aécepter les £500 que lui a votées l'asremblée.

Col. Cor. N. S.", vol. 12, P. 25£500 po t- lesIncluse. Rédolution de l'assemblée, qui vote à Pari u
dépenses extraordinaires auxquelles le soumet l'afiluence d'étrangers. 26

Ile bre, Campbell au Secrétaire d'Ëtat (North). Il est arrivé le 15, mais a
di d etn pêché par maladie de p rend re le com mandem ont des troupes avant
aujourd'hui. Ci-inclus i'inventaire des approvisionnements. Il demande
gue on en expédie une forte fout-nit re do bonne heure au printemps.
lies loyet sont excessif8; les propt-idtaired veulent avoir jusqu'à £170
de maisons bien médioci es, et par bail de trois ans. N'omt-il pas à propos
de b9tir une maison au commandant pour n'avoir pasà faire une pareille
dépense ? Fox, porteur de cette lettre, donnera les hifèrmationè désira-
bles sur le district où il commandait dans ces derniers temps.

W. L", vol. 406, p. 61
Incluse. Inventaire des isions à Halifax et aux postes. 65

i D licatu. 11 B. T. N. PSI.ý.Vvbl. 15, pp. 189, 14 1.)
ý=Charle8 Montagu. au Secrétaire dEtat (North). TAnque son

régiment, levé parmi les loyalistes dela Caroline, aitd licencié, il l'a décidi
à venir former un établissement dans la Nouvello-Ecosse. Déjà 300
homm« sont arrivés et il en attend 200 autres; les arrivés sont mainte-
nant logée dtmfi des baraquements pi-M dHalifia. Accident éprouvé par
le navire sur lequel il était embarqué, et qui a été condamné; il en a
affreté un autre. IJ prie que l'un honore les lettres qu'il a tir#" pour
pachat de vivru,, etc.; il a des pièciw à pappui de tous les débourodt Il
a dù méme prendre sur au rusourem personnelle@.

ci Col. Cor. NXý, -mi. 15, P.. 425
Pari- à Carleton. Il signale la conduite de Hardy, un avocat, qui tâche

à e=iter la...d&aff«tion parmi les loyalistes à la riviët$ Saint-JiÛný 110
nt agi.ont rna toute l'attention pomib[O;, et StudhOlmO a très ugemeIl (Parr) demande qu'on lui donne (Studholme) Valloution ordinaire de

dix Bb i Il iffl par jour.
Ddlibdr&iiông prieu par< la 22- e.ompApie de milice de

Uütj«n par rapport à oertains grie& 145
(la lettre est datés de 1784, ce qui est évidemment une erreur.)

4M& Nûtion dBdmnud FAUBI 0,8, demandant que son 6MP'O' de lieutortunt-
gouverneur de ta Nouvelte-K*x» ne le privo point de ses titre4 à la

k1ý1, dotal-pej,6. Co Cor. P. L. Vi vol. la, p. 405
Faîning dans cettepétit4on dit qu'il a depuis sept dès emplois civils

et mtliwrea. Or, soi grtwe Militmire remontai LÀ 1776 ; la pièce "r*it
donc de 1788, ce qui o'&OWrdO &M la date, de sa dmièr6 nOmtuàtlcc-
Lu tormes de 14 ýé9t4oc mOnU'Ont que 061l"i dWt toute rifflt6i dt
comme ell@ jwt àir*Wo au diac de Portland, Il Premier lord de la Tr4w>

rerie deÈJâj£q0ý1,e «kle que le due avAit ree en AvrlI 1789 et qali
idolpa en d4mimbre dtl# mtme &D040, On A là "fflt une tOrtO Prtctvt
tue la pddtion «t d'O 11A&
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1783. Pétition de Winkworth Tonge, p,)ur obtenir de l'emploi dans la
Nouvelle-Ecosse. A. & W 1 vol 597 p. 284

Liste des conseillers. 13. T. C. B." vol. n' Il
Note de Richard Cuniberlanî, agent de la Not1véffle-Ecostýe, transmet-

tant une pétition du conseil et de ['«Semblée pour que la commission de
juge en chef et lesiuces Il puisnés " soient nommés quamdiù se benè gesserint
au lien de l'être durante benè _placitocomme le portent les présentes com-
missions. Col. Cor. N. S.", vol . 15, P. 283

Description de la rivière Saint-Jeall et des townships de la région. 356
(Autre copie, mais défectueuse. Page 286.)
Note des terres que l'on peut donner aux loyalistes dans la Nouvelle-

Ecosse; droits d'expédition des actes; matériaux à bâtir qui peuvent,.ý
être fournis à nes colons, etc. Col. Cor. N. S.", vol. 15, P. 297 i

Mémoire d'outils. etc., pour la Nouvelle-Ecosse, dont le quart sera'
envoyé aux colons de File Saint-Jean (du Prince-Edoiiard), Il est dit,
-en note: " Le tout coùtera environ £5,500." 299

Note (apparemment de Hamond) concernant la Il Governor's Farm.'

Id. l2encouragge ment que l'on donnait aux colons de la Nouvell&
Eeo>se, en 1749, indépendamment de certaines concessions de terreýý
consistait en-

Douze mois de provisions;
Armes et munitions; 4

MaAriaux et instrurnentti de labourage, de défrichement et
culture, de construction de maisons, de pêche, etc." 8"

Litte d'outils, etc. 305 à 3
À Note sur les changements survenue dans la gouvernement des coloni

de 1731 à 1783. 8

J Id. su r l en traitements des juges Il puienés " de la Nouvelle-Ecosse. 3
Budget civil propi:é pour la Nouvelle-Ecosse.
Observations sur lem limites occidentales de la Nouvelle-Ecoam. 81

Propositions d'établissement d'une colonie de loyalistes américainS
autres sujets britanniques dans la région nord-est de la Nouvel
Ecome.

Observations sur l'utilité et la néeemoité qu'il y aurait à donner
charte aux habitants de la Nouvelle-Ecos8e.

Garte-esquisse de la province de la Nouvelle-Ecomwe, notan
parties qui en sont coloniMes.

Id. de la rivière SaintJean.
CýDnsiddratione sur la question Wil est à propof; de diviser la NOUV

Ecom en deux gouvernements, avec des remarques sur leura d
approximative@.
Svaluation des dépenses civiles pour [lie SaintJean.

Id. pour le Cap-Breton.
Id. pour la Nouvelle-Bcos».
Id. pour la nouvelle province que

Résumé du instructions données au gouverneur de la Nouvelle-
sur la concession des terreii.

Considérations sur la meilleure politique à adopter relâtL ent

poeumione.britanniquesreMante& QuoispormananSdu
devrait 4tre le motif déterminant de tou tw les mesures, klare &,Fg»
matérielii ne venant qu'on second lien. Ces consid4rations qui
étre, quelque mémoire de Secrétaire d'Itat, Fe termine ainâ
dirait de concéder aux folonle4, de la 14rt de la Grude-Bre
exemption explicité et claire de toute autre taxation que 06-16

législature&
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1784.
nvier, Campbell au Secrétaire d'Etat (North). Impossibilité de satisfaire

aux demandes de provisions des colons. Il a coustitué une commission
d'enquête. Il demande des instructions sui- le gens à donner à l'ovdre
concernant les officiers d'état-major. Difrieultd de la confection des états
pour la distribution des troupes. Il demande un sous-adjudant général.
Ci-incluse une Jetti-e de lord Charles Montagu, relative au régiment du
duc de Cumberland, avec réponse. Les présentes dépêches seront remises
par Mongan, très digne clergyman. " A. & W. L", vol. 406, p. 69

Incluse3. 01 donnance constituant la commission d'enquête. ý3
Pétition (sans date) de lord Charles Montacu, pour obtenir que le

régiment sous ses ordres ait les mêmes avantages que les autres corps. 77
Réponse, datée du 22 décombro. Les instrautions ne lui permettent

pas (Campbell) de satisfaire à sa requête; mais comme Io corps lui parait
avoir titre aux avantages qu'elle demande, il la transmettra au secrétaire
d'Etat. A, & W. L", vol. 406, p. 81

Listas des officiers généraux et d'état-major. 85,87
Il Nombre d'habitants en la Nouvelle-Ecosse le le, janvier 1784 ;

d'après des états reçus des différent,4 établissements." Le nombre total
des nouveaux colons (loyalistes) y est fixé approximativement à 27,700;
celui des anciens habitants à 14,000 ; ensemble, 41,700. Auenne mention
des nègroâ libres!' Un état dressé dane l'été de 1784 par Morse, porte:
trou es licenciées et loyalistes, 28,347; anciens habitants, "Britibb ",14,000;
id., 1 rançai8 on Acadiensy 400; ensemble, 42,747 itmed. Mais Morse coin pte
1232 Il domestiques," certainement PLIâque tous nègres, et 400 Acadiens,
lesquels ne sont pas compris ni les uns ni les autres dans le relevé du
l" janvier. En log retranchant, on aurait au total 41,115 âmes contre
41,700, chiffre de la présen te pièce. Col. Cor N. S." vol. 15, p. 465

rt e. Pétition de magistrats et autres, demandant que l'on continue les
secours en vivrem et que l'on aide âutrement à l'agi-iculture, etc.

Col. Cor. N. S.", vol. 12, p. 30
Pièu incluse dans une lettre de l'agent de la datée de
bitebalisamodi matin"; probablement écrite en mars. Ceque cettepàti-

tion demande était déjà accordé. L'agentýCumberland, voulait faire accep-
ter, ses Comptes comme exactes. Sa lettre est adressée à G. Elliot esqnire.)

Campbell au Secrétaire dEtat (North).. Il a ordonné la remise de
provi@ions de la marine au commissaire général. Inconvénients qu'il y
à à ravitailler de la NouvelWBcosf*e des troum danis Terre-Neuve. Il
(Campbell) exprime l'avis qu'elleâ regoivent eur approvimilonnement de
la GrùndeýýBretagne. mi A. 1.111 vol. 406, P. 89

Pétition de Michael Kearny, relatant 808 sinrvicue et mm pertes et deman-
dant qu'on rw la prive pu de Boa terred. 44 A. & W. V vol 597, p. 288

W, Parr au Seordtaire d',Btat (North). Arrivée d'un no'mÎj; considéra-
ble de réfugiés avec leurs familles, qu'il faut loger dans la ville, cartout
ce monde ne peut étre dirigé sur la Campagne en cette oaison. Ci-ineluso

la liste des paseagers amenés par ClintOD; 0110 montre l'état de dénù-
ment du nouveaux venus. Col. Gor. N. &", vol. là, p. 149

Idstà des paougers dia trausport Clinim
Campbell au Sser4taire digtst (North). Il demande des Instructions

relativement au paiement du droits sur le rhum etc-ý livré aux troupffl.CIZ à W. V'l vol. 406, P. 98
Inctum. Demande par le r«eveur des dounes des droite sur du

rbum> etc. 911
Angumné Fricke, faisant r4rv 00 d'adjudant au 60ieme, au Soordtaire

d'Etat (Syd Migère ýd« soldats du 8& et du 41, bataillons qui sont
Venwt dum lait-tivelle-Boom pour sitablir sur du terres. Il la qu'on
leur donne dom seomrs. mi A. & W. V'f Vol. 6%, P, 290

JA »Re de X*nolà«ter au Seorilitaire doBtat l»O hOmm*9 de tr»l»
du i4giment do lord charlu lïontagu, qui se Snt rendus dans la Noia«Me.
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1784.
l'hiver, sont dans une grande détresse. Lord Charles demande.>"

que Parr reçoive l'ordre de les secourir. "Col. Cor. N.S.", vol. 15,p. 423!î

2 février, Campbell au Secrétaire d'Etat (North). Nouvelle lettre au sujet
Halifax. droits de douaneti; ui-ineluëe la demande du receveur avec l'avis des pro-

cureur et solliciteur généraux sur sa légalité.
A. & W. L", vol. -106, P. 101,

Inclu&es. Demande du receveur des douanes. (C'est un duplicata da..
la lèce ci-haut, qui est à p. 97.)

ivis des procureur et soliciteur généraux, que les droits sont paya-

bles. 
107,

Lettre dureceveuraucommissaire Townsend, i-enfermanteétavi,,q. 109'

2 février, Campbell au Secrétaire d'Etat (North). Il recommande de continuer,
Halifax. la distribution de vivreg aux loyalistes. Il y a environ 10,000 âmes. '

Shelburne; affluence extrême aussi à d'autres établissements. Grande0-

seront les souffrances si l'on arrête le secours.
Il A. & W. I.", vol. 406 1

Supplément de provision nécessaire pour les oy'

février, Parr au même. 1 Lst
Halifax. Un eertain nombre de ceux-ci sont en état de so pourvoir eux-mêmes

en morte que le moyen de prévenir la gaspillage serait de donner un po

voir diecrétionnaire permettant de ne faire des distributions qu'aux

sonnes véritablement nécessiteuse@. méeontentement s'est produit,

la rivière Saint-Jean; ses mesures pour le calmer. ý111nien existe

ailleurs. "Col. Cor. N. S.", vol. 15, P.

3 février, Le mime à Sir Guy Carleton. . Beaucoup de colons ont leurs maiso

Halifax. achevées; d'autres logent danf& des constructions temporaires. Leg

sont employés principalement à pratique&- des routes pour atteindree 1

terres. Il a eu des plaintes contre les arpenteurs, et des marmix

mais tout a est apaie4. Lem terres autour de Shelburne mont excellen

quantà celles sur la rivière Saint-Jean et la baie de Passarnaquoddy, on

8aitbonnes. Les »uls colons mécontents sont ceux qui occupent les

aux envi rons de Port- Mouton. Leu ris plaintw étant raisonnables, ils

en la permission de chercher mieux ailleurs. Il (Parr) a fait conn

qu'il t née tire de continuer le "cours de subsistances, et d*ý

assell.
'ne ltdre so t donné aux troupes de travailler aux routes. Ailrijuit sa congrégation sont fatigués l'un de l'autre.

a nommé un towashin Cýrleton en son honneur (air Guy),

*eur"""' 
Il craint qWun bttiment avec des colons

4 févTieri ;CrIampbeil au SecrèWre dEtat (North). Mort du lord Chexte6

H&W". tagu, la nuit dernière (8 février), d'une angine putride.
Il A. & W. V', vol. 4ON69

Pàérr au méme. Il a déjà mandé que près de 80,00 personnes

univé«, qui venaient de New-York et d'autres parties du C(W

c'est avec satisfaction qu'il peut écrire aujourd'hui que tout ce

l'exception d'un petit nombre arrivé récemment) a été mbt à

inkSpéries, grUeenp&rLie audoux tempsquil a fait, en partie à 1*

tité extraordinaire de bois de sciage qu on a pu fournir - sans 0610el

bien auraient péri pentétre ? ProgrM de la colonLution. ROOO'

11M du ool, etc. S'ils sont toujours aumisi laborieux, M Slffl

la provines un pays 11ori&aantý aalle heureux d ' une population 1

11001. Cor. N. 8.lIý
4 février. Le m4mê à Nopean. Vu la grande augmentation du nommbr"t

t&Q4iý Il but 400 la »Ordtaire ait un supplément d'aUooâtlol34

lui wSrde (Parr) un escrétaire articuller , c'ut abolument

à cause du surordt de travail. fi a demandé que la dàtdbati»:

stu(Nes aux loyallétiles le untin»; id l'on rofdmâ, 14 I*Wrt "M

,ý,.D à tird fflffi Mr le trifiwr pour du bois de ulog% etc.
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21 février, Gibbons au Secrétaire d'Etat (North). Il envoie un exposé à propos,

des droits qu'il estime pouvoir toucher comme procureur général, et
transmet copie d'une correspondance avec le gouverneur et le secrétaire

i s ce sujet. Il se plaint do ce qu'on ne lui permet pas de voir les ins-
tructions qui le concernent. Page 38

Incluses. (1) Extrait d'instructions, relatif aux droits ou honoraires
du prou ureur-géné ral. 43

(2) Lettre de Gibbons à Parr. A l'occasion de 1'6tat qu'il a requ de
l'arpenteur-général, il demande des instructions par rapport aux droits
avant de rien faire. 44

(3) Instructions à l'arptmteur en chef ( copie certifiée cou-
forme), 46

(4) Lettre de Gibbons à Parr. Il se plaint de ce que le secrétaire ne
veut ni lui fournir une copie parfaite des dernières instructions de Sa
Majesté sur l'expédition des concessions dans la province, ni lui 'permettre
de les lire. 48

ld. de Parr à Gibbons. Balkeloy (le secrétaire) dit qu'il lui a adressé
(Gibbons) un extrait de tout ce qui dans la dépêche de North a rapport
au procureur général.

Gibbons à Nepean. Lettre de même nature que la précédente
(inginedate). Les inc!nses sont des duplicatas.

pyCol. Cor. N. S., vol. 12, p. 52
Le même à Collier. Il lui adresse des triplicatu. 60
(Ce sont des copies des lettres avec incluses à North et à Nepean.

Col. Cor. N. S.," vol. 15, pp. 433 à 447.)
Campbell au Secrétaire d'Etat (North). Reçu. les dépêches. Il rempiira

les désirs du roi au sujet des loyal ibtes. Il a demandé que la distribution
de subsistances leur fùt continuée. Les magistrats de Shelburne ont
depuis fait la m8rne demande pour d'autres colons. Il (Campbell) Prie
le ministre de lui donner ses instructions là-dessus.

A. & W. 1 'l 1 406 .121
Parr à Nepeau. il. a fait tout ce qu'il pouvait J)ýùrvi es loýafistes.

Quelques-uns, une minime fraction, sont si peu raisonnables cýu'iI est
impossible de les contenter. Il apprend que des plainteii contre lui sont

parties ; mai,§ cela ne l'empêchera pas de continuer à rendre tous les

servicee en son pouvoir. "Col. Cor. N. 8.," vol. 12, P. 10

Im même au Secrétaire d'Btat (North). Tas loyalistes demandent la

faculté d'élire des représentants à Vassemblée. Circonscriptions électo-

rales actuelles et nombre des représentants.
49001. Cor. N. S.", vol. 15, P. 163

Brook Watýon à Nepean. Il sollicite son attention sur la situation

misérable des loyalistes dans la 447

Inettm IÂttre de Joshaa Manger, du 24 février, relative à ses terres;

et lettre dtEdmond Winslo-w jeunee'datée d'HalifaX le 10 janvier.
448 ' 449

Cumberland an Secrétaire d'Btât ýSydney). Pour rendre plus fâte

linfluence de la couronne, Il pro M $amigner un salaire de £100 par
an à eh& 1 -Ecorme qui résidera dans

que membre duconseil a la Nouvelle

larovince.- .A. & W. 1.," vol. 51,17, P. 292

-rarr au mome. Suivant la recommandation de Carleton, il avait

ordonné d'arpenter du terru, à raîRon de 5,000 siores par tête, pour lu
65 claciug 5üpérIeur$ ; mais Il a r4duit cette quantité sur la rdeeption
des instructions portant que la concession ne doit pu dépuser 1,000
&art& x4colitentèment eau" par là. Il Col. Cor. N. S.", vol. 15, P. 166

joseph Aplin au Juge en obef Smith. Le motif quit ýa=vtnw

dalng la était plutôt la néemitd qu'une pr
le paj%. il en trouve le climat, le sol, les richoseu ùaturelleý,

8b-29
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1784ý meilleures que, par exemple, la Police nu l'administration; mais cellee-Oi

peuvent toujours s'amender; aux défauts de nature il n'y aurait remède,ý

La politique eût dû conseiller de marquer une très grande attention au%,

Il loyal adventurers." Malaise qu'il a vu en débarquant à Saint-Jean, ot,

qui venait de et que les gens n'avaient pas eu leurs terres. Envirotk

1,500 maisons de chai pente et 400 faites de troncs d'arbres les nabbrriittaaiieonntLL.,,"

Elles représentaient une somme Bi considérable de travail et si ppromp

ment exécutée, que souvent il n'en voulait pas croire ses yeux. Mais

leurs habitants n'ont point de titi-es, même pour le terrain qu'ell

couvrent, et paraiissent être presque au désespoir. La plupart de ce

dans la ville à Yenti ée de la rivière Saint-Jean n'ont jamais en Fintentio

de sy fixer, mais bien d'aller se mettre ýur leurs terres et d'employ

leur argent à s'y bâtir, à s'acheter du h6tail, etc. Pertes qu'ilB a

éprouvées en étant obligés de se bâtir des maisons à l'entrée de

rivière. Mécontentement général. ]Retards apportés à la conce,ýsion d

terres pour servir des desseins personnels et politiques. Demande

droit pour chaque concession séparément. Il (Aplin) a réussi à-

faire les concessions par groupe de cinquante dans un même acte,

laissant aux concessionnaires le soin ensuite d'effectuer entre eux

partage des terres Boit de gré à gré ou autrement. D'aucuns lýrétendent

l'assemblée, en votant MOO au gouverneur et £400 au juge en C.

voulait faire tomber le voile sur les actes de trahison de pluAieure &ne

colons, Il (Aplin) n'cet pas opposé à l'indulgence, même envers:,

rebelles, mais encore c4tfi fallu attendre, pour la témoigner, quo

nouveaux Etats aient donné l'exemple des bons procMés en se confo
"00""'

au traité définitif. L'opinion des loyalistes est que l'assemblés, 8,

dexercer une pareille indulgence à l'égard de sujets criminels, aura,

se livrer à une enquête sur le progrès de l'établiBsement des

fidèles. Cela a en cette conséquence, que l'assemblée a perdu la col,

des nouveaux colons. Prédominance des idées républicain

partie considérable des représentants en une maem blée appel pý0Cr

durée de six on sept ans et qui dure depuis quinze ana. Doffl
suffrage avant que celle-ci soi L d

refuser aux nouveaux colons tout
]Remarque& oui- l'inégalité de la représentation, et sur le mauvais

l'instruction de ne point permettre qu'on élise dusdereprésentânth

ne pas augmenter le nombre actuel. Il (A 1iný n'St pu 4pris de

d'une représentation très nombreuse; sourc mont on pourrait a

dos changements destinés à égaliser les choses en diminuant leu

de représentants là où Il ut exeusif et'l'augmentant parton àù 1

trop faible. IA situation des affaire% sur la rivière Un ýJte"

amende par la négligence de l'assemblée et le retard à fkir,

sionit de terre. U uge en chef an transporte à SainkJean pou

à une enquête sur ý'eà griefs. Aplin rle lonîruoment du

ce personne 0 en termes pou fai - , Fia Si oeflui-ci pouvait 4

aux lnd= oidentales, pourquo 1 n'ampterait-il pas (le Il,

Smith) de le remplacer au milieu d'une population avec 14C4

en communauté de sentiments. 111 (Aplin) le prio d'unen de 80111 Il

en faveur des habitants de Saint-Jean, qui, tout entrainda q*

par les circonstanceoi à manifuter leur m4contentement d
plus vive que ne le voudrait la prudence, n'en sont pu inoCol,

unte à sirOv Carleton de ce quil à fflt pour ë= DAM

tum, Aplin auu»qu'oti toute cettelettre Il n'a été enicÀ
sa 00 L

mcif perwonnel. L Cor. S. s.,,t VOL

6 MUS0 Gibbou ne Secrétaire dEtat (North). Il rend eompté de

reladvemmt aux honoraires on droite, depuis qf de

rOZýue»« rtlevdu dam les réponses de lklkolëy,
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de la correspondance. Il (Gibbons) remercie du tarif de droite établi.
Omissions dans la décision prise par le conseil.

Il Col. Cor. N. S.", vol. 12, p. 72
Le même à Nopean. Il euvoie copie d'une correspondance suRplémen-

taire avec Bulkaley, secrétaire de la province, au sujet des honoraires. 75
Pièces incluses.(A). Lettre de Gibbons à Bulkeley, du 28 février. Il

apprend que la question des droits à payer au procureur général a été
décidée d'une façon injuste pour ce fonctionnaire, qui se trouvle mie dans
une situation inférieure à celle d'autres officiers; il (Gibbons) demande
des copies certiflées conformes du rapport présenté par le comité du
conseil sur les droits ou honoraires pour la concessions de terres ; des
délibérations et décisions prises par le coaseil sur ce rapport, et de la
lettre de North sur le même suiet.

(B) Lettre ý de Bulkeley à dibbons, du 3 maria. Le comité n'a pas
encore fait son rapport au conseil. La question 'de ses honoraires

U Gibbons) n'a pas été renvoyée à ce comité, mais a été résolue en conseil.
contenu de la lettre de North lui a été communiqué, mais lefilnstrue-

tions da roi ne peuvent l'être. On lui montrera au bureau le tarif des
honoraires que le conseil lui a alloués. En attendant, il en trouvera
sous ce pli un extrait pour son instruction. 80

Suit l'extrait. 81
(0) Copie abrégée de l'extrait B. Les noms des conseillers présents

ne sont pas donnés, et la somme de £1 lsl M, mentionnée dans l'extrait
est portée à £1 Se. 4d. 82

Observations sur l'état présent de la Nouvelle-Ecosse par la Rév. M.
Mongan.

(1) Souffrances des loyalistes, duos à ce qu'ils n'ont pas en leurs terres
dès leur arrivée.

Oli', qui les ont conduits à la Nouvelle-Bocage.
décourageant de,8 affaires.

ýqa)ut1e!t rindique en détail les circonstannes, les maux à appréhender
et le remède, col. Cor. N. S.,'t vol. 15, P. 466

Gibbons à Nepean. Il transmet une *qpie du modèle des concessions
de terre en la laquelle sont marquées les erreurs de
rédactien et les omissions. Il ne fait aucun changement avant d'avoir

de nouvelles, instructions. 001--Oor. N. S."hvol. 12, P. 83
Secrétaire dEtat ýe PAqu ses ddp4c ea. Sur 1

sleura pointe la décision de Sa 1 à rarr p mi encore lui ttre = &>4a-

mais il recommende les refugids à son attention (Part). Il y en a déjà
de fort mécontonla poux n'avoir pas été miden poséessiondes tërrea qu'on
leur avait prolài@es. f3i la retard est causé par le manque d'arpenteurs,
le "rrice du génie pourrait préter aola aide, Satisfio6on de Sa lf4ettd
en appremotl,état &ritsant de Shelbtirne, SalntýJeau et autres établis.

semonts. Ila Wormé la trésorerie de l'avis des lettres tirdu pour bois
de sciage, etc., et a raim de croire u'elles ont été payées. la confi>

rastion de Ctumninghm un l'emploi le reuveur du $9 quit rente " doit

venir de Io, trMorerie. H lui conseille de discStinuer toute perception

n'à nouvel Ordre. Il consaiters Ourlet= sur la proposition d'une

igration du Connecticut et de (3uPe-An t t au bâtiment

roquit pour le service provincial. 'un comité de oormi privi est oharg%
de gérer lu àùýdrm publiqua qui d*d«t attribudes au Il Board of Trade,*,

(06pis sus signature.) Col. Oor, N. B.", VoL 15, p. iôs
Poxr & lqepesu. Il intoduit auprbde lui le colonel rAwrenoe, qui a

une sd" nn&iusnôe dia pays, et qui lui faa connattre la demande

d=»bltde ainqmmtisduq gentlemen et autres. Si ce qu'ils veu.
49t &,voir leur it$lt icoorddi, Il y &*rait de grandes plaintes dau LWO
la province. céi. Cor. N. V$ lvoi. it 1»

à



452 NOUVFLLF,-ÉCOSSE,

1784.
17 mais, La Lieutenant-Coloinel 'Hawlett au Secrétaire "-Etat (North;neISaint-James. nécessaire de continuer L'allocation de vivres par suite du retarde lit

l'installation des loyalistes sur leurs terres pour qu'ils puissent en tii
Co!. C D r. N.S. ", vc . 1,5, ý 1). ioý..

leur subsistance. d 5

20 mars, Gibbons à Nepean. Nouvelle lettre relative aux honoraires. Ci-incf

H&lifaxý un compte que le gouverneur refuse de payer avant d'avoir

instructions et aussi copie d'une pétition au gouverneur sui- le mg

sujet. Il Col . Cor. N. S.", vol. 12, p.

Incluses. Compte de droits d'expédition de concessions de terre.

Lettre de Gibbons à Parr, du 21 mars. Il lui envoie une pétitirrmn, a

un compte adressé an &eerétaire d'Etat, etc.> et voudrait savoir, avant..

fermer sa lettre au ministre, s'il (Parr) a des observations à faire.

Copie de la pétition.
(Duplicata de la lettre à Parr et (le la pétition.-Même volume,

161, 162.-Autre copie du compte. pp. 142, 171.)

21 mars, Parr à Gibbons. Il ne peut répondre à sa pétition avant que X
Halifax. ait écrit.

22 mars, Concession de terre à Joseph Pynchon.
Halifax.

23 mars, Gibbons à Nepoali. Mort de Nesbitt, ancien procureur général
Halifax. met ân aux difficultés relatives au salaire.
23 n-mrs4 lie même à Collier. Mort du vieux Nesbitt. Plus de difficulté
Halifax. doute à ce qu'il (Gibbons) touche maintenant le salaire.

Pétition de William Wylly. Il relate ses services et prie qne l'on

souvienne de lui en organisant le Il law departrnent " dans la NoU

Ee'osse. Il A. & W. L", vol. 597, P.

Certificatdu général Alured Clarke, suivi d'un second, de sir J

Wright, en date du 23 mars, comme en marge, Les deux autreb P

ne sont pas datées.
ler avrd, Campbell au Secrétaire d'Etat ýNorth). Attendu la détresse qu!,

Bionnerait la ew-aqsation de la fourniture de vivres aux loyalistes. li

la détermination de la continuer à tous ceux qui ont le plus besoill:...

secou 1-8, juiîqu'à ce qu'il eoit informé de la volonté da roi.
Il A. & W. L", vol. 4006P l

Incluses. Pétition à Parr pour la continuation des dWtribaiÎOl'.

subsistances aux loyalistem.
Rémolution " du conseil : transmettre à Campbell la pétition

demander d'y faire droiL
Proclamation (le Campbell, portant que l'on continuera à il

des provisions à ceux qui sont dans la nécessité.
A. & W. I.Yll roi. 406,

10 avra, Parr au Secrétaire dEtat (North). Il a été obligé de tirer 1100

de £1,838 4s Od., pour le paiement des arpentages, les arpentAl
sant sans celý de délimiterdefs tome aux loyaliste@. Ci-inelug.leÉ,

et une pétition de l'arpenteur en chef.
I'col. Cor. N. S.,,, Vpl. Ibt

Incluses mentionné«.
10 lkyril, Parr à Nepean. Il a écrit à North, en aoùt, qu'il avait donné un

d'arpentage à 55 personnes recommandées par Carleton, et qla

leur assignait à chacune 5,000 seres de terre ; les dernières 1010

repu e*ignent de ne concéder que 1,000 acres à la mime

et il réduit en conodquence à cette quantité loue 515. me

yWjnten de leur part, ne pu la d4ý:»%' autrement, on M

ort les autres loyalistes. Il offre le ac, avec 60 de

par enfant, Changement de ministère. I&ràlýney est à

département Dildoultde qu'il (Parr) 4 ouve à diAblir tant do

hoancoup ont des «Igenou d4r&iemuýL«
001. Cor. S. 8.$» VOL
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avril, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il félicite sa seigneurie sur

sa nomination. Efforts qu'il fait pour établir les loyalistes. Damandes
exorbitantes de certains d'entre eux. Au moins 11,ooo loyalistes sont
arrivés à Shelburne; tout autant à la rivière Saint.Jean. Et parmi eux
plusieurs Il confounded attorneys." 105

avril, La même à Nepean. Reçu sa lettre. Il ne l'ignore pas, la malignité
trouverait à redire aux ac tes d'un ange même. Aussi s'est-il appliqué à
agir avec impartialité; comment d'ailleurs eût-i[ pu faire autrement?
tout ce monde également lui était inconnu. Difficulté d'arpenter las
terres avec si peu d'arpenteurs; plusieurs de ceux-ci sont écloppés à
foi-ce de s'être expobés à tous les temps, Des loyalistes refusentde porter
la chaîne pour la délimitation de leurs propres tort-es, à moins d'un
@alaire exorbitant. Il (Parr) a besoin d'un bon secrétaire privé; il en
trouverait un ici, mais le budget ne pourvoit pas à sa rétribution, et il n'a
pas le moyen de le payer. 108

Campbell au Secrétaire d'Et-ut (North). Il propose de retirer les
troupes de l'île Saint-Jean, en raison des difficult6s de la relève, etc.

Il A. & W. V', vol. 406, p. 141
Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Reçu les dépêches du 12 mars.

Il voit avec peine qu'après tout ce qui se fait pour le bien des loyalistes,
il s'en trouve parmi eux qui témoignent du mécontentement. On s'est
procuré autant d'arpenteurs que possible; mais leegenspour l'avantage
desquels on s'est assuré, leurs iservices se rettisent à les aider à moins
d'étre payés aussi. Il Col. Cor. N.S.", vol. 15, p. 193

Campbell au môme. La crainte qu'il ne se produitit des abus dans
les distributions de vivres, l'a porté à constituer un nouveau bureau de
contiole. Ci-incluses l'ordonnance et les instructions. Les membre du
bureau devraient recevoir une rétribution. Il A. & W ' I vol. 406, p. 146

Inclum& Ordonnance constituant le board chargé d'examiner les
demandes de provisions des officiers et soldats licenciét; et des loyalistes
qui sont devenus colons. 149

153In,4tructions.
Campbell au Secrétaire d'Etât (Sydney). Il a gayé, suivant la recom-

mandation de Carleton, dix shilli'198 par . ut- à hrane, ancien major
de place d'une forteresse au New-Hampariire; et demande s'il doit on
non continuer à le fàire. loi

inelum, Ordre par Gage de payer au capitaine Cochrane comman-
datit du fort William et Mary, dix shillings par jour, en date ân 17 avril
1775, et autor"ti*on de Carleton, datdedu 29 novembre 1783. 161, 162

Fanning au Senrétaire d'Etat (Sydney). Il félicite sa seigneurie à
l'occasion de-aýn retour aux &Silffl; et lui exprime bea sentiments de
fidélité à la oouronao et ceux de la population de la Nouvelle-Boosse.

001. Cor. NT. S.", vol. 12, 1 la

Etat des nom@ titres, profemions, etc" dressé par celui qui so licite
de mir Guy cariaton uns recommandation à Parr de concessions de
terme, repréoontact une contenance totalede 275eOOO Bom, en faveur de
oï loyaliste@. Il Col. Cor. N. S.", vol. 15, p. 495

Campbell au Secrétaire d*.Btat (Sydney). Il lui envoie l'inventaire
dos subsistances un magasin. Il S oidonné l'achat d'un mais de vivres.
CoMn, porteur de cette lett», donnera toutes, informations.

A. & W. L"', vol. 406, p. 165
Inolum Inventaire d«<PrOvitiOngi- 169
Lou M&me au secrétaire doStat (Sydney). Il a nommé «Imv*U

mar"u " William Shaw.
puning au mime. Il qujggèré, quand l'on elivizera la rov noet

Peler la portion ddtaobéO Iittoylvanie en l'honneur ?0
pour lequel il à, oomme toge lu autres loyalisies, la plu VIvé ad
tion. col. Cor. N. 3.1,1, vol. 12, P. 15
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30 avril, Extrait d'une lettre de quelqu'un d'Halifax à un ami à Londre#"'
Halifax. Fortilitéi etc., de la Nouvelle-Ecosse; mais, parce qu'on nlige

prendre des mesures que la sagesse conseille, les récoltes su sellt

peine à la consommation deshabitants. lie pays ne sera jamais -prospý
tant qu'on ne l'aura pas diviFé en deux provinces. Il voudrait bien q
le général Fox, lui qui aime les loyalistes, fût ici. -Les dons de l'Ainga

terre n'ont pas ou le bon effet qu'ils auraient dû avoir; cela est dû
mode de distribution, non par défaut d'intégrité, mais par manque

connaissance suffisante des choses. Pito. 1

avril Parr un Secrétaire d'Etat (Svdney). Il lui adresse des copies des -

et des Journaux de la dernière sestiion. Il a envoyé le juge en chef

cane à la rivière Jaint-Jean pour accommoder des différend"élevés entre lois loyalistes de ce canton. "Col. Cor. 1N. S«",vo1M15,,pýý
Liste des lois passées dans la session, du 6 octobre au 2 décembre

ler Pari, à Nepeau. Il n'a pas requ de dép9ches, et désire vivement

une réponse au sujet de sa conduite envers les loyalistog; il n'a êP8

aucun soin pour les assister. Jalousies qui ont éclaté à Sholbume,

que quelques-uns voulaient avoir plus de terre que les autres. Fan

s'y transporte pour faire une enquéte. Némaité d'un secrétaire P

Il (Parr) eipère que la dema ' nde des 55 gentlemen qui voudraient e

chacun la concession assignée à un officier général, ne i4era pas accue,

car les concessions monstrueuses de terre faites dans le passé 1 dea1ý
ticuliers ont été le plus grand fléau dont la province ait pâti. ai,

loyalistes, après avoir obtenu des terres à-Shelburne, les ont vendu -

sont patwés dans la Nouvelle-Angleterre. Cela l'a rendu circons

a dû tirer une lettre de £1,000 pour payer des comptes de bois

planclies, etc. Il recommande le capitaine Oake@, du 3elqul M

memure de fournir des renseignements sur la Pituation des c' k,Col. Cor. N S.", vol.
Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il a oiUnné deâ

ou revues à tous les postes éloignés de soldats licenciés, loysli"f

afin de mettre un terme aux abus dans la distribution des subSiS
A. & W. v', vol. 2M,

6 Mâý V" Acadia Company au méme. Elle offre de céder con

de terres dans la Nouvelle-Xcosse, pour les loyalisteaen bon
Wnefflioni%. à savoir - 50,00 aores sur la baie des Chaleurs; Au

la rivière Tracadie;. autant au port de Sbédiso; autant à Rae,

100,000 acres à Miramiohie et 15,000 dans l'lie Madam

216tooo aciw. .,col. Cor. N. 8.1111 vol.

Liste don membres de la compagnie.
Lettre du méme jour (0 mai), signée ý P. Affleck, qui &OWIA

lettre oficielle.
Deux autres documents sur le mème sujet, dont l'un eAt une 00

signature d'inetructionu au gouverneur, qui reoommandent 19

à M bienveillance.
10 Rapport du Conseil sur la division de la Nouvelle.E4mo.
Ewn MàM

12 =4 Parr à Sydney (lettre personnelle). Dissensions parmi lu
Hama%. à Sbelburne et à la rivière Saint-Jean. Lets plu digned

loyalistes refusant d'aller »'dtablir dan.. ou endielto, force

nommer rÀsaetratë des individus que le Toult Pukmnt 0
jamais dudnà pour un puni 1 emplot; mais c'est RoWn qui 140

C« voublet nëmpkb t lDsendotnt les Mont de Ou

terres eidamilliorer lburs #rie& 't col. cor. N, V Ve
12 JA mêmo à Nopean. Il fecrenvoie à B»

Il emit que tout iapdeoit die 06
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d'ailleurs peu nombreux, seront séparés de son gouvernement. A la
rivière Saint-Jean, les chefs des ééditieux sont un avocat et un apothicaire.
Il craint que les magistrats à Shelburne ne se conforment pas à leur
serment. Page 124

!bD mai, Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il a refusé à Morse le loge-
ment occupé par Yorke, mais J'a autorisé à louer une maison aux frais du
publie. Il a encore été obligé d'acheter des provisions.

.4 A. & W. V', vol. 406, p. 183
Incluses. Lettre de Morse à Campbell. Il fait valoir ses droits à la

possession de la maison actuellement occupée par Yorke et le mes8 du
23e. 187Réponse de Campbell, qu'il ne peut consentir à sa demande. 191Le Sac: éLaire d'Etat (Sydney) à Parr, ý Il lui recommande l'affaire du
capitaine Jadisi dépossédé de sed terres à cause de sa fidélité à la cause
royale. " Col. Cor. , 5, P. 195''X Le môme au mdD10- L'amiral Campbell, doNýel".r",Blýeelavle, ayantWÎZLII. montré 1,économie, qui serait réalisée par l'usage de la bon ille d Li Cap-
Breton, il (Parr) a mandé un principal Magistrat de permettre auxgens
qu'enverrait le gouverneur de Terre-Neuve d'extraire la quantité de
bouille edtimée nécestiaire pour l'île. 196

Co e. IlCol. Off. N. S.", vol. 1. p. 437.)
Ïelcrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Vu les ineonvénients occasionnés

aux colons, sur la rivière Saint-Jean, par la distance à laquelle ils sont
dHalifax, Sa Majedié a décidé de diviser la Nouvelle-Ecosse en deux
gou*rnements. Il L'intention est de tirer la ligne de séparation depuis
l'emboucliure-de la riviéreMusQuat Ou Mesequash, baie de Fundyý Jus 'à01.6 l'isthme, jusqu'au point de la haie Versa source et de là, à trav te le
plus rapproché. L'étendue de pays iiituée à l'o»ýt s'appellerait le Non.
veau-Brunswick-, et la contrée à lest retiendrait don DOM actuel et reste-
rait sous votre gouvernement. L'île du Cap-Breton, où serait mis un

lientenant.gouverneur avec un personnel administratif convenable, et
l'île Saint-Jean> dont on réduirait l'administration civile de manière à
ce qu'elle 8oit sur le môme pied que celle du Cap-Breton, seront toutes

deux annezdes à la province de la Nouvelle-Ecoïse, et soumiffl à votre

autorité.,, Motif de M changements. Ses appointements n'en sere t pu
diminués. On a l'intention d'avoir mur les lieux quelqu'un pour rndgier
les choses sans les délais d'un renvoi à la Grande-Bretagne. S'il (Parr)
n,était pas illoposé à rester en place dans les nouvelles cirleonstanou, il
(ýydney) s'emploiera avec plaisir à lui procurer "" 0

plus à son gré. *,Ut,.r"1,po"'t' n

Le mdme«xu mème. Donner du temps au lieu? enantýSloGû1 02mers

et aux autres officiers de l'ancien régiment ded Il Muyland Volant«rýè),,

pour coloniser les.terren. qui leur ont été conoados durant leýIr absencée
rendue nécusaire par l'obligatioft détablir leurs titr .es devait le$ com.

Requ' avec âcture, pour instruments de mathématiques «pé"
41 col. Cor. N. S." vol.. 12, pp- 124, 126

U Secrétaire d'EUt28ydney)ài Parr. Pago Sisé ddpécbes. Après avoir
d'a proýiâions, Sa Majesté 04 surpri" que des

accordé une autre an
sentiments de mdeontentement se fâmentent parmi lm oolow sur la

rivière Saintjean. Il (Sýydney) et '0 les moyens pria par lui

nt ilobt VOUW Inutile renrisnadire, à prkent sur le sujetd
(Parr) auro
sa, lettre ng 10 du l" Ingrie touchant l'augmentation du nombre des

reprùentants) puisqu'on aurai réglaràneu»âu la représentation quand

se tom la division de la proyinoe. Il approuvig am refu de faire au 55

Il gentlemen " les eonomione rewmm,àDdim par Carleton, puisque, t«te

Apparencéde partialité provoqueraitdet mécontentémeuttet dujolon"
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Les lois de la dernière session ont été transmises au comité du commet-cet..
les comptes, etc., relatifs aux arpentages, à la trésorerie. Le Greyhoundi..
de New-York, a été affecté au service provîncial; et il reste à la trésorerie
de prononcer sur l'entretien à bord du personnel convenable. Les loya-
listes qui voudront aller s'établit- dans l'ile Saint-Jean pouront y être
transportés, et recevoir la même distribution de subsistances, etc., que
dans la Nouvelle-Ecosse. Le Greyhound peut être employé à ce transportr,-
avec un équipage provisoire, en attendant les instructions de la trésorerie.

II Col. Cor. N. S.", vol. 12, P* 20
7 juin, L6 Secrétaire d'Etat (Sydney) à Campbell. Reçu sus dépêches. 81%
WhitehaiL décision par rapport à la distribution de vivres est approuvée. La tre&

sorerie accordera sans doute une allocation aux membres du bureau
contrôle. Continuation de la distribution de subsistances aux loyalistes
pendant une année. Les instructions à propos de la rétribution dé
Cochran, etc., et du stationnement d'un détachement à l'île Saint-Jûall
seront envoyées par le recrétaire de la guerre; et d'autres par le dépar-
tement compétent au sujet de la réclamation de droits sur le rhum

A. & W. 1.", vol. 406, ; 171
10 juin, Concessions de terres à Joseph Wright et autres.
Halifax. 'l Col. Cor. N.S.", vol. 12, P.
13 juin, Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il demande des in8tructioo$" ",IEI&Uax. relativement à l'allocation d'une indemnité de logement aux officieM

W. L", vol. 406, P.
14 juin, Le même au même Le paiement des droits sur le rhum, etc., étant
Halifax. de nouveau réclamé, ii a chargé BlowerB de fournir des défenses dans

poursuites qui pourraient être exercées.
14 juin, Le même au même. Il a été obligé de faire de nouveaux acbst$Halifax. vivres. Son embarras en l'absence d'instructions. Il envoie un rell"'i'

de ses compte@ d'achats. lia création d'un but-eau de couti-81 Ï,
ordres d'at;bemblée ont un résultat satisfaisant. Il ira visiter leà PO-8tee""I
éloignés. Distribution des troupes *'il pour la saison.
des différents "settlement.9.11 11 confie sa dépêche au IY flalibntto

2
14 juin, Parraumôme. Il lui transmet le compte vérifié des déponses reý,qtir
Halifax. à l'arpentage dot; terres, avec le compte des droits d'expédition e1>130

duo pour les concessions. Il n'y comprend pas les honoraire@ dix P nit-,reur général par rapport aux fiats, celui-ci n ayant pas voulu recievoir
certilicat, parce qu'il (Parr) s'est refusé à pot-ter sur la 00Mýp -
demande de sixisbillingo et neuf pence par chacune des personnes ro
mées dans une concession, fussent-elles 300, ainsi que os demande
droit intégral au lien du demi-droit proscrit ar les instruc*'O'
seste en conséquence, pamé desfiats, comme on e faisait en GMI

col. Cor N S voi. 16,
lnclum,& Compte des arpentages. Compte des droite duo. 2 1

» juin. Extraits d'une lettre dont l'auto worié) e,
Uri (»?n nom n'oBt pu mec'

plaint de l'admission dois navires am ricainis et de la facilitda'Vbo 104"
ilit peuvent obtenir à Halifax le certifleat britanni

(4ibbonsau SecAtaired'Etat (Sydney). Il»pluaiýn*td'olýItsc
aol'exercice de mes fonctions de procureur général, et dems0del

dét4imine tes devoirs et Pes droitse comptant sur 4ppui de M
dau l'accomplissement des une et la joulmence des autren. P,tt VOL 12Col. Cor. N. S.,

16 juin, 1A m4mè à Nepe». cette lettre est sur le Maine Bolet l'O
dente. : Bavoi de sept lè relatives à ou plaintes (Gib DO)-

IMU41110, Lettre de Ckieley à Gibbons. Il lui envoie 16 éli
du conseil demmdils. ucol. Cor. N. S.,"

(Duplicata. Pp. 169 et 17,0.)
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Délibération Prise par le conseil. L'insertiondes noms des conces-sionDaireýs dans lefiat du Procureur général n'est point nécessaire. 136Copiedu tableau des droite ainché dans le bureau de l'arpenteur. 137(Duplicata. P. 194.)
Lettre de Parr au > pi-ocureur général du 15 juin. 11 nie qu'il lui doive£552. 10. 0, malgréqu'on en ait. Le conseil a fixé e tarif dffl droits,dont il a eu communication du secrétaire celui-ci n'a aucun désir qu'iltouche moins que son dû.

138Compte en date du 14juin, mentionné dans la lettre de Parr> et qui semonte à £5152. 10. 0- 
139(Duplicata. P. 202.) -s, dont le montant est porté en compte à

Compte détaillé du 20 mai
P. 139. (I)uplieata, p. 94 .)

Lettre de Gibbons à Bulkeley, du 14 juin. Gibbons y demande copiede toutes ]os instruction$ et autres Pièces officielloi relatives aux fonc-tiond et droite du procureur général. 144(Duplicata. P. 167.)Parr au Secrétaire d'Etat (Sydnetb ýiU, ý)- Le juge en chef est de retour du8ettiemen%" de la rivière Saint- eau, après Y avoir accommodé engrande partie les différend6 entre les agents et la population. Grandsefforts déployés par les loyalistes dans la province - plusieurs établisse.monts importants de péche sont en création et on va bient8t aussi cons-truire des scieries destinées à fournir du bois de soi" aux Indes-Occidentales. La qualité de la terre dans l'intérieur de la'région est bienmeilleure quon ne s'y attendait. 146jUU4 Campbell au même. Dépense excessive que lui impose fia position, etpour laquelle ce qu'il reçoit est véritablement trop insufflsant. Il le priede prend re ses néefflited en considération. " A. & W. 1."Y vol. 406ý p. 209Le même au même. Il lui envoie une liste des édifices publics (ouer-neg, etc.), qu'il faudrait construire dans son commandement; avec des
ob8ervations. 2 18incluse. La Ji,-te mentionnée.

Gibbons au Secrétaire d'Etat (Sydney). Nouvelle lettre sur les obsta-
cles qu'il éprouve dans son emploi de procureur-général.

Il Col. Cor. N. S."> vol. lae P. 148Incluse. Exposé succinct des cas où M. Gibbons, procureur général de
la Nouvel le-Fkosse, s'est cru opprimé et lésé dans seti intérêts, et a en tien
de croire que le service de Sa Majesté avait souffert 152

Gibbons à Nepeun. Il lui transmet des papiers concernant ses motjâ
de plaintes. Il a écrit aussi à Sydney sur ce sujet. 159

ýLes inclupée jusQu'à Dé 205 consistent Principalement en duplicatas.)
Le Colonel Allun'gacleanau Secrétaii-ed'Etat (Sydney). Ilfâitvaloir

la réclamation de terres adru8de par ]Os Officiers et soldats du 84éme
Pour leurs service@> en oonséquenoe deu promeuem qu'ils avaient reçuOs,
etdont lexécution d'ailleum ne saurait faire injustice aux provincials."

206
Parr à Nopeau. il lui transmet une pétition de Razen et Simonds, qui

demandent une conemion de 150,000 acres de terre sur la rivière saint,
roJean, dont 5,000 tout contre la ville de Carleton. Ils ont déjà envi n

60,000 acreu, Fkheux effetâ de COS cOnce"no de grandes étendue&
Auani a-t-il rethsd d'accorder la demande. 208

lnclu&. La paition. 210
TA Secritaire d'Etât à Parr. Il lui envoie une Pétition d'Ebenezer

Cutler, cWevant du Yamehnutlg, lequel demande à stre miJntenu en
Posseulon de terren edam sur le baàioiin dAnnapolia. FahO droit à sa
atmande dans toute la m«u.re compatibla avec les Inatructiom

Col. Cor. N. S.", VOL 18, P. star
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26 juin, Pétition de négociants pour que MacDonogh soit nommé secrétaire du
Londres. nouveau gouvernement de la'Nonvelle-Ecosse.

A. & W. V', vol. 597 298
juiUet, Le Secrétaire d'Etat à Parr. La mesure tondant à la diviiiion la

WhitýehaU. Nouvelle-Ecosse s'exécute. Le colonel Carleton est nommé e .taffl
général, etc., du Nouveau-Brunswick. Le major Frederick W a let d
Barres sera lieutenant-gouverneur du Cap-Breton; mais l'île reste 60118
son gouvernement (Parr). col. Cor. N. S.", vol 15 p 218

Amherst au Secrétaire dEtat (Sydney). Il lui adresse une lettre
Wýt'h'1L David Colden, avec avis favorable.

La lettre, datée du 7 juillet, contient la demande de l'emploi de
en chef au Cap-Breton. A. & W. 1.11, vol. U0

S juinet Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Il lui transmet un arrêté de
Saint-James. conseil> confirmant les lois qui accordent une amnistie Bans condition

tous les sujets en la Nouvelle-Ecosse qui sa sont rendus coupables
trahison, etc., et lèvent certaines peines applicables aux sujets 0
Maje6té qui profesisent la religion papiste. "Col. Off. N. S.", vol. P.

Inclu8e. Arrêté du conseil en date du 2 juillet.
24 juiUetý Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il a reçu d'un 16 settl

quakers à Pamamaquoddy, une demande faite au nom de 5 6
familles de quakers prêtes à passer des États de New-York, Pe
et New-Jersey dans la Nouvelle-EcoRse; comme elles ont été pi 1
ruinées, elles sollicitent leur trant4porL Etant d'avis qu'il ne serait
convenable d'aller chercher des habitants des Etats, il lui soumet,
demande. Il Col. Col. N. S.", vol. 15, P-

26 juiE t, £m m4me à Nepean. Il a écrit à Sydney au sujet du dessein de
du pays situé de l'autre effl de la baii de Fundy un UeOrfteO
Péparé. Toutes les agitation@ viennent des établissemen de le ri
Saint-Jean, aà il y a nombre d'e6prits turbufents, fert 1 a en lai

imýginaireà et en mensongeb. Il espère que cet état de e #3 bi

flnir. Il Col. cor.. N. S,,,, vol. 12
26 Le même au SSrétaire d'Etat (Sydney). Im loyalistes s'ébb

sur leuris terres et s'emploient avec une grande activité à
défrichements, bons paraissant contente et heureux hormis sur làr
Saint-Jean, où une faction a empéchd beaucoup U familles

laileur terres aussi prom tement qu'elles s'y étaient attendues.
espère venir bientôt à unt des diffLcultéý etvoir l'union réguur
mais léloignement de ose établissements, séparés de la p4ni»tg
baie de Fundy, fait qu'il lui est Impossible bien des fbis de se
sur les différends qui se produisent journellement, C'est POý
suggère que l'on forme de toute cette Agion un gouveruéDOnt
ce qui serait pent4tre: plus au gré de se@ habitante -et Pt
d'expédier les affairee avec plus de promptitude. Arrivée d'uïï 9*
de Saint-Augumtin avec, à son bord, 260 dïnigrante, leo lut
plu% mièdrablee de tous les ares, mne argent presque nus, M004
tout.11 Il leur a distribué dep vétement4 convenables à
d'autru chom dont ïk avaient besoin pour ne pas périr.
sommes donnies pour ces Infortunée dM le eommeu*Mlenl,,
empkydm avec une grande économie. Ia fourniture de bOig
et 1 .armatap don terren sont les deux principaux cbëà d#
Il a pris sur fui de Wre distribaor du g»ýü« de plan

d* 1«» de somme et du «Ù"I« de Éodetz
1 ile Int du retards à ripondre à m lettres oû il

instroo la *It de sa serip, Il apprend lu de# IP
adre-a contre lui; mais Il a la conocience de la roît*ro dot*

ýën rematlau jugemient lmpwW de es »IgmrW
'q
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10 aoû , Liste de loyalistes américains qui solLondre.S. Eco8se sur le Fair AmeKean. licitent le passage à la Nouvelle.

Col. Cor. N. S.", vol. 15, p. 506La premier nommé eRt Andrew McCorrnick, en faveur duquel ontrouve un CLýrtifieat en tête de la pièce.10 aoùt, Parr au Secrétaire d'Etat(Sydney). Regu ses dép8ches, mais non laHalifax. traité définitif avec les états des Pays-Bas. La fourniture de vivres auxnouveaux colons a causé une satisfaction universelle. Cette mesure etcelles qu'il a prises pai rapport aux colons de la rivière Saint-Jean vontmettre fin aux agitations factieuses, L'assemblée se réunira en octobreou novembre pour renouveler certaines lois. Beaucoup d'officiers pro-vinciaux sont allés en Angleterre, et tous n'en reviendront pas; il neleur a pas été donné de concessions - raaia des terres seront tenues enréserve pour eux, on cas de dewand Y Le corps du Maryland a reçu sescorcessions. Il (Parr) ne connait pas 11, istes dans la Nouvelle-Ecosse qui aient marqué le d&ir d'aller rillétabl)iY"Iàl l'île Saint-Jean.
Il col. Cor. N. S.,,, vol. 15, P. 23213 aoùt Le m8me au même. on a pas" ai, sceau des concessions à 4,882familles et on en prépare encore pour 150 autretj; sur le pied de quatreperý?nnet§ par famille, ce qui est plut4t au-dedsous du nombre réel, celaforait 20,120 âmes. Il Y a Ou Outre Plu8leurs Centaines de familles déjàétabliom, pour lesquelles les titres de concessions ne peuvent être préparésparce que on n a Pit8il 1 les rapports des arpenteurs. -Ensemble environ30,000 imes. Il (Parr) réitère sa demande d'augmentation du' nombreclos représentants. 

23518 aoat Le même à Nepean. Il le remercie de sa lettre amicale. Il nie énergi-nement d'avoir donné des concessions considérables de terre à sa propre%mille. Il n'a point pris de terre pour lui-même, sa famille on ses amie>à part 50il acres, situés à un mille et demi environ de Shelburne, et surlesquels il a l'intention de tie bÉtir une petite maison auprès d'une an",où il puièise aile,, aléjourner une fois dans l'année. U terre aux alentours
est uns valeur, ou à peu Pré$- Selon lui, la Capitale Pourrait se trans.

Sa t8che n'est rien moins qu'agréable, carférer utilement à Shelburne, 
-8 sest enfui dans la

il n'a pas l'aide qu'il faudrait. Un des firPentOut
crainte d'être pendu par la

ropulace; un autre, pour ne pu voir »@
1 (Parr) sollicite une marque de la fuveurméfaits dévoilés, fieat nOY6-

royale, qui lémoi gne à Certains misérables intrigants que Sa Majesté est
contente de la fugon dont il a fait Lqon devoir.

Col. Cor. N. S.", vol. 12, p. 220
Pétition do Joseph Gray, de la Nouvelle-Remo, et d'Ephraim 8tannugý

ancien capitaine du 64* à l'effet d'obtenir que le temp« dana leque Ili
sont tenu "d'accomplir leurs cOnditiOJbâ d'établissement soit prolongé
d'une année. 

Il lui transmetTow»hend -sa Gouverneur d'a 'S Nou've'WF'coue'
col. off. N. 8, el vol. ile budget provincial. p. 4a

Iwltgj& Budget. 444
Hamond au Wrdtâi» dRtut (8'enýy). Il demande à faim partie dù

ouv«u personneloivil qui va pro blement àtre instituén 
W. 1.11, vol. 697, P. 300

Le sftrdtaire d'Elat (Sydney) à Pârr, Il a requ îta dépèchodu 14join,
avec les compteAý qu'il transmettra à la trmopérie. Cortal ne &Moleu do
compte de isipeliteur sont Inadmissibles. Do& lettffl ndreu6ft à la

Caýrleton, porteur de latrdoorerict entrent dans dos détailliS sujeL
prdunte ddp&ýhe, aimbn mieux Pent4tre es "ndre par mer d'Halifax à
don gouv«Dement; en oe on je &rgyhmmd ters mis à 04 dispcmsition,
Carleton a revu 49 commission et au trAtrtlotiono. 11 (Parr) aura pro.

oml»iuiou. S& Xgjeatd a apprle avec
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l'apaisement des troubles sur la rivière Saint-Jean, et que les établisse-
ments de cette localité pi-omettaient d'être bientôt florissants.

Col. Cor. N. S.", vol. 15, p. 219
23 août, Commission de Parr, gouverneur de la Nouvelle-Ecosse.

Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 447

(Commission donnée après la division en deux provinces.)

Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. La Fair American, capitaine
Whitehall. Miller, a été affrété pour transporter à la Nouvelle-Ecosse les loyalistes

qui voulaient ai ler s'y établir; 150 se sont embarqués, et on leur a fourni

des provisions pour le voyage. Il faudra leur prêter assistance à leur

arrivée. Col. Coi». N, S.", vol. 15, p. 224

26 août, Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il rend compte de ce qu'il

Halifax. a fait dans sa visite aux postes éloigné&. Envoi d'un détachement à

Shelburne, sur la demande du gouverneur. Activité des loyalistes.
A. & W. L", vol. 406, p. 225

Incluse. Pétition des officiers, etc., des troupes licenciées, ils deman-

dont un dépôt de vivres, celui du fort Howe étant à 150 milles. , QSIl A. & W. L", vol, 4065 p. 233

26 août, Instructions supplémentaires adressées à Parr. Faire arpent'ér 29.. )000

net-es de terre de réserve. Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 487

29 août, Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il lui envoie un relevé des
Halifax. parties de @a lettre du 18 décembre qui sont restées sans réponses.

A. & W. 1.", vol. 406, 237

Incluse. Extrait ayant rapport aux loyers exorbitants des maisand-

Pour la lettre entière, voir au 18 décembre 1783.
30 août, Campbell au Seerétaire d'Etat (Sydney), 11 lui accuse réception de"
Halifax. dépèches et te remercie de son approbation.

ler septembre, Etats (2) de concessions de ferres faites à des soldats licenciés, etc.
Halifax, (Communiqués à Nepean le - mai 1791, avec d'autres papierarelati

aux droite ou honoraires réclaméB par Gibbons. Voir à cette date.)

ler8eptembre, Parr au Secrétaire dRtat (Sydney). Requ ses ddpéuhes, Ai-rivée
transport Bally avec des pastiagem. Il n'avait eu aucun avis de leur veau

Trente,-neuf ersonneB sont mortes à bord en cours de route, et do

autres dans fees premiers jours de leur arrivée. Il fait ce qu'il peut PO
secourir le@ survivants, qui manquent de tout.

Il Col. Cor. N. S.", vol. 15,
2 Meptembre, Campbell au méme. Arrivée d'un grand nombre d'émigrants

mère patrie, qui demandent des provisions. Il le prie de lui donn
instructions. A. & W I " vol. 406,

2 septembre, Ls même au mime. Il met soum ce pli copie dý; ibatructions
de Carleton, lorsqu'il (Campbell) a pris le commandement l'au, de

Inelum. Les instructions, datées du 20 novembre 1783. d#
(Ellen contiennent une liste de tous les officiers de place, suivie

liste des bAti ments affrétéâ, etc.)
3 beptemb", Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il transmet pour examen

pétition de propriétaires du comté de Cumberland.
"Col. Cor. N. S.", VOL 15, p.

3 sept«ibre, Le mime à Nopean. Il a appris qu'il su faisait deà plaintes contre

et rd te qu'il ne s'«t point donné de concessions de tari, 1, 1'

fami ire à l'exte tion du loi à Sbelburne. Impartialité avoe làqnelo

s'est ýUult. fi' a dté trompé par quelques individus, "nteurd

la plupart. Ti en a Sng4did un, et va en destituer d'itutm. rio

mations dirig" eontro lui éont un itujet de rl»M dans la provil2Oe4

tbujours porté une grande attention aux colons néemaitem
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rapides de Shelburne. D'autres établissements se développent aussi très
heureusement. Activité des travaux de défrichement, etc.

Col. Cor. N. S.", vol. 12, p. 225
6 septembre,
lialifax. Le même au Secrétaire d'Etat (Sydney). Les tronbles à Shelburne,

sur lesquels il a fait une enquête, ont été causés par la conduite d'un
arpenteur, qui a été destitué honteusement par lui. Joseph Pinchon, un
dois premiers colons do l'endroit, a vendu sa maison et ses terres et est
retourné au Connecticut avec l'intention d'aller en Angleterre réclamer
un dédommagement de ses portes. Il Col. Cor. N. S.", vol. 15, p. 2155

8 septembre, Le même à Nepean. Il a destitué deux magistrats à Shelburne, l'un
est un arpenteur, l'autre, nommé Pincheon (écrit Pynchon et Pinchon
dans d'autres lettres), après avoir en des lots de ville, d'eau et de cam-
pagne, les a vendus et s'on est allé au Connecticut. Il veut, diton, deman-
der une nouvelle récompense, qu'il ne mérite point. C'est là un échan-
tillon des tromperies qui se pratiquent. Il Col. Cor. N. S.", vol. 12, p. 228

septembre, Certificat en blanc attestant que le patron d'une chaloupe a prêté le
serment d'allégeance. Note au dos de la pièce: " Certificats en blanc
de M. Binney, qui se vendent en gros aux pêcheurs de la Nouvelle-An-
gloterre moyennant 2 dollars pièce 1 230

11 -ptembre. Extrait des instructions adressées à Parr, relatif aux: églises et aux

11 se te paroissom. 
231

L.nT, -bre, Morice àNapean. Il envoie des papiers concernant l'affaire de Weekes,
Ires. qui montrent L'utilité de nommer Jacob Bailey aux fonctions de cýý1ain

auxiliaire de la garnîson à Annapoliâ. A. & W. L", vol. 59 30.
Suit un mémoire du Rév. Joshua Wingate Weekes, ancien mission-

naire de la Il Society for the Propagation of the Gospel," avec des copies

de lettres. 303
20 RePtembre, Instruction sur la 'restationd'un serinent exigé des personnes admi-

soi; à une fonction pnnque. "Col, Off. N.S.". vol. 1, p. 489
tembre, Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Ouvertui e de routes dans

'laie
1 a Nouvelle-Ecoese. Comme la province ne veut pas contribuer à la
dépense, il lui faut tirer des lettres pout le supplément de paie à payer
aux officiers et à leurs hommes. Ci-incluses la corroopondance avec le

jet, et aussi celle relative aux colons néeaësileuxgouverneur sur ce si Leurs maladeè4>amende par la Sally. avec on permission, oceupent les

caserne& sur 1'ile George. e(A. & W. L#1 J vol. 406, p. 285
Inctum. Campbell au gouverneur, lettre en date du 8 juin. Il a en

instruction d'aider à la construction de routes, et propose d'on ouvrir

une dAnnapolis-Royal à Shelburne. 289

Parr à Campbell, 15 juin. AgIprobation .entière du projet d'ouverture

d'un chernin entre Ani holburne. 293
Iem&menuméme,-ïà-tleptembre.- Comme la somme disponible four

les routes de toute la province ne vu qu'à £100, il lui est impossib e de

contribuer à la construction et à l'entretien de chemins dans le comté
297d'Annapolis.

Campbell au Gouverneur, 22 septembre. Les malades débarqués de la
Sally ne peuvent-ils pu étre placée don& la niaison de charité ou dans

quelque autre édifice provincial soi

Parr à Campbell, 29 septembre. Il n'y a pu de place dans la maison
de charité. Mais ne pourraiton pas loger les malades, pour peu de

tempm, à 11116 Gtorge ? 805
ro d'Etât (Bydney). Il lui communique une lot.

Zý br% j Cmpbell au Sejr4t&i 70, commandant doAnnapoli&ROyal, au sujettre du major ThomPsOue
de son naroor, En attendant la réponse, Il a décidé qu'il occupeiit la

[IU)Itrio pýr pordnance pour le service du génie. 809mainoi ffl'aist une copie, datde du 80, appa-lnelum. lÀttre de Thompson.

remment pâr erreur, puisque la lettre dans laq»elle cette p" o4blueluse,

porte la date du 25.)
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27 tembre, Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Nécessité d'un vaisseau pour

le service de la province. La Maria, affectée à cet usage, a fait côte
et est avariée; mais le commodore Douglas et le commissaire Duncan
refusent de la réparer à l'arsenal de marine sans un ordre exprès de
l'amirauté. Il (Campbell) demande à sa seigneurie d'obtenir l'ordre
voulu. Page 317

29 tembre, Parr au môme, L'augmentation rapide de la population et l'insuffi-
sance des provisions fraîches l'ont déterminé à permettre d'importer dos
denrées de la -Nouvulle-Angloterre, à la satisfaction de tout le monde,
excepté de quelques commerg intï d'Halifax, qui tenaient la farine à
£3.10.0, le quintal, et des f#3i-miert3 qui avaient tort enchéri aussi leurs
animaux. Pétitions dis deux parts, l'une tondant à empêcher l'importa-
tion des denrées fraîches, l'autre qui expose tout Io mai que la restriction
causerait à l'industrie de la pêche, à l'agriculture, à l'exploitation fores-
tière. Uelsion prise par le conseil de ne pas imposer de restriction à
l'importation. "Col. Cor. N. S,," vol. 15, p. 25.1

septembre, Le Secrétnire d'Etat (Sydney) à Parr. Les terres concédées au capi-
wiliteh&IL taine Thomas William Moore et à Elizabeth veuve du capitaine Andrew

Watson, de la brigade de DeLancey, leur sont rendues sur paiement du
sI quit rent". Il lui adresse (à Parr), pour examen et décision, une
pétition de John Pagan, lequel'demande la séparation de sa part de terre
sur la rivière Pictou. Faire vérifier avec soin tous les comptes d'arpen-
ta 0 avant d'en ordonner le paiement. 229

ler octo t Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Le Raeehor8e, portant des
Whitllh'dL dépéches pour le gouverneur Patterson de l'île Saint-Jean, s'arrêtera à

Haliflix. Envoyer à l'île un memager, qui devra attendre la réponse 10
Racchorit la rapportera, Col. Cor. N. S.," vol. 15, p. 941

ler octobre, Nepeau à Parr. Sur les dépêche& confiées au Racehorse.
WhitehalL Col. 0. N. S.," vol. 1, P. 49(>
4 octobre, Parr au Seer,étaire d'Etat (Sydney). Il adonné une concession dOHalifax. terres au capitaine Jadis en échange de celles qu'il avait eues ear

rivière Sai ut-Jeati. Jadis voudrait -bien ravoir les terres qui lui ont été
reprises par confiscation, et obtenir une indemnite pécuniaire
(Parr) ne peut lui accorder, bien que la cas soit tout à fait digne d in
gence et d'intérét. Il GnI. Cor. N. S.," vol. 15, JY.

5 octobre, Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. On a laissé expire la
exemptant du droita d'entrde les spiritueux, etc., pour les trou.
(Sydney) dMre ne l'assemblés soit Invitée à la remettre en v Qrý
à y Insérer un article à l'effet de remplir Io commissaire deus drwo
par lui, depuis qu'elle a prie fin.

5 octobm Le m4me au môme. Il ne conviendrait pïw d'aider au trauvo'rt

vakers du Etats-Unis, ruais s'il en vient d'eux-mèmes, il pourra, le
donner des terree, Combien il (Sydne ) est fâché de 1 rande M0rt»l1Wý'ý1y

ul s'est produite à bord de la ffly, prduantions priew àIl
lea colon@ expédiée par ce navire; ce qu'ilii étaient, ApprobâtiOO
l'amistance qu'ils ont reçus à leur arrivée. La réancoxion du Comté
Cumberland n'ut probablement pu possible, car la adparatiot,
accomplie. À l'tard du repr&entationo de Campbell, il (P&rrý
autorW à donner des terres, à titre de eompenutionlà Ceux qui
renoncé, pour l'utilité de la couronne, à leurs propriété& sur 1» riv
Saint-Jean.

6 oueikft, concessions de' terres fallu à du moidata licenelde.
(Voir Un inclatu de la lettre de Gibbons à S du - MAI

8 oewb" T* »e" re d'Utat (Sydney) à Campbell.
inntructione ooiW«« dan@ colk du 18 décembre aoront *X*M
prix des achats de provision& nom p&, Il mpère quel, la q
au b*.;ànc« expédié« du 0mada et 711,r.lmde #ultra fimîa*tu p
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où l'on enverra d'autres approvisionnements, Approbation de l'ordredonné par lui (Campbell) de construire un magasin et un quai à lapoi teSainte.Anne, ainsi que de la convention faite avec le propriétaire deterrain au fort Ilowe. Les droits sur le4 spii-ittieux peuvent se perce-voir ?,ous l'autorité de la législation provinciale; mais Pat-r va demanderà passemblée de remettre en vigueur la loi qui les en exemptait et de nepoint insister sur le paiement des droits actuellement dus. Le " Boardof Ordnance," auquel a été renvoyée la question des édifices publics, don-ner-a ses instructions aux officiers compétents. Il (Sydney) lui adresseracopie des instructions données à Part-au sujet des émigrants transportéspar la Sally. La décision de refuser de détacher des troupes à Passama.quoddy nla été prise sans nul doute qu'aprâs mûre considération. Impos.sible d'augmenter son allocation (CamÈbeil) pour le mettre en état desufflre au surcroît de dépense dont parle sa lettre.
A.& W * 1 vol. 406, p. 273octobre 1ýe même au Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. 'Une partie de la Non.'WhitehJl. velle-Ecosse devient une province séparée sous le nom de Nouveau-Brunswick. Envoi de la commis,4on et d'instruetions pour ce qui con.cet-ne la province de la Nouvelle-Booose, y corn ris l'île Saint-Jean. Ilsera constitué une législature séparée reton. Remarques surles diffdrents articles des instructionm. A.& W. L", vol. 408,

(Copie. Col. off. N.S. II, vol. 1, p. 49 1. l'Our la commission, voir au23 aoùtý)
Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Les rapporta contre 1 1 (Parr)n'ont laissé aucune impression défavorable; au Contraire, tous Ceux avecqui il a pu s'entretenir, ont pleinement rendu justice à ses bonnu inten-

tiOD8 et j son intégrité. Un certain mécontentement est assez naturel
chez des hommes qui ont été foroos de quitter leurs foyers avee leursfamilles et qui se voient réduits à une situation inférieure à celle qu'ils
occupaient auparavant- tg col. VOL.15 P. 253pàrr au Secrétaire dEtat (Sydney). Il de"Col. Cor. vol. 15&X mettre le Gý-qAfflden réparation- y , P. 269

bM Le moine à Nepun- il devrait étre pris des mesures pour empocher
le lord maire de Londres dexpédier les balayures des prisons à la Nou.

il leu âit récemment Par le transport Sauy Lavelle-11COM comme
saison, très favorable a permis aux loyalistes de pousser leurs travaux

sulgliorar leurs habitationts. Tous se tirent biende défrichement et
hormis quelques mécontents- Il a fourni de la planche, etd'embarras,

ento. 1,ým fausses allégations dirigé" contreaux plus dénués des v4t6M
la peine d'étre relevde&lui ne valentpas, ce lui semble, it col. Cor. vol. 12 P. 238

8,,PeonsalterBl()Welroausemtaired'Btat(Sydne..i Morciemente

pour sa nomination à pomploi de procureur gdn&al ;OUV«U.Brans.

pétition (lu »Àv. joseph Benùett pour Io rétablissement de es ponnion
lriterrompue à 19 no[LVello fâum de son d"

tg- A. & W. L-, 'vo7ý 697, p. 818
Cam Wlan8wr4t&iredBtâtt ey). Il lui envoie un état dot soldat4A&

licenci je' et des loyaliste4 41ablla d&U là Nouvelle-Boom et le Nouveau.
Brunswick lm àbu danl, la distribution de -vivm ont été riérimids. 1 XÀ. & W. L'I' VOL 6, P. ai Î,

inctuu. Etat. or à Gibbon& au honoraires eur le pied %8toule ("Owtaire) à
dbon honoraire pox acte do conOmiOn-

Voir la lettret de fflbont à 14,$Punl d'a - mai 1191-)
re dBtat (Sydney). il muse réception de d4ptôl"au soSdtù Cý&r1ôton, lui va l'informer de la =te qûltlapportift par le.gouvOrP



464

1784.
prendra pour se rendre à son gouvernement. Le Greyhound n'est pas en
état de prendre la mer. Il Col. Cor. N. S.," vol. 15, p. 267

5 novembre, Campbell au même. Sur la rétribution de Winiilow. qui fait auprès de
Halifax. lui les fonctions de secrétaire. "A. & W. L", vol. 406, p. 329
11 novembre, Parr au même. Il a expédié par le _Racehorse les dépêches adressées

Patterson. Pétition de l'arpenteur en chef, qu'il transmet avec avis.,--"

favorable. 271 ýî,

Incluse, Pétit;on. 272 î
12 novembre, Campbell an Secrétaire d'Etat (Sydney). Mesures prises pour rentrer
Halifax. en possession d«une propriété domaniale occupée par M.M. Cochran.

A. & W. L", vol. 406, P. 333

13 novembre, Incluse. Jugement prononcé dans l'espèce. 
337

Halifax. Parr an Secrétaire d'Etat (Sydney). Envoi de listes des droits d'ex-

pédition de concessions de terres, périodes du 11, avril an 30 juin, et du

la juillet au 30 septembre 1184, Col. Cor. N. S.", vol. 16 , P. 1

Incluses. Iies listes. 214

15 novembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il a fait cesser la fourniture de
Halifax. bois de sciage aux Il settlements." les dépenses de l'arpentage va bien-

tàt diminuer très notablement. ', Col. Cor. N. S.", vol. 15, P. 27ý

16 novembre, Le même au même. Reçu les dépêches apportées par le major 1W,
Halifax. Barres, y compris la commission, les iDstructions, etc. e6 1ý

16 novembre, Campbell au même. Remerciements à prokos de l'approbation du roi-

Halifax. Renvoi à de précédentes lettres pour obtenir certaines informations.
A. & W. L", vol. 406 341ý'

17 novembre, Elias Marshall à Nepeaný Il lui envoie des atocas et lui 1J1rý 000

Halifax. service$. -Col. Cor. N. S.", vol. 12, P. 287,,ý
17 novembre, Parr au même. Il a adresqé à la tréiorerie son compte pour droW
Halifax. d'expédition de concessions de terre, et croit que le taux flxé est trop

maiq une modification n'aurait guère de résultatý car les concessions son

à cette heure presque toutes expédiées.
Incluses. Compte des droite dus pour concessions de terres aux réfrugi.:..

du ler avril au 30 septembre 1784. An
(Le@ demi-droits du gouverneur pour le semestre se montaient

£1,771 15a. 6d
20 mars, Rév. W. Waiter au Secrétaire d'Etat (Sydney). Son arrivée après a
Shelburne. longue et fatigante traversée, Amélioration« visibles dans le " SM

ment ";,cependant il pense que celui.ci, à to t rendre, a d!min1réý

plan de la ville était vraiment trop étendu, et 1fe gros de os poptilbti,

composé d'habitanta tomporaire8, qui sont &1168 ee mettre sur leure te

JA péche, si elle est productive, contribuera beaucoup au progrès de,

ville. Il n'y a point d'église; cela est dù à des Embarras, dont le

ennuierait @a seigneurie. Il col. Cor. N. S.", vol. 160 P- -,

23 novembre. Jadis au méme. Expoed de son affaire. Portes qu'il a essuyées 6t

services. La maladie l'a empéché d'aller lui rendre ses devoirs,
Il Col. Cor. N. S.", voi

Parr à N Il introduit le juge en chef Finueane, quii.ui,,àoý,o

et à Sydney es in eMý'fo mations le@ plus complètes sur la province. 01-in

le compte deà droite pour concessions de terre. II(Parr)etleeew

Wauzent que des demi-droite; il demande l'honoraire entis
Jl 'i. Io,

Coli. Cor. N. S." VO

lnclum& ]Relevé des droits au 31 mars.
2 d"mbm, Cumberland, agent de la Nouvelle-Eeym. lis pièce panb
Londrm

rappOrt au gouverneur et au conseil sur différents s*ta qWil

exp«»er 914 gouvernement.
1) Dividon de la province.
2> lun ort franc.

-3ý Huire de baleine.
14 -Vins, oranges, ôte.

1
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(5) Commissions du juge en chef et autres fonctionnaires. Cumber-
land rend compte de ce qu'il a fait à proos de toutes ces choses. Pa e 532

La pièce est accompagnée d'une copie (le soi, mémoire sur l'oncoura-
gement à donner au commerce d'huile de baleine. (Autre copie à p. 529.)

541
Parr à Sydney (lettre personnelle). Il a divisé le comté d'11alifax en

deux et donné le nom de Sydney à la partie orientale, laquelle comprend
le pays situé sur le détroit de Canso et tout le nord de la péninsule.

Col. Cor. N. S.", výol. 16, p. 6d&embre, Gibbons à Nepeun. Il est fort reconnaissant de sa nomination à pof-
fice de juge en chef du Cap-Breton. 260

d6t*mbrBý, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Reýu la dépêche et les instruc-tions supplémentaires. Aucune somme cFargentn'est payée par le trésor
que par mandat du gouverneur, Comment la sanction se donne aux
lois de finance. La tentative d'abolition de l'indemnité de dix shillings
allouée aux membre,3 de l'assemblée a été repoussée; les représentants
ruraux sont seuls à la recevoir. Envoi du tarif des droits d'expédition
des concessions, avec remarques. Jusqu'à ce que l'on ait commencé de
faire des conoe&gions de terre aux réfugiés, les droits ne suffisaient pas
pour couvrir les dépenses en commis; et maintenant que le mouvement
(J'établissement des loyalistes) tire à sa fin, il n'y a aucune apparence

ue les émoluments seront meilleurs qu'ils n'étaient avant cette époque.
l (Parr) demande ce qui arriverait si le& fonctionnaires du gouverne-

ment venaient à dependre pour leurrétribution du peuple oudeses repré-
aentants. L'ordre est donné d'arpenter et délimiter 2,000 acres de terre>
pour le service de Sa Majesté; mais la majeure partie du meilleur
terrain étant déjà eoncédée, il faudra un pou de temps pour faire le choix.
Divisions de comtés pour la représentation. Il y aura adjonction de
six représentante; mais, le Nouvea -Brunswick retenant quatre membres
l'assemblée se compodera en totalité de 39 membres, deux de plus.qu'au.
trefoig.

Incluse. Tableau des droite sur lès concessions de terres. 15
Mémý>iro de Cumberland, demandant que l'on encourage le commerce

des huiles de baleine.
(pour la copie originale, voir le mémoire de Cumberland du 2 décem-

bre.)
Williamia à Brudenell. Provisions pour les noirs. Incluse marquée

E (ce devrait étre F), qui aocompagne le rapport dels commissaires>
communiqué dans une lettre de Bulkeleyy du 19 mars 1792. Voir à cette

date.
Mme Jadilrau Secrétaire d'Btat (Sydney). Sollicite un secours.

Col.Q)r. N. 8.11, vol. 151 P. 266
br% Moriee (Il Society for the Propagation of the Gospel") au Secrétaire

eutat (Sydney). Redistribution des missionnaireî., Pznton ira des-
tervir laparoisse Saint-Patrick, Sbelburne.

col. Cor. 0. B."$ Vol. 63P P. 39
Idate des terres reprises par confiscation dans la Nouvtite.Boosse, du

25 avier 1782 à la date en marge. Il Col. Cor. N.S.11, Trolf, P. 248
earr au Belcrétaire drEtat (Sydney). Ordre civil établi da les non-

Veaux établimement& PrOgièâ 86"iOaut-dO l'agriculture etý de la
pkh& Nombre d14tablimementa et Population lie chaque établissement.

lation totale eat portée à 20,406 taies, savoir.-Jin popu

nalffki et «Virus ............ .. ...... ...... 0. 4200'à Chodabouctoti 000Iâoulitée à l' #4 21l
De là e iliéthme 900
Oumberland et 1114 aux Perdrix .... ....... 700

8b-80



466

17&L 800Windsor et environs ......................
Comté d'Annapolis ......... -........................... 4,000
lÀttoral à l'ouest d'Halifax., .... _ ................... 800
District de Shelburne ................. 10,000

Ensemble ............... ....... 201,400 ï.

Il (Parr) demande que la permission d'approvisionner . Halifax

houille du Oap-Breton soit continuée. Il n'a reçu aucun avis de la il

8ion prise à l'égard de John Collins, atteint et convaincu de meurtre a M

James et Mary Collins, mais à l'exécution duquel il a été ourgis. I/

semblée West refusée à adopter la loi exemptant des droits le rhum et',
mélasse importés pour les troupes; seulement, comme en ne

iintenter d'action sans son assentiment, il verra à ce que l'on ne reco

pu les. droits. Il Col. Cor. Vol. 16, P.

28 déSmbr% Merice à Nepean. Si Weekes se présentait à son bureau, les pu

transmis ont de quoi pAmunir contre les faux récite qu'il pourrait
A. ýK& W. L", vol. 591.

28 dèombr% Parr au SecAtaire d'Etat (Sydney). Iia seasion de la Idgiglatur

terminée le S. Envoi de la liste des lois adoptées, et d'une copi

loi sur la représentation qu'il transmet tout de suite afin quf Sa
fam connaître sa volonté au sujet de cette meênmï

Il col. Cor. N.B.", vol. 16j

Inclum. Liste des lois passées dans la session du lr novembre

décembre.
2P déomnbm Gampbell au wAtaire d'Etat (Sydnoyý. Il lui transmet une

9 Ondance concernant la destruction du bois sur les réiservesa de te

helburne. Son importance sers expliquée par Iiawson, qui liai-

tra cette dépéche. A. & W. 1.11, Vol. 4060

Ineluw. Cormpondance.
29 déombM, Campbell au Secrétaire WÊtat (Sydney). Difileulté de fâaire

ports à cause de lit dispersion ides troupe@ý du nombre de demand

pu dee soldats licenciès et de l*affitience de loyalistes. Il ren

conséquence, es demande d'un sow>t4judani g«dral, et redo

pour ce poste le capitaine James Campbell.
31 déSmbm Montant de droits dù à Gibbons pour les eancessions de terre

17U (Voir linclue de la lettre de Gibbons àNepundu- r»I

&W d" Projet d'instructions à Pau relatives au commerm
W. 1.", VOL a

IAiste des droitwrgin pour les concessions de terre dans la
Emme depuis 17 jusquà 11U Col. Cor. N. W,, VOL

Suit un duplicat&
Instructions néralm fi IL & W. L"e voL

Bdward W! nisow à !Tan Il te plaint amèrement

aiportée à la concéesion e terres ai Soldats licanoids et aux

did une de la eonduite du gonvern«iý qui devrââ tu-$.

placé W un homme de bon jugement (1»,docament ed

atus date -ni adnme. DaprM ce qu'il contiibn4 Il p&t&tý * -von la fin de. 11U) 44 (M . cciro N. S.3
Wotherh«d à Nepeàn. U lui envoie unis listie des a

nablon, à «pédier pour les loyallètes de New-York rendu où
z0m". ,ýLAW I"

Iltelut Liste sipéo par Wm Fmknu, &znýÎ

a, "te au cura sur le dot de la 1ètUèý
1784, mais » » voit r4ix qid Paatodâ& la sole,

ut vendr4& midi »; ituomte daté lar la Ibt*,
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Clause que l'on propose d'insérer dans la loi réglementant le commerceaméricain. Col. C or. N. S.",vol. 15, p. 499Observations (adressées à Nepean) ar Jadis. à fialifax, en 1784;avec des recommandations concernant fa, colonis,action de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick. 507Obme-ivations sur le commerce entre les Indes-Occidentales anglaises
et les Etais-Unis d'.Amélique,, avant ]a séparation. 512Le Secrétaire d'Etat à Parr. Nommer le Dr Cole chirurgien-adjoint,aux appointements ordinaires. 27117e Notes relatives aux frontières. 2792 janvier, Parr à Nepean. (personnelle). Lefi loyalittei; sont enfin contents etursuîvent avec succés le défrichement et la culture de leurs terres.Cuois qu'il a eue; mais il A ton cura Pei envers ces infortunés avec bien-veillance et impartialité. Quel Soulagement d'esprit il a éprouvé envoyant retirer à Gibbons l'OmPloi de procureur général. -Combien Bonsuccesseur Blowens est un homme plus digne. Il (Parr) a dû permettre
d'importer des provisions des EtAts-Unis ; autrement 1" gens auralint

r ri de faim. Causes de la disetteý Il a écrit à Sydney ne leBserviteursu roi craignaient d'être soumis à dee-rotranchementa. ýn ne saurait les.
tenir dans une trop grande indépendance du, public; au aurplus, la
cherté de la vie ne permet pa8ýfisèurément de rd"ire leur& revenus.

col. cor. N., s.,,l #olý 16, P. '27
ifs Le meme au Secrétaire d'%t (Sydne Gibbon t ln IL lee si &_Yaý

mandamus qui le nommait juge en cfief du ka] dsP-Breton, a relusé OSuperpour Sa biajofité devant la gourdes sessiolas tl.irneawellee Il (Pari)en conséquence nommé 1310WOrs PTOcurMr g6jAral à &a pi
1::4J&Uvier, I» méme au ragme. Porte de ddpêob« queneoyvÀt p&ttèrý« lieute.

nant-gouverneur de Ille EWntý1èanp la chaloupe qui je$ poýýt ayant
chaviré en route,

(Cette lettre est datée de 1184, mais une.raentÎon qu'elle con tient
doune lettre de Parr du Il novembre 1 184 montreý q -Ule cest jÀ
erreur.)

Le Secrétaire d'Etat (gydney) au Gouverneur de la
IA loi à l'effet de libérer certaines POrbOnnOti de l'exécution de ingementa
obtenus contre elles, en considération dom peiles qu'ellu ontépréuvées par
suite des déprédations de 1'eauomi, a du app=vM,

A- VOL 408,
lie m4me au m6me. Il lui adresse Une 00mmiulon de Parnip«té ni

nomme des eomMiMsirS pour le proeh des Pirmtes d&DS la No"el% e.
Booa" et le Nouveau-Bruuwiok. Ë(cýol. ()ff. N. &", voL 1,

lm m4me à Parr. Il lui communique une Pétition de Paul Xàyjor,
administmteur dea biens du fou lord Charlet Greville ]&,ýntagu, aului-ci, et y joint des i notructiont port&
dot terres données à ce 'nt de fdrq
effsauer la concession de ces terres, au profit des &Lântée »OUA les nome 1

du due de Manchéâter et de Y(aylor.
COL Cor. X. a." vol. 1,8j

tDnpliomta, oentenant, dot ërrettra de copie. page 30 -Autre w
dý1. i0K N. S.,,, vol, 1, pý M.) 

pw

Gray à JEOUI& lugnuwt sur des wleu allemiodi (RaW et ou ame.
Cid@). PièU inclus am 416ttrede Part du8novembrel7m
à cotte dat&

Rega ou dépéobes, il
peut con"illa que le 11vornement prenne àsa 0 lu diobUM4
pourles routes. lm U tdtë pou lot loyalwÀo 06ette= *ont tek

jutifiablu et «=t paye Lid btdmooto de Il "Ordnan«

4tro ompds por le mopt ThompsS jwqu'à 00 que l'on en
p»r la senices de làidtl«W Ordre éërs dociddis i1:ýý

'A
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1785. à l'arsenal de marine. Ce nivire sera employé aux-services publics en
général. Il (Sydney) se réjouit de Vaccroissement de la population, et
espère que les réfugiés, naguère encore si malheureux, ont un asile où ils
trouveront le bien-être. La loi du parlement ne permet pas à Winslow
de faire, dans son affidavit en obtention de la demi-paie, une exception
pour son emploi de secrétaire du commandant en chef. La reprise des
terres concédées à Finucano est approuvée. Il (Sydney) a transmis à
1", Ordnance " ses représentations (Campbell) sur la nécessité de cons-
traire un dépôt sur ce point. Il approuve les ordres relatifs aux réserves
foremtières. La Domination d'un sous-adjudant général ne peut se faire
pour le moment. A. & W. V', vol. 406, p. 369

8 Le Secrétaire d'Etat à Parr. Depéche8 reçue2. Satisfaction éprouvée
par le roi en a prenant la lin des mé-sintelligenceâ parmi les nouveaux
colons, le réta ssement du bon ordre et l'apparedce que l'agriculture
et la cho seront bientôt florissantes. Il (Sydney) espère que les réfu-
giés trouveront la paix et le bien-être dans la province. La fourniturme
de baie de sciage ne doit plusétre atissi nécessaire à cette heure. Beono-
mie qu'il faut olx-zerver dans toutes les autres fournitures aux loyalistes.
Si PinchoD vient à réclamer une ind-imnité pour des portes, sa demande
sera repoussée. Il (Sydney) ne voit aucune raison de reVenirý au sujet
de la p6tition de l'arpenteur, sur son opinion, qui est de oint payer
les dépenses faites par lui; motifs de rejeter la demande. Wdestitution
de l'arpenteur à Shelburne, il l'espère, fera une exemple. Lemodeactuel
de fourniture de houille à Halifax peut être continué; mais comme on
va réglementer l'exploitation des charbonnages, le privilège n'est que
temporaire. Arrivée le 26 du mois dernier de dépêches de Patterson,
aprèi msintB accidents. La nomination de Blowers a été confirmée. Le
déplacement de Gibbons était devenu nécessaire; e'eet sur la demande
particulière do Des Barres qu'il à été nommé juge en chef du Cap-Breton,
où on doit espérer qu'il ne donnera plus de M de plainte. John
Coffine est gracié. 49 Col. (C N. S.', vol. 16, P. ST

Le même au morne. «Reçu la dépèche, renfermant une lettre de Ilin-
cock, gouverneur du Massachusetts, où il est dit que le congrès dm
Etats-Unis avait chargé des commissaires de déterminer la ligne fron-
tière entre la Nouvelle- Ficosse et les BtatseUnis, et qu'ils ontfaitnyappoe,
qu? les sujets britanniques ont empiété sur la rive occidentale d'une
rivière que les commissaires aprllent Sainte-Croix. Lorsqu'il CSydne
était en négociation à Parie, la rivière auppos" être appelée SaitC'et que l'on choisissait pour frontière, était la plus considérable dieo' ro

ci tombent dans la baie do Passamaquoddy, non seulementr la
le son ontréee mais encore par la longueur de son cours. mponible dd'4
se 6er sur les plans de Mitchell, publiés en 1755. La seule carte exUt*,'-

ue Von ait eue jusqu'à préant est celle exkutée en 1772 Bons l'ins
e lioliande dont une copie sera enveyde et qui décide noti em t1opoitti

de savoir lequel des deux lieuvea doit être reçardé comme 1 ne
séparation. Eurd, qui fut employé avec Wright au levé b
que, ut prit à affirmer que, mon seulement pour eux (les arpenteurs
mètres) mais encore pour tous les habitants do la côte, le Scudiack 4
la grande rivière Sainte-Croix et la Magagdaws là Petite rivière
Crâiz Lu ministre@ de Sa Majesté "ment que la question os où
pu de d1scumion, et ne @auraient admettre que je Surs d'eau; Indiqué
Rmu»* toitla ligne de séparation. Flaisons à l'appui do leur mfJm#O

(Une note porte que la lour* de Pur m que, ainsi que am lu$
le lettre do'H»oook La earte w trouve dans le oàmo 42 W«
n* 28; elle a environ 6 pieds sur 8, pr&ente la déliaktion de IS Odtt
00 d'une amle omleur.)
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1785.
'à mars Ne an à Parr. Il demande que le major Cortland, ci-devant du 3e
whitZall. -sey, ait sa concession de terre dansbataifloiâ de volontaires de New-Jei

un endroit favorable, qui lui permette de faire instruire ses enfants. La
meilleure situation pour cela serait quelque part sur la route entre
Halifax et Slielburne. Col. Cor. N. S.", vol.'16, p. 57

Whiteh&IL La Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Allan Maclean, ancien colonel
du 84e, a représenté que, d'api-ès les instructions supplémentaires adres-
sées aux gouverneurs de New-York et de la Caroline du Nord le 3 avril
1775, les officiers et soldats des deux bataillons orit droit à la même
étendue de terre que celle mentionnée dans la proclamation de 1763. Il
(Sydney) envoie copie de ces instructions avec l'ordre de donner dans la
Nouvelle-Ecosse des concessions de même conteuance que celles quieussent été assignées aux officiers et aux soldats dans la province de
New-York et dans la Caroline du Nord. 59

(copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, P. 505.)
Pétition du 3o et du 4o bataillons du 60e, à l'effet d'obtdnir la distri-

bution des huit mois de provisions qui leur sont duri. 265
Etat contenant les noms et les nombres. 266

]nam Millidge à Parr. Terres pour les noirs. Pièce incluse dans la lettre
de Bulkei Çmarquée C) du 19 mars 1792. Voir à cette date.

f ayet Parr à illidge. il lui recommande de continuer à traiter les noirs
avec bonté, et lui transmet nue pétition (A) et une lettre à Millidge (B).
Pièffl.ineluses dans une lettre ûe Bulkeley du 19 mars 1792. Voir à
cette date.

ý4 avrit Le Secrétaire dfltat (Sydney) à Parr. Nomination de James Bruce
WhitehaiL au conseil. Col. Off. N. S.", vol. 1, P. 506

29 Campbell au Secrétaire d'Btat (SZduey). Reqa les dépOches dg 8
mars. Abus dans la consommation des approvisionnements par los
colons. A cause de la nominati on de Freke BalkelcY à l'emploi de con-
trôleur de la woptabilité militaire et du remplacement de Wernysà, le
bureau de contrÔte a refusé de fonctionner, et il (,Campbell) l'a dissous.
Il envoie une lettre du bureau concernant wemyse, qui se trouve sans
moyens d'exitotence. il (Campbell) le recommaiide à la bienveillance de
au seigneurie. Il n'approuve pu le choix de Bulkeley et ne saurait étre
i"Ponaable de ses actes. A. & W. 1.", vol. 406, p. 383

Incluse. I» bureau de eontrÔle à -Campbell- - 846rviffl imPOrt&ntA
rendus par Wemyos en sa qualité de des wmpt«e
pablicq. (La lettre, datée du 88, était incluse dans celle de Campbell du
2% (Bedn-%. Il accuse ACOPUDU de la sanction
de la loi lîbémt certains MUJOtO-(U l'exécution de Jugements obtenu
contre eux, en considération de Perim qu'ils ont éprouvées par suite dea
déprédationg de l'ennemiý U n à éPârgué au0un soin Pour emPécher 10
ouocMducollusiongt"dantàproctirerlaqualitýdenavir«dere âtre
britannique &dom bgtimelnts des Btatà-lU nie. Les diffdrendti à Sb urne
mut finiii; Mx cul oo sont produite dam lu Il settlemento 'Il entre lu

portent au r la d i v 1 sion des terrez : i la occant on nenthabitants eux-mémes, ý a de 194 blancs et nègres, homme3,du retards et des dépen"& -Axli'v4
£ýr»Mes et enfants, de çWnt.*uguýtin, dans l'a plus gisncW nécessité de
toute,# oho&eà, il 1« aidera autant que possible. Ci-"u8 oopies des lois
et de pièm r4,At1veaýà l'arpentage de 2,(« «ru de terre tnentionn4
dw» les instructions du U AoÙt 17U «Col. Cor. N. S.", vol.-19, P. 10

rlwiwa Copie de Il warrant& Il pour l'arpentage de 2,WO ures sur la
rivière de ribi, qui se jette dans le havre de Pictou. 73
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.W Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il lui transmet une évalua-
tion de ce que coûteâmit la réparation des casernes su fort Cumberland,
lesquelles sont délabrées. Position dangereuse des poudras, emmaga-
sinées dans un bàtiment de bois exposé à l'incendie. Ilartoup, ingénieur,
le Porteur de la présente dépêche, peut fou rnir tous les re useignements
sur les magasins de l'artillerie, etc. A. & W. V', vol. 406, p. 391

Inclu8e. Billet du capitaine Hamilton, de tiervice au fort Camberland'
avec évaluation des réparations à faire aux mmernec;.

Evalustion. 
399....

I» Secrétaire d'Êtat (Sydney) au Gouverneur de la Nouvelle-Ewue.
WhitlhaIL Comment devrait se faire l'Il Appropriation Bill". Remarques sur les

droita ou émoluments. 1,« comptes de l'arpenteur général pour l'arpen-
tsgýdes terres données aux loyalistes sont très peu précis. Ceux des
services du secrétaire et du regùtrar, qui ont été demandés, n'ont pu
encore été regno. &&A. & W. Vlý vol. 408, p. 19

copie. Il col. Off. N. S.11Y vol. 1, page 507.)
ler decrétaire dEtât (Sydney) au Gouverneur de la Nouvoliiý-Fmm.

Remarques sur la feuille des droits nu émoluments; désapprobation. Il,
déclare que lm lettres tirées pour tais de ces droité ne seront pas payées.,,
Des comptes, demandés expressément,, n'ont pas été re".

1 "061. Cor. N. B.", vol. 16, P. a,
3 mai, Morris à Nepun. Les arpentages n4cemaires pour, l'établissement (W

loyalistes augmentent beaucoup et le travail et la dépense. IneudlaaotO,'
de ses allocations; avances qu il a dù faire. Il prie qu'on les prenne.
conaidéretion.

4 Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney?. Parr lui ayant Nt a"le dénùment extrème des rdffigi& de Saint-Augustin, il a (C=pbtnt
sur le oortificat donné par le bureau des réclamations après examen,
distribuer des provisions, etc., pour une année, mais il n'a pu faire
tfibuer sud des vêtements.

Aý W. L'le vol. 406e P.
IWhm. Uttre de Parr.
Rapport de bureau des réclamations.

=11à, Campbell »» Smgtaire dl&at (Sydney). Il appelle imtamment
attention sur le manque de communitation directe avec Hafflx.
bien, où* la mode actuel de transport postal, Ica dépêche@ Ici
nent tordiv«mit

0 UM4 Alexander Leekio et John Tench, au nom de la chambre de 00m
à Brook Watson. 86paration de Nancookeý, qlui a été pro

as peut iofftotuer, la habitante parlent d'émi or dans quel ne

britennie ueetýparaimmtprdfdmrbtoute utrela 019
came de sa situation fivorable pour la p6ehe À la Wolue. Si la

tion de Nantucket a lien, toute Phuils de baleine des B" da

P-te«a par Stte lie pour alleul sans payer de dmilt en A 1

elle est em . a r&uit« que lm " tant& dm b,
-ý&cJee, il peut a

ce qui augmenterait encore P* prool*i

de commerce. englore do IMre à tous ceux d'entre eux qui

prtuve de leu làyWiëme les mimes aonomions de tarm ete4

autrès efflonee. Piimm demecu a wot propo" pftr la oo

de l*vireo4 4të. "t bdiqu»tyo pzm r4dW dim lexplcomi

Wè, ' *W. . 001 . (>r If &I, V701. jÔý,
la Péob'*i

PC" I"u» dàm une lettre de Cbu*b à wateý; ii 2à =LI

» mo4 se secrétaire d'L'tat (sydney). Il lui tmemmet Une
la er&doà diza «âýv1ôà rdgaller Dar ébo

& esqu 
- -,-

malles d'Anglotem vieuneus IWI âz par uns voie ddtoarn*'

Pdtîdon du nd&t"t4 d"EsHâz
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1785.
> 2 raaý James Clarke à Brook WatBon. Il transmet une pétition qu'il a reque

Ufflax. non cachetée de Shelburne, en m8me temps qu'une pétition adressée au

gouverneur, dans laquelle il est dit que les habitantsde Nantucket vont

probablement demander à ètre séparés du Massachusetts et considérés

soit comme île neutre ou commedépendance de la Grande-Bretagne. Effet

funeste de cette accession pour la province; toute l'huile de baleine s'ex-

pédierait sans doute par la voie de Nantucket aux Ileâ-Britanniqýes.

Avantages à attendre de primes accordées pour la construction des navires

_et ur l'ex ortation du poisson et du bois. Page 270

e Î08rr au â:crétaire -d'Etat (Sydney). Il faudrait un supplément de

provisions pour les nouveaux établissements. Il va exécuter les instruc-

tions touchant la concession de terres aux officiers et soldats du 84'.

Reçu les dépêches, et les lois imprimées.. Il a ajouté au conseil Thomas

Cochran, président de l'assemblée, et Charles Morris, arpenteur-géomètre

en chef. 81

James Bruce àNepean. Sonarrivée. Difficulté qu'il éprouve à0bte,

nir sa place au conseil. Il demande l'envoi d'un mandamw. 279
Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Ayant appris ne beaucoup

de soldats licencids et de loyalistes ont quitté les --- - Sabitaieut il

a endonnéý de dresser des contrbles pour prévenir les-a6§ dans la

bution des subsistances. Lee provisions de rhum pour la oonsommation

des on 8te m, et on remplace cette bOW

son "X ' eunt go6lette,

eliaree de VIVres fitre le patron

'et e iui VeU le b6t visionnement

venu de = ,avec 1 prochain. . Qae

re ce n ntage et lmra bi'
tte a ý6e ? ýýordonn6e pour la conitrwdon de caserneins a romucto (4ýe>

mocto), à la demande-de CarltWn, gouvernoeur du Non eau-Brufl,$ÎviOk.
Wý LI 406e 431...

0ampbell au Seorétaire dstat (sydney). Il lui trammet une ýztiM1

d« offioïers du génie, Il continuera les indemoitM ordinaiffl de loge-

ment, wmbuatïble, OfA, juqu'à réeeption d'ordres wotrutrm 485

Inclus& Pétition pour la continuation des allocations.

Fanning au Secrétaiwe dEtât (Sydney) Avenuqm qu , 1 1 y aurait à

nomm« un autre Il am«Wto J1249&", Il reSin M&CdO Pour Cet emploi

lieutenant-colorM Stoph en De rânoey. 'N, al, vol. le, P. 28 1 2

T» Bouétaire d'Rtat (Sydnt Qouvornmr de sonioa*Booffl

lui transmet l'a"W du ttent approbation 4o la toi Passée en

d*mmbrs dusier à 16 Nl>euvollw= . Il À.,k lff- VI! VOL 08, P. 26

Arrtid qui mictionne I& loi timnt, it nombt* d" repréffltante, 21

(06PI& "Col. cel;.$""Vot Lupwa,614ý)
MOM7., 1 8 M L prüpôa de Ilamtiý-

, keton » sm4w» 
yd 7)

do lx 2(t4,4* n*vU*eo de regiettë à des

pour ZPlimu "tte plit.

'0 et pa% 14* 0" COL Cor. X, W, e Voi. 160 p.
oui4mlgM dans la XéuvolW

:6 la baleine* et qui demandon4

ýL W. V, vol, U8

I& I«Ù.O de Balktley du U màta 1ýM,

voir Il lui cominq
do la 1%0"lw

-- 7- 77
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1785.
Incluse. Pétition et réponse âchaque clause dans des colonnes paral-

lèler'. 89
28 juillet, Nepean au Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. Envoi du budget pro-Whitehall. vincial. Col. Off. N. S.", vol. 1, P. 516

Incluse. Budget pour 1785. 517
Le Secrétaire d'Etat au môme. Les rapporte de l'officier de port neWhitie sont plus transmis depuis quelques années. Il faudra les envoyer.

1 'A. & W. I.", vol. 408 30
Halifax. Parr à Nepean (?) Plaisir que lui a causé l'arrivée de Sawyer. tint,

de lettres; elles sont peut-être encore à New-York. Il a extrêmement
hâte de connaître la volonté du roi an sujet de l'augmentation du nombreý
des représentants. L'affaîre des quakers de Nantucket est de la plae-
grande importance pour la Nouvelle-Ecosse. Leurs rapports en huile,
de cachalot est de £150,000 par année. Apparences d'une bonne récolte
mais nombre de loyalistes pauvres auront encore besoin d'un secours d...
Provision& "Col. Cor. N. S.", vol. 16, P. 9..:.,ler soù4 lie même au Secrétaire dEtat (Sydney). Lettre d'introduction diHafifax. Rév. M. Breynton, recteur de l'église Saint-Paul d'Halifax.19 auat, Le même au même. Il a nommé juge en chef, en remplacement dRalifair Finucane, Isaac Deschampe, le plus ancien juge "puisné,l et deman
que ea nomination sait confirmée.

20 aott, Le même à Nepean. Mort du juge en chef Finacane. CombienHalifax. importe que son sucemseur soit capable autant qu'intègre.
27 aoùt, lie Secrétaire d'Etat (Sydney) au Gouverneur de la NouvelleeEc

Il faut réprimer les expéditions frauduleuffle d'huile de baleine à la sortil
les commerçants de Nantuckeý Marblebead, Boston et autres pe
Etats-Unie.

(Copies. "A. & W. V', vol. 408, p. 32, et «' Col. Off. N. S.", rolA,
518.)

29 fflùt, Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il a envoyé le 54eu au
veau-Brunswick et le " au Cap-Breton, conformément aux réqui8id
respectives du gouverneur Carleton et du lieutenant-gouverneur Des
res. À son arrivée à Charlotton (Charlottetown), il a ordonné d'yrer les *wmes. Contrôle dressé des Io 1 éý l'yalisteë dans l'ile Saint-J
ils recevront des vivre& après ce travail termind. Fertilité du Bot
l'ile; il ne faut qu'un peu d'encouragement pour obteuir qu'on le
en valeur. Il a atteint la rivière des FÂqiainole et jot4 l'ancre d
Sydneyý le 4 aoùt. Aotivitd avec laquelle le 830 fait les ddb"M
nécessaires pour son campement; il (Campbell) craint que le régi
ne puisse se mettre à Mvert que tard dans la saison. Peu d'ap

e e la colonisation du LP-Breton foeu beancou d rès > tii tue
tion. Il s'est rendu à Sholburne le

partit d'Halifax que le 25 juillet et arrivat 4 t à Sydney.
énormes du casernes à Shelburne. 11 n'a paz voulu faire de Pou
d4lmum en transfdrant le logement ailleurs comme le lui deman
les habitante. Il A. A W. V ' vol. 408,

g= bm Lu magiotrats de Sholburne à Part. 11 lui adresse, pour stre
misé au W, une pétition par laquelle il& demandent que la diotri
de vivres aux loyalistes soit continuée pendant encore deux au et
arddit soit affeeté à l'ouverture des routu U dilfieulté dU
torru a retardé les travaux de oulture et cm colons ont U18ý
teWmuen4 êpuisé leurs ressources. Il faudrait, avec l'aide de
envim £5,00 pour construire ho routm nécessaires. Un grand
allant de Obelkrne à Halifax, Io long du Ilttoral, et rejol &nt 10
dIldVax à Windsor à la distance de 90 mlll«, serait des p nuou plistés Il est devenu indispensable. Complu« la grandle.,ghalburne à Annapol4 ouverte à grand'peint; en fonstrairé une
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1785. jusqu'à la baie Sainte-Marie et au cap Fourchu, et une troisième entre

Halifax et Ch6dabouctou, voilà ce que les pétitionnaires demandent
instamment. 1' Col. Cor. N. S.", vol. 16, p. 288

Inclum. Pétition au roi, signée par James McEwen, Charles MeNeill,Isaac Wilkins, Nichola8 Ogden, Robert Gray, lames Robertson, Valen-
tine Nutter, Joseph Durfee et Ebenezer Parker. 29215 Beptembre, Tarif des droits attribués à l'officier de port. Voir l'adresse de l'as-Ualifax. semblée du 14 avril 1790.

ýO ýýpteinbre, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Arrivée de Nantucket de trois
brigantins et d'une goélette, avec leurs équipages et tout le néce lire
pour la Féche à la baleine. Les familles sont attendues, qui doivent
venir sous peu. ý'Col. Cor. N, S.", vol. 16, p. 100

cmbrEý Campbell au Secrétaire de la Guerre. Etendue des pouvoirs qui lui
ont été conféréa originairement à son titre de commandant en chef;
empiétements sur ces pouvoir$ par suite d'ordres des gouverneurs et
lieutenants-gouverneurd des provinces. Si son commandement doit être
restrein4 il désire à tout le moins en êti-e infbrm6 d'une fagon offIcielIe
mais il indique combien il est désirable que l'on concentre l'autorité
militaire supdrienre dans une seule main pýur qu'elle soit efficace. ce
n'est point par intér@t qu'il est resté, oui- il n'a pas dépensé moins du
triple de sa solde pour soutenir son rang et ma dignité. Il remarque que
ses recommandations sont rejetées; mais il prie que l'on détermine
minutieusement l'41endue et les limites de son commaudemeuý afin de
mettre fin à tout sentiment de jaloutiie entre les s&,vieu civils etmilitaires. >A. W. 1.11 vol. 406, p. 451

breý Le méme à la Trésorerie. Il bignale les importations qui sont faites
par John Butler Dight, qui se dit agent des entrepreneurs de la fourni
ture de subsistances pour lestrodW, les loyalistesot lm soldats liSnQiési
mais qui n'a ni ac ri inal ni wpje de marché. Dight est adremé au
gouverneui, ération pour lui (Campbell), et les certificats
mensuels sont signée par le gouverneur. Il demande des Incitructions
oflicielles, d'autant que, par sa commission, c'est luip et non le gouver-
Deur, qui est responsable en cas P9reil8ý 468

br% Campbell à la Trésorerie. Etat de la houille extraite des mines sur la
rivière des Espagnols aux ftais du gouvernement, Indiquant la quantité,
la gomme payée et la somme due. A. & % 1."J voL 406, p. 459

J* ratine au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il 1 envoieeopie d'une
lettre au secrétaire de la guerre concernant lm 91-1ýR49emOuts militaires
au Cap-Breton; d'un 4tatý adressé à la trésorerie, deU houille extraite
des charbonnages aux fraia du gouvernement; et de la consignation de
vivresfaiteau gouverneur sans égard à lui (Campbell). Laoituationdes
ahh.ag est une autre rai-son qui doit enîmr à établir un service direct
par paquebot entre l'Angletare et Ralwx. 441

lùluu& Ooplu des lettres. au @ecrétaire de la pierre, en date du 20

.qtembre; à Ji trdsoreri Mentionudesci-dessas.
a leurs dates respectives.

parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). 11 a écrit déjà qu'on ne peut
mou mon assentiment, toucher aucun dm, erddIts voté@ par l'ammblée' .
MInclué les dvalugtions pour 1786,..un reley.t.M votes et décisions, une
liftte des drolté ou bonondr«R et la copie d'une lettre du procureur
géndral. Raison pour làqgdle lu droits Ont M4 âugmOntds. li4t&blig-
semest du lqxliet« ffl jeu terres est ce qui l'a empéché de transmettre
plu# tdt les comptes demaMde. Ci-j*nolum aussi lu procèeverbaux du el
eon*Ml. à l'égard du lotie de ville 1184 personnes ont du inverites dane
une mime wnemion de ter» à Wint-i«n, et 98 dans uneautrel - 42
Pommnu aussi dans une unie et mémo cuneaulon à 8"ndrewg,- 1,140
Por»nne% dm 84 conoëssions à Shalburne. Il envoie le oompte du
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honoraires dus au 30 septembre. 001. Cor. N. S.", vol. 16, p. 103
Inelum. Délibération du conseil concernant 108 évaluations du pro-

chain exercice. 109
Relevé des votes et décisions du conseil et de l'assemblée, du 11 juin

au 5 juillet 1782. 113
Fixation par le conseil des droits attribués au juge en chef et aux

juges Il puisilés
Etat par Blowers des émoluments du procureur général.
Délibérations du conseil exécutif, 4 novembre 1782 au 16 mars 1785,

(La certificat du greffier du conseil contient plusieurs erreurs, et il
en a aussi d'autres dans la copie des procès-verbaux.)

4 octobr% Instruction générale concernant les fonctionnaires militaires de la,

e ace, lesquels seront tous sous le commandement du major géndral

mplbell, par l'ordre du secrétaire de la guerr«. Le motif de cette d4014,

sien est la aifficulté qu'il y avait à obtenir dos rapports.
11001. Cor. 0. B."1 vol. 63" P. 21

4 ootobr% William Grant au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il lui envoie des piè

qui montrent combien sont mal fondées les accusationg de désaffemetion, 0

qui ont été portées contre lui. Col. Cor. N.S.", VOIL. 17 P.
(Les pièces qui suiveutý p. 438 à p. 465, contiennent unis eorresp

dance sur sa conduite en Canada devant l'administration d'Usidim

7 L>40br% FA Secrétaire dEtat (Sydney) à Parr. Réserver des terrez pour le

WhitehOM taine William Gray, des volontaires de New-York, absent par malàd

Col. Cor. N.S.", vol. 16,

ý copie. Col. Off. 1qA", vol. 1, P. 519.)
aition de GTay. Il CoL oor. N.f3.11, vol. 1,

10 Octdx% VAmiral Sawyer au Secrétaire &Btat (Sydney). IL lui adresO

pétition des négociants de Québec, avec des copies d'idUdavits. Il

eu, pour le moment de bàMiments qu'il puisse charger de la ré

a pratiques illicites dont les négocianta se plai nont. B dam

ordm Col. gr. xiv', vol.. le, P.

IwNm& Pétition des négociants do Qadlec, relative au tort

la pAâhe et au commerce dam le SaintclAurent par les AmériWno.

lâàavite d'lune Dagory (p. 218), Barthemy Nervieux (219) et

Boa i li de la pétition. si

n 00tobro, Pari à Lpeau. Anthony Stewart, du 1 Maryland, qui eet allé à
dres aoUititer un dédommfflment de ou portes, àAe on 2,000

bmue terre. Il (Parr) recommande Bo*min Devis, de Shelbnr*êý,,

incluse la liste des corpt qui se sont établis sur dois terme oes

dernières. Blie ne ocimptend pu le.8411, dont il est hamainement

aïble de contenter las oïig«et4ý 11 (Parr) à mandé la mort dit

chef au mois d'août. Xention de lettrois perconnelles au «Liet do#

monte. Vaecident arrivà d=8 les Downs ompmhera peut-4tré lm

ches de.ae rendre cet hiver. Le b"a d'un service pootal

de plu en plus sentir. Col. Cor. NB.", 1 IÎ4,

(cet Il accident " n'out entre p1ýOb"m«t que la ttem

.44"it phWours naviron dans loi Downs le 6 septembre

Iwtwù. Iàte du corne liCén" dmw IA NoMmuve

*j»it sur des terru en- f784 et 17M.

U 9-akdm% Campboâ au Soe" re d'Ikat (Sy&ey). 1* 12 novmxbr*

rfwwt wopte de os qu'il avait âit pour recourm le turtllî dë
ricmbe pwMer pax MU Opchmn; Il a sobe« le magudn qad"gâ

bét4 et qat va servir à des * publics. Deux homme* dé

«levM (ve la lettre du ont ai prig, Jug* et

viratee. U plupart du px ont ont 4té recroc"m
Mwhite au oi 4« d#= homom
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1785.

=r ýe gouverneur de IlEtat. Arrangement pýour le paiement de
dinaire des troupes à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick.

A. & W. v, vol. 406, p. 461
Octobre, Parr à Sydney (personnelle). Au sujet des droits. Sur quel pied ilfax. devrait étre en ce qui regarde ces émoluments.

C4 Col, Cor. N. S.", vol. 16, p. 225
br% Le même au Secrétaire d'Etat (Sydney). Envoi des justifleations pour

l'argent ddpenité à établir les loyali8teB' dans la Nouvelle-Ecosse et le
Nouveau-Brunswick. Observations sur divers articles des comptes. 227

lnclum8. Correspondance, certifloats, etc., concernant les dépenses de
colonisation. 231 à 236

bM Parr à Ni)pean. Il désire avoir la conflrmation du titre de conseiller.
donné àCochrane et à Morris. 237

embr% Le Mime à SydneT (personnelle). Encourageantes perspectives que
M les travaux des loyalist es ouvrent à la province. Prospérité de Sholburne;

détail& sur ce sujet. C'est en grande partie à Imao Wilkins que l'on
doit cet état tranquille et heureux. La situation de Digby est favorable
pour le commerce; mais les habitants, faute d'argent, ne peuvent en
proflter. Les autres établimsemente t,ý)nt brièvement décrits. 238

-mbze, Morris à Nepean. Il se plaint de là i ëd uetîon de la rétribution qui
lui était allouée. Si on l'a rétablit et que l'on y ajoute £aO ponr loyer
de bureau, il est prit à renoncer aux droits exigibles du loyxiisteu, à
partir du 1- janvier 1786. 296

Parr au See-AtairedLtat (Sydney). Toute huile de baleine iniport,40
des Etato-lJniia qu'ori expédie, est expédiée mm t1tre, d-huite étrAngère.
Bien à attendre de Vémigration de Nantucket. Il tey pas, eu de
collusion. 218

Le mome au moine. Equ les dépëches. avec. lu èvalattiom et les
autres incluses. 245

br% ljemtmeàNepe-an. lltftvôiscett* lettre Pâr8rhith, du 57-, qu'il lui
recommande. Sinitb voudrait acheter la commissiéti de quartier.
mattre. nd 'lasse une touvelle discri.

Le mime à Campbell. Ildam'a oýquilse 1
bution de vivres à des Loyalistes et 901datd 110encidx, dans la Xouve11eý.
Remo. W. I ."$ vol. 407, P. 11

Campbell à Parr. Il trmve tomme lui fôrt- désirable cette assistance
fôurnîi à des colons dans le buoin ; mais tout ce qu'il peut foire, eet
d'laittôrà« la dittribution des excédents de eubeinUtiées aux plus n&4mi..
teux. &il faut acheter d'autres pýovlsion c'est à lui (Parr) et à son
e*noell d'aviier aux nifflns de le faire. gouverneur, Carleton n'a

pu demandé l'autorietdon dl*n ftheter,
(Des W 1« du deux letVUPWWOutm fffltit tdzmftd* au mréWre

dmat le lu déeembm)
Pa" im SecAtaire dýEtat (Sydney). Il y a d« plaint« cocitre Wotit.

Irorthe qui tut-ait exigé de là.Wistg$ et de ï0ï4uti lie"4 des droitë
sur leurs oonmMo= Il n'a avûir de répom nide
Wentworthluiý.m#rÀ» ni de son *d Oýtaiè ope àje il voudrait savoir si

00 tônodonmd» ut aatorw,êwý*d Ez r de pAtoile droltfL
Col. dbr. N. &", Vol. 16, p. 255

CampbellaiLM404. Il 1,01 envotoon det au»I OZAütquê Possible dis

soldats licencide et des loyblitti» dan» la et le Nou.
YsýuBmn$wik, syot dw# aux distributions de vivr« et qui en »ont ,ij

X & W. Ve vol, 400, 11, 471
wt"to Ilofflide et 1« veintu sont Mý6âi#

dae oetté littei 9"11* h»MOI4 lm femamâ âes go-Id-ttt y $ont tip4w

q1de 14pawont, VOW la totaux
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1785.
Nouvelle-Ecoase .. ...... ............. ...................... 14,952
Cap-Breton, ...................... ...... ...................... 121
De Saint-J8an ........ ...... ................... ........... 420
Nouveau-Brunswick .................................... .... .10,824

Ensemble ........... .................................. 26,317

Une note dit: "En dehors de ce nombre, il y a 742 loyalistes,
soldats licenciés qui ont été retranchés de la distribution dans la .:

velle-Eeosse, 129 dans l'ile Saint-Jean et 71 dans le Nouveau-Brunewi...
parce qu'ils ont été jugés indignes de cette assistance. On n'a pas en
-reçu d'états des nouveaux colons du l'lie du Cap-Breton, à l'excep
d'une liste, four-nie par M. Cuyler (ancien maire d'Albany), des r6fû
qui se mont établis avec lui dans ce gouvernement; elle est insérée
le relevé oWassus."

(Pour la correspondance avec Cayler, voir les Archives, série B,
165. Pour les états des loyalistea émigrée au Cap-Breton, voir la
série, vol. 168, pp. 43 & 113.)

30 novembre, Parr à Nepean. Il la remercie de son augmentation; mair. rque les salaires de l'arpenteur général etdu l«registrar " aient été irýéed,
Il demande que l'allocation de £100 par année soit continuée à
Franklin (Francklin), veuve du surintendant des sauvages.

', Col. col.. N. S.", vol. 16, P.
ler déSmbm Campbell à Thomas Carleton. Il a eu avis de son ordre d >

pendant encore deux mois des rations entière& aux loya e 1tý
soldats licenciés. La distribution des vivres de surplus au lit dio
commune aux deux provinces. Il envoie copie d'une lettre à Parr
montrer tout son sentiment (Campbell) sur ce sujet Il a ordon,
tenir à part lee provisions destinées aux troupea.

Il k. & W. I.11 vol. 4Ù7ý
(Copie envoyée au secrétaire d'Etat le 10 décembre,)

2 déSmbre, Raliburton à Nepean (extrait). Il a l'intention de mettre un 4.
@es services et de us pertu sous les yeux des commissaires, et 1

Nopeau) de lui renvoyer certaine papiers qu'il lui a laimM on
mre parvenir un certificat constatant que eu papiers sont soit

ou der". Il Col. Cor. N. S."t vol. 16
à déombm Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydney). N'ayant Il

pour la mise en radoub de la Maria dam la chantieril a ti
lettres pour payer 1 5tte ddpeffl auI? rqeratiozis et porter ci
l'extraordinaire de l armée. Il A. &-W. V,$ vol. 4

10 déombm, lie mime au mime. 11 y avait des provision& tdo amplement
loyalistes et les soldat& rioenciéset gitee au soin apporté 1
tions, il un reste une quaiiiild notable. DaNitexp etl
livres de farine, 26,200 livres de boeuf et 10,400 livr« de
loyalistes du Nouveau-Bruàmriek manquant de vivres. Ci-
correspondance relative à Vexoddent, aux demanduvenues du
Brunswick, ete.

lmlwu& lAttr« des 18 et 24 novembre et ler d**mbre.
été aDa1yý4" à jeun dates respective&

14 Il Nepea1ný à Parr. Il le prie ue faire règler la réclamation
Whi son construite sur la '*Governorle lfarin l1_ý Il va "re au%

emîth au ajet de la cora"Ion de quarder-inattm
col. c1or. X. 8.111 ve.

lâclim 1*ttre de Bamond relative à la rMamation nà
31 déembt% Parr au 8«rdWre d'Etat (Sydney). TA nouvdIs à8sem

It ô et prorog* le 28. Il I& roooavoqu«à de bonne hem* sa.
P&pgrk de la provino& On tompts mictenant 90



477
17S5.

établies deris 1183. Ces dernières seront presque suffisantes pour four-nir le bois e sciage aux lndes-Occidon tales. Plusieurs autres vont se cons-truire l'été prochain. Il Col. Cor. N. S.", vol. 17, p. 1Listes des lois passées dans la session. 3déRmbra, Campbell au Secrétaire dEtat (Sydney). Lettre d'introduction oùilrecommande le lieutenant-colonel Smail. "A. & W. I. ", vol. -tO 7, p. 23déombre, Wallace à Stewart. Lettre incluse dans celle de Stewart du 16 février1786. 'Voir à cette date.
date. Pétition des soua-officiers et soldats du rég'znentýrovincial d'infanterieduduc de Cnrnbarland, que commandait feu lord harles Montagii. Ilsdemandent des femmes pour lee épouser. Il 001. Cor. N. S.", vol. 16, p. 302Pétition de -Hugli Baillie, demandant que ses terres ne soit pas confis-quées, vu la somme considérable d'argent 4alil a dépensée en améliora-

tions depuis 1772 jusqu'au temps des troubles dAmérique, alors que lescolons n'avaient plus de sécurité. A. & W. L", vol. 59i, p. 286(Une note au crayon met à la pièce cette date: Il 23 décembre 1783,11mais cogt I& une conjecture récente, La 22 décembre 1783 est 14 datede la nomination de lord Sydney au Poste de secrétaire d'Etat a 1 il
occupa ' qu'on mai 1791. Le pétitionnaire ne revint pas des li48-
Orientaie's', avant 1784, en sorte que la date de 1185 est tout au moins
approximativement exacte.)

Observations sur les évaluations des dépenses d'ad ministration civile
des colonies pour 1786. B. T. N. 8.11, vol. ô5Ell'es comprennent la 'NOuvelIO-ECOBFJO,, le Nouveau-Brunswick l'île
Saint-Jean (Ile du P.-B.) et le Cýp-Breton, àinsi que les îles de Bàama
et les îles.Býrmades. Ni date n' $igD8tur6-)

Campbell au Secrétaire d'Etat (Sydnüy). Il lui envoie copie de la
correepondancesur le droit rêclgmd.-par Des Barres, à son titre-de lien-
tenant-gouverneur du Cap.Breton, d'avoir sous son contrôle les provisions
de bouche expédiées pour les troupes. Confusion cau4e par la consi-
gnation dés subsistances ait gouverneur civil lorsqu'il y a un général
commandant Lu , warrants de Dm Barres par leur teneur porteraient.F: à croire que la -fourniture de cesprovisions est plutôt une affaire de epé
culation mercantile particulière. W. L", vol. 407, p. 29

(Duplicatg.
Incluse8. Copies de lettres et autres documents relatifs au dilf4rend

entre Des Barres et Yorke. Ces pièces ont trait excluaivementaux
affaires du Cap-Breton, et seront mentiocn6es dans les voluraes rel M à
cette Ile.

Parr auSeordtaired'.9tat(SYdnsý). Il rdeommande à es bienveillance

qui seen Va soi iciter de l'aide pour b4fir des 4glimla ]Rév. IL pantbn 
14 col, Cor. N. B." vol. 17 P. 8aux établiseemente tue loyalist1m

mgme à Nop«n. ifftmdtl,3tlôn du c0louf] S"I -Un nOmmà
dais, en apparence à moitié fOu, lui est recomm"d Ï et à sawyer; c'est
'lin étre étran8 ta 1 mais un emllent marin. ô

tit rep«n (t). Il lui adresse lu ddpéeheè de Camp-
Robert Rai àr

Wl à lord ýYd»eY avec un net pour lui-mime. Il demande un rap-869. 8.4 tirée par Parr;. ChOu importante pour
pOrt sur la letl" de 41) r81ý
lui (R"bleîgb)ý car les Àm&icains sont trM lents 6 faire leurs rëmltes.
Il demande aussi un rapport sur la Mure de change de Parr pomr hono-
Miret de eonoution de terl'*«-

Oampbell au SeordtairO d'&Mt (Syýdney)' Qus lu 'rrd-Sulart4o accu-#&a au Nouv«u.Brunewlck dg" 100 llvr&Mns de V'vru '6um'mnt un*zýouvell# prouve de l* nk"té &Q112 obaugement de ay@Ume. Parr lui
ftmot invàSlablement leu Neturft et conn&làuments' oachut quqi .»vient pte que la wq*hlm Ment oo,,oignM# à IM autre-
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1786. Incluse. Lettre du colonel Bruce, Saint-Jean, au major Camp-be 1

secrétaire, 17 décembre. Les provisions pour les troupes auBrunswick ayant été consignées au gouverneur Carleton, celui-ci
pris possession,',et la plus grande partie en a été expédiée dans le haut,
la rivière sans-avoir été emmagasinée. Il Col. Cor. N.S."e vol. 11)

10 janvier, Le Procureur général Blowors à Nopean. Il lui envoie une pà

Halifax. dUniacke et d'autres papiers relatifs à des droits que ce fonctionil

prétend exercer en la cour de vice-amirauté, et qui sont pour

(Blowers) un embarras dans l'exéoution de ses fonctions.

Incluses. Pétition d'Uniacke, avomt général, à Parr, de plaigna

n'avoir pas été consulté dans les affaires instruite& devant la cour de

amiyauté, qui intéressaient la Couronne.
, 9 Duptioata. Page 423.)

ponse de fl1oNýérj, relatant les faits se rattachant à l'arrivée du

et au débarquement de la cargaison.

Pétition de Gerrish, capitaine du Sancy, demandant qu'il lui soit

mis de décharger sa cargaison à cause de l'état du navire; avec 10

migision donnée à cet effet par la cour de vice-amirauté.

Pétition de Barker, capitaine du Betsey and Polly, pour avoilil,

raisalon de débarquer des bétes à cornes et moutons vivante, etc., son

ayant été forcé parla tompôte de reMcher à Halifax; etpermissions

à cet effet par la cour de vice-amirant4.

16 janvier, Allon kaolean à Nopean. Il se plaint duretard dans les arp

pour le 8411, et des ob-itacles apportés par Parr et ]os imembres..:..

conseil, qui sont des spéculateur& sur les terres

27' et' IJniacke au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il ýr81n8meL dos papieri,
r pour le roi dans la cour do vice-amitua

nZ tifà à son droit d'occupoi i.ý
Incluse. Petition adressée à Parr et au conseil.

9 Duplicat& 
Voir p. 407.)

pie de la correspondance au sujet du navire Yancy.

28 Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il lui envoie une carte dq'

Halifax- de Sydneyindiquant les allottiuements faits pour la marine,

les corps licenciés et les loyalistes; et une carte des teriw Co

Morirmish, Pictou, Tatamagouche et Ramsheg, ce qui wmp

les établissements Eur la c8tc nord-cet, Ci-inclus aussi des 00(La carte du comté de Sydney se trouve, dans la carton 4tý,J

11; l'autre, dans le carton 40, sous le n' ISO.)

le féviier, Anthony Stewart à Nopean. Il lui coranianique un ext

lettre venue d'"ifax. R,4udea«emplairmimpriodesdes"

de l'Assemblée 001. (30r. S. &11, vol.

Inctum M. Wallace à Stewart, ddembre 1185. Béis dt#'

A cause de la sèchereàse, le bok d"mvre est rare et pnavires arrivéd avec doit§ pr«lelont pour les loyaliste&,
moyennant un frot r4dait, comptabt sur du chargement& dO,

]e4-lnde&OWdentales. ont été fort ddmppointd& Cela pourm

effet d'induire los Indes-Occideutales à demander que L'on

;;i;;Ilee dans les lie@. Grandis offerts qui m font pour ao

«pMier I'ann& prochaine. lm partie orlon" du Mmâcht,

che à se ddtacher en vue de f«Mer un Btat à part

(Le noin de l'auteur de la lettre ut "t au dos de tu

*at du banc de la cour suprtme de judicature dans

Boom.' 1/asteur Indique lu difficult6s que rencontrant

charg* d'admintittr« la Justice; les àtigues auxquel le* ion

Jugoâ en lourndo, etc. Au dos de la pS - Il Pna du )Io

de lAiiey le l« mm 11118.» Ck>l. Cor. X. EL",$

il M&M Nitition du Dr Ptinton, rdatant ses emioss, ete,ý MOW,

loome. locin» de la leu» dia Dr X0060 de, 12 WIO

wtte date.
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1786.
23 moza, Pétition d'Allan Maclean et autres officiers du 84e, adressée à Camp-
Undrffl. bell, lui demandant de prAsBer lord Sydney de régler leurs réclamations

de terres, conformément à une pétition qu'il Campbell) s'est chargé il y
a deux une de présenter à sa seigneurie. Il Co . Cor. N. S.", vol. 17, p. 431

John MePherson, chirurgien à -. Il lui fait connaître l'état du
seulement Il créé à Manchester, ainsi nommé en honneur du due.

Incapacité de Nutting, envoyé comme arpenteur et rappelé sur les repré-
sentations des colons. Faux rapport fait Par vengeance; à la suite
duquel les terres choisieR ont été réservéed pour l'usage du roi. 433.7 avri4 Allan MoLean. Il réitère ses plaintes à propos des obstacles apportés

londres. à l'obtention par le 84e.des terres auxquelles il a droit, et en rejette le
blâme sur Parr. - 466

lirouillon de lettre à Campbell. Sir'Guy Carleton ayant été nommé
au commandement civil et militaire dos possessions restantes en Améri.
que, ii n'est pas nécessaire de lui adresser (Campbell) d'autres instruc
tions, parce que sir Gu lui-méme, les différeu& avec le gouver-

neur Thomas Carleton = u Cap-Breton, A. & W. LI', Vol. 598-
vait des difféïl-ends par

(Il -rapport au C ap-Breton, dont Des Barres
était lieutenant nOur, et aussi par rapport au Nouveau-Brunswick,
dont Thomas Carleton était gouverneur; en sorte qu'il n'est pu possible

de dire ici au juste quels sont ceux dont parle la lettre. Sir Guy Carleton,
au res1ýo, était chargé de décider tout«-Ieàî disputes dans lu diff4rentes
provinceIL)

1ý svril Le Secrétaire dBtat (Sydney) à Parr. On a résolu de réunir les
gouvernements des pooseosiona nord-américaines on la personne d'un
sent gouverneur général, et sir GUY C«IôtGn a été choisi pour cette
charge. Par suite, il (Pan) sera lieutenant-gouverneur, mais m émOlu-
ments resteront les mémes. Il.. Sydney) "pèt-a que cet arrangement
ne lui Borg pas désagréable. Sir ny Carleton va te rendre incontinent à

Québec. 001. Cor. N. selli vol. 1ý, pý 12

(copie.
Le mecrétaire dEtat (Sydney) à Câmpbell. -Sir Guy Carleton, nommé

au commalidément civil et militaire, décidera ludifrérend& Approw
tion deg précautions dont il uae (Caimpbell),dans la dépense des deniers

blia; système qui devrait étee suivi pour toute dépense. Appro-

ctioé dgalement do l'attention V11 8 Pour 106 10YRlistefi. la lettre au
faveur de Wemys& à été tmnemise à la trésorerie.

vol. 401, p. 101

Le Seerasin dEtat (Sydney) à Pim> Lesongiýpments avec les£ongdb
Nantucket étaient inopportuns et Mt amolli dea lnoonvéniut& 11 devra

Suer làhm ret&rd dlinc=agu ^Ilétnlgration des Etata dl"dtýique,
jusqu'à Ob qu'à Sa X4mtd lui malade eres volout&. Il 0onviendrait assu.
rément de Nre une distinction entre 0" émigrants et esux qui ont en à

oaa$edelour loyalisme. Nulle intention delivoriser la p4cho
Éo«ffý1Y à ïï
de la baleine de fàidant par d'Autru navirée que cour ui y sont env
de la Gmnde-Br«agn,&. il fàuà,*Ituhanger le mode lu vote des ozlits

la 14919latxirs à la lh de chaque Mmioril tolm lu ans, un projet de
linanc*d ýt 4U» adopt4l ttDÉMIO au Wn"Iét nouptd &r lui

(p"r)ý ' &Pprobation de L'Ami"noo donnée aux émigrants de Saint.

&ugutin. U trésorerie en"rm'déa lmumtioos relativement aux die

ulteeum CÏOI>rp'déiont aux loyaliotea ettiux trxmpoo licenO1404.

plaint« à 11000mon ded dWta exig* pft W«tworth ont été 00M.

ranequé" à la two««ie ; Wýé*tWOrth elétîît pu autorisé à demander

ou diolt& Lu PI&M du wm me4dim sont bxtrtmbmnt uUlo&

ïwe a« tum tombéos on eondaeation. ooohma et ùorriý

seront nomi»M col. cS. S. S.", vol. 111 je
il S.'l't VOL
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l7s6.
21 avril, Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Faire exécuter tout de suite
whitehal l'arpentage des terres pour le 84e. Mais, afin que les abus qui se sont

produits, aux réclamations de terres, dans les provinces, en vertu de la
proclamation de 1763, ne puiKsent recommencer, il ne sera effectué de
conce@sions au 84e qu'après que chacun aura fait serment de n'avoir paa
déjà reçu de terres, sous l'engagement de 1775, dans d'autres province8,

Il Col. Cor. N. S.", vol. 17, p. 25
Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 12.)

27 avril Le becrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Il lui transmet une pétition de
Whit, air Charles Danven3 et John Fisher, au sujet de la confiscation de leure3

terres, qu'ils colonisaient lorsque la guerre a interrompu leur Suvre
et demande de lui faire un rapport, pour l'instruction du roi, sur les
circonstances qui ont motivé la confiscation.

"Col. Cor. N. S."t vol. 17, P. 2
Pétition, avec certificats, etc.

Cieie de la lettre. II Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 14.)
27 avril, crétaire d'Eýat (Sydney) à l'Amiral. Sawyer. Envoi de copie d
Whitehall. la pétition des négociants de Québece, avec aiRdavit, qui a été mise soe

les yeux du roi, dont les i nstructions pour la sécurité. des pècheries et
commerce du Saint-Laurent lui seront aussi communiquée&

Il Col. Off, N. S." vol. 2, P.
2 M&4 Allan MeLean à NepeAn. Nouvelle lettre concernant les terres à i
Saintjauffl. cèder au 84e. "Col. Cor. N. S.", vol. 17, P.
22 Cammisaion de George Leonard, nommé surintendant du commerce

de la péche à Can8o en remplawnient de Jonathan Binney.
B. T. N. e "Y VOL

24 mai, Morico à Grey Elliot. Richard Money et George Panton soný nom
missionnaires en la Nouvelle-Ecosse; un autre le sera bient8t Rour
pléter le nombre. -IA.& W.L vol.

28 MA;4 Parr à Nopean. Il n'a pu, comme on l'allègue, prélevé la diffé
entre le cours provincial et le sterling; l'argent eet encore dans
mains du tidgociants, à l'exception de ce qui en a été emplomywd poux
tains services, qu'il énumère. lm eomptee, une fois clos, démontr
qu'aucun gouverneur n'a jamais été plus que lui sans Te 8.

Col. Cor. N. vol. 17,
Un post-scriptum contient le chiffre des droits touchés en dix-huit

sur les concessions de terre aux loyalistes.
29 Parr à Nopeau. Déplaisir qu'il éprouve en se voyant réduit e

de lieutenan&gouverneur. Il demande U'o le nomme m Or
afin de lui Tendre sa mowdration. L Dr Walter ëe-St
formé aux lois de la province. Il (Parr) a rapporté l'aMre à la
for the Propagation of the "PO4" et sen remet à l'examen qu'elle,

des choses.
se Mod, Le SoMtaire d'Etât (gZdney) à Parr. Binney surintendant du'

meroe et de la péche à Cauo, ut destitué, et 1Zý%zd, du 1q0s
Brunswick, nommé en sa place.

30 =84 Parr ausserdWre d'Etat (Sydney). Il voit avec peine que,

tiondeag«odeN»tucketestd**pprouvd& Avantaguqullou

d9t. Septseulementde ceadmigrants sont arrivdo, etil sa lot

Wbooorder tout enoour t. Il explique la nature de:i
- "--C etqu'il a donno à toux qui r, venus pour lean b4timentg,

des ooplu im ce pli. E& n'ont point ffl aï ne S'atitendant à
fà»zi# départi« aux loyalistée WNS11à.

hw1ùàrsý Coplu des bertificats.
CampbeU au Souttaire d'Eut (Sydney). Il à e0ba"00

C#rWin fars dispauttre tou lée obstacia. au âervir».. du rel.
»4"rie de son approbation, et demande un ecuL

vol.
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1786.
2 Parr au même. Il a donné 81,450 acres de terre au 8-11, suivant les

ordres de 1783, avec une réserve adjacente, de la contenance de 200,000
acres. Ims ordres ne par, aient que des hommes du 848 de "North
Britain ", émigréffidans la PrOvince de New-York et qui avaient été enrôlés
dans ce dûýnier pays; mais il s'est trouvé que beaucon de soldats du
régiment licencié étaient de Terre-Neuve. Loi-etarddesýomtnoqàrécla-
mer leurs terres, et les demandes pressantes d'autres corps fidèles, sont
les raisons qui l'ont déierminé à e9ectuet les concessions. S'il ne l'avait
pas fait, toutes les bonnes terres seraient tombées en la possession d'un
petit nombre de colorise à l'exclu-4ion des loyalistem. Pour établir le 841 il
devra employer arpenteurs, porte-chaÎnes et Il bûcheurs". Tousle8autrea
loyalistes et 6oldats sont disposés à paye ' r lob arpenteurs à condition de
recevoir leurs concessions gratuitement. Fidèles services de Morris,.

Col. Gor. N.S.", vol ý7, P. 59
Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Envoi de copies des iois et des

Journaux de 1784 et 1785ý 62
Ineluges. Listes des lois passées, 5-28 décembre 1 785. 64
JournaÙx du Il Couneil in Assembly " .(conseil législatif), 28 novembre

-8 décembre 1784. 65
(Tel est le titre, et telles sont aussi les datat;, qui se retrouvent dans

le certificat à la fin des Il Journaux "; mais la période de temps exacte est
du 1- novembre au 28 décembre.)

journal de 11Assemblée, V, novembrel décembre 1784. 128
Id du Conseil9 ri-28 décembre 1185. 170
Id. de l'Assemblée, même période. 213
Parr au Secrétaire d'Etat (8 dney). Il lui transmet la liste des wu-

oeostun8 de terre faites dans la ouvelle-Bcosee de 1775 au 30 juin 1M
et la liste de celles reprises par.wnfianation.

Incluse& Liâte, des concessions, contenant les noms des concession-
naires, les étendues en acres, les conditions relatives au Il quit rent Il et,
les dates des concessions. L'étendue totale est de 321,464 acres. :249

Liste des terres reprises par 00111110catiOn, indiquant les noms des con- 4,
la date de la conoeFsionle nombre d'aores et la date de. la î

confiscation. En voici le.titre, . Il 'Liste des étend ne@ de terre qui ont été î.. -J
roprises. pour cause de déch4auoe de titre dam la province (sic) de I&
NàuvelliýEcoue.et du Nouveau-Brunswick, pour foumir des établisse.
mont% aux loyalistes réfugiés, officiers et soldats licenciée et autrele,
OoMMoýmt du 3 mars 17 et finissant au 12 septembre 1785.', toi
Wreà ainsi oonfisquéeà sont de toutes de 200,0W à

acres.)
Brenton (au FÀV. JL Breynton, recteur de Uint-Paial, Halifax

Il a trouvé ici m lettree en arrIV4Dt. Il espère que, wu long Blâ* Ur
Blýgy]2iôn) en Angleterreluiaura du utile pour la rM[iaation de

Z 018 et qu'il objiendra lu m.1tr.e. La lettre renférme potites.nouý
410vol les de la vince

(Le prsmIer év6qze, Charies inglis, fut nommd en 1787.
amùt eu, en 17% un mouvement pour obtenir 1'lèrection d'un di"e
dans la gouvelW]kýom, et le Dr Thomas Bradbury Clumdler avait été

En 1786, on aolait qqe Breynton désirait avoir le tiège
et il ne le but de ma visite & Londres était de, 4e l'assurer. La lettm ce
porte pu dpadrme, mai& lm mots qui s'y trouvent. Il mom vSux 104
plua xrdlmt$ pour voo et lime B,11, ne permettent pas de douter qu'*Uo
Walt étélécrite à BreyAtMý

Jý&" & Syd"e Il a tep Il vit que sir Guy O"t*n 4tâit ILOMM4
gouvercéur ds tout« W pi1ý"oK% ain4riuln« restantes

néb" ble à lt6WM=Mt de Sm =il demnde queqte mtnI do

Sb-si
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1786. la faveur royale qni.relève son état aux yeux de ce monde-ci Il lui
écrit comme à un ami, Page 258

W 7 'uin, Le Secrétaire d'Etat (Sydney) au Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse.
hitehall. Reçu les états de l'officier de port, mais ils sont dresqés avec une grande

négligence. Il y faut mettre ordre. Il devra aussi faire cesser l'usage où
l'on est à Canso d'admettre à la déclaration d'entrée et au congé les
bWiments des Etats-Unis à destination de ports européens étran-cers.

Il A. & W. L", vol. Ù708, p. 34
10 juin, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il transmet une pétition de,
Halifax. loyalistes habitant Annapolis, qui exposent avec exactitude leur situa-,

tion. Besoin qu'ils ont de secours. Col. Cor. N. S.", vol. 1 (3)y p. 260,'
Pétition représentant à quelle détresse ont été réduits les loyalis

par la cessation des d:stributions de vivree ; ils se sont vus forcés par 1
faim de consommer la grain destiné aux semailles rochaines. La pétiw

tion était signée de 577 personnes, y compris ries magistrats et 1.
notables. 2..

12 juin, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il lui envoie un petit plan de
Halifax. Nouvel le-Ecosse, divisée en comtéi,'townsbips, etc.; avec mention dé,

lée de ses baies, rivières, anses et bassins, de ses produits forestiers,
diverses espèces de poissons se r ses côtes et de ses autres avantages ins
rels; ainsi que defq localités où la plus grande partie des loyalistes et d
soldats licenciés sont établis. Il Col. Cor. vol. 17, p.

(1 1 n'a pas été possible de retrouver la carte dans les archives
ministères de Londres.)

F. Moore à Nepean. Il désire savoir, pour l'information du duûý,
w-2 Cli, Manchester, quelles démarches ont été faites par rapport à la péti

que ma grâce a présentée il y a environ cinq moi@.
M juin, Hamond à Nepean. Il demande quelle réponse il a reçue de Parr
ChIlh' tivement au paiement du prix des constructions sur -la Il Gove

Farm." lie constructeur a perdu toute espérance d'étre 16 par
on par l'assemblée. S'il lui fallait (Hatnond) acquitter ruelýimeme.
dépense, jamais, pense-làl, officier d'ad mi nistration n'aurait été sol,
à une plus dure nécessité.

26 Parr au Secrétaire dEtat (Sydney). Attendu la manière dont. E
opéré le transfert du terrain dans Sunbury, il ne peut fournir d'in
tions sur les terres devenues par voie d'achat la propriété de sirDanvers. Fisher étai ' t couccemionnaire de 20,000 acres. Ciwinclus
de l'onquéte sur les terres.

Jinclums. Enquéte mur les terres réclamées par air Charles ID)anvo"W..,
Id. mur celles réclamées par Fisher.

28jum, Parr à Nepean. Il l'engage à ne pas préter l'oreille aux tnéO
accusations que Gibbons a dessein de porter contrele colonel
Disposition malveillants de Gibbons, qui a pour cornpag n un
p& toujours prêt à le pousser aux extrémités dans tins,
rn&7tJ*;ý à pt-opos d'honneur et de probité." Il (Parr) a a id
anepétitiondu cap-Bretonoù ýuÊqu'à préunt lasituation eechO
«trëmement MoLeuse. Il faut y apporter romMe sinon ià,0101étâblissement ne tarders pas à ddpdrir tout à fait ëroe&u
capitaine Buller, du Brisk de la marine royale, lequel a envoy
nnZune nègre les dépéchea dont Il avait été chargd, et qui ne

is juin, pr utd Iùl-méme melon l'affle. i

Tong@ 
au mémo. 

Confusion 

résultant 

de 
Ilopposit 

on

en remplLmat m devoir, de la part de 1uftmblée appg.
et le prmureur g4néral. La d4pense du servies exeMe rbes

recette des droita.
luelum Coom de titions

W JÉO, -P= au Boordiail . el, tat (Ïydney). Il lui fait M e M
Ileboocrogement donné aux qiàm de Nantucket a a pu M4
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1786.
Son but était d'ôter aux Etats-Unis une industrie importante et d'empé-
cher que cette émigration ne se portât vers unpays hostile à l'Angleterre
Les quakors ont reçu de France une invitation sous la signature du roi,d'aller s'établir à Dunkerque pour faii-e la pêche de la baleine; le roi
leur offrant la tolérance de ]eut-religion, l'exemption du service militaire,une étendue de terre suffiaante pour créer une ville; d'établir et entret'e.
nir en bon état un dock pouvant contenir 60 bâtimen'ýs; d'admettre leurs
navires et leurs autres biens en franchise de tous di oits; de donner une
prime aux navires baleiniers; de prohiber l'im portatioildephuile étrangère.
Si toutes ces offres sont réelles ' les gens de Nantucket peuvent bien main-
tenant passeren Francecar il (Parr) aarrêtéle thouvementd'émigration
vers la Nouvel le-Boosse. Page 272

niuet. Campbell au môme. Il recommande de récompenser les hommes du
33e, qui ont pratiqué des déboisements près des casernes, dépôts, etc.,pour faire disparaître les es d'incendie. Il envoie un rapport sur
les dangers auxquels les faux forgts exposaient les casernes à Sh el burne

Il A. & W. V', vol. 401, P. 225
Inclum. Pétition du colonel Yorke pour obtenir une compensation

aux hommes du 338. 229 Àý
Parr à Nopean. Il lui présente et recommande le colonel yorke - il

espère que Pimberton aura été nommé juge en chef, comme . la nouvelle
en est venue. Le capitaine Buller a fait ses excusee; il très jeune.

l'Col. Cor. N. S.", vol. 27, p. 274
Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Il lui adresse pour distributiontehaiL douze exemplaires de ila loi tondant à encourager la p8che de la baleine

dans les parages du Sud. Col. oor. N. S.", vol. 17,'p. 265
(Copie datée du 28, '4 Col. Off. N. S.", vol. 2, P. 19.)
Nepean à Parr. Envoi des év4lÛstiOns pour 1786

Il Col. Off. N. S.", vol. 2, P. 16
rncluse. Evaluations. 17

Uet Le Secrétaire d'Etât (Sydney) à Parr. Il lui transmet sa commission
de lieu tenant-gouverneur de la Nouvelle-E008se. 18

111%ý,, Circulaire adressée à tous les comptables de deniers publics à Reilifàx.
W 1 vol. 598

Parr à Nepean. Il a, suivant son avis, regu 108 demi.drýà; établis en A
1164 et confirmée en 1774, encore que cela fÛt humiliant. Ia proportion
pour lui devrait étre Au moins égale à la part revenant au secrétaire. Il
met sous ce pli une note des droite qui montre la disproportion.

col. cor. N. S.", vol. 17, P. 291
IRat, des demi-droits porgus sur les concessions de terre eux

loYfi1istetý etc, de u ïe le ler janvier 1784 jusqu'au 8 1 mm 1786. 292

Parr au Socréta re dEtât (Sydneï). Il lui a écrit qu'il ne 't las
x baleiniers pour les engager à 4migrer Lnsdonné d'encottragemOu tg au

la province. De uis ýue cette décision est connue, un seul pé0heur, John
Deàne, quaker ïourt r1che, est arrivé, à qui il n'a été concédé~ qWun lot et

293qui devra se bnruer i'fàirO lâ Ptcb6 à l" morne-
Le Dno de Manob coter JIU Meme. Il appelle son attention s'qr la pétition

ntéqýpueornmencement de 11hiverau nom des colons établis près
alifaxap rtenantau YdgimOnt de feu lord, Charles Montagu. 488

Ramood à etepean. 00rurnleint agissent Parr et le procureur en"
par rapport au coût de la construction de bétiment4 sur la

u Goverument parm,,. Il «ffit qu'il ferait Wooz d'adresser une pétition
*u toi, car Il n'O pý1erà Pâlalui £m de bonne Volont4. 400

ArAtd du COùuil, riffl7ant au comité du ooumil, pour e»Mon et
svilt, le@ pspiers "tiý à 1 dtablimmut d'lin siège épîmpal dam la A 1

B. T. S. 11113 yo4 30
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Ileprésentations (sans date) de l'archevêque de Canterbury et de
l'évêque de Londres sur la convenance de nommer un évêque à la
Nouvelle-EcoBse.

23 août, Instructions données à Dot-chester, gouverneur de la Nouvelle-Ecosse.
B. T. N. S.", vol. 41, p. 1

26 aoûtý Gould (Il judge advocate") à Campbell. Décision du roi à la suite de
la déclaration de la cour martiale concernant le lieutenant Norford.

A. & W. L", vol. 407, p. 249,
Parr au Secrétaire d'Eiat (Sydney). L'assemblée générale, réunie

8 juin, a été prorogée le 11 juillet. Envoi de copies des loie, Journau
etc. Col. Col-. N. S."> vol. 17, P. 2Journal du Conseil légiLdatif. 29

Id. de l'Assemblée. 3

8 octobre, Parr à Nopean. Il a expédié le paquet adressé au lieutenant- on
neur Carleton, et remis celui adressé au colonel Fanning; il enverra,.;
la première occasion favorable, les paquets à destination (le l'ile Sai
Jean et du Cap-Breton.

il octobre, Opinion du consciller-jurisconsulte (Solwyn) sur les lois passées en.
Linooln's Inn. Nouvelle-Ecoe#e.
12 octobre, Pétition de John Dean, demandant l'enregistrement de navires d
Halifax. il est le seul propriétaire et qu'il a amende à la Nouvelle-Eco8ae en ve

s'y établir.
12 octobre, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il accuse réception de dép

avec incluoes sur divers sujets, ainsi que de sa commission de lienten
gouverneur.

16 octobre, Le méme à Nepean. Il le remercie de son témoignage de bie
lance au sujet des émoluments; il suivra son avis et ne se préoccu
plus de cette sorte de dégradation qui du rang de gouverneur l'fà
deacendre à celui de lieutenant-gouverneur. Le prince William-
(plus tard G illaume IV) est ûrrivé à Halifax sur le bAtim d
maieutd le Zegam. id Col. Cor. N. S.", vol. eurt, p1le'

si C)Ctýobm -- ýè-aj«r à Nepean. Il ignore si Dorchester est azrivé à Québec, et q
Halifax, sont les instructions relativement à ['émigration des Etats-Unis.

attendant qu'elles lui soient communiquées, il a admis quelýuee
avec les effets qui sont admissibles depuis la proclamation de
dernier. Il lui t1e de @avoir s'il a bien fait et quel encou
sera offert aux gens laborieux qui désiront se trusporter dans
vince.

28 novtmbr% Le même au mime. Il regrette que l'on ait retiré à Bin-iey sS
Halifax. de surintendant des pêcheries de Canso, n'ayant pu trouver de

que cet bomme se soit rendu mpable d'actes criminels ou

f once de tes devoirs. Le vote à 1 assembl4e est dù à la mod
i (.Parr) demande sa réintégration, d'autant plus que Leonard

pu cecuper l'emploi.
gi septmw, John Raliburton au même. Il défend l'honneur de quelqu'atai

qui, sur de faux rapports, à été rivà de ses emplois (de sý'"'Luiým«me est en butte à de 0

tationel et il 10 prie ýaýepUaM) U intervenir.
2Y wý,=bY% JaMes Rame &M rdWreeBtetýýSyd"»). Ildemandelue

juge en cW de la Nouvelle&xwe; sa oomp4tancý au pertes,

-déembm Ja Sberétain dlEtat (Sydney) à Parr. Il W *dresse oopio,
tructions niativu un oomm«u qui ont 04 donodès à Guy,

"Col. off. N. Ve
Instroodons à Doreb»W e9coerunt la eonomi» des

CoL CýM«.
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1786.
-Saý date. Pétition du major John Adolphus Harris, demandant en son nom et au

nom des officiers et soldats du 840, que l'on arpente des terres pour eux
sur la rivière Kenticook. "Col. Cor. N. S.", vol. 17, p. 500

John Haliburton à Nepean. Il demande le rétablissement de son
ancien traitement et sa nomination au conseil. 498

(Lettre datée de: Il 18 Creek Street, Soho"; son auteur était donc à
Londres quand il l'écrivait.)

Pétition du colonel William Shaw demandant la douai-paie. (Au dos:
mars 1786 "; ce qui paralt être une date conjecturée.)

118i7e A. & W. V', vol. 598
_v Brook Watson à Nopean. Il intercède pour Binney, dont la condujte,

à ses yeux, était irréprochable. Col, Cor. N. S.", vol. 18 P? 320
Parr.au Secrétaire d'Etat (S dney). 1. Il soumet à ma décision un cas

d'importation, par un habitant ý(e la province, de mélasse des Etats-Unis-.
Ci-incluses deelettres du receveur des douanes et du procurant genéral, 1

Inelusa. Lettre du receveur des douanes à Parr..
En payant un droit de un penny par gallon, la mélasse importée sous

pavillon britannique est admise conformément à l'opinion du procureur-
général; aucun eertificatî de provenance n'est exigé.

Lettre du procureur général, et son avis, que la mélasse peut être im-
portée par navires britanniques en payant le droit.

WVier. Billet écrit au crayon par le colonel Spry à Nepean. Il atteàd un
gentleman de Hesse-Casmel, chargé d'un memage du baron de Linder, au
sujet d'une mine d'argent que le baron a découverte dans la Nouvelle.
Ecosse. (Le billet, sans date, se trouve avec d'autres docu ments datés d'O

vý: janvier 1787.) A. & W. V> vol. 598
Parrà Nepoun. Le navire de Rashleigh n'était pas. arrivé, il nà ai

nouvelles mi réponse à sa lettre.- Terrips orageux et froid. SouffraneS.
des pauvres qui manquent de vétementa et de provision&. te Il bettle-.
ment ', marche bien, en dépit de certaine 91 eeprîts d'élite," impossible à
contenter. Ouverture à graude. frais de nouveaux chemins; construe-
tion de navires; défrichement@, surfaces en culture. En peu d'ânn6eâý
cette pi-WDee devrait devenir florissante. Les dissensions autotr de
Boston peuvent lui fournir autant d'habitants n'il lui en faudra. Boisoin
d'un service direct par paquebot. Cor. N. S." vol. 18,. P. Il

1» Secrétaire dEtat (Sydneky) au Président da Ck>noëil. Il lui tMD4ý
met copie d'une ddpéehe du lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Ewsu
au sujet de pimportation de la mélasse dès Stats-Unis eAmérique, des
doutes a ý6tant dfovée sur la légitimité d'une pareille Importation.

Bý T. N. S. voh. Bo
I>Our leill»olnm : lettre de Parr etc.ý voir au 25janvier.
Le Seordtairo d-Etat (Sydney) à ýarr. Bontdo du roi pour m 6u-jola.

demeurds fldèlem à son service. il m'est pas "ible daccorder les nouà

Telles favewm soilloit"à par la pétition venue deAnCapolk La remiee
nàr lui (Parr) de lexécution de8 ordm concernant les terres pour 1
§ýencpaurâitètrùdé"pprouvée Le mérite demorriii lui aobteuu l'aide
demandée pour l'établissement de ce régiment; mais l'augmentation de

DesBarreA edt ra 9 de son gou-déP611% De doit pA& être ýsM»6ntez col, Cor. N. vol» 18, pý 7verou»nt du Cap-Breton.
(Cüpie. 4g COL or. se s.'ý' vol. ;2

tý_S#tne à 0&mpbWlý eCatýJp%êllj sera probablement arrIvè eu
À»gloter" quand eMe lettres pâýviendra à Halifax; mais en me qu'Il
retude éon d4Pu1tý il (sidiley) lui &Mffl rkeption de Met d4pêche& lât,

pffluret 1'oefflion de Wre une onquête
#gr 1« wm«w deo dduOoâds 1 il ($ydzeYý ne vent pas expri Mr d'OPI-

Wdoom#,. J*& mmôst, renais par je es en d6bo"nt W t«Wat

Mugtw aux Cumes ânt 14wtnpeuom. L04 autffl Sm«bw4om,
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1787. pour le logement des troupes devraient se faire à mesure qu'elles parai-
tront nécessaires. " Col. Off. N. S." ' vol. 2, P. 26

8 avril, Meighan à Paul Maylor. A propos de terres prises pour l'utilité
ýý4ânchester, publique. Pièce incluse dans une lettre de Sydney du -- septembre 1187.

Voir à cette date.
10 avril, Liste des navires construits dans la -Nouvelle-Ecoséie en 1186, à l'4gardýe
Halifax. desquels il a été délivré des certificats à fin de prime, entre le 6 janvier,

et le 10 avril 1787. Col. Cor. N. S." vol. 18, p. 35
Il Treize scieries établies dans la province de la Non vYelle-Ecosse en

l'année 1786, à raison de £20 l'une, £260." 357
16 avril, Morice à Nopoan. L'archevêque de Canterbury ne ci-oit p

nécessaire de voter de supplément cette année, pour les missionaires
la Nouvelle-Ecosse, mais sa gràce est d'avis qu'une somme de £3 0
devrait être affectée à la construction d'égliseý4 dans le Nouveau-tru'
wick. A. & W. I.", vol. 597, p.

22 avril, Les Lorda du commerce au Comité du conseil. Ilm lui transmettent
commission revisée pour la création d'un évêque de la Nouvelle-E 00
et le projet d'acte autorisant l'évêque à exercer la juridiction "e"lésýne dans les provinces de Québec et du Nouveau-Brunswick, ainsi

ans l'île de Terreneuve.
Brouillon de commission (surchargé de corrections de toute go

pour ériger un évêché et nommer an év8que (nom laitwd en blanc).
Suivent les commissions (au nombre de deux) étendant la *uridicti

ecclésiastique aux autres provinces. Il B.T. N. vol.
17 mai, Sir 0. Danvers à Nepean. Il lui retourne les papiers. a colon
Londres. tion de des terre@ a été aýrètée par la guerre américaine; pas d'à%

raison à produire. Col. Cor. N. S.", ol. 18? p-
21 mai, Certificat du receveur (Newton) et du contrôleur la teé)

douanes, attestant que les faits énoncés par William et John be
et Robert I)iekoon, dans leur pétition, au sujet de l'enregistrement
sloop TAree.Fýîmà, sont uzactm.

22 Nepeânuu(;ouveirneurdelaNouvelle-Ficoose. IlluienvoiclebudWiFtâ.IL provincial. , vol. 2, p.Col. Off. N. 8.11
Inclum. Budget de la province pour 1787.

24 mai, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Rnu mm ddp4choop avec la.
volte de l'attentat dont Sa Najesté a été préservée et du décès dé'

grincome Ainelia (&mur de George III, morte le 31 octobre 179 1
lie Amelia mourut le 2 novembre 1810); 1 * d & exem

imés de traités, discours, etc. Col. Cor. N. 8 ", vol. 1
2b mime à Nepean. Il la remercie de ites lettre& &MMO

il se gardem bien d'embourser la diffdrenco de valeur entre la 010
provinciale et le sterling. Son mécontentement de la nomina
Dorchester soiTace. Il aurait voulu avoir le ýàng demandé pour 0
",il ne s'était pus rendu coupable d'actes inconvenants et rôle
charge et son au tori té. On ne lui témoigne pu le môme respect à
heure qu'avant la nomination, les loyaliotes de "toit surtout, qul'
deut beaucoup de Dorchedter-, mais il& seront désappointés. 8011
serait de dddommager Ramond de ëes améliorations sur la feffle
mm utilité pour lui (Parr); t'assemblée n'y vent pas ntendtt;,
&Ire une nouvelle tentative. Il va, selon sa demande le 01,
directement & Sydney, et adresser des oopiës à Dorchester.
lui eamn le départ de Campbell; il» ont toujours dtd qnsem à
à1te intelliptes et àmItAt Dmhestor ne vlWre pu dans la
Aussi tôt que l'on s'y attend. lm receveur de Sbelburne roftae
ainsi es lien, Pc«wa $ dit-il, étant le nom mention né dans

as UW. Rapport du Oomitîdu conseil, recommandant la nomina
que de la N«volle-goom et de ses dépendancS, et tram
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1787.
projets de commissions préparés par les procur et sollielteui -
l'aux. B. T. N. S.", vol. 3029 mai, Pal Il voit pal-r au Secrétaire d'Etat (Sydney). -tir Campbell avec

Halifax. regret; harmonie dans laqualle ils vivaient.

Col. Cor. N. S." vol. 18, p. 24
or juin, Meighan à Maylor. Au sujet de terres reprises pour des usages

Manche,3ter, u iX.-E. blics. P èce incluse dans une lettre de Sydney du - septembre 1787.
Mr à cette datc.

u Angus au même. Même sujet. Pièce incluse dans la lettre de Sydney
du - septembre 1787. Voir à cette date.

James Clarke au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il relate ses services etJuin,
Halifax. ses pertes, et eu demande quelque récompense ou dédommagement.

"Col. cor. N. S.,', vol. 18, P. 334in Inconvénients que la province éprouve en n'ayant
Parr à Nepean.

pas de juge en chef Avec quel soin choisir celui qu ion lui enverra. 22
J? Le même au même. Il contredit le rapport adressé par l'ingénieur en

chef, où il est dit qu'il (Parr) a concédé des terres réservées pour des for-
tificationë. 23

Le môme au Secrétaire d'Etat (Sydney). Inconvénients et pertes
occasionnés aux armateurs pal- la mlMû en vigueur de la loi sur l'enre-
gistrement. En attendant des instructions, il 4 accordé des permis de
poche et de Commerce, et autorisé Aussi limportation de 300 barils de
goudroi-L des Etats-Unils; il 0-père être approuvé en cela. Imonard,
suriniendant des pêcheries à Canso, S'en est rappot-té à lui de on manière

d'agir à l'egard des b4timents pêcheurs des Etats-Unit;; il (Parr) lui a

répondu.de Ise conformer au traité; mais il soumet laquestion à leurs

seigneuries. Pouvoirs requis par Leonard'sous le nouveau règlement

des commissaires de la douane- 25
Mémoire de Hamond au Secrétaire d'Etüt (Sydney). Tort et injuatice

qu'on lui a fait en l'obligeant à payer les améliorations exécutées sur la

Governor's Farm " à Halifax.
Incluse& Neuf pièces relatives .aux dépenses faites sur la ferme, lu

bAtiments d'exploitation, etc. J

30 quin 1785.-Lettre de Parr à Hamond.

27 juin 178fi.- Id de George Thomas au morne.

30 ýuin 1786.- Id de ]Richard Bulkele au morne.

12 juillet 1786.- Id. de W. Lee au m4me,

25 mai M de Parr à Nepeau (au dos.. 41 2s mal).

2juilletl786.- Id. d'Arbuthnot à Bumond.

25raail787.- Id. dePat-i-àNe ean(extrait).

21:octobrelIS6.- Id. deLeeàýamond.

Avec du extraits des Journaux de l'Assemblée de 1786.
ul, maçonnerW en brique» âur la 96 Go

Compte de Collier vernor's

Form " pendant l'admrniaLition do Hamond, 1782. 16 mai 1186. IM

à Ramond. Col. Cor. Quebec", vui. 2,8

Parr à Nopeun. L'ingénieur continue de se montrer impraticable; il

ne 1 ni el-Oit pu& iloiiprit Ulen imin. Ecri t à Syd ney pour avoir don inatmo.

tions flur ilexeroi,06 de la p6eho par les bit! monte &ý_ EtateUniýe. 11 se,

voit empaclid par l'article du traité qui Inar permet de ptober et iéohar

avec la consentement du habitants de la. partie colonisée de la eûte.
!Gnýqt1O es un

Bouciliquelui donnent les nouvoitu habitants ausai b- 1 Iole"

beaucoup de loyaliatu ont vendu leurs terres et quitté le pays dèe

l'on a ou cend lu distributions de subsistance& 
qu

"W. cor. N. B.", vol. 1% Il. 81

ÀindtdduConseiL Préparer, ooûformdrnent aux projets de rédigtion

lu 00mmissiffl sou Io grand U«u Pour Nvéque de léï Nùu.
%one,

voile-Bome et des dépendances, sinât que les nouvelles instrgions
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1787.
qu'il devient nécessaire, par suile de la création de l'évêché, d'adresser
aux gouverneurs de Québec, de la Nouveile-Ecosse, du Nouvein-Bruns-
wick et de Terre-Neuve. B. T. N. S.," vol. 30

4 aoùt, Parr à Nepean. Il sera plein do bienveillance pour le protonotaire
Halifax. Thompson. Ecrit au sujet d'un service direct de paquebots. Finlay est

venu de Québec, qui pense qu'il Fei-ait facile d'avoir entre cette ville et
Halifax une communication postale, à la fois plus rapide et moins dan-
gereuse que la voie de New-York. il Col. Cor. N. S.", vol. 18, p. 33

12 aoùt, Haviland à Nopouri. Engel a demaroé une concession de terre; il le
Penn. recommande; c'est un officier de mérite. Il A. &- W. 1 « ', ' vol. 530
2 septembre, Parr au Secrétaire d'Etnt (Sydney). Pièce incluse dans la lettre de
Halifax, Townshend du 24 décombre 1787. Voir à cette date.
2 septembre, Le même au même. Reçu les dépêches, etc. Il n'y a qu'une distillerie,
Halifax. laquelle produit en vi ron 15,000 ou 20,000 gal Ions de rhum, se vendant si%

pence le gallon meilleur marché que le rhum des Indes-Occidentalefi
parce que l'on peut acheter ici la mélasse étrangère à meilleur compte
que celle des Des anglaises; et il en sera ainsi tant que l'importation du
rhum des Iles fi-ançaiset4 sein interdite en France. Commerce de i-huul''
américain qui s'exerce en contrebande dans la baie de Fundy. Que Pie,'
position d'un droitsur la mélasse ferait tort à l'industrie de la pêche-
Fortes primes accordées aux pêches par la France. Comment on pourrait'
mettre fin à l'importation des mélasses et rhums étrangers.

Il Col. Cor. N. S.," vol. 18, P.
8 @ýptembre, Le même au même. Il a fait une tournée dans la province. Amélio
liamax. tions dans toutes les branchei3 d'industrie.
il ý?ptembrlc_ lie même au même. Leonard, surintendant à Canso, est parti sa
Halifax. cou . Il (Parr) me Maint de sa conduite, qui eût pu amener des di

ren s avec les Etats-Vnis.
12 septembre, Fanning au Secré ai re d'Etat ( dn;7). Pièce incluse dans la le
Charlottetown de Townebond du 24 décembre ISe

7 7. oir à cette date.
14 septembre, lie Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Le roi a érigé la Nouvel

Ecosse en évéché. Inglis nommé à ce siège, avec juridiction ecol6di,
que danel=es de Québec, du Nouveau-Bruntjwick et de Te
Neuve. 1 lui envoie (à Parr) des instructions.

ce]. Cor. N. 8.", vol. 18,
(Copie. "Col. Off. N. S"', vol. 2, P.M.)

is septembre, Parr à Nepeau. A propos de Leonard. Lettre semblable à celle du
Halifax. à, 8 ney le il. Col. Cor. N. S.", vol. 18,
20 geptýmibm, e Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. D.-s règles pour YeD
whitehafi- ment des navire$ sont applicables à ceux conétruits aux Etats-Unis.:

-es non enregistrés Do doivent pas étre admis aux privilèges*
(Parr) a accordé,. Déeapprobstion de la pormi dl terPO!
poix et du goudron. Les restrictions Impo"oo par Leonard étaient
traires au traité, dont les conditions, auq#i lontemps que les Btat$.
lu respecteront, ne doivent pu être violées. s relations comin
entre ces Pays et les possemione britanniques mont régidée parletir
du conseile oÙ sont mentionnées les maithandieen dont l'introdueO*
permise. Aucune autre marchandise ne peut étre importée IOW-L!

Col. Cor. N. 8.01 1 vol. 1Bý
(Copie. Il Col, Off. N. 8."$ vol. 2, P. 82,)

21 &4"mbM farr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Envoi de relevés de l'osoi
port. Ool. 0". N. S.", v 1. iî

optobm IA Seordtaire d'Etat (8ydney à Parr. (Brouillon amant d
Pu ti (Mver d'accusé de r4týeptý'on do la pièce. Il est & re
plusieurs ddpkbm de Parr manquent.) Il lui envoie woë, de
du due de Manchuttr, aveci oellu Inelutes d'oltoi«o du iWMODt
lord..Chàrleâ ltoutago, ne p1aýp&nt d'avoir dt4 privM de W plu
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1787.
leurs terres pai-ce qu'elles Contiendraient des bois propres à certains
usages publics. Il (Parr) procèdera à une enquête et apportera redres-
sement aux griefs. Page 36

Incluses. Leur-e du due de Manchester à Sydney. Illuicommunique
des lettres adressées à Mayler, " trustee " des enfants de lord Charles
)lontagu, par des officiers à qui ont été attribuée& des terres et qui se
plaignent d'en avoir été dépossédés sans indemnité. 40

Suivent ces incluses : Lettres de B. Meighan, des 8 avril et le' juin.
42, 43

Lettre d'.Aiious McDonald du 5 juin. 45
3 cctôbi-e Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Pendant l'été, il partira chaque

mois un paquebot pour Halifax, lequel, après arrêt de deux jours au plus,
devra étreddpêché à New-York. 55

(copie. "col. Off. N. S.", vol. 2, P. 36.)
novembre, Leonard à Nepean. Il rend compte de ce qu'il a fait à Canso en qualitéLondres. de surintendant du eommerce et des pêches, et se dit prêt à renoncer à

l'emploi et à retourner un Nouveau-Brunswick. 341
Suit Uri duplicata, daté du 4.)

embre, Ëe Secrétaire dEtat (Sydney) à Parr. Tonte dépense relative au
service mensuel de paq ebot8 qui vient d'être créé, sera visée par l'agent
du Post Office " en Amdri que. 67

copie. ', Col. Off. N S vol
Secrétaire dEtat Qýýd;iey) ýrr. L'importation d'une quantité

2si considérable de rhum des Etats-Unis devrait être réprimée autantque .Y
possible par les employés du fisc, de Manière à mettre un'terme au trafic
illicite. Conduite répréhensible de Loocard en quittant la province sans
son agrément (Parr). Col. Cor. N. S.", vol. 18, P. 68.)

a (;01. Cor-, N. S.", va]. 2, 88)
h0Veýnbre, onard à Hawkeabury. Il expo,.,;te fem àus ýui go commettent le long

de la eôte, en fait de pêche, contrebande, etc., aute d'employds du fisc.
Mesures prises par lui contre ces abus. Il B. T. N. 8."e vol, 30

Le même au même. Il n'a été mû, en faisant ses représentations, par
aucun motif pel-mounel; au contraire, ileEtpréti rendre son emploi pour
retourner au Nouveau-Brunmwick, où sont ses intérêts. Il a dtdle pre.
mier contrôleurde la douane en cette dernière province, et serait heureux
d'en devenir le receveur, quand la charge viendra à vaquer.

Inclum. Liste des porte et havre8 depuis Halifax jusqu'à l'entrée du
Saint-Laurent, où il y adesétablissemente, formés avant la guerre. Le

incipai objet des Américaine sur cette côte est d'y exercer la contre-
Unde.

Permis donné par le gous-offioier de port à la goélette Lue, avec remar-
onir enregistrement.ques aur les prétexte@ Présenté$ Pour Obt It

Dépositions et plaintes (6 Pièces) contre la conduite du sou8-offieier de
port à Canso, qn* favoriéwl@ Commerce illicite; etcopiedo la commission
de L&jnard.

Lettre ýt i nul nus se trouventodani' la série "B. T. N. 8 " -ol. 30.
Etat den édifices militalr" et ouvrages de défense d'Raiir'ax'. Toul, A

ddý,abrent, Col. oc*. N.S."> vol. 18> p. 854
Ift, Parr saNorétair» d'Etat (Sydney). Il ne sera plu@ délivré de permis

aux navire@ non enregistré& nI de p > rmlimf6tis d'impotter du brai et du
procureur général a été Informé de la défense

goudron dos Etats. Le ises que celles mentionnéog dans l'arr4t4
porter dautr« maroband

01du èonseil.
kçu es dépiche secrète du 21 septembre. il aI* mime au méme. 1

à Bouton un ami &£dé, qui doit IllustrutrO dO l'arrivée de tous vAlm4ux
de guerre étrunglire ou WMP04 olitrAngères soit & 00 port, soit 6 qqw»
autre des gtgt$.Vnie, ainsi que de tous prdparat4f& de guerre aux mi W
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1778. Unis. La milice de la province sera mise sur un pied utile aussitôt que
la saison le permettra. Les fortifications s'en vont en ruine; sur 152
affûts de canon, il n'en reste plus que 28 en état. Beaucoup de canons,
gros et petits, et. 600 hommes de troupes régulières. Il a demandé quel-
ques compagnies à Ogilvie. La foi-ce navale consiste en 1 vaisseau de
50 canons. 1 de 28 et 1 très petit sloop. La milice peut être de 8 à l0,000ý
hommes ' mais elle est si dispersée qu'il serait impossible d'en ra8sem-
bler un contingent considérable. Page 73

(L'aspect alors menaçant des affaires un Europe justifiait les prépara-
tifs de défense. Voir la lettre de -Sydney à Dorchester du 20 septembre:.
1787 aux Il Archivek§ du Canada," série Q, vol. 28, p. 48.)

14 novembre, Parr à _Napean. Depuis la réception de la missive secrète de Sydney
Halifax. et l'ai-rivée du prince William-Henry, il ne lui a pas été possible de

répondre à sa lettre. Il retient le paquebot le Rocebuck jusqu'à ce qu'il
ait reçu de-, nouvelles de Dorchester, à qui les dépêches de Sydney ont

été expédiées aussitôt arrivées. Si les Français se présentai 1 ant

-Halifax, il serait ombarramé pour agit- militairement, car O'gilvie a en
une lettre de service au titre de général de brigade. En post-scriptum,
Parr exprime sa satisfaction d'avoir interpAté l'article trois du trait4
relatif aux navires de pêche des Etats-Unis, de la manière indiquée da
les dernières instructions ministérielles, Il n'a jamais recommand
aucune demande d'enregistrement de navire Bani; enquête préalub[Oo,,
Soit attention à éviter les querelles. Il croit que l'on pourrait lev
dans la province trois bataillons de milice, chacun de 500 hommes
plupart anciens soldats.

18 novembre, Le même au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il satisfera à ses recomm
Halifax. dations concernant le lieutenant Dyott, du 4e régiment.
25 novembre, Le même à Nepean. Il lui envoie une carte de la route postale dLý]
Halifax. lifax à Digby et de ce dernier point, à travers la baie de Fundy, au

veau-Brunswiek.
Incluse. Carte.
La distance totale, d'après la lettre, est de 184 milles, les 12 lieues.

traversée de la baie de Fundy comptant pour 36 milles. Les dé
suivants me lisent en marge de la carte :-

Joseph Peters, Halifax, 44 milles j"que chez George Deschain >1
Windsor. 44

John Fowier, Horton. 17
Robert Tucker, Annapolie. 71
M. MeDonald, Digby. 15
De Digby à Saint-JeanNouveau-Brunswick, 12 lieues par la

Fu ndy."
ô décembre, Parr à Nepean. 11 nous faut un.juge en chef à la fois capable et il»
Halifax. tial. On parle de Pemberton, mais il n'a paa suffisamment do&

pour l'
emt'O'vois au mime. Il est arrivé avec le Relfef à Sydne

il décembre, Joseph ra
Halifax. Breton, le 1- septembre, et a mis à terre le lieutenant-gouverneur

mick et sa famille; puis, sur l'ordre du lie utenant-gou verneurý
embarqu"u la houille et de la marchandise pour Halifax. biais
navire a été saisi pour infraction aux lois douanièrea, étant un Dityl

gotivernement et n'ayant paA le Il regimter " qui autoriee à trac$

den marebandimes. mauvais état de ce bâtiment. Comme àon rAd

Fon entretion ensuite coùteraient fort cher, mieux vaudrait le V*
QA. COr. N. B.", vol. is, 1>

12 décpmbre. Journal du Con"il légiolatif, du 25 octobre à la date en tmnaqWm-
uniif&X. Id. de l'Ausemblde Idgielative, m4me période.

17 déemàr,ý Parr à Xepean. L'momblée consent de pyer à Les £300

construction de la maison sur la North Perm.
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18 décembre, Le Même au Secrétaire d'Etat (Sydney). La législature is'est réunie

le 25 octobre et s'est prorogée le 12 décembre. Ci-inciuse la liste des
lois adoptées- Il transmet une pétition de l'assernbi6o pour le renouv l-
lement des primes accoi-dées à l'importation du goudron, du bois et du
chanvre dans la Grande-Bretagne. Pag e 85

Incluse. Liste des lois. 8724 déeembre, Townshond aux Lords du commerce. Il lotir communique des lettresWhitehail. avec incluses de Dorchester, et, réponse à, la circulaire du 28 mai, concer-
nant les plaintes de planteurs des Indes-Occidentales contre l'établisse-
ment de distilleries dans les colonies nord-américaines. (Voir la lettrede Dorchester du 10 novembre aux5. " Archives série Q, vol. 28, pp.
226-248.) Il y joint copie d'une lettre du lieutenan t-gouverneur Fanning,

Î île Saint-Jean. " B. T. N. S.", vol. 30
incluses. Lettre de Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney) (non men-

tionnée daas la letti-e où elle était (renfermée) en date du 2 se tombrep1787. Il fait rapport, en réponse à la circulaire, qu'il n'y a dans la
Nouvelle-Ecosse que deux distilleries de rhum - l'une est fermée depuis
quelques années, et l'autre produit de là à 20,000 gallons par an. Durant
la guerre les deux pi-oduisaient de 80,000 à 90,000 galionti annuellement,
Obtenuis par la distillation de méiasses étrangèret§. Les sauvages et les
gen8dela basse classe recherchent ce rhum, put-ce qu'il sevend six pence
meilleur marché que celuides Iles. Cause du bas prix dos mélasses des
Iles fr ' ançaisei;. L'entrée du rhum de la Nouvelle-Angleterre est prohi-
bée; maits il s'en introduit de grandes quantités par contrebande à la baie
de Fundy. L'impobition d'une taxe sur les mélasses étrangères serait
trèi3 préjudiciable aux pêcheurs, etc. Comment l'importation des Inde@-
Occidentales pourrait être OncOuragée-

panning au même, 12 iseptembre. Il n'existe pas de distilleries
dans l'île Saint-Jean. iiomment pourraient être encouragées les impor-
tations du produit des Indefi-Oc-cidentaIet;.

ý16--mbre, Leonard au même. 11 lui envoie copie d'une lettre qu'avant sou départ
de Canso il avait adressée à Parr; aussi copie d'une lettre à Nepean.
Il lui ferait peine de Voit- sa seigneurie influencée par 108 représentation$
de Parr, dont tout le désir est de réintégrer Binney dans l'emploi.' Il
(Leonard) est bien disposé à donner sa démission. Ci-incluse une déli-
bération en sa faveur prise par la trésorerie.

"Col. Cor. N. S.", vol. 18, p. 356
84tié Régiments t*u6 le commandement duý Il or général Campbell, et

distribution proposée. rZ& W. 1.11, vol. 407, p. 257
pétition du citpit&ine James River@, ci-devant du 60e en obtention de

terres dans la Nouvel WECOsse- A. k W. L") vol. 598
(Parmi lem eièces sans date.)

Warrant érigeant a Nouvelleý-Ecosse en évéché, avec ses dépen-
et nommlint premier évéque le D' Charles Inglie.dance@, 

', A. & W. 1.111 vol. 597) P. 157
M. conférant j i,évêque Inglis la juridiction ecolésinati ne. 164
Projet d'instructiono & Dorchester, en wi>équence de a nomination

du Dl Ingliis au t4iège éPiacopal de lit NouvoiWECOBse. 168u Après li58 ? mais
(Sur Wdos de c« trois doc ' monte on a écrit

il n'est pas douteux quilO sont tous de l'année 1787.)
Intjtruclionijal, lieutenantgouverneurde la Nouvelle-Ecoue, contenant

avis que le Rév. Charles Ingliti est nommé évéque de la Nouvelle-Ecouse
aveci toute juridiction wnforme aux loiset canonsde l'Eglised'Anfleterre.

B. T. N. S., vol. 30
(Les inotructions sont parmi les papiers de 1783; mais l'évique ne fut

inommé n'en 1787, en aorte que ces Instructions eont postdii«roa à
Parrété Jlu conseil du 1-r aoùt 1787.)

j)
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1788.
3 janvier, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). En raison de i'absence forcée ou
Halifax. de la maladie de plusieurs membres du conseil, il a été obligé d'y appeler

Henry Duncan et Sampson Salter Blowers, afin d'y avoir un quorum
pour l'expédition des affaires. Col. Cor., N. S.", vol. 18, p. 90

Le même à Nepean. Sur le même sujet que la lettre à Sydney, mais
avec plus de détails. 93

Il janvier, Pétition de Jesse Lawrence, qui deminde du secours, ce qu'il possédait
Londresý sur l'île de Sable lui ayant été volé par des pêcheur@ américains.

Il A. & W. I.", vol. 598
11.) janvier, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il met sous ce pli une pétition
Halifax. de Grant, agent de l'entrepreneur de l'avitaillement de l'escadre, pour...

avoir la permission d'importer des m6lassef; de Boston; permission..
refuisée comme étant contraire aux ordres de Sa Majesté.

Col. Cor. N. S.." vol. 18, p. 95.
Incluse. Pétition de Grant. 97,,

26 janvier, Le même au même. Reçu ses dépêches, avec la déclaration des dispc-
Halifax. Bitione pacifiques des cours d'Angleterre et de France, signée à Paris la '27 octobre. L'ordre de prendre des mesures de défense est arrivé si'

tard, qu'il n'a été engagé aucune dépense, la question des travaux nécoa-ýý
saires ayant seulement été décidée. Il (Parr) observera les instructions,
concernant le service mensuel de poste et d'exprès. Ci-incluse un
lettre du reneveur des douanes sur l'importation illicite du rhum. 19

Incluse. Rapport de Newton, receveur des douanes, daté du
janvier. 1

27 jam-ier, Pai-ràNepeau. Il est heureux d'apprendre que tout danger dogue
Halifax. est écarté, car la guerre, c'eût été la ruine de la province. Sydney lui

demandé, par aperçu, ce que coûteraient les travaux de défen
c'est affaire à présent aux seuls commandants militaires. La dépense
fortifications, dans le passé, a été énorme; et cependant il lie reste Pl:
que deb ruines, Il (Parr) rend compte de soi§ revenus et de su dépe
pour montrer qu'il est loin de faire fortune, comme quelquea-uns 1
raLporté Les disputes sont apaisées; la province est en progrès.

30 janvier, mîme au mOme. La nomination de DeLancy à l'emploi de troieiè
Halifax. juge arbsuseur ne serait pas vue d'un Sil favorable,
12 février Cumberland an même. il n'a connaissance d'aucun changement
white4all. les évaluations budgétaires pour la Nouvelle-Ficosse, à part une addi

de £l,000ý qui complètera l'allocation de £500 à chacune des six dg
des nouveaux district'm; déjà £2,000 ont été affectées à cet objet.

ler niarm, Parr au SecrétairedyEtat (Sydney). Il lui transmet dos papierarel
Halifax. à des plai nt« faites contre lee juges de ja cour su préme, et dont lé 000

a trouvé que ceux-ci m'ét a! ont pleinement jutotifiés.
Inclum. Pétition de memblée tmoisinettaut Ion plaintes contrO

juges de la cour suprême.
Preuves produites devant l'asoiemblée.
Réponses den juge@.
Procès-verbal du conseil. Sa d4claration ut en cea termes
meil est d'avis que la dite pétition est tout à fait indigne de
de votre excellence."

15 Wentworth à Parr. Rapport sur la réclamation des officiers
régiment. de Montagu, avec ilan. Pièce Incluse danis une lettr.
du 29 d&Wtnbre 1788. Voir cette date.

7 M&M Parr au Secrétaire d'Êtat. Etat* fournis par l'officier de Prtf
Halifax. 111alifax et Sholburne, du lft juillet au 31 d4cembre.

col. Cor. N 8 Il Vol. lat
a Le môme à NI 0 -n. Il a adregad au mrdtai il àâ loin

MU]ées pur deux %%nes avoctu contu la conj" réme. W cet
soup sont encourag* dans I«r# de&W ne, Il fiud ra Watt«dre à de
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reuses conséquences. Sterns vise à devenir le Wilkes de la Nouvelle-
Ecosme. Col. Cor. N. S.", vol. 18, P. 241

(Du licata. "Col. Cor. N. S." vol 32, p. il.)
17 inars. Le Pecrétaire d'Etat (Townshend') à Parr. Les paquets adressés àWhitehall. - devront s'expédier à Québec dèsDorchestet la première occasion sûre.

Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 40
19 mars, Pétition de Leotiard, relatant le libellé de sa nomination, etc., et

demandant à être entendu sur les plaintes dirigées contre lui.
Col. Cor, N. S." vol. 18, p. 3e

28 =rs Exposé des faits" par Roh 1 et 85 hommes. Pièce incluse dans la1ýorIc1res. lettre de Parr, du 8 novembre. Voir à cette date.-hevêque de Canterbury à -.avril L'Arc Le traitement de l'évéquo de
la Nouvelle-Ecoàse a été fixé par Pitt à £700 par année, au lieu de £600suivant l'intention première, le supplément de £100 étant alloué pour
loyer do maison. Cela en plus de £400 d'intérêts sur les legs.

Col. Cor. N. S,", vol. 18, p. 361
7 avril Péti'ion de Rohl à la trésorerie en red remement de griefs ou, à défauten obtention de son titendres. -ansportàBi,ême avec, d'autres Allemands. Piècé

inclwse dans'la lettre de Parr du 8 novembre. Voir à cette date. Lamême lettre contient une seconde pétition, datée du 12 avril.18 avril, J. Peters à Anthony Todd, Sur l'établissement d'un @ervice de paque-
bots ontre Ralifax et les Indes-Occidentales. Une incluse contient
l'opinion de négociants sur ce sujet. 13. T. N. S.", vol. 30

18 avril Parr à Nepean (pertionnelle). Le but des deux avocats (Sterne et
Taylor) est d'ôter aux juges actuels leurs emplois pour y mettre de leurs
propres amis ; et ils ont créé une faction parmi les nouveaux arrivée.
,Ce n'est pas chose facile que de satisfaire un loyaliste expec tant ; à@-là t;o veulent rienl'heure présente ces gen moins Que tous les emplois

de l'ad mini8tratioii." Coi. Cor. e. S."e vol. 18Y p. 244
(Duplieatq. Il Col. Cor. N.S.", vol. 32, P. 13.)
La juge en chef Bienton à Ilamond. Ce'que signifie l'attaque que,

Sterne et Taylor dirigent contre lui-même et son frère D.
Il Col. Cor. N.S." vol. 32, P. 15

Un 1, Loyal Subject " au Secrétaire d'Etat (Sydney). ' Il attribue le
mécontentement dans la Nouvelle-Fkmoeý non à l'esprit de factionp mais,
à la fagon ilréggtière et astiflable dont la cour suprême administre la

ce. pièces incluses illi'appui de ce sentiment.
Col. Cor. N. S.", vol. 18 Ue.

Incluse8. Lettre signée cg COmmùn Sense (p. 374). Pétition'Aabi-
tante dlla[4fax demandant que Sterne et Taylor soient remis en leur
place au barreau, dont ils ont été Pl . Refus de Parr (M). 314, 375,

Autres papiers et lettres sur 10 même sujetý 877-406
Parr au Secr"ire dOtiit Sydner). Deux jeunes avocats ($Lerne et

Taylor), qui ont étd raYés ýu tab eau pour fait de discours injurieux
pu Ilés contre les juges de la cour suprême, Wen vont à Londres repré.
tenter leur affaim Danger qu'il y aurait à favoriser les d6marches de
ou ,,esprits turbulents," fauteurs d'un parti factieux qui s'attaqrte à la A
plupart des fbno-ioiinatru du gouvernement.

J"Ohn 1(aliburton à Nopeau. Affaire de Sterne et Taylor. Raison pour
laquelle ils ont iti rayé& du tableau des avoeate. Agitation qu'ils ont
provoqude en4uita dans 16 provincop à demi n de mettre en place de leurs
Propres amis. 40

Sintiment du capiUdOO Shâw sur la demande d'Androw Robl. Plé»
Incluse d&nq la lettre de Parr du 8 novembre. Voir à cette date.

Bulkeley ac Li»utenantýi4onmratur. Les premiers relevM de l'offt-
oWdo portý qui ont M transmis dirootement w le gouverneur, fflt du
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178S. 1- janvier 1787 avant cette époque, ils étaient expédiés par l'officier de
port Tonge. Il Col. Cor. N. S.", voi 18, p. 250

5 mai, Parr aux Lord8 du commerce. Il transmettra des copies des lois
Halifax. aussitôt, qu'elles seront prêtes. Il B. T. N. S.", vol. 30
5 m3ý lie même à Napeau (personnelle). Il ignorait les accusations contre
Halifax. Binney; autrement, il ne l'eût pas appuyé. Il y a beaucoup de sourdes

mondes en ce moment, qu ýi1 ne peut découvrir. Binney est un homme
faible, à regarder d'un Sil de pitié. La conduite de Leonard était tout
l'opposé de la sienne; Binney aurait plutôt fomenté les querelles avec
les Américains ; c'est une nature foncièrement brouillonne. Gibbons
anime les habitants contre le gouverneur au Cap-Breton, adressant au
grand jury des discours séditieux, etc. Ce soi-ait un pemonnage utile
pour la faction, à Halifax, en l'absence de Stern8 et de Taylor. '-Je sais
entouré ici d'un tas de gredins fanatiques, impudents, avides, désappoin-
týM, faux et menteurs, qui se haussent à l'aide d'un parti qui est leur
couvre, sans cesse occupés à trouver à redire en ceux qui sont dans un
poste supérieur, sans cesse occupés à faire des plaintes contre eux... Mais,
en récompense, il y a aussi de dignes gens, et de mérite; do ces derniffl
je saib tenir compte." "Col. Cor. N. S.", vol * 18 p 246

9 mai, Les Commissaires aux Lords du commet-ce. Ils demandent 'q u"unO
enquête soit ouverte sur les accusations portées par Leonard contre I&
officiers du fisc, et communiquent des papiers sur ce sujet (Les docV'ýý,
ments inclus sont au nombre de six. -'B. T. N. S.", vol. 30,

22 mai, T. Moncrieffe à Nepean. Il a été nommé conseiller au Cap-Breton, eý,
Halifax. demande à faire partie du conseil de la -Nouvelle-Ecosse.

Il Col. Cor. N.S.", vol. 18 p. 413,

22 mai, Le mtmo au même. Des Barres est un arpenteur capable, mai 0 s il n j'là'
Halifax. cs la moindre idée de la constitution civile ou militaire; aussi s'oskd'

aissé fourvoyer par Gibbons, qui, sans doute, n'en aura pas fait aut»O
de Parr et de son conseil. 4à

24 mai, Brook Watson au môme. Il lui envoie copie de la nominààti
Garlick-Hill. d'Anthony Henry, et prie qu'il soit assuré de son emploi pour la vie.

Incluse. "Warrant" nommant Anthony Henry imprimeur du.
dans la Nouvelle-Ecoose our la temps qu'il plaira à Sa Majesté, ......

24 mai Binney à Napean. Il ýe remercie du prompt renvoi de son aiWl*
H.1ifaL Doi-che@ter pour instruction, et désire que sa conduite publique et pri

soit soumise à l'examen Io plus sévère.
30 mai, Jonath an Sterns et Wi 1 liam Taylor. Analyse de le u r mémoi re, sui
Londres. d'une collection volumineuse de pièceif. 41

(Copie. "Col. Cor. N. S.", vol. 32, p. 18.)
Suivent d'autretq lettres, venant à décembre 1788.
Le S«rétaire d'Etat écrit q ue leur cond u i te n'était pas justifiable, et

s'ils veu len t fai re rom ettre leurs noms sur le tableau, i le auront à pré"
une pétition et des excuses. 461

2 ilin, Nopean à Parr. Il lui transmet Io budget de 1788.
001. Off. N. 8.11, vol. 21 P"

6 Juin, Pétition de Rohl, au nom de 145 chasseurs arimpachois et Il
Londre& licenclég dans la Nouvelle-Ecosse. Pièce incluse dans la lettre de

du 8 novembre. Voir à cette date.
18 Jilin, Pan au Secrétaire d'Etat (Sydny). Il lui adresse leo "1«

l'officier de port, pour Halàfax et She burne, du 1- Janvier nia 81
Col. Cor. N. 8.'l' vol. 181ý

ler jadmi Iào SSrdtàire d'Etat (Sydney) à Parr. Il lui donne commutl'
White d'une y4tition et de plaintes de Rohl et autres Remois, qui diâ$De

it4 privés de ]ours terrés; et lui demande de répondre à oes plail'
manière à le mettre bien au fait deg circonttanc« On prétend
pemonnes admis« dans l'agile dei pauvres à Halifax ont du Oz



NOUVELLE-ÉCOSSF. 495

1788.
en Angleterre; il (Parr) devra s'en assurer et, si une pareille pratique
existait, y mettie fi n. page 291

(Parr i-etourna les pétitions et autres pièces dans sa réponse du 8
novembre.)

7 juillet, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). L'évêque de la ilouvelle-Ecosse
ayant décliné l'offre des 1,000 acres de terre -qu'il estime insuffisante
comme dotation épiscopale, il (Parr) voudrait savoir quelle quantité de
terre il peut donner. "Col. Cor. N. S.", vol. 18, p. 30-1Moriee à Nepean. A pijuillet 'OPOS de l'allocation de Walter, missionnaire de
Shelburne. Pièce incluse dans une lettre du 29 juin 1789. Voir à cette
date.

12 août, Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Il lui transmet des pétitions,Whitehail. -to etc., relatifs à la plainte de Leonard, -,iur laquelle il (Parr) est
chargé d'ouvrir une enquête. En raison de la négligence de plusieurs
employés des douanes dans les colonies, l'investigation devra être com--apport embrasser,plète et le i Outre les agissements des fonctionnaires
accuség, les opérations des autres qui Seraient trouvés en faute, afin quepou puisse, s'il est nécessaire, faire un exemple. Leonard a été interrogé
et sa conduite n'a pas paru être censurable - mais il faut faire sur tous
ses sujets de plaintes une enquête rigoureuse à Halifax.

Col. Cor. N, S.," vol. 18, p. 254
Incluse. Lettre des commissaires de la douane aux lords du com.

merce, du 2 juin 1788, avec rapports, etc,, sur l'affaire Leonard. 260
Rapport de l'inspecteur général des douanes sur les accusations de

Leonard. 263
Rapport de Irving, inspecteur général. 268
Forme d'accusation contre les receveurs des douanes, pour faits de

délivrance de passeports à des navires des F-tat&lJnjs contrairement aux
lois. 273

Accusation contre Siayter, contrôleur des douanes à Halifax. 275
Liste des navires sans certificats d'enregistrement britannique, rap-

portés entre la 14 juin et le 3 juillet 1787. 277
Règles à observer par es ine ecteu 'S généraux etc., chargés d'exami-

ner les plaintes contre un ern royé des douanes. 278

em e Le Secrétaire d'Etat Sydney) à Parr. Le cornité du conseil relatif
au commerce a pris connaissance des aceuFiatîons et contremousationg;
de Leonard et des employés des donanes et son rapport a été soumis au

jet les pièces, pour qu'il (Parr) fasse, assisté
cidney) traneff 

duroi. Il (S
ef et -oc général, une enquéte rigoureuse, dont Il

uge en du pi tireur
iui adressera un rapport détaillé. Col. Off. N. S."> vol. 2, p. 41

Le môme au mome. Il lui envoie 00pied'uDe lettre adre"à liednard
Ur sa conduite dans l'exercice de sa fonction. L'action de Leonard,

8M4)l0ý9n&nt de la province dans permission, est dédappýouvé6, mais dans
lu circonstances on ne juge pas nécesuire de l'on punir,

Ce]. Cor. N. S.", vol. 18, p. 285
lholum. Uttre du meordtaire d'Etât à Leonard, de méme date. Il

m'en retournera à Canso reprendre su fonctions. Instructions sur ce
qu'il devra faire pour réprimer la commerce et la p4cho illicites etc'employer tous lu aýjoint» dont il aura besoin, et faire 868 rapporte au
gouverneur, par l'i n t6rmédiaire duquel i 1 recevra tous les ord res conce>
nant son service.

pie de la lettre et de lincluse. t'Col. Off. N. S.", vol. 2, pp. 44 46).
rarr à N"n. Il lui a p& a absolument néc«ëàýire de nommer Nm-

berton juge en chef peu apifflri'n ai-rivée, sans attendre le maWamus.
Si la nomination aviit 60 lieu sans retard après le décès du dernier' juge
en chef. elle eùt pmbtblement prévenu 108 dimpatu entre lu jugu

pui»nls,, et lu avmts, qui sont en ce moment avec lAwrence à
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Londres, fhbriquant d'énormes faussetés. Leonard est l'esprit le plus
diabolique, le plus turbulent du monde. Il (Part-) se sent irrité, soucieux
qu'il est du bien de la province. La pêche à la baleine est. exception-
nellement productive. La nomination d'un évêque a allégé beaucoup sa l
charge. "Col. Cor. N. S.", vol. 18, P. 311

14 août, Jadis au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il appelle l'attention sur ses
LondreF3. réclamationzi de dédommagement pour avoir été forcé par la rébellion

d'abandonner ses terres. L'affaire devait être renvoyée à lord Dorches-
ter; voilà deux ans de cela, et rien n'est encore décidé. 458

18 août, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il accuse réception de copio-

d'un traité avec les Provinces-Unies, du budget de 1788 et du mandamus
nommant Pemborton juge en chef. I' Col. Cor. 1N. S.", vol. 18, p. 3114

28 aoùt, Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Le juge en chef Pombarton
Whitehall. recevra congé d'aller à Londres, comme l'un des commissaires chargés

de l'enquête sur les pertes en Amérique, 298
Ç0opie. II Col. Off. N. S.", vol. 2, P. 52.)

août, Le même au même. Le TY Walter, de la paroisse de Saint-George, èwV
Whitehall. Sholbnrne, touchera l'allocation annuelle de £75 j seulement, après l'ar-

rivée de Rowland, qui va desservir la paroisse de Saint-Patrice> la somme
sera partagée entre eux. La somme entière pour l'an dernier se remet-,
tra à Walter; mais pour cette année la moitié en sera réservée à Rowland-

Col. Cor. N. S.", vol. 18, P. 301'

3 zeptembre, Pétition des loyalistes de l'Eglise d'Ecosse à Sholburne, demandant
reconnaissance civile et de l'aide. B. M., add. 19071, fol. 2W'

5 septembre, Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à Parr. Plaintes i eques d'oflleibrs d,4

régiment de Montagu, disant avoir été dépossédée de leurs terres Put
Vinspecteur-arpenteur des forêts, parce qu'elles contiendraient des bo'
propres aux constructions navales; il (Parr) redressera ce grief
donnant d'autres concessions de terre. Négligence (les arpenteurs, Qq
auraient dû s'amurer avant tout établissement mi les terres portaient
ces bois. Examiner la condition des choses et adrestier son rappO
Il (Parr) devra aussi faire procéder, sous sa direction, à une enquate
la département du revenu. Cette enquête 8'offeetuera de la façon
plus impartiale. Ari ivée do Sawyer. Les avocats ont présenW
rapport sur l'affaire de Taylor et Sterns; mais Il n a pas encore pris,
décision. Col. Cor. 14. 8, vol. 19, pý

19 aptitembre, Affidavit de Glueford, à propos de faux certificats d'enregistrement
navires. Pièce inclue dans la lettre de Parr du 5 novembre.
cette date.

26 deptembr% Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). L'amomblée générale a a
£400 à la location d'une maison et à la rétribution de mattres, adaut,
an, pour la tonne d'une Il Academy.11 lm lieu choisi est Wi
L'institution n'ouvrira le 1- novembre, avec, pour chef, le meilleur
feemul. que l'on pourra se procurer, en attendant le choix de l'ai-oh
doCanterbury. fAs Il fées "dans les ola&« supérieures meront de
année; et de £3 dans leig clames anglaises, où l'on enseignera
Farithmiltique et les parties utiles du mathématiques appliqu6wm.
perwionnaLres paieront £16. Avantages d'une Institution de ce

Col. Cor. N. &'1ý vol. lgr
24 cetobm Morris à Parr. Rapport sur la pétition et la lainte de Boh].Halifax. Inclage da ufs la lettre de Parr du 8 novembre. Voir à cette date.
30 octobM RA p de Bruce, reçovour des douanes à Sholburne, sur le&
Mhelburne. Inelu»delatettmd6Pàrrdub bol*

Voir à gâtte dato.
4 wvembre, Sterne à Nepean. A pro" de la plainte portde contre le 00

les de la Nouvelle;P£inu. P" incluse dans une jetto de
du 28 septembre'1789. Voir à oette date.
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Morice à Parr. Sur l'allocation de Walter col Mo missionnaire
Shelburne. Pièce incluse dans une lettre de Morice du 26 juin 1789.
Voirà cette date. La ièce renferme une question de Parr, avec la
réponse. 

apieriz- ton-novembe, Parr au Secrétaire d'Etat ýSydney). Il lui envoie des p
chant de faux enregistrements de navres, papiers qui lui ont été adressés
par Bi-uce, receveur dos douanes à Shelburne.

"Col. Cor. N. S.", vol. 19 p. 25
Incluses. Rapport de Bruce du 30 octobre, sur des certificats d"enre-

gistrement britannique que l'on dit avoir été fabriqués à Boston. 26
Affidavit, en date du 19 septembre, do W. Glassford, capitaine du

sloop Agnes, attestant qu'on lui a montré à Boston des certificats en blanc
d'enregistre mon t britannique avec signatures du gouverneur et des
receveurs et contrÔleurs des douanes de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick,le tout contrefait, à ce qu'il paraît, par John Newman, imprimeur et
graveur de Boston. 28

Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il nie que la déclaration de
Robl dans sa iettre du 1" juillet soit vraie. Rohl est un homme de nulle
conséquence et que tout récemment plusieurt3 de ses propres compatrio-
tes n'ont pas voulu reconnaître. Comment les terres sont loties et attri-
buées aux diverses classes de colons. Rob[ et son monde, malgré les
avertissementp, ont Pris possession de terres qui étaient déjà occupées.

Col. Cor. N. S.', 'vol. 19,
incluses. Rapport de Morris, arpenteur général, en date du 24 octo re,

Rob[ et des associés ont Pris possession de terre,3 déjà concédées à Doutre-
mont et à d'autres familles atadionnes frangaises; on ]eur avait offert de
bonnes terres qui étaient disPOnibLOs-

Il Exposé des faits " par Rohl, en date du 28 mat-& 1788. 8
Pétition de Rohi, 7 uvril. 17
Autre pétition datée du 12 avril 19
(Toutes deux adressées à la ti-680reriO.)
Pétition de ]ROhl au Secrétaire dEtat, du 6 juin. 21
,Sentiment du capitaine Shaw sur la demande d'Andrew Robl",

2 mal. 23
bre, Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il lui transmet les états de l'offf.

cier de port, pour Halifkx, du ter avril au 30 septembre; ceux pour Shel
burne seront expédiés dès qu'ils auront été dressés. 80

lUsumd de8 états, à la fin de la lettre. ai
Parr au SeordWre d'Etat (Brdney). Il lui transmet le procès-verbal

des commissaire& chargée de 1 enquête sur la conduite des employde des
douanes d'Hàlifax. 11 faut attendre pour la continuer que Leonard se

présente en personne pour ne justifier de m plaintes. 82
(Duplicata.: 4 W. Côr. N. 8.1le vol. 82p p. 22.) lesIncluw& ProoM-verbaiýd'enquéte, avec les WOMMU0118 et réponsu

Il col. Cor. N. S.", vol. 19. P. 83ýà chaque aueuâtion.
(Uplicgta. -, Col. Oor. N. S.", vol- 32. 11- 24-)
ronge à Dorchester. pièce incluse dans la lettre de Tonge à Gren-

ville du ler inal 1790. 'Voir à cette date.
JA Seadtaire dfltat ýSydn$Y) à 8t6rns et Taylor. Il rdoume leurs

i
UW: atu 0ontre le 0onsel et lu Juges, et on peut voir d'indices. de par.

lité ou d'ignorance dans leur dioision de l'affaire signalée Pièce
]ricin" dam la lotUo de &«nolt Taylor du 8 juillet 1789. Voir à cette
dit&

Loopie. ci ce Oir N 8 .88.)
irarr au S"r«Atm d'BU Il lui communique une pétition

en Obtention &uâ corggest enregistrement. Il est en doute eil le dbit
accorder, vu que le bttlmont a dif Mètruit avec le bois d'un navire
mpp&rUngnt&UzEt"Unis et quel'on apu bellement Urer de litmWý

8b--82



1le.i. couiples. Il a doiné le certificat sr'avis~ des procureur et solliciteu

géné4raux; masis il soumet~ le cas et demnande des instructions.
" Col. Cor. N. S.", vol. 19, p. 6.

Incluse. Pétition de Simon Perkins.
26 érnibe, Wentworth à Parr. Au sujet desplantes des officiers du régimn d,

Halifax. Motg. Lette inc~luse dans celle de Parr du 29 décembre. Voir à cte

29 keabr, ar aui Secrétaire d'iEtat (Sydney). Il mnet sous ce pli a épnse d.
Halfax l'rpeteur-inspecteur général des frêts, avcune cpede son ap

du 5 mars àla trésorerie, sur les plaites des officir du ors du
de Cubrand sous le commau !onuent de lord Charles Montagu.C

picsprouvent que jutce leur a été rendue, mnêeae quelquepat

Icluses Lettre de Wentworth à ar du 26 déebe. Lespli
sont~ sans fondement; situation deschs.

sé rént e isn ue mais4e les plaigent e'otou(s

aucne es ésevesdotilprtnetaorééxusstct
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1789.
inai, Sterns et Ta lor au même. Ils demandent justicey à l'encontre de la

décision da conseil et dos juges do la Nouvelle-Ecosse. Page 2377 mai, Pétition d'Andrew RohÏ demandant, pour lui-même et d'autres hommesLondres. du rang des troupes allemandes licenciées, le redressement de griefs et
la continuation de la ration qui leur était allouée. 23918 rnai Millidge à Morris. Terres pour les nègres. ý Pièce incluse sous laGMnýà1e. mat-que E dans la lettre de Bulkeley du 19 mars 1792. Voir à cette date.25.raaý Parr au Secrétaire d'Etat ýSydney). Il envoie à Cumberland, pour
être présentée, une adresse do 1 assemblée contenant ses félicitations sur
la guérison du roi. Col. Cor. N. S.", vol. 19, p. 93

Incluse. Adresse. 94juin, Napean à Parr. Il lui envoie le budget pour 1789.whitýh'n. " Col. Cor, N. S.", vol. 2, p. 58ý juiti, Le major Shaw à Nepeau. Il réclame sa paie pour son temps deLýndr". service au titre de commandant des volontaires de la Nouvelle -Eco8ise.jointe un certificat d'Arbuthnot, daté du 1-cette lettre est u D.
"A &W. ."J vol. 598

Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Reçu "S instructions pour le
cils où ii aurait raison de craindre que les pêcheurs ne se trouvent dans
la détrefse par disette de pain, de farine ou de maïs.

Col. Cor. N S " vol. 19, p. 96
Morice-à Ne ean. Il lui envoie copie d'une lettre à'ýar Ir, et un extrait

d'une lettre du W Walter ayant trait à son allocation de missionnaire en
résidence à Shelburne. 241

Inclwes. -Exposé, en date d ti 8 jui 1 let 1788, de l'arrangement d'après
lequel Walter devait recevoir la moitié de l'allocation, comme mission.
naire à Shelburne, au cas où Rowland y prendrait la desserte de l'autre
paroisse ; mais si Rowiand n'y allait pas, Walter aurait droit à l'allocaý
tion entière. Parr refuse de la lui payer. 242. Morice à Parr, 4 novembre 1788. Il lui explique les raisons pour
lesquelles Walter doit recevoir la somme entîfèrý allouée aux mission.
nairem de Shelburne, encore qu'on ait décidé que Rowland en 4mrait la
moitié. 244

La question de Parr, mentionnée dans la lettre de Morice, était de
savoir comment l'allocation aux missionnaires se diviserait ; Morice
ré ond que chacun des deux doit avoir £75. 247

?ffaltor à Morice, 21 avril 1789. Parr lui refuse des lettres de chan
pour l'allocation entière de missionnaire à Shelburne. 248

Parr au Secrétaire d'Etat (Sydney). Il lui envoie la liste des lois de la
dernière ses8ion et les journaux. 104

Inclusu. Liste. 105
(La loi établissant Io collège de WindsorI inscrite à la fin de la liste, se

trouve dans la collection imprimée : eh. 4, 1789, vol. 1, p. 268.)
Journal du Conseil législatif col. Cor. N.S.11, vol. 19, p. 114
Id. de l'Assemblée I& islative. 166Requdte d hittiebauek et Nobetniah Fiolde'Abraham iwi, relatant leurs

services et leurs pertef, loi; droits qu'ils ont en à _payer pour leurs terres
dans la NouveýlewFÀcoue, la confiscation de la Polly .9all, amende par
eux de New-York avec un chargement de POISSOn, eto., et demandant
Justice. 828

Incluse. ProeMures devant la cour de vice-amirauté en eonascation
de la polly HaIL - 834

Sterns et Taylor au Secrétaire d'Etât Ils réitèrent leur
Plainte contre l'administration de la ju8tioe dans la Nouvell&,Eoosu. 25()

Inchwe, Lettre du Secrétaire dEtat (Sydney) à Sterne et Taylor.
Voir au 14 décembre 1788.
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1789.
15 juillet, Sterns et Taylor au Secrétaire d'Etat (Grenville). Ils demandent un6l,,
Londres. copie des délibérations prises à leur sujet par le conseil de la Nouvelle-

Ecosse. ed êol. Cor. N. S.", vol. 19, P. 256,

15 juillet, Pétition de Reuben McFarlin, d'Halifax, en réparation de perteM,

Londres. éprouvées par la confiscation du sloop le Fox et de ses effets, qu'il avait

amenés du Massachusetts, étant un loyaliste. 347

Incluse. Procédures devant la cour de vice-amirauté. 3

23 juillet, Parr au Secrétaire d'Rtat (Sydney). Il lui adresse l'état fourni pe

l'officier de port, pour Halifax, du l'r avril au 30 juin. 21

25 juillet, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il a appris qu'il (Grenville

Halifax. avait succédé à lord Sydney dans le poste de secrétaire de l'inWrietit'
21

(William Wyndham Grenville, plus tard lord Grenville, était entré

fonctions le 5 juin.)

25 juillet, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Reçu l'arrêté du conseil auto

Halifax. sant, pour cette saison seulement, l'importation du biscuit, de la farim

et du maïi à Terre-Neuve ; ainsi que l'arrêté permettant Vi 'ti
des mêmes deurées datis toutes les localités sur le Saint-Lturýeýntp'->nrt"'d

le Labrador, par des sujets britanniques sur navires britanniques.

aussi le budget.
Le Secrétaire d'Etat (Grenville) à Parr. Il lui envoie une pétition

hall. John Cowen au Dom de MeNutt et autres, concessionnaires à la

velle-FPos8e, avec instruction de différer la reprise de leurs terres

confiscation, parce qu'ils ont l'intention de se mettre à les cultiver et

établir des colons.
Incluse. Pétition de Cowan, contenant les dates, contenances, etc.,

concessions.
let aoùt, Re u8te d'Anthony Henry, imprimeur du gouvernement de la
Halifax. VeIWIcosse, pour être mis sur le mémtUied que les imprimeurs dè_

Majestd des provinces de Québec et du Nouveau-Brunswick.
de A. & W. vol

ler aoùt, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui transmet des éta

Halifax. surintendaDt du commerce et de la pêche à Canao.
Col. Cor. N. S.", vol. 19, p'ý

Inclum. Liste de ses adjoints avec indication des limites de lewrè

]Relevés des navire& arrivés repartie, etc., entre le 9 avril et le 9

et de leurs cargaisons.
(Ces relevée parahisent remplacer à Canse les étata fournis par

clore de portux autres endroits.)

8 septembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Envoi de l'état de lO

port, pour Shelburne, semestre terminé le 30 juin.

28 eeptmbre, Sterne et Taylor au môme. Ils lui transmettent let réponou à

LSdrw. ,uges en leur affaire.
tums, Réponses.

Copie d'une lettre à Napean du 4 novembre 1788, concernant 18

qtée contre le conseil et les juges.
a StobrN terne au Wi-étaire (Grenville). Il demande audience à Y
LC«ht& nu plainte&

8 Octobre, Le môme au mime. Comment Taylor et lui pourraient ôt".

en tour situation au barreau.

il OptoblM, Pm au môme. Envoi des dtats de lofficier d t r
Etonfar- Obalburne, du lw juillet au 80 septembre. Il Col. = P1. vol.

e Octobm U 8eerdtaire d'Etât (Gronyflle) à Parr. 14n m dd

whiteW]. renvoyé à l'examen du lord* du oommerce la domande par
Iltur4g it dan4 la Nouvoli

- 6trement d'un navire constru
Col, Cor. N. B."l
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1789. (Copie. "Col.Off.N.S.",vol.2,p.59.)
20 Octobre, Le Secrétaire d'Etat (Grenville) à Parr. Pernborton s'est démis de sa

charge de juge en chef. Strange doit être recommandé pour son succes-
seur; ce qui empêche d'accorder la demande en faveur de Blowers,comme on l'eût fait si l'emploi eût été disponible quand la lettre a été
reçue. Col, Cor. N. S.", vol. 19, p. 233

(Copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 2, P. 60.)déSnibre Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Envoi d'états dos entrées et
sorties au port de Canso. Col. Cor. N.S.", vol. 20, p. 1

décernbre, Le même à Napean. Dorchester- a ressuscité l'affaire de Binney, dont
il (Parr) ne se mêlera plus. Le collège et l'église sont assez bien pourvus
pour attirer des professeurs et des ecclésiastiques des Etats-Unis; danger
qu'il y aurait à permettre que de ces hommes, qui ne sont point imbus des
principes de fldélité à la couronne, obtiennent des emplois. Bonne dis-
position de Foster. Il (Parr) renvoie une vingtaine de pauvres diables,
venus d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande, et qui sont devenus une charge.

décý-rah1-", L'Eveque de la Nouvelle-Ecossle à Brook Watson. Il lui envoie copie
de son mandement au clergé, où il arle de l'ouverture du séminaire.
Li b6ralité de l'assemblée législativO. E a acheté un lot de 70 acres pour y
bâtir, mais ne peut faire davantage sans aide. Nombre des élèves. avan-
tages qu'offre un pareil séminaire. Il faudrait un édifice en pierre, cap&-
ble de recevoir envi]'OD 50 élèves. Economie sur laquelle on petit comp-
ter, puisque déjà six églises ont été construftes et que cinq ou six autres se
construiront d'ici deux ans à l'aide du premier crédit voté pour cet usage.
On pourrait obtenir des souscSiptions partienljàres; mais J'assistance du
gouvernement aurait un bien autre effet. L'époque est critique pour le
pays, qui, si l'on sait employer 'les moyens convenables, se peurlem
d'habitants laborieux, ée-lairés et prospéres; autrement7 on peut-cra ndre
que ria population ne devienne inactive, imprévoyante, Pauvre, méwn-
tente et n'arrive à perdre le sentiment juste de la religion, de la fidélité
et de la subordination. 336

te bre, lie Secrétaire d'Etat (Grenville) à l'Evéque de la Nouvelle-Ecosae. Il
linvite à transmettre la liste des ecolésiastiques de l'Eglise établie qui
sont dans son diocése, avec indication des rétributions et dmolumentsde
chacun, sous des en-tétefi distincts portant si ces rétributionis et draolu-
ments leur sont amignéo Par les lois on s'il@ proviennent des donations
de particuliers. Il fDurnira aussi un état du nombre et des émoluments
des autres ministrw ou prétres; à quoi il joindra son avis sur les mesures

it dygdopter pour mettre l'ordre ecclésiastique en meil.qu'il conviendrai 
V nos de Québec.leurs situation, plus particulièrement dans la

86 cýol .Pgr.iN. S.", vol. 19,,p, 235
0o»Ie. Il «01. Oit. N. 8-"e vol. 2 P. 61.)
iZnard à Nopean. Mesures qu'ife, prises pour ramener let Américains

à leurs droite de péebe soue le traité, Avantage qu'il y aurait à étendre
la surveillamee du surintendant à tOcLtc la 064, au lien de la restreindre
à un seul district ddterminé- N'ayant pas d'émoluments, il lui faut prèle-

Ï, ver Rec dépenm% dur sou bàlàirO- 001. Cor. N. 8.11, vol. 20, p. 849
&traite d'obeervations sur le budget pour J i 89. On Pro" d'fillouer

an, du jour OÙ 11 renoncera à son bénéfice ecold-au Dr Broyaton £150 par "Co 1. Cor. N. EL" vol. 32 38sisatique à Halifax., t
1 dBtst (Ehmnvllie). Il le presse de rdpo.9;. àW. Taylor ait Seor4t&tro

la demande en redressement de grief présenté par Sterne et lui.
W. Cor. N. 8 vol 20, p U2

Tenu au m8me. lottre incluse dans celle de Tonge àu ÎZ mai iiii.
Voir ecette, dut&
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1790.
15 janvier, à Taylor, Grenville est d'avis que le mode régulier, pour
Whitehall. la présentation de sa plainte et de celle de Sterns, est la requête adressée

au roi en COD80il. 'l Col. Cor. N. S.", vol. 20, p. 334

28 janvier, Cumberland à Nepean (?). Watson a eu un entretien avec Grenville

Turnbridge- Sur le mandement de l'évêque de la Nouvelle-Ecosse et aussi sur la cons-
welIs. truction d'nu collège à Windsor. Il (Cumberland) envoie un extrait

d'une lettre de l'évêque à Brook Watson. (Voir la lettre du 1 décembre

1789.) 
339

Requête de Cumberland (sans date) concernant le collège à Windsor.'
343

- février, Liste des concessions de terre faites à des soldats licenciés, etc. Envoylée
Halifax. à Nepean en mai 1791 avec d'autres papiers relatifs aux droits réclaméod

par Gibbons. Voit, à cette date.
9 mars, Concession d'un lot de grève à Dight. Pièce incluse dans une lettre &

Mlifax. Brook, Watson et Cie à Dundas, du 7 février 1U2. Voir à cette date.

17 mars, Extrait de lettre concernant les délibérations de l'assemblée par ra

Halifax. gl aux accusations portées contre les juges. Inclus dans une lettre

reynton du 29 avril. Voir à cette date.

18 mars, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui soumet une pétition de

Halifax. chambre d'assemblée. di Col. Cor. N. S.", vol. 20, p.

Incluse. Pétition en faveur de loyalistes qui n'ont pu soumettre le

- réclamations aux commissaires.

18 illars, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui transmet une adresse

Halifax. la chambre d'assemblée au roi.

Incluses. Deux adresses complimentant le roi sur le retour d6l

santé. Les deux sont datées du 16 mars et signées: 1' Richard

Uniacke, Speaker.
La malle (le décembre est arrivée, mais

18 man, Pari- à Nopean. non CEHalifax. d'octobre et de novembre. Il n'a point d'instructions au sujet des dO,

avocats turbulents. Tout a été tranquille durant leur absence;

depuis que Sterns est revenu, les ancienneti affaires ressuscitent

emblée amis en accumation sous treize chefs lot; jugo i S irai

teela est l'couvre d'un maudit osp rit de faction, i neon nu avant ý1ârr1

des loyalistes. Si les juget; étaient coupables de corruption ou de

lité, il les voudrait rsuivre criminellement. Avec un juge en

ferme, jamais paroi le obo8o ne se serait vue. Les plaignants sont

hommes qui convoitentles places sur le banc, et à qui envir Ilviolents ou mécontents se sont *ointa. di Col. Cor. N. S.":, vol. 2r,
19 Marg, Parr au Secrétaire d'Etat, (Grenville). Il lui tranâmet une ad

Halifax.

Incluse. Adresse, exprimant la matiLfaction dés anciens col

voyant la bienveillance témoignée aux loyaliotem, et demandant q0t

prenne aussi en favorable considération leu portes que les anciens:.

ont éprouvées.
A

25 nuws, Rapport du comité relatif au mervice d'officier de port. pièce

Bal dans une lettre de Tonge du 1- mai. Voir à cotte date.

2 Umm Alexander Lockie à- Mauvaise politique que celle de

Londrm receveurs des membree de l'assemblée; exemple. Affaire d

ýýck!e) pense que l'on en a mai usé avec Sterns et Tayloi

1 emploi des deniern pour le compte de l'établissement 10

Le mHitaire devrait travailler au« route*. Amélioration du 00

etc. lé Col. Cor. N. &"$ vol. 2()t

10 avril, lis Secrétaire d'Etat (Grenville) à Parr. Il lui envoieL

d'eiameni lu papiers relatifà à la saiele et aux procès de la -r

et du Fox, les proprigtaire4 de ceu navim ayant sollicité POW

pétition la remise de la partdu produit de lasalaie afférentAMO,
fi col. Or. N. Kp loi,
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1790.
12 avril, Extrait d'un procès-verbal du conseil, contenant refus d'accéder au bill

voté par l'assemblée sur le service d'officier de port.
Incluses. Il Acte à l'effet de régler le service d'officiel, de port et de

déterminer les droits et émoluments attachés à cette fonction."
Pétition de l'assemblée en date du 14 avril, demandant au lieutenant-

gouverneur de faire une proclamation qui porte défense aux officiers de
port de percevoir des honoraii-es des bâtiments de pêche, bateaux de
marchés ou caboteurs, chýargés de produits de la province. Suit le tarif
des honoraires ou droits, signé par Tonge officier de port.

Lextrait et les incluses sont dans la série Il B. T. N. S.", vol. 30.22 avril Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui transmet les états
fournis pal. l'officier de port pour Halifax, du 1'1 octobre 1789 au 31 mars
1790. Col. Cor. N. S.", vol. 20, p. 6723 &vriý Le même au même. La législature s'est réunie lý) 25 février et pro-
rogée le 21 avril. Ci-incluse la liLte dos lois adoptées. Il a refusé son
asbentiment au bill limitant la durée ou lacontinuation de l'assemblée
générale. *2 1

Incluse. Liste des lois adoptées. 22
avril Le même au même- Il a reçu les dépêches pour Dorchester le 26 -mars

et le,; lui a expédiées aussitôL pal- IA lieutenant Tingling. 2ý
24 avril Lemêmeaumérne. Autorité que s'est attribuée la chambre d'assemblée.
wifa". Reprise des accwýati0n6 contre les juges" Pu'sDés "J qui sont à cette heure

ac(ýuFés par impeachment, l'instruction se faisant avec toutes les formalités
d'un procès devant les cours de justice, et le publie n'y étant admit§ que
sui- présentation d'un billet d'entrée. Comme il a toute confiance en
,,intégrité des juges il n'intervient pas. Il a refusé de leî suspendre,
ainsi que l'en priait y la chambre d'aiisemblée. Adresses qu'il reçoit de
ditféren ""' partes. du pays en faveur des accusée. Il est facheux que le
ilevenu do, juges dépende du bon plaisir de la chambre d'assemblée; car
il leu, faut ou rechercher la faveur de ses principaux membres, ou se
voir exposés à des plainte8 en toute oce.aaion, si futile 8oit-ellè. Désaccord
entre l'asisemblée et 10 conseil sui- les bills de finance et de crédit.
Le coný,eil a l'intention de thire connaitre les motifs de son dissenti-
ment. Bonne disposition et modération du conseil. Besoin d'instruc
tions qui définistent clairement les pouvoirs respectifi3dea deux chambres.
Il craint que plusieurs conseillers ne donnent leur démission, en raison
dèt4 invectives qne leut dressent certains membres populaires de
l'asAemblée. C@11&ci a choisi deux de ses membres pour aller à Londres
comme ses agents et avocats. Col, Cor. N. S.," vol. 20, P. 28

ue continuelles entre le conseil légWParr à Nepean. Dispute Pret -9 -r) ne répond paslatif et l'aosemblée. Si le conseil n estpas soutenu, il (Par

des con4quences. Tels membres de l'assemblée mat-chant exactement

sur les tracw des meneurs de la dernière rébellion. On dit que Dorchester

s'on va aux Ind"rientale8remplace,* Cornwallis. En ce cas, il (Parr)

«IÀýt-o reprendre son ancien rang de gouverneur. 34

John Haliburton à Nepann propos de l'accupiation avancée contre

lea juges de la cour supréme. Combien les plaintes sont sans fondement.

Remontrances sur le retrait des officiers auxiliaires
"Ï'X d Ton"a Suiventle@ pýocèf4,verbaux de 11as5emblée du 25 février

eg petits rt Il B. T. ýi. 8.11, vol. 80a. 25 «,,,iFOoonurntLut le servlec- n extrait qui peut étre utile.Johli Breynton è, Nepffl- Il lui Onv()'o u
Co1. Cor. N. B.," vol. 20, p. 862

tncluje. Extrait (sang, grignature), daté d'Halifax le 17 mars 1790

conternant l'action de 1us6mbl4o par I*âpl)ort à l'accusation contre les
384

Juges.
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ler mai, Tonge au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il entre dans le détail des ac-
Windsor. ensitions de partiali f é contre l'assemblée, qui tendrait à abolir le service

d'officier de port pour favoriser la contrebande.
lucluses Lettre à Dorchester, du 2 décembre 1789, représentant l'état

du service de port et les efforts qui se font pour l'abolir.
ToDge au Secrétaire d'Elat (Grenville). Lettre du 1- janvier 1790 sur: M

le même sujet.
Rapport du comité de l'assemblée, chargé de faire une enquéte sur le

travail de l'officier de port à Halifax, 25 mars 1790,
La lettre de Tongo et ses incluses sont dans le vol. 30 de la sérié

B. T. N. S.".
3 niai, Parr au Secrétaire d'Etât (Grenville). Il lui transmet une adrease do
Halifax. l'assemblée, qui demande l'établissement de deux nouveaux comtés

ce qui donnerait quatre représentants de plus, Son motif d'objection
à cette demande : par la création de deux nouvelles circonscriptioDee
on augmenterait encore la force de la faction.

Col. Cor. N. S.", vol. 20,
Incluse. Adresse. Les deux comtés proposés se feraient en divigun ýYkï4

ceux d'Halifax et d'Annapolis. Les limites en sont tracées.
4 niai, Les membres du Conseil au Secrétaire d'Etat (Grenville)* Disseliti,
Halifax. monts qui se sont produits entre Io conseil et l'assemblée et leurs causes.

,5 Maý Parr an méme. Il lui transmet une adresse de l'assemblée contre les
Halifax. juges " pui8nés ", avec les chefs d'accusation et le!, -dépositions à I'gPPIÙ3I

la réponse, des reprébentations et une pétition des jugeé. 78

Incluses, ( 1) Ad re8so con tre les juged " pui snés " de i a cour suprél»O-
. 19

(Une note porte que les articles d'aceusation et les dépositiônif, 1116e
qués 2 à 12, manquent.)

(13) Explications foui-nies par les juges 1, puisnés 1' aux chefs d'uel'
sation, chacun de ceux-ci étant reproduit en entier, et isuivi'de la réponse#

(14) Objections faites à l'exercice des pouvoirs de l'aïsemblée seule;,

mais les juges sont Pt êts à soumettre leurs actes à une enquétc
Male.

(15) Pétition d'Isaac Deschamps et James Breuton, juges Il Puigués
leur traitement n'a pas été payé régulièrpment depuis trois auï, e$
prient Grenville d'appeler là-dessua l'attention du gouvornem«týe

Parr au Secrétaire d'Rtat (Grenville). Il lui envoie les JOurqa"
Halifax. conseil et de l'assemblée.

Inelum. Journal du Conseili du 25 février au 2t avril 1790.
Journal del'Amernblée, même 1,ériode. IýCoI.Cor.N.S.",V01-20,P'
JA &erdtâire d'Etat (Grenville) à Ogilvie. Les 47- et 62» r4lo

destinée à relever les 54e et 5V, doivent ne rendreà Bahama età layal
ue. Si les 54ffi et 57, n*ontnse fait voile avant l'arrivéede cOttedé

là reâteront à la Nouvel[jEcoaoe. Si loiq navires dtaiODt 24
06a

prendra d'autres mesuren pour le transport des 47" et 62' à
la Jamaïque.

intd8 ParràNopun. Dépéebes envoyées à Grenville. Ilnettit
"fax. servadon sur celleu qui parlent du désaccord entre le tenuil et

ontbW6 et de lia vloille affaire des puisinM Il dira Mulfflene
di 10 QPQ»il et I« fonctionnaires ne sont pas soutenue comweils
Pètr% personne ne peut prévoir ft qui arrivftà. Quelques 0100%brds
e0imif Wdeàrtent furieusement de la vérité; Ils voudraient
l'adolutmtim de la province.
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10 mai, James Huttony Secréteire de l' - Unitas Fratrum (Frères d IlTinitdLondres. 0

ou Frères Moraves) aux Lords du commerce. Il lui envoie quelquesautographes et sùeaux des évêques de cette confession, qui ont été chargésde délivrer des certificats sous J'autorité de l'acte '22 George II, en vued'encourager les adhérents de la secte connue sous la désignation Il Uni-tas Fratrum " ou Fi-ères de l'Unité. B. T. N. S.", vol. 30Les autographes et sceaux, accompagnant la lettre, sont de: ChristianGregor, Johann Friedrich Roi(,hel, John Ettivein, Georg Trancker, Jere-mins- Risler, Jacob Christoph Duvernay, Samuel Liebisch, ChristianDavid Benjamin Rothe. Chacun d'eux signe: " Episcapus UnitatisFratrum."
20 mai, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Reçu ses dépêches.Halifax. 

Col. Cor. N. S ", vol. 20, p. 4720 Mai, L'évêque de la Nouvelle-Ecosse au même. Remerciements pour l'in-Halifax. ti5rêt que le ioi porte à la religion dans la Nouvelle-Ecobse; quels sontles obstacles à son pi Situation de l'Eglise d'Angletel-ogrès. -re comparéeà celle de l'Eglise de Rome en la province de Québec. Il a fait desreprésentations sur ce sujet à l'archevêque de Canterbury, Dans le-Brunswick 

i 
y 

a 
six 

missionnaires 

et 
un 

ministre

Nouveau -gymen issident;dans la Nouvelle-EcOsse, treize Clet sept ministres presbytérienset nombre de prédicateurs et " seetaPicg " méthodimtes; au 0ap.Bi-eton>deux clergymen. louil misfai0ilnait-0, l'autre chapelain de la garnisonVile Saint-Jean D'il n'un clergyman. Dans la Nouvelle-Roosse il y a aussi4lise 
romaine, 

et le même 
nombre

tro;s prêtres de l' u Cap-Breton.L'état peu satisfaisfint des affaires ecclésiastiques dans les parties éloinées de la province va l'obliger à y faire une tournée. Grand besoin
9'une église dans la ville de Québec. Il faudrait un clergyman zélé àNiagara et un autre à -DéýrOit. les protestante sont nom6reux à c«
deux end roitgi mait;, faute de m nistres, ils font ba tiser et généralement
instruire lenr-81 enfants par des prêtres de Rome. 11 a reçu de nombrett-
ses représentation$ sur la nécessité d'avoir des clergyman à Niagara et
à Détroit ' et recommande d'en envoyer un à chacun de ces endroits. Il
a obtenu de la législature une allocation annuelle de £00sterlinjK pour
la création dun séminaire à Windsor; mais il faut aussi un bitiment.Tout cela mérite considérationi car c'est une chose à laquelle se ratta-
chant étroitement les iptéréte de la religion, de lEtat et dais lettres.
point de cimetière à Halifax, le terrain qui entoure l'église étant un
rdeeptacle de toutes sortes d'ordures. On dit qu'il appartient au roi et
quii était destiné à faire un chùmp de parade; mais ilya déjàoix douais
places d'armesà Halifax. Il (l'évoque) s'emploiera avec d6vouement
pour la cause de la reli îoD 49

10 Pétition de John Sàfo'rnýn> demandant à faire' partie dn service du
recrutement, si Il On trouve nécessaire de lever des troupes dans la Nou.-
Telle-Ecosse. À & W. 1. vol. 598

par, au Secrétaire dEtat (Grenville). Il lui transmet la liste des ÀýeçR la loi réglant le commerce entre l'Amérique&X. membres du conseil. 1
britannique, les Indoeoncidentalesp loi Et8t8-Uftitt, etc-

col. Cor. N. 8.11, vol. 20P P. 58
,zaclum *Liste des mom bros du conseil 001 - Cor N. 821, vol. 2ô 60
Parr au Socrdtaire d'Etat (Grenville). Re in lm péUions de Whili&uk

et MOW et une partie du dossier dela cour go la vie"mirauté ooncer-
tte dont ils étaientfropredtaires, et d'un navirenant la saisie d'UUO P-die

appartenant à lieFfgriln. Bnvoi du rapport u. receveur et du contrôleur
et les cirmnigtAnces de cée vaisles. 84du douanes sur lot 0&12M

luelum. Rsppolt sur la asinie du sloop Fox, Monr] In propriétabrib4 56
Rapport sur la »file de la goélette poigy Hall, Wholibank

Field propridtsirm
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5 juin Le Serétaire d'Etat (Grenville) à Parr. Il accuse réception de l
1Wiehll dépêche relative à la subvention annuelle pour l'etete d'iun ollg

dans la Nouvelle-Ecoese; le parlement a voté un crédit de £1000 pu
aider à la construction du btiment, et le roi a résolu d'~otroyerun
charte royale et d'ffctr ds terres à la craion d'nfnds permnn
destiné à soutenir l'insttution. Des instructions ont été donesd pé
parer u plan pour la fondation de bourses dans les deux universitsd

ryue enfaveur de jeunes gens natifs des prvnces de l'Aérqu
du Nord,à chii-rm lesélèves du colged a Novelle-EceO
d'un autre ollège del'Amérique brt nqe du Nordafin qu'ils pisn
finir leurs étudies dans une univer6tê anglise; ceux fiat pev e
qualités vouIu eain nommés à des bénéfices dasl'mriu bi
~tannique. Faireca îre ue uade Vl'eéuion de ce pro leaobe

lerveu oe., des miisre de lise d'An[eterre an la ovle

Not: . ne etresembla~ble a été4desé à lééu e laNovle

pie. Col Olf.N.O ." ~ vo.l, .

5un, C Se ra d'Etat (Grenville) à Prr. Il seprocedelsri

Whtea d ari u eitensl ovleEse;minefraunebe-
vainaan 'virrç esdcmnt rms
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4 août, Le même à Dight. Qu'il doit renoncer au projet de prolonger sonHalifax. quai. Lettre incluse dans celle de Brook Watson et Cie. à Dandas du 7février 1792. Voir cetie de,-nièle.
6 août, E. Lawrence au Secrétaire d'Etat (Grenville). Isaac Wilkins et lui-Londres. même ont été nommés agents de la province avec Cumbe i land ; maiBWilkins n'a pu venir, Loyalisme des b"bitants de la province. Il(Lawrence) donnera toutes les informations désirables sur les affaires.

Col. Cor. N.S.", vol. 20, p. 361lu août, Liste des élèves du séminaire. Incluse dans la lettre de l'évêque de laWindsor. Nouvel] e- Ecosse, du 8 septembre. Voir cette lettre.
16 août, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui envoie le rapport du Burin-Halifax. tendant-adjoint du commerce à Canso. Col. Cor. N.S.", vol. 20, p, 28217 août, Le même à Nepean. Il lui transmet une pétition de la veuve Lat-gin,Halifax. dont la situation est vraiment pénible. 283Incluse$. Pétition d'Elizabeth, veuve du lieutenant Lai-gin de laBritish Legion," qui s'est noyé à Shelburne. 284Recommandations du clergé, des magistrats et autre& 28623 août, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il a requ des exemplaires deHalifax. deux lois concernant les nouveaux colons, le commerce et la navigationaussi copie du budget de 1790. S'il ai-rivait des gens avec l'interýtion des'établir, il est empêché parle$ instructions ministériel'q' 

les de leur donner
des terres. 

290
Z août, -Le Juge en chef Strange à Bernard. Récit de ce qu'il a fait après son
Halifax. arrivée dans [,affaire des juges mis en accusation, etc. 363Incluse. Rapport. (sous forme de journal) avec correspondance. 369
1ý août, Le Secrétaire d'Etat (Grenville) à Par". 'Il lui envoie un arrêté duWhitehall. conseil portant désaveu de la loi passée en décembre 1787 pour permettre,

à Tonge de se défaire d'une partie de ses biens au moyen d'une loterie.
COI. OÎF N. 8 " vol 2, p. 14Si Août, Part- au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il a accusé iýcoptiýn de laHalifax. dépéche lui mandant t'intention du i-oi de promouvoir l'ini3truction ainsi

que ]cB intéidts de la religion étublie dans'la province. A l'égard des
ierres à affecter à l'entretien d'un collège, les plàB avantageuses sont déjà
concédées; mais il en reste encore au delà de 30,000 acres, qui vont
acquérir de la valeur à M&Lire que la population augmentera et que l'on
ouvrira des ront08. Il y a 16 ministres de l'Eglise d'Au[ileterre, dont

ssont employés, un au col ège, un autre12 dans des paroisses; les autre un autre à la paroisse d'Halifaxcomme mimionnaire pour les AllemRnd8,
et le dernier à la grammar scMol de la ville. Cette 60010 et le collège

"ont, peux ainsi dire, les beuls etidrOitm OÙ l'on Puisse s'instruire- Pour
ce qui en dois Fources et du montant des revenus, chaque paroisse a sa

les paroissiens
lebe ou terre dépendant de la cure; excepté à Halifax,

venir aux besoins de leur ministre et on ne peutsont, relu en état de 8ub -iales, qui auront pent-étre de laactue le nent compter sur les terres eut
valeur dans J'aven;r. Il y a 29 élèves à Windsor; 16 apprennent le latin

et le grec; il ee peut que deux ou trois de ces derniors se forment pour
les sainte ordres. Le nombre nécessaire pour l'exercice dn ministère
dépend du progiès de la cOlOnL4aticn et de l'accroissement de la POPU'a-
tion. D'faudra bientôt deux ministres de plus.

1 Obr. Cor. N. S.", vol. 20, P. 292

L.0 Mgme au M#me. Envoi de copie& des lois adoptées dans la sessionwbre, 
819du 25 février au 21 avril. "Col. Cor. N. S." vt 20 P. 820.incluse. Liste des lois. p

au Secrétaire d'Etat (Gre ville). il
'Zebre, rEvéque de la Nouvel]eF£Üêse -ois provincOs

rend compte de ildtat de rEglise d'AmIeterre dans les ti

de Qudbec, du -NOuveau-Bl'ODOw'ck et e la Nouvelle-Ecosse, ainsi que

de ldtat du séminaire de Windsor. -,Col. Cor. N. 8."e vol. 32, P. 40



508 NOUVELLE-ÉCOSSE.

1790.
Incluses. Liste des clergymen de l'Eglise d'An leterre dans 108 pro-

vinces de Québec, du Nouveau-Brunswick et de la ýouvelle-Ecosse. P. 49
Liste des élèves du séminaire de Windsor, N.-E. Leurs classes, leurs

études, les noms de leurs pères avec la résidence, y sont mentionnés. 52
Règlement de l' "Académie" de Windsor. 54
Parr à Nepean. Il expédie les dépêches destin'es à Dorchester par le

lieutenant Tinting (ailleurs Tingling), qui s'est rendu à Québec et en est
revenu, voyage de 1,500 milles, en 53 jours ; c'est le temps le plus court
que jamais l'on ait mis pour faire ce voyage en pareille saison (du 25
mars). Dangen et fatiguo8 du chemin. Il recommande Tinling, dont
les services seraient irès précieux en temps de gýýerre.

Il Col. Cor. N. S.", vol. 20, p. 298
Incluse. Compte rendu du voyage, par Tinling, avec le mémoire de

ses dépenses. 300
16 tptembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il a publié la déclaration du
Halifax. roi d'Espagne relativement à la saisie des navi res à Nootka-Souad. 3 05
20 septembm, Le même au même. Rowles, accompagné de deux guerriers cherokees
Halifax. et de deux guerriers cris, est venu un jour mouiller dans ce port, arri-

vant de Bahama et se rendant à Québec ; six Richard Hughes leur avait
procuré le passage à bord d'un navire de guecre. Dorchoster, en appre-
nant les bruite de guerre avec l'Espagne, les fit partir pour Londres sur..
un petit navire, qui fut saisi pour dette à File Saint-Jean. Les voyageurs
étant revenus à Halifax dans la détredse, il (Parr) a payé leur passage
afin qu'ils puissent aller soumettre leur réclamation au roi. 306

(Pont- plus amp[es renseignements concernant Bowles, voir le ra rt

sur les Archives> de 1890, pp. xlii. xliii et les Archives, edrie Q, volZ2,

sp. 535 à 637 et Q vol. 50-1, p. 417. Grenville mentionne là l'arrivéoO
e Bowles et de ses compagnons à Londres et le pou d'encouragement

qu'ils reçoivent.)
ïOlncluse. Pétition des Cris et des Cherokees, signée par BowIes, racov'
tant la mioin de leur navire à l'île Saint-Jean et demandant de l'aide Our,
se rendre à Londres.

22 tembre, Parr à Nepean. Il lui fait connaître le contenu de aa lettre à Greýe
ville au sujet de Bowlefi et de ses compagnons.

bM Sir Richard Hughes au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui MA
les arrangement@ de Parr à l'égard de Bowles et de ses compagnons.

Bxtraordinaire de l'armée. Voir le tableau du 24 On 1791.
24 septemi;z j
Halifax.
6 octobr Le Secrétaire d'Etat (Grenvillt-) à Parr. Il a reçu les pièces relati.l:
Whit= aux accusations portées contre les juges Il puisnés "I et les a trawIn

pour qu'elles @oient dépo" devant le roi ; mai Il il wespère pas iqii'u;:

cour soit instituée dans la Nouvelleý-F£«ýme pour vider l'afiýbire.
si Col. Cor. N. S,,» vol. 20, p.

(Cofie. Col. Off. N. S.", vol. 2, p. U)
.6 octobm, 1À Secrétaire d'Etat (Grenville) à Parr. Il a rnu la pétition Par,
WhitOhAIL division dee ourntée d'Halifax et d'Annapolis ; mois n a pu enco"

d'ordre à ce sujetý Autres dépécheii regum
Il Col. Cor. N. S.", vol. 20, P

(Copie. Il col. Oiff. N. S.", vol. 2, P. 75.)

12 ombM Parr au Soer4taire d'Etat (Grenville) Requ l'arrètd Rortant
Halifax. d'une loi papée en décembre l787ý 001. Cor. N. 81 , Vol. 5ý0ý P,
is outobm Foretier, Adhomar et Blondosu à Watson (on frangale). Iâottre

tive au commerce dans J'Oueât. Incluse dont une lettre de Ws
21 février .1791. Voir cette dernière.

Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville), Il tranainet les
surintendant-adjoint du commerce à Onuoa. vol, soicol. Cor. U. 8.11f
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Incluses. Rapports. Paore8 327 à 33a
10 novembre, Pari- au Secrétaire deEtat (Grenville). Il a donné des co'ùcessionb deHalifax. terre à l'évêque de la Nouvelle-Ecosse et au lieutenant-gouverneur

Fanning. a3i -13 novembre, Le Juge en chef Strange au Doyen de Christ Church. Il lui demandeHalifax. son avis sui- un plan de bâtiment pour le collége projeté à Windsor. 389ler déeembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Envoi de la liste des conseil-Halifax. lers. 
Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 1

Incluse. Liste. 2
14 décembre, E, Bridgeman à Nepean. -Dépenses qu'il, aura à faire dans l'exerciceLondres. de sa fonction d'inspecteur général des forces provinciales, et motifs de

sa demande. A la lettre sont joints un certificat et la copie d'une lettre
'à Rose, secrétaire de la trésorerie. A. & W. I., vol. 598

20 décembre, Lord Macclesfield à- - . Position de Tonge, officier de port à
Londres. "Col. Cor. N. S.", vol. 20, p. 395

jo.,jeph Peters à -Parr. Pour le paiement d'u20 décembre, n compte des frais de
11alifax. poste. pièce incluse dans une lettre de Samuel Peters à Nepean en

date du 23 mai 1791. 'Voir cette dernière.
20 décembre, L'Evêque de la Nou"lle-F,0088e à l'Archevéque de Canterbury, relati-
EI&W&X. vement au droit de présentation. Incluse d'une lettre de l'archevêque

à Nopean du 1" murs 1791. Voir à cette date.
22 décembre Extrait d'une lettre (non signée) concernant le transport à Milford
Nouvelle- Haven de l'établissement de pêche à la baleine.

col. Cor. N. S."$ vol. 21, P. 318
24 décembre, Parr à Jos h Peters. A propos du compte de frais de poste. Incluse
Etaiifax. de la lettre 7ej Samuel Peters à Nepeanl, du 23 mai 1891. Voir cette

dernière.
24 décembre, Extraordinaire de l'armée. - Voir le tableau à la date du 24 juin 1791.n"X. Le Secrétaire d'Elat (Grenville) au Président du conseil. Il transmet
30 1>6 l", deux lettres de Tonge, avec documents se rapportant au bureau de ma-

rine. Il R T. N. S.", vol. 30
Parr au Secrétaire d'Fitat (Grenville). Stokes témoignera uns doute81 décembre, a fait tout OD son pouvoir pour la créationi à Milford Havenulil (Parr)

irun établissement de pêche à la baleine. Eût-il été informé du projet il
on six ans, il etit persuadé que peu de quakers seraient restés à

U tue et qu'aucun d'eux ne serait allé à Dunkerque, en France. Il
envoie le ropositiong, du quakers établis à Dartmouth; elles montrent
les difffifl tés de leur déplacement- Col. Cor. N. S.", vol. 21, P. 8

Incluse. offres des pècheurO de baleine relativement à leur transport
à Milford Haven; elles mentionnent le nombre et le tonnage de leurs
navires, le nombre dehommes d'équipage, etc.

bkftb,. M IM secrétaire dRtat à Hughes. Le roi approuve les Mesures prises

par ai et Parr pour envoyer Bowlu et ses compagnons à Londres, où

Ils sont arrivM 16 l' novembre- (Sans date ni signature-),Col. Coi N. S.", vol. 20s p. ail
71 , Budget civil de la au lu jauver 1792col. Cor. N. S." vol 21 481

Parr au &orétaire dEtat Il a -reçu &vie de la ýon'O, fjolon

d'un triiité avec 114pfigne- les dtati de l'offtoier du port, ililis méme au meule. Ilen"le
1À mime à Nopean. StOkeO dl"' pmo'âtanoe quil a requo et les Cvl-

Il tés qui liai ont iLd faitlm
tre mon si8n"ý appgromment gdreaséb à Brok Watson sur la

mWre que oauseWt dang 16 le d4placement de 'il 1

320blimment de la péchO à la bM"lae-
]pan &n &Xr4t4ire 41MILst (Grenville). il lui envoie des prffloitiolu

de Rolmeu, qWon ne doit pàà oompterau nombre des quakers -de Nan.



510 NOUVELLE-ÉCOSSF.

1791.
tucket et qui demande à aller à Milford Haven pour se livrer à la pêche
de la baleine dans les paraces du Sud. Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 12

Incluse. Propositions de Holmes, qui dit avoir six navires de 825
tonneaux, avec 89 hommes d'équipage, la plupart de Nantucket. 13

5 février, Bulkeley à -Dight. Il lui donne officiellement avis qu'il remettra le
Halifax. terrain sur lequel son quai est construit. Lettre incluse dans (-elle de

Brook Watson et Cie à Dundas du 7 février 1792. Voir à cette date.
21 février, L'Archevêque de Canterbury au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui
Lambeth. envoie des lettres de l'évêque de la Nouvelle-Ecosse et désire avoir à pro-

pos de ces lettres un entretien avec lui. Il Col. Cor. N.S.", vol. 21, p * 304
Incluses. L'évêque de la Nouvello-Ecosse à l'archevêque de Canter-

bu (extrait). Sur la nomination d'un recteur à l'église Saint-Paul
d';7%lifax. 307

Extrait de l"'Acte pour l'établissement d'un culte religieux public,"
etc.

21 février, Bulkeley au Procureur général. Faire évaluer le terrain sur lequel
Halifax. est construit le quai Dight. Pièce incluse dans la lettre de Brook Wat-

son & Cie à Dundas en date du 1 février 1792. Voir cette dernière.
21 février, Note de Watson à Grenville, contenant des renseignements sur les can-
Londres. didats à l'emploi de proeureur général. Observations sur le commerce

avec la région supérieure du Canada et sur le pêche à la baleine de la
Nouvelle-Ecosse. Il Col. Cor. N.S.", vol. 2 1, p. 312

Incluse. Lettre de P. Foretier, T. Adhémar et M. Blondeau 1 en date
du 18 octobre 1790 (on frangais). Ils lui rappellent que leurs noms ont
été mentionnés dans un projet de charte pour obtenir le privilège de la
traite dans l'Ouest, au-delà du Grand-Portage; mais ce projet n'a pas
eu de suite. McTavish est allé à Londres dýmander une charte à cette
même fin, et ils voudraient être compris parmi les privilégiée dans celle
qui sera donnée comme ils l'étaient dans le plan de 1786. Importance
grandissante de la traite. 316

22 février, C. F. Grenville à Nepeau. Observations sur la ligne de eonduite â
Icudres. adopter à l'égard des baleiniers de Nantucket. ail

ler mam- L'Archevéque de Canterbury à Nepean. Il met sous ce pli une lettrO0
Lambeth de l'évêque de la Nouvelle-Boos8o datée d'Halifax le 20 déeemb.re 1790-

Il Col. Cor. N. S.", vol 32, P. 66'
Incluse. L'évêque de la Nouvelle-Ecosse à l'archevêque dý CAn

bary, 20 décembre 1790. Ildésire que la question du droit de présen
tion aux bénéfices vacante se décide en Angleterre. 69

22 Mar1ý, joseph Petei-8 à Samuel Peters, sur son traitement comme diii-watou>,,
Halifax. adjoint des postes. Incluse de la lettre de Samuel Paten à Nopesti,

date du 2 1 mai 1791. Voir cette dernière.
24 mam Extraordinaire de larmée. Voir le tableau du 24 juin 1791.
Halifax. Ru h Graham au D, Brown. Détails biographiques sur Brook- ma",
cernwauk son. %cit d'un voyage dans le haut de la rivière Saint-Jean, etc.

Il B. M." add. 190111 fo.
2 avril, lie Juge en chef Strange à Bernard (apparemment Scrope Bernard
Halifax. fut souss«rdta;re d'Etat de 1789 à 1792). Il lui envoie sept Pl

inelum relativem, à une d6cision réwnte de la cour ëuprémo de la
volte-Ecome, Trois se rapportent au séminaire de Windsor. Narré
proeM de Moore & Tyxon contre les Cochran. I»s rocMurW
mentionnées jour pw- jour. A l'égard du edm inai re de Nvindaor, Ild'une infraction au règlement par un élève et d'un manque de Co
dans l'institution. 44 Col. Cor. N.S.", vol. 21,

Ineluiet. Dneuments relatifs à l'affaire Moore, etc. 331
(Cm documents comprennent: (1) un extrait des lnatruetionà

,permission d'appel; (2) des observations du juge en chef sur le
qu'il a do donner son avis dans lu causes portées en appel delut



511

1791. verneur et sui- la constitution de la cour; (3) une note de Parr renfer.
mant mémoire'de Uniacke, solliciteur-général; (4) un mémoire sur l'af-
faire de Moore & Tyson vs J. & W. Cochran; (5) une réponse du juge
en chef à une requête de Parr demandant conseil au sujet du mémoire de
Uniacke. (6) un discours du juge en chef à la cour d'appel sur le mé-
moire de'Uniacke et sur le jugement de la cour suprême; (7) motifs du
jugement, etc.)

Correspondance relative au séminaire de Windsor.
"Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 359 à 3655 avril, L'Evêque de la Nouvelle-Eeosse au Secrétaire d'Etat (Grenville). IlIlalif ax. le %lieite sui, son élévation à la chambre des lords. Il est heureux quela paix avec l'Espagne soit assurée; les horreurs de la guerre dont il aété témoin lui font probablement désirer davantage qu'elle se rétablisse.

L'Il academie "de Windsor est florissante; on a amassé beaucoup de
matériaux pour le nouvel édifice projeté. 20

9 avril, Le Secrétaire d'Etat (Grenville) à Parr. Reçu ses dépêches. li l'ap-
Whitýehall. prouve de ne pas avoir retenu les sauvages cris et cherok-ees. ils sont

venus à Londres et sont maintenant repartis. Nulle difficulté à donner
suite à la concession de terres à l'évêque de la Nouvelle-Ecosse et au
lieutenant-gouverneur Fanning. is(copie. 1, Col. Off. N. S."ý vol. 2> p. 76.)

3 mai. Arrêté du conseil accordant une charte au collège de Windsor.
Col. Cor. N.S.111 vol. 32, p. 70

Il mai, Allocution du juge en chef au grandjury. (Datée simplement ainsi:lialifax. "Session de Pàýques." En 1791, Pâques tomba le 24 avril et la session de
la cour commenga 17 jours plus tard.) "Col. Cor. N. S.", fol. 21, p. 36628 mai Samuel Potet 00 d-s à Nepean. Il demande le paiement de la balaiitraitement (Ille à Joseph Peterày du-ecteur-adjoint des postes à Halifax,

379
rnclt,8es. Lettre de Joseph Peters à Samuel Peters, à propos de son

traitement. Halifax, 22 mars 1791. 380
Joseph poteri à Parr. Paiernent de ports sur lettres officielles 20

décembre 1790. 381
Parr à Peters. Son compte sera payé au 24 décembre. 382
Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il se plaint de ce que Cambei--

land) 1,agent, a refusé de faire honneur aux traites tirées sur le crédit
ouvert pour la construction de64gli6ei3. 25

Le même au même- il lui envoie le plan de la Nouvelie-Ecosse> avec
la description des nouveaux établissements, etc. Plusieurs réfugiés sont
retourné8 aux Etats-Tjiiii; après qu'on a eii'ceesé de distribuer des
provisions. 28

Ije MdMe à Nepeau. A. propos du plan de la Nouvelle-Ecome et de la
nlainte contre Cumberland, mentionnés dans 108 lettres à Grenville des

et 25 moi. (Grenville). Il lui trans 29
James Ludge au Secrétaire d'Etat met un

'11Uýbýr-Ugh. mémoire et un projet pour le, transport des convicts à la Nouvelle-Ecosse
ilsmeraientd'abordeoDduit0àlIlO de Sable à titre d'essai, etils y feraient
de la culture et de pélevage pour se nourrir. A. & W. Vll vol. 598

Uste'des documenta remis à Nepean par Richard Gibbons, ci-devant
procureur général de Nouvelle-Ecoffle, ainsi que des pièces relatives à la
rdelamation de droite au-Ir les expéditions de concessions de terre.

C'cl. col. N. 8."ý vol. 21, P. 369 à 818

1 ký1ýt4 I* Secrétaire dEtat (Grenville) à Parr. Le D' Breynton, recteur de
b4li 114 lige SAinvpaul,,%yant donné sadémission, Parchevéque de Canterbury

a 0ý%oi@i Mr St&nou pour succuseur. 0orn me la présentation appartient
aux parologiens, il espére, que ceux-ci donneront suite à la recommanda-
tion. 22
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1791. (Copie. Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 77.)
10 juin, Samuel Peters à Nepean. Il se plaint du délai apporté au règlement
Londres. du traitement de Joseph Peters, et demande ne 1 on obtienne l'ordon-

nancement de la trésorerie. Col. ýor. N. S.", vol. 21, p. 383
15 juin, Pétition des missionnaires en résidence dans la Nouvelle-Ecosse, expo-
Halifax. sant leur misère et sollicitant une augmentation de, traitement.

Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 396
18 juin, Parr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Dépêches reçues. Il envoie
Halifax. la liste des membres du conseil. si

Incluse. Liste. 31
24 juin, Extraordinaire de l'armée:
Halifax. (A) Compte général des dépenses emtraordinaires de l'armée dans la

Nouvelle-Ecosse et dépendances, du 25 juin au 24 septembre 1790. 477
(B) Id. du 28 septembre au 24 décembre. 478
(c) Id. du 25 décembre 1790 au 24 mari 1791. 479

ýD) Id., du 25 mars au 24 juin 179 1. 480
28 juin, arr au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui envoie une pétition des
Halifax. habitants de Shelburne.

Incluse. Pétition représentant l'état des péchesetdu commerce de bois,
et demandant de l'aide et un encouragement favorable à leur succèâ. (76
signatures. Original.)

Etat comparatif du prix du bois embarqué à Boston et à Shelburneq.

respectivement. 43.

29 juin, George Payne à- . Le dued'York demande que la concW6ion de minoel
d'or et d'argent à lui faite dans la Nouvelle-Ecosse, soit modifiée de manièrO
à lui procurer, pour les produits des fouilles, l'exemption des déduction$
ordinaires pendant deux ou trois ans, et à prolonger la durée de la own
cession, fixée à vingt et un ans. (Suit la concession de toutes les min
d'or et d'argent dans la région bornée à l'ouest par Margarot'isi Bayy;
sud a la mer; à l'est, par une ligne traversant Bedford Bapin et all
au JoIrrt Sackville. au nord et au nord-ouest par une ligne s'étendant
Fort-S»kville à Margarot'8 Bay. lie droit régalien stipulé eut de 10
100 jusqu'à £10,000; 20 P. 100 dé £10,000 à £20,000; en plus les la
100 sur les £10,000e le droit est élevé à 75 p. 100 sur les forts mont
obtenu& de l'exploitation deB mines. "A. & W. I.11ý VOL

LEvèque de la Nouvelle-Ecom au Secrétaire dEtat (Grenville).
lui envoie le flan et l'élévation de oo[4e projeté de Windsor. Obe
toire sur le p an et la clescription, évaluation du coùt, etc.

Inclum. Plan et élé vation. "Col. Cor. N. 8.," vol. 21, :

ler juillet Brook Watson au Dr Brown. Récit du déplacement des AW
auquel il avait eu à prendre part officiellement. Le récit ut
d'une esquisée des premiers temps de leur histoire.

B. M add. 19071, tOL
7 luillet Pan au Secrétaire d'Etat (Grenville). Il lui ýnvole la liste des

adoptées pendant la session du 6 juin au 5 juillet

Liste des lois. 
Il Col. cbr. N. 8.11t vol

lôi Pan à Nep«n. Le départ de Dorchester offre l'occasion de 1
(Parr) son ancienne pooltion de gouverneur, ce qui n âugmmteWeý
ses dînolumente, MAU ajouterait à sa dignitd.

16 juillet, Smuel Poters au ëAme. lie traitument de Joseph Pe
Lobdrm encore du payé.

211 M Lion de Dight à Parr, demandant que la pommemalon de
lui "t mot4o on qu'on lui donDe que commnisation M ou où

,à le rendre. Ift IrAluse dans la letue de Ïr;ôk Watt« it
dm4,.eia date du 1 février 1#92. Voir cette dmièrs.
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1791.
aont Le Socrétaire d'Etat (Dandas) à Parr. Il lui transmet une pétition deThomas Peters, un noir, qui a servi sous les drapeaux du roi en Améri.que pendant la dei Petei om-nière guerre. 

-s se plaint que ni lui ni ses
pagnons n'ont reçu les terres qui leur avaient été pi-omises; qu'il en est
de même pour les noirs du Nouveau-Brunswick. Si loti faits sont exacts,cet homme a un juste sujet de grief, et il faut se hâter de lui assigner et
à ses compagnons dans la Nouvelle-Ecosse des terres dont la situation
favorable les dédommage de ce long retard. Petei-s a marqué une dis-
position à accepter le projet d'établissement à Sierra-Leone et si d'autres
sont de son sentiment, ilm y seront transportés sans frais. Il faut donner
avis publie, tant dans la Nouvelle-geosse que dans le Nouveau-Brunswick,
de ce projet d'établissement. Comment s'effectuera le transport. Propo-
sition de former un coi-ps de troupes aux Indes-Occiden tales. Quelque
uns de ces hommes voudront peut4tre en faire partie, si on leur offre des
conditions avantageuses.

Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 52
(Copie. "Col. Off. N. S.", vol. 2, P. 80-)
(Autrecopie. "Col.Cor.N.S.")VOI.32 19.)
Incluses. Mémîoire et pétition de ThomasZ ýeters, nègre libre, ci-devant

sergent au régiment des guides et pionniers dans l'Amérique du Nord.
Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 6o

Proposition d'établissement présentée par la Compagnie de S ierra-
Leone.

Samuel Peter$ à Nopean. Nouvelle lettre à propos du traitement
impayé de Joseph Peters. 387

Watson au 1Y Brown. On devrait s'enquérir si, en 1775, les Acadiens
avaient à bpter, on de prêter le serment d'allégeance ou d'être envoyés

Il B. M add, 19071, P. 251hors du pays. 
a rParr au Secrétaire d'Etat (Dundaâ). Il e9a la circulaire annonçant

sa nomination (Dundas) au poste de Secrétaire d'Rtat.
Col. Cor. N. S.", vol. 21 P. 66

Le même au même. Il lui envoie une pétition, la dernière de plUeurs
qu'il a reçues sur le même sujet- Quelles espérances doit-il donner aux
signataires de ces p6titiOU8 DOUIC. les empêcher de pmq8er aux Etats-Unis ý
Il craint qu'il@ ne se pAp&iýnt à le faire. Il a entendu dire que 400 à
500 personnes se sont embarquées à Greenock pour la province. 67

Igeluje. pétition d'habitants de Pictou, demandant des concessions de
terre& 69

parràNepean. Il fait prendre des.ronseignementsau sujet des terres
réclamée$ officier tkaDçal8. 12

,par Bourdon et mSurs des Acadiens.Hugh raham au D' 13rOwn. Curutère Il B. M.'le add., 19071, p. 246
bm Parr à Nepeau. Il ne eat obtenir de renseignements par rapport

Gauthier. Si Bourdon avait envoyéaux terres qui a
une copie dao plîmpoiqu'il dit avoir en n ýlloo auraient pu
guider dans le;reohorébm 44 cU Cor. N., a. vol. 21, P. 78

Le mi» au eý.Wtain -d'Etat (Dandas). Arrivée de Stancer; les
paroissiens le pr&ônient pOur l'installation, laquelle aura lýeu au retour

l'évoquè. Il
Le mime à N" B. .1 propos de la erMentation de Stancer. , Il

duigant auprés de lui Bithop, le prédicateur(Parr) a r
[17a la note intre gile aux Miomau pendant 1 hiver. Dispute&Indien, qui ra ruber 1 dvu

àgeav&nMdeammorétaire (à Parr). 13

indium Tarif des hon"r« on droits. 76
Pèt4tion du Rk. Andr«e 33nwe, Ministre de 11lWise d'Bqoffl à

lonjeu et demandant une "OMion du goufflue.
Ment.
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1791. (La pétition n'est pas datée; une recommandation de Parr qui l'accom-
pagne, porte la date indiquée ci-dessus en marge.)

27 se tembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Dundas). Arrivée à Pictou de 650 émigrés
venant de Glasgow. Leur misère. Ils n'ont rien pour leur subsistance.
Il a dû leur fournir des provision" en prêtant son crédit, et il espère que
la dépense lui sera rembou rode. Il a conseillé aux arrivantsde se disperser
afin de trouver plus facilement de l'ouvrage. Il envoie une pétition qu'à
a reçue de leur part. Doit-il leur faire une concession de terre 79

Incluse. Pétition de Simon Fraser, au nom dem 650 émigrés. si
27 septembre, Parr au Secrétaire d'Etat (Dundas). Reçu la communication des
Halifax. laintes de Peter et des décisions prises par la compagnie de Sierre

Cone, avec l'instruction de rassembler ceux des nègres libres qui consen-ýý
tiraient à aller s'établir dans la colonie africaine. PeterB a dénaturé 1
faite, car il (Parr) sest toujours très parlieulièrement occupé de l'établi
Bementdesnoirs. Il a ordonné une enquête, et rendra compte du résultat.
Il a chargé plusieurs personnes de faire connaitre aux nègres les prop
sitionB de la compagnie do Sierra-Leone et de réunir ceux d'entre au
en disposition de partir, qui ont une bonne 1-6 Cation.

di Cor Cor. N. S.", vol. 21, p.
li octobr% Digbt au Procureur général. Nulle nécessité d'un bref d expuis .0ýi
Halifax. Pièce incluse dans une lettre de- Brook, Watson & Cie à Dundas, en d

du 7 février 1792. Voir cette dernière.
17 octobre, Parr au Secrétaire d'Etat'(Dandas). Il a reçu l'ordre de donner

lieutenant Clarkoon, B. N., un passage sur l'un des transports avec
nègres libres se rendant à Sierra-l»one. Il Col. Cor. N. S.", vol- "'17 octobre, Balkeléy à Parr. Raisons pour lesquelles lô compte de frais de -

Halifax. -n'ae été payé à Joseph Peters.
à Nepean, même date. Lettre transmise avec la précédente

19 octobre, Parr au Secrétaire d'Etat (Dundas). Il lui envoie les relevés foý
par le burin tendan t-adjoin t de Canso, des entrém et sorties de naviê

00 port, du 22juin un 15 août,

Rdmire de Alexander Ilome à Balkeley secrétaire provincial,

cernant les terres de Gautier réclamées par ii;urdon, Inclus dans

lettre du 8 novembre. Voir cette dernière.

ler novembm Pétition des noire du comté de Shalburne à Parr désapprouvant
Birchtwn, Compatriotes qui ont accepté les propositions de la compagnie de

Leone, et demandant qu'il leur soit accordé une somme authanto

acheter une vache -et deux moutons. Le transport en Aftique

irand nombre des leurs coûtera bien cher au gouvernement.
attent qu'on accordera leur humble demande.

col. Cor. N. B.", vol. 82J

8 novembM Balkeloy à Nep«n. Envoi d'une lettre ayant trait aux terre#

Hbï= Indes par Bourdon eomine ayant appartenu à Gantier.
6 col. Cor. X. B." VOL 2

(Au bu de la lettre, mu signature, se trouve cette note de

la lettre ci-dessus devait étre signée par fou le lieutenant goulr

mai# n'a pu 1'ttre à cause de sa maladie et de sa moW' la

U novembre ; Parr mourut le 26 ; voir la lettre de Balkelq

date.)
1wha& Mémoire de Alexander Ilome à Bulkeley, sur la

de Gander. 004. Cor. S. 8.11,

14 acffImb", Plan du tôrrain conW4 à Dight dam HAliibz bolus d6ni

de Mkwk Waten & CI* à Dandü en " du 1 fftrier 1792. Vô1fý

date.

10 nem*.,e, Inveatdn des provWone «Voyé« au Biv. X Brud«$U

D4rby. du noire à Dit en 1784 et IM Incluse marquée G de

19 znare 17M Oir oette date.
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20 novembre, Etat des dépenses faites par Dight pour la construction d'un quai, etc,Halifax. Inclus dans la lettre de Brook Watson & Cie à Dundas en date du 7

février 1792. Voir cette dernière.
Pétition de Dight de même date. Incluse dans la même lettre.

21 novembre, Bulkeley au Secrétaire d'Etat (Dundas). Wallace, l'agent chargé deHalifax. voir au transport des noirs dirigés sur Sierra-Leone et de procurer les
vivres, ayant demandé £1,000 pour faire face aux dépenses, il a donné
certificat de cette somme à la trésorerie.

Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 185
25 ne -mbf,ý, Le même au même. Parr est mort aujourd'hui. Il a donné avis du

décès à Fanning,'qui est le plus ancien lieutenant-gouverneur, et admi-
iiistrera les affaires jusqu'à son arrivée. 91

26 novembre, Le même au même. Il lui envoie copie des lois et les Journaux de la
session du 9 juin au 5 juillet. 93

Journal du Conseil législati£ 94
Journal de l'Assembl6e. 146

décembre, Bulkeley au Secrétaire d'Etat (Dundai3). Requ l'instruction d'emp&
cher les gouverneurs, etc., de s'engager dans des dèpenses publiques
avant que Sa Majesté ait fait connaitre sa volonté; iussi la demande
d'une collection authentique des lois. Il Col. Cor. N. S."e vol. 21, P. 186

Avis du shérif à certaine propriétaires de terres du comté dHalifax
d'avoir à se présenter pour leur intérêt en rèponge à un Il writ of parti-
tion." 451t,ý dè",bm Dr William Robertijon (l'historien) et le IY Hugh Blair (Church kader)
recommandant le Dr Brown, ministre de ]!Egliw d'Ecoesa à IWifâx. 470

Inventaire des fusils en état. 400
Stephon Skinner au Secrétaire d'Etat ýýDLinda8). Il lui adresse un

relevé comme agent ch=îd
Lleanqwrt à Sierra-Leone des nègreu libres

Ce que ce déplacement aux pour la province, que l'on prive ainsi
de 500 babitants utiles, les deux tiers au moins de ces noûýs étant de bons
colons, Les énormes coucessions de terres fkites à de@ particuliers, con-
triirement à l'intention premièreï sont un obstacle au progrès de la
colonisation - elles détourn t bien des gens de *Iitablir. Dépeuplement
du pays d.ft à plusieurs câU»aý entre autres à la liberté Acôol a
Américaine de faire la P&àO sur la oOte et de venir chercher de la boitte
dana lu porte. 430

(la lett» orte pas de date. 1À »lev6 qui y est ineluN est pour
Zkovembre li ne

julum Idote du noirs do BircbtO*n qui Ont donné leu" noms
pour allorè Sierra-Leoué en novembre 1191. lm liste mentionne tours
MOMOY leurs owupatwna, les effets (lu , il$ ont emportée et lu terros qu'ils
possédaient.

boire de Shelburns, dat4adaBirobte",Shelburne,
le lu novembre 1791> repl*entant à quell entralnement cèdent leurs
friffl qui se rendent & 816rrà-L60116 et deMandant qu'on leur donné tour
part de raids promise à Th= Peters et m coinffluotu, ce qui leur
permettrait de vim à loabe sur Iturs fOrmet 448

()bu"gtfong &Ur la W"tion, tu cloutumes et lopi mmrs d« anciens
Aeadîouý'Is O&M de Ibut

add: 19071, N. 260
Bmritaire dl»W (DwoýdM) BuIkèlOY- u ddp4obe lui anon.

unt là mort dé Par. Ool. r. . S". voL 21, P. 188

Le Boomtàm dmiat (Dandu) à Balkeloy. Em pècher touto ddpën»

idtdriom rr le il au % MblémIent et le traup« t du nètm dé la X*oW*IW
à1re du OMMWO" do t«" 'I

qui Voudront jj4tAbfirý et ongsger lu plutP»pr
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dans le corps destiné pour les 1 nd es- Occidentales. Les paquebots ne doi-
vent pas ê1re retardés. "Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 189

(Copie datée du 13. Il Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 86.)
.3 février, Balkoley au Secrétai re d'Etat (Dundas). Il rapporte que 1,790 nègres.
Halifax. du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, réunis à Halifax, sont

partis le 15 janvier sur quinze transports, sous la conduite du Clarkson.
Envoi de la liste des navires, etc. Il a été délivré certificat au proprié-
taire. Col. Cor. N. S.", vol. 21, p. 191

Incluses. Deux états. 194, 195
4 février, Bulkeley au Secrétaire d'Etat (Dundas). Mort de Tonge, officier de
Halifax. port; son fils est nommé à fia place en attendant des instructions. Ci-

incluse la liste des conseillers. 196
Incluse. Liste. 197

6 février, Balkeloy au Secrétaire d'Etat (Dandas). Sommes certifiées dues à
Halifax. Wallace, agent pour l'expédition des nègres à Sierra-Leone, savoir:

loyer des transports £9,592.13.0; ap rovisionnement, etc,, £6,000. 198
7 février, Brook Watson et Cie au même. ris lui transmettent une pétition de.
Londres. Dight au sujet de týon terrain qui lui a été pris pour le service du roi.

On espère qu'il y t;era promptement fait droit. 401
Incluses. Pétition en date du 20 novembre 1791. 403'
Plan du terrain. 40.
Rapport de Morris, du 9 man 1790, sur la concession faite à Dight,

ýarr à Dight, le 4 août 1790. Ne I pas prolonger le quai devant
maison (Dight) avant d'en avoir eu 1 autorisation.

Col. Cor, N.S.", vol. 21, 41.

Ordre, du 5 février 1791 d'avoir à abandonner pour le service'du r
l'emplacement sur lequel il a récemment construit un quai. 41

Dight à Parr, le 1 fëvrier 1791. Il abandonnera la propriété moye
liant qu'on lui en paie la valeur. 4

Ordre du procureur général, du 21 février 1791, de constater la val
de la propriété de Dight. 4

Pétition de Dight à Parr, du 22 juillet 1791, au sujet de ses terres.
Digbt au procureur général, le 11 octobre 179 1. Il n'y a pas be

d'une ordonnance d'expulsion, car il est prôt, à lemettre le teirnTre

gouvernement.
Coût de la construction du quai, etc.

9 février, Harteborne à Tfiornton. Départ des nègres libres pour Sierra-
Halifax. Pièce ineluse dans une lettre'de Thornton du Il avril. Voir

dernière.
10 mars, Mémoire du juge en chef Strange sur l'état du barreau de la NmY

Ecos8e et aur'le moyen de pourvoir aux vacances qui pourrail t se
duire sur le banc. Ceux qui pouédent les qualitém nécessaire

f ur remplir les fonctions de juge, sont : le procureur génE
cosolliciteur général Uniacke, Sterne et le major Barclay. Trois je

avocats méri tent d'être recommandé* pour plus tard; ce sont - R BrO
Stewart et Rutchingon. Foêter Hetchinson, actuellement mai
chancellerie, pcweède à un haut d rd les uýlités voulues, et son

il nq
avancé est la seule raison pour laquile le, 0 la pas recommandé
en outre, il souffre d'une infirmité qui 1 empêcherait d'aller en tO
mais le juge en chef pourrait le remplacer.

Il Col. C'or. N. a", vol, 21t
Balkeloy au Secrétaire d'Ztat (Dundu). Il lui envoie le ra

comnùmira chargée de Nre une en ufte sur la plainte de
Tout ton monde a reçu des concessions % tenu et si Peter* n 0

soudainement quitté lie va il ett probable quil aurait en 06
"'le td'irier.

Rart. Xort de 4rLbur gwId 2
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Incluses. Rapport sur la plainte de Thomas Peters. Page 202
Documents A à G, relatif8 à l'enquête. 209-21820 inai'8, Bulkeloy au Secrétaire d'Etat (Dandas). Il lui envoie copie desHalifax. chartes-parties des navires employés à transporter les nègres à Sierra-

Leone, avec la liste clos transports, où sont mentionnés le tonnage, lenombre de personnes à bord, le prix du louage. On est actuellement àvérifier les comptes. 219
Incluses. Cbartes-parties. 220-234
(Le montant dû à chaque navire est marqué. au bas de sa chat-te-

partie.)
Etat du tonnage, fret, etc. 235Il avril H. Thornton au Secrétaire d'Etat (Dundas). Il lui transmet copie

d'une lettre de Hartshorne, agent à Halifax de la compagnie de Sierra-
Leone. 452

Incluse. Hartshorne à Thorinton, le 9 février 1792. il lui mande le
départ des nègres libres pour Sierra-Leone, sous la conduite du lieute-
nant Clarkson. 453

Bulkeley au Secrétaire d'Etat (Dundas)ý Illui envoie une pétition unj 1ý sujet des provisions fournies à 650 émigi-ants arrivée sans moyens de
subsistance, d'Eco8ae à _Pictou, pour les eimpécher de mourir de faim. Le
compte des dépenses a été vérifié parle conseil exécutif. Ci-inclus rapport,compte, etc. 236

Incluse$. Pétition de Michael Wallace, demandant le paiement des
dépenses faites en provisions fournies aux émigrants à Pictou. Le comPte
est joint à la pétition. 238

Pièces justificatives et connaissement. 241-248
Copie de la lettre de Parr du 27 septembre 1791, Voir à-cette date.16 at] Bulkeley au Secrétaire d'Etat (Dundas). Reçu ses dépêches. Il lui1iýH . iion dernière.

adresse des copie8 imprimée$ des lois de la i;e&

Col. Cor. N. S " vol 21 251
Le mgme au même. Envoi des état@ du bureau de marine pour Ùphiax

et Sholburne, du ler août 1791 au 31 mars 1792. 252
Le mgrue au même. Reçu le budget provincial, qu'il a remis à Went-

worth assermenté hier (14 mai). 256
W Parti de Sainte-Hélène le 6 avril il est arrivé tworth à King.. ..... .....

Halifax le 13 mai. Depuis, il a été très occupé deg afraires de l'adminis-
tration. Messages d'amitié. 253

Le méme ait Sëoe4taire d'Etat (Duridas). D'ont ai-rivé Io 18 et a prêté
le "rment la 14. Reçu par le Port1and les dépêches publiques adressées

à Bulkeley,'qui a transmis le budget de.l'année courante' Il n'a as
encore eu le temps de se renseigner sur l'état de la province, maig île
fers ausaitu que possible.

James Fintayson à Robert HePburn- Presser le paiment du traite-
ministre de l'Eglise d'Ecosse à Halifax. 457ri. ment promis un Dr Brown, va de la NouvelWEfflae des 5 avril etExtraits des loitres de Fé Que

80 octobre 1791 et du 25 juin 1'ý92, concernant le collége de Windsor.
Col. Cor. N. S.", vol. 32 p. 88

Wentworth au Seordtaire d"EtAt (Dundas). La législature s'est a"em.

blée le 6. Èlforu pour faire face à la dette publique et relever le et-édit
de la province; difficultio ýu,! se présentent. On attend les navires qui
transporteront le 16* et 0 20- règimOnti à la Jâm8yquO, Au grand
regret des habitants. Importation illicite de marchandiwm par du
pècheurs des Etate-Unie, bu détriment du "venu. Il met soup ce pli le

r* , avec ddposition4 à l'appui, du receveurdesdouanes à Sholburné.
Ti: pztiment «mé à «d envoyé pour l'suinter. Tonge a présenté la ma-
danwa enjoignant de 110 nommer commimaire de port , cet ord" Ma

CoL Cor. N. 8.'l", vol. 21, p. 289



179?-
Inelum. Rapport de Bruce, receveur des douanes à Shelburne, sur la

commerce interlope exercé par des pêcheurs des Etat.&Uni8. Page 265
ýWposition de Roderick MacLeod et de John McDonald. Vols corn-

nus par des pêcheurs des Etats-Unis. 267-270
Wentworth au capitaine George, demandant un bâtiment armé pour

protéger la côte à Shelburne contre les attaques des pêcheurs américains.
271

27 juin, Le même à King. Lettre d'amitié. Le nyndamus de Tonge sera exé-
Halifax. enté le plus promptement possible; Putuam prend autant d'intérêt au

service que s'il était le titulaire de l'emploi. Il sera satisfait aux manda-
mu8 à Balkoley, aussitôt parvenus. 273.,

4w-
ler juillet, Pétition de Sarah, veuve du lieutenantgouverneur John Parr à l'effet
Londres. d'obtenir une pension. Il A. & W. I. ": vol. 698
12 juiue% Wentworth au Secrétaire d'Etat (Dunda8). La législature s'est asseM
Halifax. blée le Il juillet. Envoi de la liste des lois adoptées. 28e

lacluga. Liste des lois.
Liste du conseil.

18 »Met, Wentworth à Fisbory (extrait) concernant le bill sur l'excise. Piè
Halifax. dans une lettre de Fishery du- septembre. Voir cette dernière.
2 soùt, Le Secrétaire dEtat (Dandas) à Wentworth. Dépêches inues.
WhitehaL approuve les efferts faits pour rétablir le crédit publie. Néce8sité de

translation de trouperi de la Nouvelle-Ecosse à la Jamalque. Il comp
que 'amistance un navire va arrêter les opérations illicites dont
se plaint. Il Col. Cor. N. S.", vol. 21, Pd

Co ie. Il Col. Off. N. S.", vol. 1, p. 87.)
7 mlût. rdtaire d'Etat (Dundas) à Wentworth. Il lui transmet

arr4té du conseil relatif aux accusations portées contre les juges Il p
»M." Sa Majesté ne voit aucun motif de cenfinrer leur conduite.

Col. Cor. N. S.," vol. 21, p..
Copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 89.)

10 modt, ýep«n à Cumberland. Bulkeley recevra la moitié du traitenient,
Whiteh&u- limtenant-gonrerneur depuis la date de la nomination de Went

jusqu'en jour de son arrivée à la Nouvelle-Boome.
001. OM N. &", vol. 2,

goùt, Pétition de Wïlliam Thomson, protonctaim Ilropr&entoquolP,
blée n'a pu voté son traitement, et demande réparation du to
fait. 001. Cor. vol. 21,

Iwium& CStificits en sa faveur du lientenanteuverneur Won
du 'a re en chef Strange et du propureur général Blowem 474

a n au Secrétaire dgiat (Dündu). Bn vue de la vaeance
par la mort de Goold, il (Watson) demande que Binnq soit rdin
eonseil et reçoive le salaire voU èý Goold comme oomoider.

M *.we, Wentworth à King. Im nègtu étaient rtis pour sierr
quand Il eat arrivé; autrement, il aurait pu Jectuer Une Mo
notable. Il *erait à satibaiter qui lu pldlànthropos eussent 414
6"rd& Avec un huitième de l'argent dépensé pour là ddpbm
mmit pu rendre toute oette population noire pirâltement Wu
en conserver lu bru à la proviao% qui a grW buoin de
Ont" eda, lu n dm lé payé se: voient plus a
plu mieimbleu, ri aziet que plusieurs dentre eux ne
dmt car les fonde lui manquent pour les secourir. W
opt un gouvermement dépense de si fôrtes sommet pour
bmuzWo proprm au trave et ne luée rien pour aider qui,
u croît qu'oë pourrait sans di£eult4 fum«. parmi lu
de tmpés pour les Induefflec Wes, ou obaque jour Il
de toutes W& parges du continent; « sont du h]DMMM M
qW envienikint pour ce servioé. Pour obâl, il
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libre de choisir lui-méme un bon oJýcier de recrutement et de faim'embarquer les hommes à mesure que la recrue sera faite. On déplore
beaucoup le départ des 16' et 20e régiment8,et l'on espère qu'onen
enverra deux autres pour les remplacer ou qu'un régiment provincialseraformé. Il fierait à propos de donner des terres comme parle passé;la défense de faire des concessions entrave le rogrée de la colonisation.
Il lui fera connaître plus tard ses idées sur fÉes moyens à prendre pour
améliorer les choses aux honillières du Cap-Breton, qui est actuellement
preâque entièrement dépeuplé. Il a requ l'ordre de transférer l'établis-
sement de pêche à la baleine de la -NOuvelle--geosse à Milford Raven
quel que soit son avis sur l'opportunité de cette mesure, l'ordre sera
exécuté. FoIger et Starbuck sont partis et Ilolmes se rendra à Londres,
sur un navire qui lui appartient emmenant avec lui Stade et Macey et
des hommes expérimentés dans la poche de la baleine pour monter deux
navires. Caractère entrepren ' ant de Irolmes ; comment on a déterminé
celui-ci à partir. Les habitants de la Nouvülle-Ecosse, ayant payé £1,500
mr avoir un établissement de pêche à la baleine à Dartmouth, trouvent
injuste qu'on reniève sans lés rembourser de leur argent; comment il a
calmé le mécontentement Il a encouragé deux négociants actifs à cons-
truire un grand moulin à moudre ; il S'est rocu ré la première farine et
en a fait faire du pain, qu'il a distribué en Jon. Il va faire faire un bon
chemin jusqu'à Peloton (Pictou), une distance d'environ 72 milles. (La
distance est de 117 milles par le chemin de fer). Dartmouth commence
à revivre. Col. cor. N. S.", vot. 21, P. 286

"À. & W 1 "'ý Vol. Ô98-)
bre WentworthauRoi. 6boèrvations sur la position, etc.e des ociersde

port dans les colonies. col. Cor. N, S."Y vol. 21, P. 298
rabm J. Fiabory à - . Envoi d'un extrait d'une lettre de Wentworth

concernant le bill sur l'excise et les émigrants d'Hoosse.
Inoluws. Wolitworth à FisheP7 (extrait,2. Ce que vaut le bill iiur

l'excise. Extraits miatif% aux émigrants dElcosse. 460
(La lettre de Fisbory D' c pas datée; la lettre de Wantworthi datde.

E[alif&r, juill« fat probablement délivrée à Londres en septembre).
La Gazettg du 17 juillet. contenant du lois qui sont dans la collection

imprimée.
Les I»rds du commerce,, la 3 démmbre 1762. Il n'y a rien qui empéche

la Nouvelle-Emme d'im un droit d'excise. sur les taiwobandim
lm rté« de la Gmnde-rre ne. 468

tworth au 8ëcrétaire d' tat (Dundas). Observattou &Ur les joie

gowed« à hi: dernière "Won et dont lienvois, la Ilst,64 Mentiondujournal
a conýeil UWigIstit. oWr"tions sur le Journal de l'amombi6e. Lés

«atm du bnr*m de marine ont été en"y&. La gdobereuèo suivie d'une

inondationo à tbrtement atteint la province; les lnoendies, nombreux
outgjoutdmx"mit6& on M"tte le déplacement des établiàsemente,

de ehe à la baleine; oepemd«t le commerce et la plche de la morue
etu mumon ainsi quo lee patittà P4OhO* Ont été remarquablement aetýb,
Bovoi du plan du chOWD Ou"rtentreffidifax et Picton, Il (wentworth)

Ig offlt«otim d'au grand moulin pour moudre le I n nt

espère svint Io 0 muttro de à l'" rtation aux E

gomum très 00" =28 'rawnt employ4a à l'achat d'S provl8I0nëý et
et Ig» Indu.Oeêidtnt*too. Deelt septembre lealimenter Ttrit-Oeun

Pha» tar mie XcNut *t 4clai rd , valeur do et fbru. Ddoovverto de

Miffl-sâ de W. Su là N d'CD# *wc«4100 de 12,M àem faits par

Paix et la bon» tmoutttèpent &M la pr(ýact
C". XI &00 loi. 11% P. 6
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Incluses. Liste des lois, en date du 6 juillet 1792. Page 33
Journal du Conseil législatif. 38
Journal de l'Assemblée législative. 124

26 oetobre, Wentwortb au Secrétaire d'Etat (Dundas). Requ l'arrêté du conseil,
portant que le roi ne voit pas motif à censurer la conduite des juges

puimnés " dont se plaint l'assemblée; il en u donné communication.
Reconnaissance des juges. 177

23 novembre, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Dunda8). Il lui transmetdelà lettres
Halifax, de divers membres du conseil concernant Daniel Wood, ci-devant proto-

notaire de la cour suprême et greffier de la couronne pour la province.
Col. Cor. N. S.", vol. 32, p. 90

Incluses. T. A. Strange et autres, membres du conseil, à Wentworth.
lis expriment l'avis qu'il soit fait droit à Daitiel Wood. 91

Commission en faveur de Daniel Wood, greffier de la Couronne pour la
Nouvelle-Ecosse, en date du 12 juillet 1791.

Certificat de,4 juges de la cour suprOme en faveur de Daniel Woody en
date du 10 juillet 1787.

William Thompson nommé protonotaire en remplacement de Dani
Wood le 11 septembre.

29 novembre, George Smith à Nopean. Il lui rappelle la pétition présentée en ma
Halifax, 1784, et demande l'emploi de garde-magasin et intendaut dois casernolid:

l'artilleiîe, devenu vacant par la mort de Mordon.
Col. Cor. N. S.", vol. 22ý p.

Incluse. Certificat donné en faveur de John Smith, par des memb
du conseil de la Nouvelle-Ecosse, le 18 septembre.1M.

29 noverabre, Le Juge en chef à King. Il recommande l'affaire de Binnoy et
Halifax. Wood, et entre dans des détails. 08goode, du HantCanada, lui a 60

le bien qu'il penae\de Simcoe. Il A. & W. L". vol.
ler décembre, Wentworthauméme. Il recommande de nouveau de nommer Bin
Halifax. au conseil et d'allouer un traitement au Dl Brown.

ýL& W. I."ý vol.
ler déSmbre, J. Hall iburton à Nepean. Il lui écrit en faveur de Wood, suapen IL"Halifax. ses fonctions de protonotaire par Thomson.

Il Col. Cor. N.S.", vol. 32, p.
3 décembre, Pétition de John lawison, demandant Vemfloi d'intendant de ffle
Halifex Il Co . Cor. N. S.," vol. 21, p

Incluse. Certificat de moralité. 47

5 Ilkembre, lm Juge en chef à Nepean. Recommande Brenton pour la 5ti
Halifax. judge advocale. ,col. off. N. s.,,, vol. 2.,3,
12 décembre, Le Secréiaire d'Etat (Dundas) à Wentworth. Faire un rapport

pomi bii Il té eý l'opportu nité d'établir dans la Nouvel le-Ecosse los émi
fi-an ais qui pourraient y aller chercher asile, et sur les dépens"
mabfeH. .1 Il Col. cor. N. S.", vol. 21, p

copie. , Col. Off. N. 8 " vol 2 90.)
12 décembre, Z )tWorth au Il est d&irablo d
Halifax. un homme bien entendu pour remplir les fonctions de judge

reoommande Brenton. 
14 Col. Cor. N. 82% Y",lZdéeembre, 1* m4me au même. Il met âous ce li une lettre du eâpit.aiýne

IL N. et une lettre du mlinitionnaire Jel la marine, demandant
MiMion d'importir 10,000 gallons de mdimme des Etat&unw
p@4 en son pouvoir d'accorder cette requite, et il la lui aoumet

liwItim Lettre du capitaine George.
Loott» de Boicher, âgent du munitionnaire.

M d4Snllw-. Wentworth à Nepson. Il regrett» de n'avoir pu faire
ment et connaissance; il (Nepean) était absent à tien départ

ititde de Idme; il est pou probable qu'il soit employ4 *ùM0#ý
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pour telles raisons mentionnées. Loyalisme de la province. Perte
éprouvée parle renvoi des nègreq , ils étaient industrieux et approvi-
sionnaïent le marché de légumes, etc. Autre Pei-te causée par le dépla-
renient de l'établissement de pêche à la baleine, qui avait coûté £1,5 0
à la province; les habitants paient actuellement des taxes pour rem-
bour8er cette somme. Misère produite par la sécheres,,se et les inonda-
tions qui l'ont suivie. Mesures prises pour la soulager. Loin de se
plaindre, la population fait tous ses efforts pour remédier au mal. Les
comtés sont à réparer les chemins et les ponta qui ont été détruitq. Que
la mélasse devrait être ajoutée à la liste des marchandises importables des

ci-ts étrangers. Cela aurait pour résultat de rendre la vie moins chère
et dugmenier Io revenu publie.

ladécembie, Le même à King (lettre personnelle). Renseignements sur les char-
bonnages du Cap-Breton. A. & W. 12, vol. 598

14 décembre, Le même au même (lettre secrète). Ils s'attend à l'arrivée de la
charte érigeant le collège, avec pouvoir do conférer des degrés. Brenton,
qui remettra la Préspnte lettre, sollicite l'emploi dejudqe-aclvocate d'An-
napolis. Il (wentworth) recommande cette nomination tout en rédui
Bant ainsi la dépense on s'assurera des services plus utiles. Ses dépêches
officielles (Wentworthý font voir le succès de ses efrorts en ce qui
concerne la route à Poictou (Picton), le phare près de Shelburne et
les finances publiques. Toute la population est satisfaite.

A. &'W. I ', vol. 598
22 décomtwe, L'Archevéque de Canterbury à Il envoie des ýx traite de

lettres indiquant les frais probables de la construction du collège à
Wiýdsor, Nouvelle-Ecosse- Besoin d'une église à Saint-Jean de Terre.

Col. Cor. N. S." vol. 21, p. 471
Ne ve. e dEtat (Dunds8) à Wentworth. Un &; régiments et&.

;ktebail. tionnég dans la Nouvelle-Ecosse Sera envoyé aux B' rbadOs Pour la Pr0ý
tection des Des Sou&wVentý et un de ceux stationnés au Nouveau.
Brunswick ira le relever- La question de former un régiment provin-
cial est à l'étude. Il regrette que l'assemblée n'ait pas voté le traite.
ment de Thompson, Protonotaire et-greffier de la couronne.

Col. Cor, N. S.'le vol. 22, P. 1
pie. de col, off. N. S.", vol. 2, P. 91.) 'A

C Seoi-étaitýe d'fltat (Dundas) à Ogilvie. changement des troupes
comme dans la lettre à Wentwortb. Col. Cor. N. S." vol. 22, P. 4

col. off. N. S.", vol. 2, P. 93.)
tition de Wood. Thompson a été nômmé au poste de greffier de la

tIo. couronneparce que iso peniait que lyemploi était vacant. Il (Wood)
sa réintégration. Col. Cor. N. &", vol. 82 p. 101demande

Le Secrétaire dBtat (Dundas) à ý Ogilvie. Un autre giment sera
envoyé de la Nouvelle-EC0860 aux Barbades, outre celui de commandé

le 2 janvier. Go .1. Cor. S. S.", vol. 22, p. 194

Cq je. e, Col. ()ïf, N. S." vol. 2. p. 94.)

lec Seordtaire d'Etat (Dun'daa) à WentwOrth. Il lèvers dans la Non.
velle.Heme un corps de 600 hommes, à diviser eu six compagnies,

pourvues dun bou kgdre dl0RcjerA,ý et oont il (Wentworth) aura le

oommandement avec le:sWel provînoial de colonel, sans solde, ni lui ni

lee autrea *01tiers ne devant Svoir rang dans l'armée et We admis à la

deuQ.oolde,- le corpu molâ BlinPlOment Prov'"R" S"' ne POUV&lt le
former au côtnpIetý Il n'Y Aur% d'officiers nommés que pour le nombre
dhomlm» 1«61.«t ijs @««* cholais parmi lm ûfficiffl t4t'orm6a rýM[4aut

Bov«ley Robinson sera et FrtnOià
Les gmtres officten »ontichoisfit par lui

% iement 0012coment la paie, ete., se lu collefflius de:
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corps. Des ordres ont été envoyés à Ogilvie pour le transport d'un
second régiment aux Barbades. Pratiquer l'économie dans les dépenses
d'engagement. Comment sera entretenu le ré

Il Col . For. N. S.") vol. 22, p. 196
Copie. II Col. Off. N. Sý", vol. 2, p. 94.)

15 février, Èe Secrétaire dEtat (Dundas) à Ogilvie. Il va y avoir une expédition
aux Iles Saint-Pierre et Miquelon ; les bâtiments de la marine royale y
prendront part Col. Cor. N. S.", vol. 22, p. 206

Tt février, Le même à Wentworth. Comméle lieutenant-colonel Beverley Robinson,

veauli
Whitehail. nommé au ré 'Ment qui doit se lever dans la Nouvelle-Boog8o, demeure

au Nou runswick, il prendra ce grade dans le régiment que l'on
est au train d'y former et le major Barclay, nommé au régiment du Nou-
veau-Bran8wick, aura le grade de lieutenantýcolonel du régi ment de la
Nouvel le-Fcos8e. 208

(Copie. "Col. Off. N. S.," vol. 2, p. 100.)
7 mara, King à Wentworth. Il lui transmet les procès-verbaux du comité du
WhitehaL conseil relatif au commerce, sur l'importation de la mélasse des Etats-

Unis. Col. Off. N. S.", voli ý, P. 101
16 ma Le Secrétaire d'Etat (Dundas) à Buckley (Bulkeley). Il ai envoie

Copie d'une lettre des com miseaires de la marine sur lea frais de transport,
de 1,190 nègres à Sierra-Leoue. Le chiffre ai élevé de la dépense demânde,
quelque explication, pour la justification des comptes trau smW 101

Ogilvie au Secrétaire d'Rtat (Dandae). Une partie du 21, réWgigýrAiraen$,
est allé aux Barbades; le reste est retardé par le manque de navires.

Il Col,. Cor. N. S.", vol. 22, p. 2 1
21 mars, à lie Cýemmodore George à Stephen. Envoi de l'état et condition dei'
bord du navires de Sa Majesté le Humar et le Wiýtchelua; et de copie d'une le

dOgilvie. "Col. Cor. N. S.", vol, 32, P. 1

22 nua'», Wentworth à King. Il recommande une réduction de l'impdt ffll

houille du Cap-Breton. À quoi précédemment le droit était empl
l'dg*rýde reimentation des troupeaon ne peut compter sur provi

ýc"ur la ûmniture des farines, qu'on peut avoir du nouveau moil
ýe Hartaborne et Tremain à ange! bon marché qu'à V4tranger. L'

et l'harmonie régnant dans l'assemblée générale; là.,, loyale Il ad
votée par les deux chambres en témoignera amurdment. De
adresses ont une bonne inignence sur la population. Il a écrit offloi
ment au sujet des émigmntg français que l'on se propm d'envoyer
la province; il ne tient pu à ce qel y ait beaucoup de pritrea
eux, à moins qu'ils ne ensentent à entrer et ménage et à travailler
bien qu prier. I) eqMre recevoir l'ordre de former un rtiment
vi"al. Le gouvernement est-il sérieux dam son projet d'envo

n ta français en cana" ? " ýL & W. 1.1
28 émLg%14me au Secrétaire d'ELat. (Do"»). Un peut établir

grante francala avantarluement due la province; comment
tout d'abord à leur wistawe, lu aider à ëls bAtir du màtwn4
fournir lm outils, etc.; avantages dia plan qu'ilîropo&& Il
établir selon leurs habitudea et leurs états on rud lem Il offre i iles

Col. Ciir. N. 8.11, vc 1. 04
iCopit en date de 29, mime volume, p. W.

22 nW14 Le mk» au moms. Iptu du mumes de " oùvut Io

nre*mtm et mime. Il falt dresur un Mat complet de la
mamm& «re ilupddl« par la proebal» uWle. Oortim du tmpittaa#ïin*à

(W«tworth) est à prendre tu mmum pr4parmaiM
voqoer lis foreu ruzalu. Nul doute 4alon » puiew 9ft

col. côt 19. Ve VOL, ,
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22 mars, Wentworth au Secrétaire d'Etàt (Dandas). Reçu les dýp4cheS ordon.J.;... Halifax. nant l'échange des régiments, Il le remercie d'avoir bien accueilli le
projet de former un régiment provincial, Son regret de ce que ladernière assemblée ait ref maisusé de voter le traitement de Thompson,il espère que la chambre actuelley pourra être amenée. Page 226

22 Maffl, Le même au même. Reçu copie du. discours du -roi et de l'adresse enHalifax. ré OnBe. 229
22 ma", même au même. La province a été tranquille depuis son dernierHalifax. rapport. Dissolution de l'assemblée. Une nouvelle chambre a été cou-

voquée, qui s'est réunie le 20. Lw élections se sont faites avec ordre etmodération. L'assemblée semble disposée à apporter dans ses délibéra-
tions de la diligence et un e t de modération et de libéralité. Ciýincinscopie de son di....., en réponse et d'une adresse à Sa
Ma* Sté. 280

?: discours du gouverneur et les adresses sont extraits des Journaux.
Voir ces derniers.

22 Wentworth au Secrétaire dEtat (Dundas). Il y a deux vacances au
conseil; il propose comme candîd.ats James DeLuiiceyi d'Annapolis.
Royal, John 13utier, d'Halifax, et Thomas Barclay, d'Annapolis. 'Tous
trois possèdent les qualités convenables 244

2ë Mubms Stran 0 à King. 1» D' Brown emt content de ce que l'on a fait fflr
lui. ;ficitationg à propos de l'adrme du conseil et de l'auemblée
proposée et pré rée pai- Michael Wallace-e négociant. Elle ne peut êtréfiai Suit un dupque bien acouei liO - dicata. X & W. VlyIl vol. 598

Wentworth au même. Il a oublié de lui. dire qu'il a présenté trois
Personne@ pour les deux places vacatiteeau conseil. Ildemandemainte.
nant que les deux premières melltiOMM688 par lui soientmommées, la
troisième étant très utile comxàe speaker de l'assemblée.

vol. 898 À4
Pétition de Thomp8on, protonotaire, ete., demandant non traitement.

pièce incluse dans une lettre du ýi lord advouate du 8 juin. Yoir cette

ogilvleàWentworth. Il va ordonner de fournir des effete de couchâ»
aux recrues. pièce ineluse dam une lettre de Wentworth du 2 nik
Voir cette dernière.

WentworthàFrainoklin. Ymrnir des provisiou 1111Z recrues. Incluse
de la lettre de Wentwortâ da 2 mal. Voir à cette date.

Le Commodore Georgle J Stephen. Requ les ordres des:,oommiseairee,
en date des 8 et 9 février. J* achooner de Sa JLéý«td Diligent est à
l'ancre disns le port et lo Cathm.est *ttanda d'heure en heure avec la'n
détaohomentde lMa Sain'LJOM- :CesEcélattu eer*ànt tout à £A't 'nut'les
tu. temps de guerre; le eomSieaairs Duncâà est de cet avis.

CW. Oor. N. B." vol. 82, p. 108 î

pmnoldtL à Wgntw»rth. il ne Mut fournir les provision& demand4es.
Ineltu de la lettre de Went«Qrth du 2 mni VÔIV cette lettre-

Le SeordWre dItat (DuDdgw) 81L M4Meý Sa ]LaJ$&té est eàt'ef&'te du
diapositions prises Pu ort à la dette publique et à d'autres objets

r fe,1,hemgie qui règne outre les différentesd'utilité sin"e, ainsi (lue
bMcheà cité W IMÙlàtum L'heurt Actuell» D'eat Pag favorable Pour 01roo-
t»r le changffltnt propùý4 de &«tiém Outre 16 ,Nouveau-Brunswick et la

-La demande adresde Par 1'*MmbldO d'eVoir

ermWon dimpprter 4,lmdriiqu# dg tabte et du munitions navale ot

a .*voir des ports d'entrée à Lnà&PQIIO Ot àPOiOtOu (P'OtOU), est t«'
wmltd dis 00190#1W dll co"L Ide 'd maître de l'artillerie

a 04 iotrof de linagliaffl de* armes Ot de Fýalpez»btde lël J»Iuc*.
à Alicapolia. Relàtivemem Jà la

Jýýsq«t* quil met É«tdo «ImiftOrWr do la ràdl&m du Bt&t#
ds fý loi qtl autorW l'importat4o n de marCd") oignait que chmo
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chandises spécifiées en cas d'urgence. Aucune décision ne peut être prise
maintenant au sujet des émigrants français. Ce qu'il dit des milices
rurales esL satisfaisant. Il (Dandas) regrette que la milice manque
d'armes, etc.; mais l'ordre d'on fournir avait été envoyé en même temps
que celui de lever le régiment. Sa Majesté a gracieusement reeu la

loyale " adresse du conseil et de l'assemblée, Les vacances dans la con-
seil ont élé remplies. La proposition de fournir de la farine aux troupes
a été renvoyée à la trésorerie, .1 Col. Off. N. S.", vol. 2, P. 102

28 avril, Strange à Cumberland. Réunion de la législature. Election de Barcla
Halifax. à la fonction de speaker, en remplacement de Uniacke, qui n'a point

voulu se faire réélire par l'assemblée. Arrangement pour le paiement du
principal et de l'intérêt de la dette ; réduction des traitemenis et salaires
par économw, y compris les Il wages " du speaker et des députés. Har-
monie entre les branches de la législature. Il (Cumberland) cesse d'être
agent de la province. Ci-ineluý,es les délibération4 prises sur ce sujet.

Col. Cor. N. S.", vol. 22, p. 471
Incluses. Procèý-verbal de l'assemblée, du 24 avril; cas de négligence

de la part de Cumberland; rézoltitions portant que les affaires de la pro-
vince demandent un agent qui i éside toujours à Londres, et nommant
Philip S:tnsom, agent à la place de Cumberland. 415

Procès-verbal du conseil (sans date) . avant de donner suite à la r&o-
lution de l'assemblée concernant Cumberland il conviendrait d'écrire à
celui-ci; c'est pourquoi le conseil ne peut on ce moment adhérer à l,%ý
ié,olution. 479

Procès-verbaux du conseil: conférence avec l'assemblée au sujet d,
Cumberland; le conseil ne peut adhérer aux résolutions de l'aaee
bide. 4

29 avril, Strange à King. Il lui adresse copie d'une lettre à Cumberland a
ineluses. Cette affaire lui fait peine. Il serait heureux si Cumberla
pouvait reconquérir la sympathie de @os commettantu. Le rapport q
l'on éprouve de la difficulté à faire les équipages de la flotte, eau"
découragement. 

li A. & W. I ',29 avril, Ogilvie au Secrétaire d'Etat (Dundaê). Pourquoi 1*embarqýévo,à
W Halifax. 2le régiment a dtd retardé; embarqué le 25, il est parti le '07 pour

Barbades. Retard des troupes du Nouveau-Brunswick destinée
Indea-Occiden tales; Il louera det transports à mepure qu'arriverout,
navires. Il Col. Cor. N. S.", vol. 22 P.

(Voir aumi. Il Col. Cor. N. S.'lý vol. 32> p. 107.)
3D avril, Wen tworth au môme. 11 a reçu la déclaration de guerre faite,nt l'autorité 8uprème en France, et l'a wmmuniquée iý

qu'il avait eu l'ordre de lever un régiment
la défense de la province. Ci-inclus« lem adreo»e à cette ocmion.
a fait publier les ordres de Sa Majesté, etc.

Il Col. Cor. N. S.", vol. 2, Plý
Adreetse du conwil.

Adresse (le J'asmemblée.
(I)uplieala, pi). 289 et 291.)

2 UML Wentworth au Secrét4ire d'Elat (,Dunda»). 8elon le commaud
reçu, Il a ordonné la levée d'un corps de 600 hommes. À Ir 10
ment de la population. Il corn pte q ne le rd iment oom au oom et
quelque mois. Il u8ers d'économie; main if ne peut engagw
en offrant deux gui née@ de prime quand le 60e donne de trois 99
demie à quatre guindes. Jusqu'à pré»ent, il en a donné deux 04
et il sefforcera de ne pas dépasser ce chiffre. àtoye qu'l 1 p
nourrir lem engagdo. Omtitude du m*r Barel#y , Il Pro do
un rýOînent de milloë volontaire, oomr»ndd par d ciorq
64 gompond d'hommu ayant servi, Malî$ qui » POUT"t w6rola
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régiment qu'on lève actuellement, parce qu'ils ont femmes et familles.Les volontaires, un nombre de 1,000, seraient employ& dans les endroitsde la pi-ovinco qui auraient le plus besoin d'être défendus. Il recom.
mande le major Samuel Vietch Bayai-d pont- le grade de lieutenant-
colonel du régiment en formation en remplacement de Barclay, qui
demande àêtre admis àdonner sa démission. Divers officiei»s offrentse contentant de leur demide servir solde. Comment les efriciel-&
euventôtt-e nommés. Il propose d'appeler ce corps" The King'8 Nova
cotia regimen Col. Cor. N. S." vol 22, P. 26-d
Incluses. ()gilvie à Wentworth, le 22 avril. Il a donnï ordre defournit. aux recrues de la litei 276-ie de caserne, etc.
Wentworth à Francklin, 24 avril. -Fournir des provWone aux recrues.

278
Francklin à Wentwortb, 26 avril. Le marché de fourniture de provi-

sions aux troupes étant expiré, il lui est impossible de donner les sub-
8istances demandées, 280

mai Ogilvie au Secrétaire d'Etat (Dunda8). Il va exécuter sans retard
Pordre de Sa MaiElOtd con ' tenu dans la lettre du 15 février. (Attaquer
Saint-PielTe et 3àqueloin.) 282

mai Wentworth à King. Remerciement Pour la recommandation d'un
agent. Il & 86 hommes dans les casernes, et autant chez des particuliers
dans la campagne; sans eux l'expédition a dû être retardée de."quelques
jours. Il a convaincu les sauvages, neutres depuis longtemps, Il que le
Dieu tout puissant commence à voir ce 1 ne sont après Wre les Français ', ;I
et ils se battront jusqu'au dernier pour e roi Georgý. Il a demandé que
son régiment eût titre de il royal cela ne coÛte rien; le roi donne le
drapeau et, dans ce cas, les retroussis sont bleus, ',de général 0- Ç0gilvie)
est si timide et S'attache si étlditÔment à la lettre des ordres, qu il refuse
de rien faire de lui-même, retardant ainëi le service et le rendant difRcilë
et daneereux. Mejution de Otiarlee.(aon fis). Les officiert supérieurs
du régiment auron W la des compagnies) et six capitaine$ avec cela?

A. & W. L", vol. 598

1À môme au Secrétaire dEtat (Dündas). L'assemblée a été piworée
te arfttée pour faire faon à la dette: toutes lesle 27 avril. Arranpmen

dépenses réduites de 20 à 25 pour cent, y compris l'indemnité des

d putés et le traitement d'a M"Xer- La dette est diminuée de 10 pou[ ',
De, par suite de Ja détérioration d leurs terrainscent. Misère des sauVagl doux. Beaucoup d'entre eux seront exposésde chasse et d'un hiver trop

à périr de faim l'hiver Proàain si on ne leur vient polilt en aide. Une

pas XM les gauverglt, Il a réussi à en décider quel-somme reercédant la terre. Soixante à cent d'entre euxquell'-uns à nétablir et à cultiver
pourraientêtre enrôlés et seraient trM utiles aux troupes. I>Uyolotlieta-lires

oiffrent de sembarquer sur le navire de guerre pour l'expédition de
Hi&t de la garnison à au lie&, arrivée d'uneSaint-Pierre et Miquelon. U col. Cor. N. a.", vol. 22,frd te franooO, etc- es pram«!R, bita'priwnnlerb par Nmili-

E mime au MOMI& il

lmversM à ll&lifaxl et & tiré traite pour leurenUstanoe. 293

glivie et AMeet sa sujet dao prieonniers. Piè»Arramment entre Oî n 20 dimm bre 17". Voir cetteinclue oans WU .1«"» d

dorni"
Mme Cott1nan & jfl»e Ur"ll, Elle va demander qu'on lui continue

la pension Meordée à pièS inclus@ dans une lettre de

Bahwtll du 12 Jauviv Volircette dernièrequi reuf«MOIS pd«tiOn,

« date du a dqUat (Dundu). Il lui «Mis 16 zd»cm- ý deBulwey wl îwr*&Ift do n,&Vlrýë, par rapp«t aux d4peu«...Ait«.11ýg«t ehargé du IOWWO



1793. pour le transport de 1,190 noirs de la Nouvelle-Boome à Sierra-Leone,
avec des observations. Col. Cor. N. S."ý vol. 22, p. 296

Incluse. Eilications de Michael Wallace, ageni, 299
16 mai, Pétition de ohn Butler Butler, Alexander Leckie, Elisha Lawrence,
Londres. James Glenie et Alexander Raid, propriétaires de terres dans la Non-

velle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, contre l'ordre de lever un Cor 8
de Il fencible8 " dans chacune de ces provinces. s

18 niai 0 ilvie au Secrétaire d'Etat (Dundas). Prise des Iles de Saint-Pierre
Saintîîene. t fiquelon le 14. Compte rendu des opérations; sommation; Danville

s'est rendu à discrétion sur refus de toutes conditions de capitulation.
Effectif do la garnison, etc., préparatifs de défense. Bonne conduite des.
troupes sous son commandement (Ogilvie).

Il Col. Cor. N. S.", vol. 22, P. 303.
Incluse. Inventaire de l'artillerie et des munitions de guerre prises à

l'ennemie. 3071,
19 mai, Ogilvie un Secrétaire d'Etat (DundaB). Relevé de la population des
saint-Pier- deux Iles: 120 militaires et funetionnaires; 450 pécheurs; 960 habitante;

ensemble 1,520. La garnison et les pécheurs ont été envoy& à Halifax;'
les habitants ont eu la permission de rester jusqu'à ce que la volonté du
roisoit connus. Condition misérable de ces derniers; distribution d
rations. Quand bien méme en aurait voulu faire partir les habitantý&, 1
bâtiments manquaient pour les recevoir. Il lai»sera une garnison de
100 hommes sous les ordres du major Thorn. Comment il a disposé d
reste des troupes. lies propriétés privées des habitante leur ont été assI4
r6e% les marahandisS appýrtenânt à des personnes résidant en F
ont été confiées à un commissaire. Description de Saint-Pierre. Les bu
tantis sont principalement des Canadiens et des Acadiens, tranquilles
inoffensifs, quoique l'infernal eeprit de la liberté et de l'égalité
atteint mOme ce point perdu de la terre. Il demande la gratifi
£entrée en campagne pour les officiem

(Bxtrait. Il Cof. Cor. N. S.", vol. 82, p. 109.)
28 M&ý wentworth à Kine. Il y a maintenant 850 hommes enrôlée, dont:
Hâlif" sont dam la Ville. -fi n'a pu en engager qu'un très petit nombre à

guinées et demie de prime; mais omit avoir bientôt un beau rie
Il «père qu'on aura trouvé un président o .gour Dur le ewol
qu'on expédiera bientôt la charte. Où atteul fi =relýinir dpu général
avec trois compagnies; a'est bien peu de monde pour un 4
complet Il n'a pu eýnéüre annoncé à Ogilvie qu'il était à se former
régiment. Le régiment du N«v«u-Bienewick, à ce que l'eý,,@dlll
compte jusqu'à présent que go homme& Un Acadien a tué lu v
marine; le veau a été gardé et ut envoyé au roi. Effets d'
pour son régiment Nouv&loodàrmante que le servW des
doit être discontinué. "A. à W. L

là les m4me au Secrétaire -d'Btat (Dundee). It lui commun ut
Î dune lettre d'Ogilvie, rendant compte de la prise du lies Elain

lequoka. ogilvie a envoyé 50 pri4onniers fmamb à RWINX, eV
demandé wu avis (Wentwortà) Mr Il ortuaité de coloniser aus,
du habitante dam la province et au -Orlp>-Breton. Oi-inehm
rdpou& Il pourvoira mz bmiu du prLtouriien m usant
griade *onointe , mah la prix dm denrMs à augmenti de 00 à'
eut depuis la gmre. col. cw-N &U vol. 20ý

»uluW lÀttre d'OgUyle à Wentwortà4 du 90 ;;à. Nîý;
Il envoie SW yrisonaiers, dont la plu

péelieurs do Fr&W% dite heure hivsMauts. .11 liai
au @q> de 1"dMblioiem«rdu puï4e du habitants dau Iàs
y«M 44 au oq>Bret«. Bouté 64 boulm pàqgio% nu
A&'& fol beaucoup dimaghmokms.
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Répoujie de Wentworth, 28 mai. meil-

(WOntworth) prendra lesJeures mesures possibles à l'égard des prisonniei-8. Salon lui, il ne serait
pas à propos d'établir de ces habitants au Cap-Breton; on en _pourraitavoir quelques-unis dans la Nouvefle-Ecosse. -Page 31928 mai, Wentworth au Socrétaire d'Etat (Dundas)11ajifax. . Il -epprend que dessoldats de @on régiment avaient été embarqués de foi-ce pour l'ex éditionpde Saint-Pierre, puis mis à terre. Ci-incluses les Offm faites pour l'ali-men tation du régiment. Il peut l'entretenir lui-m8me à meilleur marché.Ses recrues sont mailatenàiit au nombre de 300, dont 26o engarnison;
les autres font le service de recrutement on sont en route pour rejoindre.11 a, été obli 6 d'augmentor la prime. 321Anclum. gouffimion de Michael Wallace pour nourrir le régiment. 324Id. de Brymer et Beleher. 325I es deux pièces sont da" du 18 mat)

28 Commodore George à Stepheu (extrait)., Le Wincheima a pris la
mer le 27, le -Eussarle 29,'et l'Alligator le 80 avtil. Le capitaine
Afflock est parti le 8 du courant pour SaintPierre avec 0 il a et le
détachement de l'armée. ci col. Clor. N. S.',, vof 32\ P. Ilig juin. Notes relatives aux régiments envoyée de la Nouvelle.9coui et du:. Nouveau-Brunswick aux Barbades. .114Binney à King. Il a remiis la lettre; mais rien encore n'a été recul
pour l'autoriser à reprendre &M siège au con iei ' non Plus que la noJýj.
nation de son fllé au "te d'intenda 6rn6g. Il Croit que son 0siègo au e»ngoil dèvrait lui être rendu sans nouveau mandanffl, vu qu'iln'a été suspendu de sets fi t' jasqu'â ýla réception du 1%one rone que pport de
lord Dorcheâter, qui l'acquitte Ob le ju$tifÎeý v vol. 598

Wentworth au Secrétaire d'BÉat (Dandas). Requ les ddp#eLog. Zèle
avec lequel la milice s'Macifýà- LO rqýq1m6nt de la ville compte prèsde 't.600 hommes, complètement arinds, et il y a une compagnie dartillerie
forte de 56 hommes; cm troup", pourvueg de bons officiers, peuvent
elamombler à quinze ndnutee d'avia. LO rdemen4 00 formation soua le
"mandement de Delancey lot BMIay, S'engage à ddfendre la côte de
St-Marys Bay, dAnnapolis et de la baie de Fundy, et à se porter eu toute

hât ",lea alatre4 pointa du littortd qui pourraient 4tre envahit. Lie
aut:: ments m eongt4tuentaumiPromPtement que pffl". Distri.r4m.bution il ùrm«ý etc.; par *,Pd re de il Il 0rdtsnoe en aura en
mageain plusquil c'en faut pour la Nouveau-Brunswick Le eapitmine
Ge6rge ut parti, le 31 ina4 wir la Elussar, pSr adler protéger fa câte.
L'apparltion d'un grand iloop i hunilers, au 1firgili dé la Obte, a mlis
emnte le* négociai, ta, il n'y a pu de navire qui puime ttre enroyé & la
ddwuvort,& -li (Wentworth) va faire radouber un Mhooner arSlé, ald
ble mettra & l'awre à Ventrde du port; les deux gy>él«t« tout inuti.164, et
pour la guerre et pour la répmdon do la contreWM Arrivde dune
gmettié aa*iw» à immabare pendant 9 ne les gûm dwent à 1 église;
il en ut ddbanué q»tre hmm", qui Out Ox&mi" 1ë4ý 041DOU4 et lee
Chemirw; lé havre a été eindit puis le *avire eut dloipé. Buvoid'armese
la mWee veine. Il se seraît Ï«du luim$mo sur le lien mats il n'a pu le
bd?* &ute d'an moyen de tmnqçrL L& néo"td ý'&Voir un no-vin

p6az ddànd» lm 00t$,--u URVÙýü d4,140 tOnUOSUY4 MtOnt 8 pièm
do #tz et un 4quifflde MuhotOMOjr OOMMI#lu officier& Ilpourrmt
t«»R» ttbav« de 4» & où volonwn» dam lewglSlont qui tet on f«**,

mot. Strvimq»rmdndtaup"l
nuire. lu rd«o» le loixitumdes Ittt»u qui uë sont pu P"Mow
DtM#& Bop le btWbW do lAdMiui»ýt10ft Civile- 0" 46 X-

gn% Jio, Cl*tÏum, dtn=do que la ý pen*tm lui toit eoMitooi,
14 ddput dt paquebot a dW diffffl POur la, D»Vtâ 04 d

el,,"
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Incluse. Pétition de Deborah Cottnara veuve, fille de feu Edward

Howe. Page 335
s juiný.,u Robert Dundas, d'Arnieton, lord advocate (procureur général) d'Ecosse,
Edi à King. Il lui transmet des lettres, à soumettre un Secrétaire d'Etat,

qui disent que l'assemblée de la Nouvelle-EcoBse a refusé de faire droit à

ThompsoD. II A. & W. L", vol. 698
Incluse. Lettre de Jame8 Hume au Il lord advocate ". L'assem blée

de la Nouvelle-Ecosse a refusé de voter IA traitement de Thompson, pro-

tonotaire et greffier de la couronne, parco qu'il a été nommé en vertu,

d'un war-rant distinct de ceux des fonctionnaires provinciaux. Il (Hume)

demande que le nom de Thompson et son traitement soient portM au

budget de la présente année.
Pétition de Thompson pour le paiement de son salaire.

20 juin Wentworth au Secrétaire d'Etat (Dandae). Il demande d'être créé,.
Halifax. baronnet. col. Off. N. S.", vol. 32, P. 118.

(Duplicata. "A. & W. I.," vol. 598.)
20 juin, Wentworth au Secrétaire d'Elat (Dandas). Nouvelles raisons urgentes
Halifax. d'avoir sur la côte un navire armé ; conduite intolérable de pécheurs,

américains, qui refusent d'obéir aux lois et arrêtent la péche des colons.,
Ils détruisent les pêcheries en jetant les déchets de isson à 1'eauý

Aucun navire armé pour maintenir l'ordre. Quand la1eto fera voil

pour les Indes-Occidentales avec les deux régiments, le port et toutes 1

eôtes resteront sans défense ; ils pourraient être défendus par le navi

dont il a parlé. Col. Cor. N. S.", vol. 22, p. 35
Il a complété le Il King's Nova Scotia re

21 juin, Wentworth à Kinir ment

s'il était besoin de porter la levée à 2,000 hommes, il ne doute qa

ne le pùt faire. Nécessité d'avoir un sehooner armé au service de

province. Il peut acheter un bâtiment aux Etats-Unis et le faire qu

au carénage. Il ' a des pièce» de canon et des munitions sana 0mý
Il a demandé la dignité de baronnet. Le commodore George est arri

le général Ogilvie et le capitaine Affleck sont attendue d'heure en bou

On pense que le le régiment se joindra au convoi des Barbadm
(Wentworth) espère que la charte du collège et lu fbndaVions de bo

pour élèves beront bientôt complétées. Quand les troupes isembarque

il y aura soixante milles de routud'ouverte4etpourvueo de pontaju
Cobéquid, et la Shabénacadit aura dt4 rendue navigable. Avantage$
ces tmvaux au double point de vue commercial et Militaire. il
ensuite à dasourer l'approvisionnement de combustible i un prix

nable,. 1 nt obtenir par une sage exploitation des mindu
1

bouille du Cap-Breton. a W. 1.11 VOL,

21juit4 Le méme au mëme. Ogilvis est revenu de Saint-Pierre.
porta qui amènent les troupes continuent à arriver. Le ge régiln

LYOUV«U-Brunewick et le 6Y seront envoyés mus délai aux

Oceidentaloo; il restera trois compagnies du 4* régiment et 10
Nova SStia, mais point de navire armé,, dont il a si grand di*.
etdtd qu'il aura à se procurer detoubaintaum pour son régimen

n'ayant pas d'iniètructions 001041140 à Ce à*t. Il à rqu M 0
compagnie de Bouton mais il n'ose pu l'accepter. Il est

vienne du gens de pïVýiears parties de la Nouviedll" 1 rref

L ad b dMirent venir retrouver leur ancien gouverneur.
ea;eudma Deroeintmodors Georg,& IA jar de lamirauté a requ de$

tiont pour la délivrance du lettres a marque, mais lui

a fýeu P" . "torW à délivrer du omu"ons, ce * rend
InstrStions. 9 - t"ý W. L

21 juin, Ogilvie au Smr"re d1hât (Dandu). Zmbuqu4 lu
J mnt.PW» evu M prWoolm frangais; trola des tUrwamu

N,...... àrýivM, lu trois autreu è»t attendu à obiqui ïastantt,. 1ut
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la sûreté et à l'entretien des prisonniers jusqu'à ce qu'il regoive de@ ordresà leur sujet. Le commandant et un lieilteaunt sont les seuls officiers deSaint-Pierre amenés ici; les autres ayant des falnilles nombreuserestés gur parole, Les habitants ont prêté un serment de nentjsr'asliotndt'r. Distribution de provisions à environ 900 personnes. On a laissé à Saint-Pierre un détachement ct'occupation d'environ 160 hommes; ce nest pastrop. 

Col. Cor. N. S.", vol. 22, P. 354juillet Panton à Randall. Note dosa réclamation et de ses services.
"Col. Cor. N. S.", vol. 32, P. 117Le méme à Nepean. ý Raisonsqui, àsonavis, lui donnent droit d'obtçnirune rente annuelle de 1 Etat. 

119iuiuet, Moiice au même. Il lui envoie des extraits de lettres concornan tPanton, qui montrent ses rapports avec la Sotiety for the propagationof the cTospeI."
121Ex tru i te, 
123Certificat délivré à Panton.î ý,jUt, 125Le Secrétaire d'Etat (Dundas) à Wentworth. Bayard étant moinsancien dans le service, on manquerait au règlement en le nommant au-

dessus de Kearney ce dernier devra être lieutenant-colonel durégiment
et Bayard, major. S'il (Wentworth) ne peut trouver pour le ré gimentassez d'officiers réformés, il en pourra choisir d'autres Maiscoux-ci n'au-ront droit ni à un rang dans l'armée ni au traitement de réform, au
licenciement du corps, Il espère que l'on pourra induire les sauva$,es à
s'établir sur des terres et à cultiver; il (Wentworth) est autorled àdépenser £200 pour eux. N'admettre les gens de Saint-pierre et Mique_
Ion dans les gouvernements nord-amdricains qu'avec une extrême cir-
conspection. Envoyer les prisonniers en Europe. il (WOntworth) est
autorisé à avoir un schooner pour ltrserývice de la provin(-o pendaýt la
durée des hoëtililés. La promltitude avec laquelle la mllice a été
formée en corps fait grand honneur aux Officiers et à la province en
général. Il loue la conduite de 1'usemblée au sujet des dispositions
art-Otéea par elle pour payer la dette Publique.

Uot. Cor. N. S." vol. 22, p. 342
(lia date de cette lettre est douteuse; selon une copie contenue dans

la série t, Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 108, la lettre est datée du 6.)
Le Secrétaire d'Efat (Dondas) à Ogilvie. Satisfaction du roi eu

apprenant l'exécution de iwe ordres pour la prise de Saint,.pier1ýe et
Miquelon, et les mesures établies pour la protection des propriétée. JA
lemande d'une gratiocation a été communiquée à 'Ambergt. comme il
est lmpopaible à s'auurer du progrès que les yrincipet subveréâ du

lit gouvernement de 1fraiXe ont pu faire dans les esprite à Salut,
iraerre et Miquelon, Il ne faudrait encourager aucun des abitanta à &lier

8'4tablir dans les possessions angla" en Amérique, On ne 10 faire
001. Cor N. &9P

111l'AvO4 la plus grande circonspection 94 vol. 22, p. us
(Une oopie qui se trouve dans la sér 0 il Col. Off. Y. 111 , vol. 2, p. 104e

Ott datée du
Pitnton au Sécritatre dEtat (Dandes). Grandes dépens« néesagtées

pl'ie As Position à obtiburne. 001. Cor. N. S. vol. 32,
Du ri" d'un mèmorandum: de sa réclamation, en date du a je lot.

est de Pm on daté du 2 aoùt IM.

cOnfiance dans la loyaitème du A09mt en fbrrriation; mais il ne peut
8e6Ord« la diWnetton demandOO4 pam que ce 4erait provoquer d'autret
4#11endes du mémé gor& 11-0ýJ. Cor. N. &"p vol. 2% P. 849

le. OU. oit N. V, vol. 2, 11
Ilinibrme de 4>

ý*cë de la Nouvelle-smm 
C.

de x " um.- àrohldWre et àréOM deux jooobind, q
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sont déclarés prêts à aider à faire au roi ce que l'on avait fait à celui de
France. C_;, Cor. N. S.", vol. 22, p. 521

(Voir aussi les lettres du 7 octobre et du'9 décembre.)

8 juillet, Quittance au montant de £635 sterling, pour provi.,ions fournies par

Halifax. John Butler Butler ; la quittance est précédée du compte. 512, 513:

9 juillet, Etat des subsistances et du combustible délivrés au Royal-Nova Scotis,,
Halifax. entre le 17 avril et la date mentionnée en mai-go. 514

10 juillet, Wentworth à King. Il lui a envoyé deux jambons d'ours. Il veillera
Halifax. sur Robinson, du 41 régiment. Le Royal-Nova Scotia sera bientôt an

complet, mais comme il n'a pas requ d'aide du général do brigade, il

(Wentworth) a été obligé d'acheter des provision8, des effets de literie

et autres objets nécessaires. Envoi des comptes, pour le paiement des

quels il a tiré sur la trésorerie. Quand le régiment aura été passé e

revue, des comptes réguliers Seront expédiés. Il a acheté à des cond'

tiens avantageuses du 21' régiment, à son départ pour les Indes-Occide

tales, le drap pour les capotes. Supposant que c'étaft le désir d'Amher,,

le8ien (King) et celuide Dandasque Bayard fut nommé lieutenant-colon

du régiment (le la Nouvelle-Ecosse, de préférence à son senior, quoiq.

ce dei-nier eût toutes les qualités requises, il l'a nommé à ce gr

Observationm sur les qualités des officiers qu'il a choisis pour capitain

à savoir Howe, Moody et Aldridge. Tonge est adjudant. A défaut

quartier-maitre rétbrmé. il a nommé à ce poste Allan, (lui a eervi dane

dernière guerre. Il (Wentworth) ne retirer:, aucun itvant "Onde c*3 nominations; mais il a choisi les meilleurts hommes. s la

tion@ supplémentaircs sur le régiment. On est à préparer les trou

lie régiment d'Halifax, fort de 630 hommes, fait 1 exercice deux foi

semaine ) une compagnie est habillée aux frais dos hommes; il en est

mème de la compagnie* d'artillerie; les autres Sont proprement et

fortablement vêtues et pi-4Kes, cinq minuteB après l'appel, à rej oindýe1

armes les troupes régulières. Conduite parfaite des soldats. La in'

infanterie, cavalerie et artillerie, au nombre de 1,000 hommeg de trO

ert distribuée dans différentes Il towns " et pourvue de chevaux p_0.

transporter promptement dans toutes les parties de la province. 01

commandée par des officierti choisis avec soin et on peut s

ter sur leur fidélité et leur service. Les autres régiments mont a

m8me8 bonnes dispositions. Comment il a traité leâ Acadiens;

anciennes bleéwures sont guéries et ils mont contente. lis ont

offert de fournir un régiment de 400 hommes, que conamanderai

officiers réformés. Il e8père que le général 0. (Ogilvie) recevra

des instructions officielles au ouiet de la milice, etc. L'adminis

civile se fait dans la plus grande harmonie, et la population ebt ut

Eaume dee fonds publics qui (le 30 à 40 p. cent d'escompte, me sont

au pair. Observations sur les différentes sources de revenus et

t'on de l'article tondant à rter 00,tic _prévenir l'abus du droit d'imchi» pour les troupes. Rémistance du général à toute rrglomqja

Îkheux effute qu'elle peut avoir. Mais ceci n'est pas une déDO

officielle de'la conduite d'Ogilvie; car il espère ouvoir socoM

choffl. C'est une mauvaise tactique de la p& ý1u pouvoir mili

de chercher à se mettre au-dessus dois lois.

12 juille4, Morice à King. Outre lu pièceti envoyées, il deman
lmdrm 16 0ol. Cor. N. S.'ec

d'autres renseignemento.

Inctu«& Pétition du Rdv. George Panton rappelant lett se

à rendus aux troupoi; ficene" et aux loyalistes, et demands»t

tion ordinaire afin d'Ure remboursé d'une partis de au dépensf&,11

Mulimation de Panton.
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12 juillet, Morice à -"LýTepean. La ', Society for the Propagation of the CospelLondres. ne se idunira qu'en sep ombre. Pourquoi le certificat a été donné àPanton en 1786. 
49115ýýiiliet, King à Wentworth. Il lui transmet copie du proc&-vorbal du comitéitehall. du conseil sur l'importation des munitions de marine et l'établissement

de nouveaux ports dans la Nouvelle-Ecosse.

Il Col. Off, N. 8.11 vol. 2, p. 10616 juillet, L'Evêque de la Nouvelle-Ecosse au Secrdtaire d'Etat- il lui adressecopie d'un soi-moi, prêché par lui devant la législature. Progrès du
séminaire de Windsor; des élèves s'y rendent de toutes les provinces.Bee4oin d'un ou deux autres professeurs et aussi d'une chai-te pour lacollation des degrés. nés, maiA'Matériaux de constrnetiou approvision
les travaux sont retardés par le manque d'un ouvrier compétent. Sur
la fondation de bourý;e,'. La tranbplantation des noirs à Sierra-Leone et
le transport de l'établissement de péche à la baleine à Milford Haven,ont fait du topt au pays; mécontentement qui en résulte. 'Avantages
que possède la colonie; pour la rendre floris8ante, il ne faut qu'y ré un-pdi i principes et bien du-e lois bon., -iger l'activité individuelle; la diffusion
des premiers sera l'Suvi-e du séminaire et des églises récemment édifiée8;trie .1 un auxiliaire dans la société créée en 1789 pouractivité, l'indus
l'encouragement de lagriculture. Neuf églises ont été b4ties et achevées
à même les £3,000 votées à ces fins; deux, dont la char-pente était déjà
debout, ont été finies et cinq autres en coui-ýs de construction, plus ou

le seront aussi avant peu. Quand toute la somme tiei-amoins avancée 
Col. Cor. N. S.", vol. 22 P. 495dépensée, il enverra les comptes.'17

Le Secrétaire d'Etat fflundag) à Wentworth. Il lui transmet 'l'arrêté
eonfirmant la loi du il juillet 1792, qui limite la durée de l'as8emblée
générale. " Col. Off, N. S.", vol. 2, p. 107

Le même à Ogilvie. Reçu sa lettredu2ljuin. Le retour de la flotte
ýde Terre-Neuve va fournir l'occasion d'envoyer en Eôrope, les prisonniers
de Saint-Pierre, y compris ceux qu'on 8 laissés sur les deux iles. Il est
heureux d'apprendre que le corps provincial est presque au complet.
Il (Ogilvie) aidera à le rendre propre an service.

Il Col. Cor. N.ýS."t vol. 21, p. 357

ý Copie. Il Col. Oif. N. 8.11, vol, 3, p. 112.)
ender à King. Mort du tnorse qu'on envoyait au roi, trois jours

après le départ d'lâaiifax- Il A. & W. I.11, voi. 598ýttet, Wentworth au Même. Il a été malade. La population est tranquille
et goumitie; mais ôi à [,autorité législative le substitue le pouvoir militaire,
il ne peut dire ce qui arrivOrs- Il a formé un beau régiment pour la
défense de la province, et 108 offf ciers font de leur mieux pour instruire
les hommes, malgré Io eu de considération que leur marque le général.
Quels sont les motifs go celui-ci ? il. '(Wentworth) ne le saurait dire.

Quelquun lui a offert (Wentwotth), avec garantie convenable, de former
un autre régiment de 600 b OMM" en six Moll' 4es difficultée présentes
le désolent, elles Vempéchent de faire draguer la Shubonacadie et ouvrir
la route de Cobequid, et la nouvelle qu'une flotte ennem le eet sur la c8te,
l'oblige à ne point is-àloigntrde 14 ville. Lejeune Robinson fait bien.

A. & W. V' rol. 598
Wentworth au Secrétaire dEtat (I)undati). La maladie IMempéobé

de trànemettre les pfflè&,mrbaux de la lé islature. Obeervations sur

les lois concernant le re 'Venu. 11 il' Cor. N. S."# vol. 22, P. 362
,je M&MO au mèrne. À 1,arriyée de la frégate, de Sa àfaiestd, on abattu

la sdarale et en quiniSe minutu la régiment prùenciaý @$eât amemblé

d4iint l'hôtel du gouvernement, 'XSPÙ@'t'ane ýpnoes pour que la milice
En vingt minutes, il peut réunir»Oporte Our log pointe monacéL 

merhOiCEnft pour défendre Hillar, qu'en deux heures viendraient renfb
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1793. 600 hommes du second bataillon, suivis de 1,000 hommes bientôt après.
La compagnie d'artillerie de milice a été la première à arriver sur le
terrain, complètement armée et vétue d'uniformes achetés à ses propres
frais. Ce sera une compagnie de 60 hommes, ajoutée au contingent
d'artillerie royale et composée principalement de négociants, à la tête de
très importantes affaires et propriétaires considérables. Le reste de la
milice servira avec fidélité; t,000 hommes rejoindront l'armée, en cas de
besoin, et 2,000 de plum en eus de grande urgence. C'ef4tnnefoi-cetottile

de9,160hommes; mais on manque d'armes etdù munitions. Nécemmit&

d'armer les foi-ces aux différent8 endroits, à même Ins magasins du roi,,

pour défendre les ports, qu'à eette heure ni% corsaire de dix canons-

pourrait (1dvaster. Nouvelle de Parriviée dans la buie de Chesapeake de,

deux vaisseaux frangais de 74 et de cinq frégates, avec les fugitifs du

ma8sacre du cap Frai ýça is. Genet, l'agent français, essaie d'avoir l'escad

pourlemervic-a de larépublique. Alarme que ces nouvelles ont ettusé*.
dans Halifax, et qui a donné lieu à denx pétitions, dont il transmet copiÏL,

Les habitano; ont rý qu Pasmurance quo Ogilvie adopterait tous les moye

de défense. Lem sauvagem seront employéti soit d'un côté ou de l'autre,.

moins qu'on ne les ongoge, ils deviendront des ennemis sanguinaires

massacreront les colons dispersés, ce qui amènerait une gugrre d'ext

mination. Son plan pour s'assurer lenrs services; mais il n'en faut

retarder l'exécution. Page

Incluses. Adresse d'un comité des habitants d'Halifax.
Raisons jointes à l'adresse.

23' Wentworth au Secrétaire d'Etat (Dundas). Il demande qu'Ogit

ve avis de l'ordre qui à été donné de lever un régiment, etc., et q

ait à fournir les armes, etc., aux hommes, et à faire am,3emblor et passer

revue le corp8 ; ce qui se fait au Nouveau-Brunswick, mais e-stdans la Notive]WFjeo,3se, Désappointement du régiment enrôléi

limitatioeu (le service.
3 seÙt, John Butler Butler au même. Offre de fournir de vivre@ les il

corps de 600 hommea chacun vont être appelés sou les arSw

Nouveau-Brunswick et dans la
Le Secrétaire d'Etat (I)uudas) à Ogilvie, Il lui transmet copie CI

lettre de Macarmick, représentant que le Cap-Breton est sans d
il (Ogilvie) devra avitier aux memures à prendre. IA oomplôterne

régiment provincial lui permettra peut-étre d'y envoyer un dé
ment. Mac--rmick écrit qu'il lui a envoyé (à Ogilvie), ainsi , à 1

commandant la flotte de Sa Majesté copie d« délibérationsâa

Uap-Breton, sur l'état, la conMtion, dé 1'lle et le rappel du détaoh

du 210 régiment.
(Copie. Il Col. Oft. N. 8.," vol. 2, P. Ils.)

27 «4tý Wentworth an SwAtaire d'Etat (Dundas). Il a informé M
Halifai. Bayard que Kearney doit étre nommé au grade de lieutenau

rendu vacant par la démimion de Barclay, et que lui-méme (
sers nommé major. Serviffl rendue par Bayard pendant qu'

fonction de lieutenant-colonel. Il fWentworthý se conformer& 810t,

inotructions. Effets d'habillement pour 1« hommes. Il a

trésorerie, relativement à la solde à l'entretien et au, 'Vi

inatructione qu'il a communiquées à Ogilvie ; et der,. lier 0%

aucun avis là-dessus. 8ileonovinnd'appiovisionnementoarrl

il sers obligé d'acheter des froviisiont comme avant IA 90

g"dral ut uns inairact ong 'a la tr"rerie, mais atime que

lui Adr»M (Wentworth) est une *utorimtion sudhante. ni

à ro de'es qu'il (Dondu) a fâit pour lu mu les

d donomie. Lm $&UV&" ne se ut fflipi
n'y a encore eu, par t»»6qu0ný RUM»
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cherche à se procurer un navii-ô convenable, qu'il ferait armer pour la
protection de la côte. Il a gagné Ogilvie à donner du canon et des armespour la protection des différents porte. Art ýqaise à-ivdo d'une flotte frar
New-york et Boston. Il est bruit que l'on prépare une descente àHalifax et ensuite à Terre-Neuve, Ordre de réparer les fortifications.

ogilvie a di8posé la milice pour la défense. L'arrangementComment 
-ner les prisonniers dans une ilequ'il (Wentworth) avait fait pour intoi

située à la source de la rivière North-West, n'n pas été approuvé par le
général, qui les a envoyés aux caserneï de la ville. Il (Wentworth)
envoie en Angleterre les pri8onniers pl-is par l'Alligator. Ecrit à l'amiralKing à propos des bruits de prépai la province,-atifs d'une descünto dans
lui d9mandant l'aide des navires de son escadre. Arrivéede bâtiments Mar-
chandm, qui se sont séparésde l'amiral Gardner par le, 22' 36'de latitude et
les 64' de longitude, lequel escortait un convoi de 200 navires venarit des
Indes. Occideii tales. On croit que Gardner, aprè.s les avoir escortés ainsi
jusqu'à une distance suffisante, viendra à If alifax avec une partie de ses
vaisseaux de guerre. Le paquebot Queen Charlotte. qui courrait risque
d'être pris pal, les croiaeurs français, est rètenu dans le port. Il
(Wontworth) se sent incapable, par maladie et dans l'inquiétude que lui
donnent les mouvements des Fainçais, de rendre compte des progrès de
la province. 'l Col. Cor. N. S.", vol. 22 p. 398

Wentworth à King. Il est encore malade. Le général ne fo tait pas
les mubribtances au régiment, n'ayant pas reçu d'instructions. Sa volonté
que l'on observe strictement l'étiquette, quelle que soit l'exigence du
service. 1)ésappointement de Bayard. Il (Wentworth) le recommande

pour un Irrade provincial. Il aurait bien souhaité que le régiment ait nu
D'être réduits aux parements verts après av'

pot-ter linoin demandé- Oir
eu les bleus est humiliant pour les hommes. Les officiers sont tous très
aptes au service, et comptant purmi eux trois membres principaux de
pas'"Mblée générale. Il espére qu'on empêchera Ogilvio d'arrêter l'axe
cation dan lois provinciales. li avilit l'intention de demanderà l'assemblée

ilitaires, mais il en est empêchégéndrnie des subsides Pour les services ul
î par paction dogilvie. La nomination d'Armstrong au titre d'agent du

régiment illayant pas été con .fil'm il ne lui sera pas remis d'argent

pour lois achats d'effets d équipeýment, de sorte que le régiment devra

encore uttendre. A pro os au refus de permettre l'importation des

Bal uiaone pour le service TIO Sa Majesté. Si Gardner arrivait avec une
gotte, il serait impopsiblc de l'avitaillOr- Il (Wentworth) espère recevoir

l'autorisation de faire rdPàm son navire au es'rdnage.
W. 1.11, vol. M

John Fjott à Nopean. Il lui -transmet une p4titi on envoyée de Newý

Joi"y, qui contient domudO dO ragtitution de terres situées à Saint

Pierre et Miq uelon. Il est peu probable que ces lie@ redeviennent jamais:

la té de la Franctû. col. Cor. N. 8.0e vol. 22, P. 498proprid la maison Lempriere, Durell et Oie, de New-Incium Pétition de
Jéruy, en reiqtitutlon de U-010 ProPr'éUg situées à Saint-pierre et ]n'que.annde où la pomsoi-on de ces Iles aIon et âobetdo6 par elle aVant 1763,

499tranë;port&ë aux Fr&nW&
13.. orummond, demandant QnpiLition de lord Arden it de Androw

«tension de temps pour fle conformer aux conditions du concession

de terres Nites à lord Rkm,'004. dans la NouvelwEcome.
col, Cor. N. S." vol. 22, 502

rmlwdon à Dansaville d al er oz)
AlgrOd Clàrkb à oglyle- 11 donne Po « Col. Cor. N.B. VOL 24ý P. lô

Canada sur roW
lie gouritaf*rce d'J3t&t Dnnd&&)àWentworth. Des ordres serontenvoym

à Ogillie, Dar Ilontroinýèb du »orgaire dela guerr6, au tquJet du rd£4pent

en lormatfon dan$ la sou"llo»zofflà regrette quIl ait "Intel
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ligencelentre les autorités civile et militaire. Combien l'entente s'im-
pose dans le moment actuel. Ordre expédié de fournir des armes aux
miliciens sous le commandement de Barclay. Approbation de ce qu'il
(Wentworth) a fait par rapport aux sauvages. Ci-inclus co ie d'une
lettre du gouverneur du Cap-Breton concernant les familles T'ançaiseg
venues là des îles de la Madeleine et autres îles.

Col. Cor. N. S.," vol. 22, p. 388
(Copie. Col. Off. N. S.". vol. 2, p. 116.)

.9 septembre, Wentworth à King. Le désaccord entre Genet et leR officiers et les
11alifax. hommes de la flotte française, à New-York, a empêché l'attaque sur

Halifux. Les Français ont pris le parti de rassembler tous leur navires
de guerre, et leurs navire., marchands qui s'en retournent, et de faire
voile pour la France. La flotte comprendra un vaisseau de 74, 01%
grandes frégates, deux navires de 20 canons, deux grand@ brigs arméBý
et 120 bûtiments rnai-chand8, richement chargés. L'équipage du Jupitgr
a détenu prisonniers le contre-amiral Cam bis et M. Gal baud. Confusion
etdé8ordreoù sont les affaires des FrangaisàNew-Yoi-k. OgilvieaétabIl
une nouvelle batterie, qui sera d'une grdude utilité. La milice de
ville fournit 100 hommes par jour; comme pour les soi-vices antérieurs,
il n'y a en ni paie, ni distribution de boisiion,ý ou de vivrep. Il (Wenl'
worth) espère que l'ordre viendra bientôt d'équiper et munir de caDO00 ý_71'
le navire armé. Malgré les nouvelles reçues de New-York, il ne ro* e
chera rien de ma vigiianûe, Ai-rivée d'un navire de Cork. Ils attee
avec impatiencu les effetm d'habillement. "A. & W. L", vol.

27 leeptembre, Le Secrétaire d'Etat (Dundas) à Wentworth. Il ordonne l'achat ini0e
Whitehall. diat de 2,500,000 bardeaux pour la Barbade. Comment ils devront êt"

expédiés. Il faudra de même y envoyer quarante chevaux aussi pror0Jr>ý
toment que possible. Il Col. Cor. N. S." vol. 2:2 , P. 34

3 cpctübre 'Le même .4u même. Le réziment peut coneerver ilon nom origin8ite
whitehail- de Il Royal Nova Seotia Regiment", mans sanction expresse.

copie. "Col. Off N. S.", vol. 2 P. 118.)
3 octobre, ýe Secrétaire d'Etat fflundas)' à Wentworth. Il regrette qil
whitehall. certain lieu on retarde l'exécution des ordres en tic basant sur de siuJ

formalitém. Il résume les instructions à lui adreî4iýées (Wentworth) 0
qu'à Carleton, pont- la levée de régiments dans la Nouvelle-EcO386 et'
Nouveau-Brunswick. L'instruction est envoyée à l'amirauté d'équpel
navire accordé pour le service de la province. Il ri-girotto d rend

son indisposition. Col. car. ly. S.", vol. P.
copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 2, P. 118.)

7 octobre, ýxtrait d'une lettre de la Nouvelle-Ecopse, où il est parlé de l'errý
Halifax. do deux Jacobins (Vun deux est appelé ici Godfrcy et Gregory d"o

lettre du 6 juillet). On les soup9onne d'être des agents envOýé@ dot'
but d'engager les gouvernementé américains à embrasser la cause
France ; en quoi l'on pense qu'ilêt ont échoué,

Il Col. Onr, N. S.", VOI. 92,
Ogilvie au Secrétaire d'Etat (Dundas). lAs primontiierlHalifax, Pierre neront embarqué..ýàlapremièrooccuion; É%'i le reilit ,t pour l'hi

fi faudra avoir des effetéde couchage. Iles ofOciers d'état majoreP
Dierh à Sùintýpierre, reprMentetit qu'ils mont san8remoureef)nla It

reçu de @Iolde; il soumet leur plainte à son examen (Dundaa
imPoWbIe d'envoyer aucun détachement d'Hall rau
envem un de Saint-Pierre. Mepures de défelime rises à Eslif"
if attaque quo l'on a pprébonde doit forcoo naval au co middrable4del '0

W«tYPOrtbàKing. Arrangement@ milltaires pour laddfen4Od>'WBidifax. Kanque d'elrett dhabillement. On lui à rapporté que l'amimd tê,ý*V«it.. étâbli un port à Saintjdrdmie. au cap Fiançois, ot qu'il 011a'
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1793. sur la Queen, au large de la côte. Il a Prévenu les d6sirs du gouvernement
à l'égard des réfugiés de Miquelon au Cap-Breton; ceux ai-rivés sont en
bonne voie. Il a privément fait un arrangement pour que les Acadiens
établis sur l'île Madame se tiennent prêts à aider le lieutenati t-gouverneur
M:(Macarmick), Il souhaite rait que Sain t-Pierre fût en tiè re ment évacu6.
S'ils n'étaient détenus par force, les neuf dixièmes dois habitants S'en
iraient de l'île à leurs propres dépens; on pourrait leur permettre d'aller
partout ailleurs qu'au Îýap-Breton età 1 ýîle8aint-Joan. Il serait à propos
(je mander au général et aux autres officiers de lui apporter (Wel)twolýth)
leur concours en toutes ces mesures qu'il propose. Un navire français
des Antilles, avec une cargaison valant £150,000, prend la mer dans
quelqnes jours, convoyé par deux navires do guerre, l'un de 36 canons
et vautre de 24. Genet a envoyé des émissaires chargés de corrompre
les Canadiens. Il joint ici des rapports de Barclay sur les préparatifs
d'une ex édition par les Français, ayant, à ce que l'on suppose, pour
objlectif fa( Nouvelle-Ecosse, mais les plans sont tenus secrets. Une note
de Wentworth, en date du 11, dit qu'il sera sur ses gardes.

A. & W. L", vol. 598
10 otobre, Le môme au Secrétaire d'Etat,(Dundas). Récit détaillé d'un qJet

d'attaque de la flotte française sur la Nouvelle-Ecosse, préparé par enet.
Hami 1 ton, conm a 1 en Virgin i a, rapporte que 1 es Françai s on t 2,000 hommes
de troupes régulières. Ordre donn -à à lit milice de .se joindre aux troupes
régulières pour la défense d'Halifax. Mesures prises pourkia subsistance,
etc. Prépai atifs ýýe défense sur d'autres points. Les milicienB du comté
d'Annapolis ont offert de bâtir une redoute à leurs fru ï is et de défendre
seuls cette partie du pays. Le commodore George croise pour protéger
la côte, et escorter un gros navire chargé de mfiLure, qui vient du Non-
veau-Brunswick à Hal i fax 86 joi nd re à u n convoi à domti nation d'Anglo-
terre. Si le paquebot Queen Charlotte n'avait &é rotai-dé à, Halifax, Vanne-
mi penlevait, Matinerie à bord; comment elle a été répi-imée. Arrivée

de irois gentilshommes français uyatit de grands bientï au capFrançois,
ortcur8 de laures d'intioduction des consuls de S. M. à New-York,

ýhod(,-Ieland et Boston ; mur Ces recommandations, il leur a permis de
bonniers à Boston,

prendre pasýâge sur le paquebot. Quatre marine, pri

ont dié relâchés et renvoyés à Halifax; il les a embai-quéâ à bord du

paquebot, dont l'équipage n'était Pas comPlet- Il y a ý nviron 500 marins
nviron@, qui, pourraient être rendus au service,anglais à Boston on aux a ý d'une guinde environ par homme.Bi l'on payait leur I)UMajzee Il Col. Cor. N.S.", vol. 22, p. 419

Le Capitaine StrangO du navire de S. M. le Humar, à Stephens. Il vient
ew.york et de Philadelphie. Les Frangais pro-de croibier au large de ý pour la France.jettent quelque expédition avant leur départ

Col. cor. N. S.", vol. 3w9, P. 130
k ootobm John Butler au Secrétaire d'Etat (Dundù8), Il renouvelle son ofrre de

fournir do vivre@ les deux corps levés dans la Neuvelle-&Oeae et le
Nouvegu-Bi-uliawick, étant informé que la ti'"rOriO a accepté un change.

ment de système. Il Col. Coi-. N. S.", vol. 22, P. 506

Thnmaà Fane à COOkO. Il lui transmet une lettre de Kearney. Kin

sera peut .-être en pouvoir de l'aider. 50à
emeit à sa nomination de lieute-

Inelum. Lettre de Kearney relativ n 509
nantýeolonel à lit tworth, Il le remercie de nos-o d'ELAt (Dundas) à WonLe Seordtait - la côte de la Nouvelle-,enseignement$ au sujet de la flotte frangaiso sui

Ecome; il en a don né Communication à lfamirauté. Il l'autorise à former

de loo bommes chacune, en au mentatiOn dedeux nouvelles compagnies uelque autre pro.
Il fmLdn pectý#tre les employer dans qton régiment, _ Breton, par exemple. 418

vince nord-américaine, au cap
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1793.
(Copie, Col. Off. N. S.", vol. 2,_p. 120.)

7 novembre, Ogilvie au Secrétaire d'Etat (Dundas). Il suggère de di@tribuer à
]FIalifax. l'armée et à la flotte une bomme égale à la valeur des provisions et

munitions appartenant au gouvernement français qui ont été prises à
Saint-Pierre. "Col. Cor. N. S.", vol. 22, p. 460

Inclu3es. Rapport sur l'inspection des provisions, etc., prises,à Saint-
Pierre. 462

ýEvaluation de ces provisions, etc. 463
8 novembre, Le Secrétaire d'Etat (Dundus) à Ogilvie. Le roi apprécie son zèle,:
WhitehaIL ainsi que celui de Wentwortb, de la milice etdes habitants delaNouvelle-

Ecosse. Si les prisonniers doivent passer l'hiver à Halifax, il faudra,.
leur acheter des vêtements sur les lieux. Ordre a été donné à Wentworth..<
de se procurer des navires pour leur transport à Guernesey au pris-À
tem S. 422,

Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 122.)
8 novembM crétaire d'Etat (Dandas) à Wentworth. Le roi apprécie tout 16
Whit,,hML zèle de la milice etc. Approbation de sa répression (Wentworth) de

mutinerie à bord du paquebot. Des ordres ont été envoy& relativemen
aux marins qui sont à Bogton. 11 (Weritworth) louera des navires po
faire transporter à Guernesey les pritionniers de Saint-Pierre qui aou
actuellement à Halifax. "Col. Cor. N. S.", vol. 22,

Copie, Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 123.)
8 novembre, iý Secrétaire d'Etat (Dundas) à Wentworth. Les îles de Saint-Pier,
WhitehaU. et Miquelon ne doivent être regardées que comme des lieux de fié'

temporaire pour l'exploitation de la pêche. Ce qu'il doit faire dea
âonniere et des habitants qui y sont encore et des prinonniers à fiali

,,Col. Coi.. N. 8.11, vol. 22e P.
9 novembre, King au môme. La saison est trop avancée pour que les navire$
WhitehO. guerre puissent aller chercher à Boston les matelots qui y son L:

Wentworth) avisera aux arrangements à faire pour leur trano

pie. Il col. Off. N.S.", vol. 2, p. 125.)
9 novembre, Contworth au Secrétaire d'Etat (Dundas). Reçu ses ddptobes.

doute pu qu'Ogilvie ne me conforme aux lois douanières de la pro
ni qu'il n'accorde toute sa protection au r6gimý nt provincial qui
majeure part du service de garnison. Reçu les effets d'habillais
les drapeaux. Il a inform6 Macarmick qu'il (Wentworth) coo
au tranaport des émigrante de Miquelon à la Nouvelle-9w,». Il voit
peine ne q üelqueeunz de ceux établis à Arichat ont imbu d'idées d
tiqueMe Acadiens, jusque-là tranquilles et bien disposé& Conseil
par lui à Macarmick de réprimer eu incendiaires qui n'oseraient
livrer à de parcilleu pratiques dans la Ncuvellï_ïcZýe, où les pré
loi habitante m'uniraient pour les découvrir et faire un exemp
tance qu'il rqoit de Joneqý, supérieur des mimions catholiqu ut
log basses classes dans l'ordre et qui mérite une aide pécut,
(Wentworth) a levd 1,00 miliciens, lesquels se sont portés et
pour repousser J'attaque don rèpublicains fýangait; leurs bouflé
et leurs efforto; le zèle, le tidaiuldret«ment de leur# officia"M
mémant du colonel Barclay, de ladjudant général de la mi 10
Van Cortlandit, du lieutenant-colonel Ilowe et du oolonal BrY
Acadiens ont envoyé 75 homme@, qui ont marché 200 millàb et
umtt* heureux de se joindre aux levées anglaises. Dans là
l'on itattendait à une Invasion, les i-auvagu â4taient ramis
avait alarmé le* habitante; mais on a pu les employer atil
a abandonné son projet d'invasion. LégotteaniiàilsvoUeld 

'probablement pour aller attaquer Terre-Neuve. Nul dOlItO
nit au le desaeln de piller et détruire Hallft ; la prépà



NOVVELLIC-ÉCOSSE.

défense l'en ont détourné. il (Wentworth) a dù tirer aur la trésorerie.Pour diminuoi la dépense, il a renvoyé la milice au8siýôt après avoirappris que la flotte française s'était trop éloignée pour pouvoir revenircette saison. On peut craindre que les navires venant, d'.Euro e lietombent entre les mains des Frangak Ari-ivée sans accident de flarlof Mansfield. Ses propriétaires consentent à recevoir à tour bord lel'estedes prisonniers, qu'ils remettront aux prisons d'Angleterre, où il yLes prisonniers françai& prie à Saint-Pieren a déjà d'autrep- 
re --t Mique-Ion sont tranquilles ; mais, dans le cas d'ait mouvement de l'ennemi, ilsdeviendraient inquiétants ; ce sont tous d'ai, Il a grand-dents démocrates.

désir de les voir partir. col. Cor. N.S."Y vol. 22, p. 449;Incluse. Pétition de Jame8 Jones, surintendant des missions catholi-qnes de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et des iles Saint-Jeanet du Cap-BretOn, à WentwOrth - Il a sous sa direction neuf mission nairesentretenus au moyen des souscriptions volontaires des fidèles Qulne8ont
pa., el, é,at de contribuer aux frais de ses visites, etc. ' Il la Prie,(Wentworth) de vouloir bien demander qu'on lui accorde nue allocationpéeuniaire. 

1 457.9 novembre, Wentworth à Fisher (iýxtrait d'une lettre personnelle), Il s'attendtous les oui-s à voir paraître les Frangaf& Dispositions pri£cg pour lesj
recevoir. di Col. Cor. N. S.", vol. 32 1 p 1322 déSmbre Le Secrétaire d'Etat à PendOr- Faire une enquête sui- la conàuited'Archidiacre et de Godfroy, pendant leur séjour à bord du paquebot
Queen Charbtte; et autisi au sujet de Brûlé, passager fi sur le mômeci 'anlenavire. A î I vol. 598edécembre, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Dundas). Envoi de la liste des loisfiaiiu,. adoptées à la dernière session> avec observations, et des Jourliaux du

coulteil et de lâ@$Ombi6e. Les journaux contiennent les motifs de la
décision prise relativementà la destitution de Cumberland de son emploi
dagent« Les pèeberies nont pas été aussi productives que l'annéedernière; mai les cultures ont été plus fructueusem que dordinaire, eta 

-ations fa! a auxl'ouverture de nouveaux chemins, ainsi que les répai te
vieilles routes, ont rendû plus fanile le transport des denrées au maréhd.

-es, à l'exception d'un petit commeuIl na jW été, établi de nionufactai 
-oduction Pocontent de fabrication (10 sontie brute, dont la pi ut devenir

très eônsidérable. La d igieulté d'avoir des sessions dota cour supériOuro
à Shelburne et dans d'autred COMtM Décès de Green, Wtrésorier. On

Il (Wentworih) propose Benningest à examiner ses ed.mPte$, etc-
col. Col-. N. S." vol. 23, p 4Wentworth pour lui succéder.

lnclwàü. Liste des loig 
20Journal du Conseil législatif. 
108Journal de lAssemblM

au Secrdt&im dRtat (Dandaâ). Il est reuonnaitunt ainsiWentworth 
177que son régiment du titre de Il RWYal NOVA Scot'a Ragment

80ej4-taire d'Etât (Dund") à Ogilvie- Le contre-amiral R'ng aenvoyé les provisions et eggg nécomaires à SaintýPierro et Miquelon, et

pétera avec la major à leur protection et Jiy a laimod lepluts, qui eno .
1 1oelle du P40horie@. s'entendra avec Wentworth Our eG qu6Commande de houilleouillel'on doit taire du prisonniers et dos habitsutâ

Col. Cor. N. S."', vol. 22, P. 4adu Cap-Brown.
0. 4- col. Ott vol. 2, P. 126.)

egm4bdre d-Etat (Dundà$) au Major Thorme. De méme teneur
que la lettre de oetW dàtO du 6 à og"vle',u 001. Cor. N. 8.11, vol. 22, p. 448

(copie. fe col. off. SA0. vol. 2, P. 128.)
Kilig. Mort du trd'orlef Gr"n' Il

««de son bm4Sri, Buluigg Wantwortè, pour l'emploi vmnt, La
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1793.
cour suprême ne siège pas dans les comtés, en dépit des efforts du juge
en chef. Le régiment adresse Ses remerciement pour la permission de
reprendre le titre de Il Royal." Les préparatifs de défense ont empêché

l'attaque de Genet. Il n'est pas sûr du solliciteur général; si ce folie-
tionnaire est trouvé indigne, il faudra le suspendre. Il (Wentworth)

n'est pa- encore remis d'une attaque d'influenza.

7 dkembre, Le même au même. Le paquebot ayant été retardé pal- une tempôte,
Halifax. il peut transmettre les relevés de l'officiel- de port. Il y joint une analyse

de l'invitation de Genet aux Canadiens de prendre part à son mouve-

ment de rébellion. S'il arrive que de ses émi,8aires tentent d'exercer
leurs menées dans la Nouvelle-Ecosse, ils seront -womptement arrêtés et

punis. La Perdrix, de vingt deux pièces de 9 et de 12, et un brig, le
Cerf, croiiýent devant Sandy-[Iook pour intercepter le Portland Packet.

Le Morsellois, de 22 canons, est dans le port de Boston, se préparant

pour une ci oisière, mais on ne sait pas encore où. Il espère que le com-

mo iore George rencontrera ces maraudeurs etrles enverra à J:Ialifax.

Bon effet d'une brochure écrite par A. Young. Il désirerait que l'on
envoyât des exemplaires de brochures do cette b;orte par les paquebot&

7 décembre, Wentworth à King. Envoyé un présent de poisson. Le Portland
Halifax. Packet a échappé à la capture en n'allant pas à New-York; un bàtiment

fait voile demain et emportera les rapports annuels des affaires proviii- .:

ciales qu'il (Wentworth) est en train de terminer. Décèis d
Green. Il a choisi Bonaing Wentworth pour son successeur et sollicite
auprès de Dundas pour obtenir la ratifleation de cette nomination (Kingý

ses bons offices. Le Royal-Nova Scotia est très sen8ible à l'honneur qui

lui a été fait. Leij préparatifs de défense à Halifax ont détourné lee'
Français d'attaquer la place. leurs foices étant insuffisantes. Har

porteur de la pré8en te lettre, a certaines clioses à faire valoir. Il (Went*

worth) ne fait que de se remettre d'une attaque d'influenza et de rba

Maine. M'" Wentworth a été aussi malade que lui; elle désire beaucou

que son frère, Benning Wentworth, succède à Green.
(Les trois lettres qui précèdent se trouve dans la série

I'.A. & W. L"i vol. 5

9 déembye, Pender à King. Comment Archidiacre et ("rodft-ey me sont condui
Fahnouth. pendant leur voyage à Halifax. Il Col. Cor. N. S.", vol. 22e P.
Sam date. Lettre anonyme (signée Il Un ami "). Que toute une populattof,

travailleurs a été transplantée en ý Afrique pour faire plaisir aux 6
turiers de Sierrit-Leone. Iii8uffleance des moyanis do défense d lui
avec ses fortifications de bois, lorsque la place contient ur en
£1,000 000 de munitions de toutes sorte@ etc., pour £lOrC' de

> $ et 000
obandises britanniquei%, qu'un vaisseau de cinquante canons
prendre ou détruire. La lettre montre quelle force un pareil évîn0à

donnerait à l'opposition.
.Nombre d'homrneK mous les armes à Halifax, à différentes dpqtl

1794 l'année 1793. Autorités cité«.
ler ibn &r, Le Secrétaire d'Etiit (Dundam) à Wentworth. Il approuve sa
Whltohà& à l'égard des familles frangalau dArichat, Rdprimer toutes

m4ditieusem 1;dvdque catholique de Québec devrait ftàiro à M
pension coývenable à ma position; il écrira à Dorubeater à ce
conduite de la milice ne peut manquer d'étre trM agréable à
Il a tr»smis à l'amirauté lus parties de » lettre .(Won twort

concernent. Il recommandera à la tré4orerle de payer les lettre
pour la miliee. ý Il Col. Cor. N. S."', vol.

Co le. Il Col. Ofr. N. S.", vol 2 ? P' 1l12 janvier. rard Barwell à King. Il lni tranitm it de@ç pétitione de 1100

nom, demandant o'n 'On lui continue la penolon jwwrdào à Nu
veuve de Edward 1fowe. -Col. Cor. N. 8.11, ")L
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1794.

Incluses. Lettre du 14 mai si"' Cette demande. Page 348Pétition, en date du 28 mai. (Duplicata ;j p. 351.) 34520 janvier, Ogilvie au Secrétaire d'Etat (Dundas). Lof' effets nécessaires pourHalifax. les risonniers français seront distribués avec 6, onomie. il se peut quebeaucoup d'habitants de Saint-Pierre et Miquelon ci&irent s'établir dansla province; d'autres voudraient se retirer dans lois Etats d'Amérique.Tous les biens- des habitants sont dans les deux îles, Il réÉiumoquele8officiers d'état-mfijor et leuns familles seront envo és à Mrnesey avecles autres prisonmers.
179m adnsv i re.r, G. H. Monk à Wentworth. Grande misère des Micmacs. Pièce inclusewlu 0 dans une lettre de Wentworth du 29 mai. Voir cette dernière23 janvier, -'WentWorth au Secrétaire d'Etat (Dund.is). Il fait recrute;- pour lesHalifax. deux nouvelles compagnies, dont How et Elridge ont été nommés capi.tailles. Quoique destiné à la défonpe du territoire de la Pl-ovince, lerégiment est disposé àsorvir partout ailleu:. -Le majorBayard a demandé

la permission de se 1-etirer à demi-paÎe 11 (Wentworth) recommande
Georire Henry Monk en i .4cement. Col. Cor. N. S.," vol 23, p. 181wentworth ai, Secrétaire d'Etat24 janvier, Dundus). Remerciements pour cequ'il dit de ses serviees. FI réduira autant que possible les dépenses dela milice. Mesures prises poui xrepatrier les marine qui sont au Etats-
Unis. L'apparition d'un navire (le guerre venant les chercher ourrait
donner lieu à quelq ue i-68i8tancO; il (Wentworth) offre donc Jel payer
par homme une guinde pour le pwage et neuf pence par jour pour la
nourriture. Il mettra sur le bâtiment armé ceux qui seront ramené8, et
e.spère engager ainsi les navires marchands à embarquer tous ces matelots

seaux de guerre. Les prisonniers frangais seronten Ilàbsence des vais 
-or des tran@ports; il neenvoyés à Guerne.sey quand on pourra se procar

serait pas prudent de les ItlisFer ici; il a tiré lettre8 pour- payer lois provi-
gion6 pl-éparéef3 pour leu,. voyage. Il se propose d*éttLblirdzins la province 1mais el, les y dispersant, ceux des habitant,- de Saint-Pierre qui @ont
propres à faire de bons colons; on les aiderait pendant un temps. Il a

acheté un r4avire pour le service de la province et a fait ilettre en conse
quence. En pemployant au transport des prioonniers de Saint-Pierre et
Miquelon, on regagnera en grande Partie ce U66 Coý (18N. S.," vol. 23, p. 184A Le mgme à King. poisson envoyé par voie de l'Ark. Il en enverra
nu auti-e lot par le Betgey. Rega les dép9ches par le Granthan et le
Boebuck, qui n'aurilifflt Pu faire voile vers New-York è§ano la presque
certitudç d'étre pris. Il rem lit les désirs du gouvernement au sujet âea

ý.ejerre et Miquelon. Démimion de Bayard.imonniers et des Veil 8 loi
(Wentworth) proptwo le major Monk pour son 8uccesseur. Il a forte.

MeSt supérieur des t-attoliq ue8 lýDmainement i-ecommandé 1ý pétition de J( -vices de 1,600 catholiques etjonos peut avoir le. sel-ovinces.dans ces pi -rait assurémentn ne pourdéjouer pu rrai eux les tentatives des FraD98 im.0
lui assigner une allocation annuelle do £70. L'agencemieux faire que de ýL expirée. jurnuic; il i l'a été expédiépour l' 'ionnempnt de l',,"tnéOOî Il (Wentworth) espère quede ei ions que pu DtLvimon.M se tournira de farine au moulinde Flartsborneseulir le nouveau éervice on toujours liavoir meilleur marché et plusU et Tremain; où l'on pourra

fralche qu'en l'important, oQtlýe que ce serait un grand enoeurageulent
&i-ri«o de Mitchell, agotit daoà ],agriculture en la NOuvOlIO-Fiwsêlo' 

ell'armée dans les Indes-00eideDtàifournitpeurs de vivres à 19 IlOtle et à Insiste pour se rendre à New-ilitob:ll, qui vrit aussi lion pOurvOYeurs p puisée'York ur un navil-9 en mi mauvilis état qu'on "0 enue pris queille copie du contrat en 0" a'acci-atteindre Ur chef $mi th y est dmffl leAent. 11 a= ieldl e WQroidnbLuwoqrtue)leu JuJze et' avis, un6 ddoombre dernier; lionkq le procureur gléndral, êOrAlt, à &On
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17M. successeur très convenable de Smith. Services rendus par lui ýqonk) en
apaisant, les inquiétudes à Qnébec, etc. Il (Wentworth) craint que le
juge en chef de la Nouvel le-Ecosse ne soit transféré en Canada; si l'intérêt
du juge et le bien publie demandaient cedéplacement, il recommanderait
de nommer Blowersàsu place. Que la révocation des instructions défen-
dant les concessions de terres, tarda, ain-4 que la réception des instruc-
tions relatives au Windsor College. Il A. & W. I.", vol. 598

5 février, Ogilvie au Secrétaire d'Etat (Dundas). Combustible pour l'île Saint-
Halifax. Pierre; ordres donnés par lui et par la contre-amiral King. Il verra à

ce que le trandport des habitants des îles se fag8o économiquement et
exécutera la dée-ision que l'en prendra à l'égard des prisonniers et des
habitants dï, Saint-Pierre et Miquelon. Il Col. Cor. N. S.", vol. 23, p. 201

9 février, Pétition de Jonathan Binney, pour être réintégré dans son emploi. 366
Halifax. Incluse. Certificat des membres du conseil de la Nouvelle-Ecosse en

faveur de Binney. .469
Lettre de Wentworth à IÇing. Il n'a aucune objection à faire contre

la rentrée de Binney au conseil. 370
10 février, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Dundas). Arrangements pour le
Halifax- transport du prinre Edouard (due de Kent) de Bo8ton à. la Barbade.

Risque par le,% intrigues do Geýot. La eapitaine du navire qui doit
recevoir le prince, tiendra secret le but de son voyage à B,)ston. 204

Il février, Wentworth à King. Les belles travereées du Éoebuck et de deux
Halifax. autres navires prouvent la gùreté des voyages d'hiver. Il a envoyé le

B-mbucÀý au prihee Edouard à Boston. Besoin d'une fré.zate. Mesures
priÈes pour la Aroté du prince. Il avait un marché avec Mitchell, l'agent
des muniLionuaireà de l'armée, pour l'expédition de deux cargaisons au%
Inde@-Occiden tales ; Mitchell a été ensuite prie de folie, mais on a avW ý
aux moyens voulus pour que le service n'en souffre pas. Il (Wentworth
n'a pas encore pu se procurer de navires pour le transport des prisOPý
nieré à Guerne&ey; il emploiera le senau pour l'évacuation de et
Pierre et Miquelon, si le prince n'en a pas bmin. Dans le cm oýý sel
Char-loi; Grey voudrait quelque renfort aux Indeeý,Occ-iàenta or§, le...
régiment pourrait y aller. Il y a en w moment à Terre-Neuve
recruteur pour le régiment de »ir John Johnson; si trois on quatro 00
pagnies de ce corps restaient en garnison à Torre-Neuve, on pou
facilement se passer du e régiment, Le navire Earl of MauMild att
unee8corte. Frais cormidérable qu'entratne le retardement de son dé
Il est chargé de mâture, qui &erait utile à la Ilotte commandée par J
et il pourrait étre envoyé directement à Antigna. Immense écon
qui moirait ainsi réali»ée. liffl entrepreneurs trouvent leur wunplO
que la surootarie se prolonge et leur agent est sans égard pour le
ilement. Il ýWentworth) rappelle que Hartmhorne et Tremain peu
fournir la farine à un prix avantageux au gouvernement. lie Cap-B
ne peu&il pas revenir à la Nouvelle-geo»se? S'il faut une garn
8ydney, une compagnie devrait miffire. il espère aloro qu'on
une compatie de son régiment Envoi de 'n, etc.suit une tre de môme date où poir

Il ut dit ci Informer Io prOprié
du Roebuck que co navire ira aux Ind" ccidentales Averelle P
Edouard et, qu'il voie à Io faire arieurer. 1, A. & W. V1,

14 féYn'«ý Du népcianto, faisant commerce à Halifax, au Seorétai
(Dundu). 11% demandent une audience avant d'expddior l'tep
nement ordinaire de marchandim. Il Col. Cor. N. S.", VO 98i,

4 lèvrier Le Begrdisire d'Etat (Duirdu) à Wentworth. Il approuvO
vationvâ eur ]es IoW lied mesures pris« relativement à la ditta
etc. Il regrette la cidoision de I'suemblde au oulet du trid

mai% Il ne fitudrait pas luloter devatiuge. Si un J
éat»ommé, il faudra que Wilkins ait les moyens do àîre lion
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position. Benning Wentworth succèdera à Green dans l'emploi de tré-sorier. A propos de l'esprit qui anime le Ro ai-Nova-Scotia, Il nedoute pas qu'il (Wentworth) n'ait pris tolites les mesures néeessail-04 pourdécouvrir les émissaires de Genet, ou. ceux des Îles françaises des Indes-Comment ilé' doivent être traités.OccidentAilee. 
Page 190(Copie. Il Col. Off. N. S. " vol. 2, p. 135.)

14 février, Le Secrétaire d'Etat (-Dundae) à Ogilvie. Les habitants de Saint-Whit,ý,ha11. -re et Miquelon qui pr4fèreront aller aux Etats-Unis, doivent avoirtoute permission de le faire. Envoyer lo8 officiers d'6tat-maior et leurs
fýimi]l,,s à Guernesey avec les autres prisonniL Il espère, ï, inte antque l'effectif da Ro ai-Nova ScOtin Of4t Porté à 800y hommes, et qu'il
(Wentworth) pourra en envoyai ddux compagnies au Cap-Bratoilinca-pable d -Votr à sapoul propre défense. Il Col. Cor. N. S.", vol. -?3, p. 195

Copie. I Col. Off. N. Se vol. 2, p. 134.)
17 février, ýe Secrétaire d'Etat (Dunfiab) à Ogilvie. Il Serait Contre dewhitehail. dist.ribuerà l'armée età la marine la valeur (les provisions prises à gaint-

pierre. Il Col. Cor. N. S.,,, vol. 23, iý7
(Copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 138.)

L le février, Des négociants faisant commerce à Hali£iX ail Secrétaire d'Etatlit4 lui communiquent des avis relatifs à la flotte(Dundam). franvaise.
que l'on dit être à Boston. Danger d'une attaque sur Halifax et de l'
destruction des munitions de guerre et autres qui s'y trouvent. Ils
demandent l'envoi de navireg de guerre pour protéger la côte. Vombien
la misère serait grande à Halifax, si la ci-ainte d'une descente dans la
Nouvel le-Ecof3t§e, 10 Nouveau-Brunswick et ailleur,3, empê(.hajt d'expédiers ordinaires. "Col. Cor.les provisiolillement N. S.", vol. 23, p. 355

21 février. tat des di-ffdrentes batteries fi'flalifux, NOuvO le.E00880; contenant
le nombre dea canons mOnt& à chaque batterie, transmi8 à M- le Sacré-
taire Dandas par la capitaine godgson, ci-devant majoï de brigade à
Halifax." Il col. Cor. N. S." vol. 23, P. 359

ý7 Ef«tif du RoyajýArtiljerie à Halifax pendant 1793. 36.3
iévri,, Effectif des troupes à Halifax en 1793. 364

Le Secrétaire d'Etat (Dund&B) à Ogitvie. Reçu les états du réeiment
du XonveauýBrunswick, mais non ceux du '( Royûl.,Nova Seotia'. LU

îý états meniluelo réguliers doivent lui étre envoyés et à Dorche6ter. 199

ord re 0 l'amirauté colicernant VAItigator.

"ý"p!e, &gCol. Off. N. S." 1 vol. 2. p. 139.)col. Cor. N. S."ý vol. 82. 'ný 184
hdgooignta f&isant commerce à Halifax (lettre- sîýf1née. ifýt*rt:

Williamg) ut, Soerétairo dEtat (Dundas). lis lui commun quant un avis
qu'une flotte bunodgë était à HaMM le 10 féfrfer.

Col. Cor. S. S.", vol. 28, p. SU

Le secrètaf re e&%fit (Dandas) à Wentworth. Il est bien sàr que le

SSlia fer& M devoir avec zèle, en quelque leu qn'il soit
me aenry Münk luienvoyd. Ba rd est 4d" à la retraite- Georgauccèdera. UVO les mesures priëeé pour le repatriea(Dundgw) *fPrO

Y> t dos Matelotëf anei*, 1 . d6placement des habitants de Saint-Pierre

et Miquelon et llenvM des pridOcnflurs à Guernesey. 1À pluj lac saint-

Pierre et Miquelon serOlit évàcué#e le m'eux ce sera, afin que ou 1100 te
801ont pige riggrdigeommodeétablimtnentaft«etpermanouta. 208

,COPI& 44 W. Off. N. S.", 'Vol, 2, P. 141.)
,W,ýl»tworth au 8«rdtgjre d']Mttt ('Dundu). Satigifaetion t4molitn"

par la Rd'r. Ji. Jorm, glati la adhérante de la religion catIoli-

Ut en a sa xtisto«na dt4 favorablement accueilils. TA$
promut DD dont Sndllltee av" plus de fmdonooCillée îcmwrdu à

owre d'a p4t« le Dorment d'týlégouae et dedeptio qu'elra ont tu
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renoncer à toute liaiýon avec la France démocratique. Le serment d'allé-
geance a été prêté et les habitants devront faire l'autre déclaration d'une
manière publique et solonnelle. Punition en cas d'infraction. Il lui a
été impossible jusqu'à ré"nt, de se procarer des navire& pour le trans-
port des prisonniers à Crnescy. Il a bien trouvé un navire en état d'on
recevoir 100 ; mais comme ceux-là ont menacé de se r6volier et de con-
duiro le navire à Chesapeake pour yJoindre l'escadre française, on , e les
a pas embarqué-;. Qtielqtiet+-utit4 sont bien ilispo8és et resteront en service
chez des particuliers, qui feront réguliérement connaître comment ilèi
se comportent. Menacý-4 du " Jacobin Club," de Boston, lequel assure
que les île4 de Saint-Pierru et Miquelon beront reprises. Mesures que l'on
est à prendre pour repous-ser cette attaque. Mouvement-s de l'Earl of
Moira; il va Oure envoYé à Sai nt-Pierre avec un équipage de douze hommes
et un détachement de troupes pour en ramenerles prisonniers. Le

LýaAquebût Roebuck est arrivé à Bostonàtempe pourempêchor leprince
ouard de prendre pas8age à bord d'une petite goélette incommode et pas

bien sûre. Nul doute que le Roebuck ne fût déjà rendu à la Barbade lors-

l ue la goéletto emt arrivée à ll:ilifax, après une longue et rude traversée.
a milice est fièi e do la louange reçue. Il demande qu'Halifox soit

protégé par mer, afin que les miliciens puissent aller à leurs formes au
tempri des somailleî et de:i récoltes; autrement, il y aurait beaucoup de

Cor. Cor. N. S.", vol. 23, p. 213
26 man, Le r.-iême à King. Il a fait porter par mon secrétaire 1*3 dépéches à
Haiifax. Hammo A. (Hammond 1'ut le premier ministre britannique envoyé aux

Etais-Unk) Prise du Fort-Bourbon, à la Martinique, le 16> avec coin-
parativement pou (le pertes. 220

2 avrit Le Secrétaire d'Eiat (Dundas) à Ogilvie. Il ne doute as que l'on ne
Whiteh&U. suffi-amment aux besoins des habitants (le eaint-Pierre et

=. Il serait dangereux d'en laisser 8'établir dans la province. 11,
les faut toits envoyer à (;uoriieýcy. 211"

(CO pivi lie ', Col. Off. N.S.", vol. 2, p. 143.)
5 mai, Ogi au Secrétaire d'Etat (Dundas). Il préviendra les habitants'

de Saint-Pierre et Miquelon quo ceux qui en ont désir pourront aller fia
Etats-Unis. Im"f;ible d'envoyer 2ftO hommes du Royal-Nova &0
au Cap-Breton, car l'effectif de 800 hommem ne sora pas complét4 0*
printemps. Il donnera des ordres pour que 50 hommes soient prOtO

U rtir lomique les troupes quitteront Saint-Pierre. Dorchester a infor
acarmick qu'il ne sera pas envoyé de trou es au Cal>Bretoii, qui

compter seulement sur une protection navart.
Col. Cor. N. S."9 vol. 23

a mai, IA méme an méme. Rega avis que sa pétition au sujet des p;M;
Halifax. prisoti à Saint-Pierre ne petit itre accordée. Que devra-t-il faire de

gent produit par la vente du reme du butin ? Il ëuý"e, qu'il ne
pan alloué (le gratification d'entréeen cam ne.

6 mat Wentworth au méme, Vu Jýerc utagi i dans les ports dois
Halifax. Unis, il expédie de la Nouvolle-9wm doti &P rovisionnementà Pour

Indee-0ocidentalem, empérant par là déjouer ries domine de 0009
veulent nuire là-bas au o&ervice de Sa Maimt4 par cette inter4i
d'exportation des Etato-Uni,-.

Oqilvio au méme. Envoi des étatà mensuels du Royal-Nova
suivant sm inatruction». Il a toujours expédié régulièrement
dtats à Dorebeiter, depuis que Io régiment est orgnnix&

lnelvae& Etatt menmueltq au In moi.
Id. au 17 septembre 1793.

7 »W, %Ventworth au Secrétaire d'Etât Il le ren" e
Rail.a. approbation et de la nomination de Bonning Wantwortb à ['60

trésorier. Il a liitôrméBaym-d qu'il a eongé dose rotireret
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lui suc(.ùde au grade de major.pLongue explication des causes quiontretardé le complètement du ýO alNovay SCOLia. Le recrutement sepoursuit. Ce sera, à ce qu'il Croit-, le premier régiment qui aura étécomplété. A J'heure qu'il o.-st, c'est déjà un beau corps d'hommes, aussi
bien habillé et aussi propre Pour leèýervice qu'aucun régiment de l'armée.A quoi est employé Il Il Earl of Moira Ellegood " transporte en cemoment des prisonniers lrunQai8 d'Halifax à Lettres tiréessur la trésorerie poui 

1fi-ais d'équipement de ce navire, pi-ovi8'ons, paie,etc. On dit que la flotte fi-anýai.,o à Chesapeake comprend 250 voiles.
En 1,état d'esprit où se ti-ouvent les -sujets américain enflammés par les
diseours qui se font dan, leurs législatures, diticours qui d6dignent les
provinces eomme étant les points à attaquer, la pi-ésence de tant d navi.
res de guerj-e fait attendre avec impatience Farrivée de l'e:cadre.

(Vu n renfort de troupes régulières ; car les miliciens ne
peuvent pas être contitamment en service bans que les familles qui dépen-

courent risque (le pélîr de faim. Il Suggèr n et,dent d'eux, 
- hommes se rétabliraient pi-ompte.invalides des Indes-Occidentales; ce,,

ment à j1alifax et feraient une bonne garnison. Page 234rucluw. Etats mensuels du Royal-Nova Seotia. 2427 raai, Le Secrétaire d'Etat (Dundas) à Wentworth. Le prince Edouard estWbitehall. -rivé aux Ind os,-Occiden tales assez tôt pour participer à la prise de
la Mailinique, où il sest ilistingué. Il (Dundas) l'approuve (Went.
worth) d,,Voir envoyé l'Earl of Jfoi'ra et le paquebot à Boston; il
approuve aussi les mesu i-es prises pour s'aKsurer de l'obéissance des
colons venant de Saint-Pici're et Miquelon. Il le renvoie à une lettre
contenant des observations sur la défense maritime. 223

(Copie. ,Col. off. N. S.", vol. 2, p. 144.)
È lui Wentworýh à King. Il exécutera los ordres contenus dans la lettre
RAE&X. tqoclète du 27 Septembre. Hammond est fortement d'avis que la Nou.

velle-Ecosse lie mdnage aucun effort pour parer aux f6cheused tendances
de l'embargo amdricAin- Il expédie les marchandises nécessaires aux

cidentales. Ftatdesforceî; elles sont suffisantes pour repousserInde*-Or, - Bonne apparence de r4on propre régi.l'invasion dont on 014 menacé
Il était vraiment trop risible d'appeler ces hommes des sansment.

culottes. Il est rgwnnaissant des bonnes paroles de Dundas et de Burke
Bon 8 t et de la uolnination de son beau-fi-ère aux fonctions de tréso.à p 

Anna.Nouvel le.EwPse. ýmploi du eenau à porter du canon àrier de a corter le navire du Nouveau-Brunswick, destinépolits et à Digby, et à e8
au transport des prisonniers friLtigais; ce que l'on en fera ensuite. La

flotte ftitilgai8o et le eonvoi (250 navires) qui étaient dans la baie de
Chetupe&ke, ont probablement fait voile pour l'Europe en &vAl. S'il

flotte &t1Iýez fortet elle pourrait peut-Itru nous amener celle deennit une t que cela aurait. S'il avait en toutChesapeake à Elafitax; -etour«navire 
de nittulle, 

celui-ci 
serait 

de de

pouvoir par MpPoet au

avec des invalideae qui bieuldt seraient en état de faire un bon serviue de

garnison. Il envoie nx Indûiý.Oûcidenta1e8 toutes les provisions dont il

CUL sa passer. Il regrette que la farine iieait pas dté achetée de Harté.

gorneet Trema ité; on suraiL épargné la valent' de 1,200 à 1,500 barilà.

8ur là révocation de insti-notionit qut défendent les concessions de

terro,,ý il oompte Nire transférer les élèves au cOllèe à I'sulOmnO.
Madante SllitltLgkorent (avec celIt DOM@ et titre@) " nttend Poeusion de

term Sa liaison bien coniffl Avec 10 Prince BdOuard -ixmer un Angle, rappelle la demande qu'il ason didgantqe, mm bOnneii qualités' etc
faite W Mworth ) de la dignité de bo ronnet r l'invasion: Royal.

larýtim Etat des fOrOu à Halifax Poýr 1 - UmeArtillerie go* -Sotial 498 jKinï%.()wn, 102; Royal.Novï

lerle do ý romain, 66; éqt1ipe du câl'dnàgO et auxiliaires, 150; frégate
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-Eunar, 300; paquebot et les navires marchands sous le commardement
du capitaine Jones, 186; milice rurale, 1,229; le'et 2' bataillons de milice
d'Halifax, 1,670; setion civile d'artillerie, 30; milice de Lunenburg,
pi-ôte à venir par une route ouverte exprès à travers bois jusqu'à Halifax,
200 ; ensemble 4,405 hommes.

Lettre et son incluse. A. & W. L", vol. 598

9 mai, Le Secrétaire d'Etat (Dundas) à Wentwot-th. Onadétachdan escadre
WhitehaU. sous le commandement de l'amiral Murray, pour la protection des pro-

vinces nord-américaînes. Comment communiquer avec l'amiral, dans le
cas où il (Wentworth) voudrait lui donner de bes nouvelles.

Il Col. Cor. N. S.", vol. 32, p. 226
(Crpie. "Col. Off, N. S.", vol. 2, p. 146.)

11 mai, Correspondance entre Mitchell et Wentworth au sujet du marché fait
Halifax. pour l'approvitionnernetit des troules aux Indes-Occiden tales et de l'effet

que peut avoir sur cette fourniture l'embargo établi aux Etat8-Un ' is.
(tlvit§ pièces). 1, A. & W. L", vol. 598

14 mai, Wentworth à Forsyth. Ai-rangements qu'il fera pour Shaw et les
Halifax. autres sujets britanniques qui se proposent de venir de Now-York dans

la »ionvelle-&-oese. A. & W. I.11, vol. 598
16 Maý Le Secréta re d'Etat (Diindas) à Wentworth. En conséquence de
Miteball. l'augmentation du Il Royal-Nova-Scotia,' le mapr Bayard sera nommé

colonel en second et devra faire le service avec e
,Col. Cor, 23, P. 228

(Copie. Il CoL Off. N S" vol 2, 148.)
19 mai, Wentworth à Kinir. irti vlée ýu 'tn vieux Miller" et do sa «' bonne
Halifax. vielle mmtir." Arrivée, le 10, du prince Edouard, dqmande le ooort:

mandement du district; il (Wentworth) espère zaiucoup qu'on le lui
confiera. Nouveaux détailii au sujet de 31- Saint-Laurent; arr&ngemeDt$,ý
faitë parle prince pour qu'elle soit amoiiéoàHalifax. Caractèreintn%-ý'1,,
tabied'Ogilvie; tous lesadvermires dugouvernement ontle@yeax0ûfîý
lui. Le prince va habiller son régiment (Wentworth) avant de ie p
en revue. Irritation passagère contre [ai (Wentworth), créée parla at
en cirouiation de faux rapporta. Il fera voir au prince Bdouard("
ment de la milice d'Halifax. Il eý4t peiné d'a prendre qi

rdu mon poimn. Mouvements navals. La ottë frangaise a quitté

aie de Chempeake la 20 avril. Envoi deprovinicrisanxIndeïý.Oocidoini,:
Il paratt que le navire français qui est sur leï bancs de Terre-Neuve a
rien autre chose qu$un eomaire. lm prince Edouard dioire qu'on
part à X- Saint-Laurent de l'arrangement tondant à m prise de
Pion du commandement de la Nouvelle-Edm*e. Mdoontentement
aux Etats-Unis par l'embargo. Lu négociants britanniques aux
Unis sont alari»M de la menace faite par la congrès de séquestrer

biens. l' A. & W. V, vol-
19 =4 Wentworth au Secrétaire dEtat (Dandu). Arrivée du prince Bd

le». Des navire& seront envoyés pour obtenir la d4livrmanoodu
détenu à Norfolk en Virginie. Dei btdmenf» marchande se prd
sohever l'évacuation de Saint-Pierre et Miquelon. Lu navireà à
notion de Guernesey sont oeprovisionnée et feront voile dam huit
las prisonniers sont tous d ardente ddmoomt4w. Avantages -quOA
veraît à se rendre au désir exprimé par le prince Edouard de p
commandement du district Cf-inelume une pétition du amvagt»
leur mWro; Il a ponwmdd quelques famille@ à planter (loiroterre et autres légumes, en promettant doux eonverWr« de silows

que femIlle qui rdoolterait »"z pour ma subsistanm Il d
outre somme de £M, qui lui permette de autinter au un:

proohailn. Un xffl briffltin tat à ombafqcw du càenm et
peur lu indaý)ocideriWoo. tot. ou. N. V, "L
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Inclums. Pétition des Micmacs. Page 255ýRepréLentatioh8 de G. JI. Monk sur la condition misérable desMicmacs.
29 mai, Wentworth à King. Malgré toute la difficulté de s 251
Halifax. 0 procurer desnavire$ le transport des prisonniers qui sont à i[jalifax et J'évacua-tion de 'ile Saint-Pierre, il y a réussi. Le Ellegooit-s S'en va à Guerneseyavec 220 prison niei . Ce navire serait fort propre à étre employé comme

transport.
26130 mai, Connaissement d'un chargement de bardeau. Pièces incluse dand une

dépéobe de Wentworth du 24 janvier 1795, Voir cette dernière.
Ogilvie au Secrétaire d'Etat (Dundu). Envoi des états mensuels, au1- juin, du Royal-Nova Scotia. "Col. Cor. N. S.", vol. 23, p. ?,71rneluse. Etats.

Juin. Journal du Conseil législatif, if col. Cor. N. 212
Zý]iFaX Journal de 11ARsemblée. vol -24, p. 108

7 141in, Wentworth à King. Réunion de l'assemblée générale. Ciýinclus unjournal contenant son discours, et copie de J'adre8rie en rêpýnsq. Justi-
fication de sa conduite relativement à la miliee.
calme, et saura éviter les questions pouvant fournir Prétexte à des dis-
eussions, lýopi-incoEdOuatdvaf4ire un vOYage au Nouveau-Brunswick-;
le Zebra sera mis à sa disposition. Amélioration qu'il y a dans sa con.
duite, etc. Son agent sera aidé pour l'envoi du bagage, etc. Le
prince Edouard a marqué un vif désir que M Saint-Laurent ait tout la
confort possi ble dans le voyage. Il est content de la milice, etc. Un tran8.
port e8t prdt à partir avec 223 prisonniers frangRis. Les navires atten-
den t un vent favorable pour transporter les habi tant8 de Sai nt-Pierre et
Miquelon à la Nouvelle-ECOM. Ci-incluse une Cbarte-partfe, avec des
observations. Expédition de chevaux, bardeau, etc., pour les jade&.
Occidentales. Il ýWentwÔrth) rappelle que des négociants britanni,
ques aux Etats-Unis ont demandé permission de mettre leurs marchan.
disow en sùrot6 dans la 'qouvelle-Ecosi§e. Il y a consenti, sauf le bon.
plaisir de Sa XaJesté. L'approbâtion de Cette décision aurait un trm
grand effet sur lu di caltions des Etats-Unis en les portant à la modd.
ration et à la p8iz. d'importer des provision& du Etsta.
'Unis pour la marine; =P les navire& ne pourraient prendre la
mer.

Adreue de la chambre d'assemblée en réponse au discours du gonver.
nelir.

Wentwprth à King. Le départ des navires est retardé par des vente
forcés du aud-ouent. Le goïm essaie de Bortir du port Pour aller
chercher le prince Edouard à AnnaPolis. Amédoration de plus en plu
marquée chez le prince. A propos de son neveu Charles et de son fils

vï
Obliqes, en Ikveur dequels il (Woutworth) demande lappui de mon

C influence (King).
lm trois mentions précédentes 80 trouvent dan$ L BériO é'A. & W. Ln

vol. 52a
I*mémoqusewtaired'BUt(Dondu). Illeramomiede'enappro-

mu na oub"on. -Bons effets produits par fis destination de$ fO Valft
le com mandernent de lfarrav. àrrivée do l'Bart of Moira, Venant de,

Qudbeo avec le bggtp,. etc, du prince Monar(L MOUVémente des nati.
rft employés à reurer [en babitints de 84int-Pierre et ifiq »Jon. U

egt allé su Nonr«n-Brunowick, et reviendra à R&4&x von le 4

ilinier ]KOUM priffl pmS prévenir lés désertion& 1» brigantin
de chevaux et de Wrdeau.,

Pm" imuar'd mrt pour is Buwe, char
lm lieu tsout 11arle, 4ui arrivé de TaÙ'18 fi and, rapporte avoir ruoüt.

trfý Pr" de naamum JLüü«ý deux Ilott,60 M dirlîteànt TOM Hi#PàwlOà
lu" trac" à ha la navire qui le MAIS n à rs monu

"Ou&



546 NOUVELLE-ÉCOSSIC.

1794.
23 juin, Description de deux navires chargés de provisions pour le Havre,
Boston. France; et copie de la correspondance entre le commodore George

(27 juin) et l'agent des fournisseurs de la marine (31 mai) sur la ques-
tion de se procurer dem provisions aux Etatp.-Unis. (Ait dos de la pièce
est écrit Incluse d'une dépêche de Wentworth du 1- juillet." Cette À

dépêche est dans la série Il Col. Cor. N.S.", vol. 23). Il A. & W. L", vol. 598
ler juillet, Wentworth à King. Le prince Edouard a pris le commandement, à
Halifax. la satisfaction générale. Une déptche de Hamilton, datée des Bermudes

le 23 iiiin, annonce l'arrivée à la Guadeloupe d'une flotte frangaise avec
2,000 hommes de troupes. Ils ont opéré leur déburquement à Sainte-
Anne. L'amiral Jarvis est allé à la recherche de la flotte française. Il
(Wentworth) s'atiend à apprendre avant pou qu'elle a été prise. Per-
mission donnée de tirer des provieions de Boston pour les navire8 qui

sont dans le port, afin qu'ils puissent mettre en mer. lies autoritéË
douanières ont fait saisir les navires apportant les provisions, et ces der-
niUes ont été livrées aux entrepreneurs de la fourniture sur leur caý-'

tionnement. Il lui demande (à King) d'obtenir une ordonnance de

décharge, les provisions étant toutes importées pour le service de Sa

Majesté. Combien il est difficile de se procurer des vivres pour 1

rinvilles. Ci-incluse une correspondance mur ce sujet. lm eenau "E

of.Moira " est allé à Saint-Pierre 1 prendre la place du Il Zebra ", sloop d

guerre. Services rendus par le senau. Le navire avec les chevaux

le bardeau met à la voile aujourd'hui, n'ayant pu partir plus tôt fau

de vent. On dit qu'Arnold a été prit; par l'eseadre frangaise. Quali,
inférieure des effets d'habillement qui ont été envoyés.

Col. Cor. N. S.," vol. 23, p.

(Une note sur cette lettre porte Les incluses manquent"; lice

trouvent dans la série Il A. & W. L", vol. 598, 23 juin.)
e

2 juilletý, Connaissement du chargement de chevaux et bardeau. Pièce inc:

Halifax. danï la dépêche de Wentworth du 24 janvier 1795. Voir à cette dat-Oý

2 juillet, J. lAwis à Murdoek. LI Fe plaint de la gaisie du Pigau. Pièce inel

Halifax. dans une lettre de King du 12 août. Voir à cette date.

Wentworth au Secrétaire d'Etat (Dundus). Le prince Edouard 9

o fý re
i2fax. le commandement, et lui demande de représenter tout l'avantage qll

retirerait le service, s'il lui était permis (à Wentwortb) d la

proclamation eontenant l'offre d'un entier pardon à toum déserteur$,

rtJoindraient l'un dex régiments moit régulier nu provincial.
$'Col. Cor. N. 8.," vol. 23, P.-

IA Wrétaire d'Etat (Dundsm) à Wentworth. 1» succès ra ryi 1 1 à9o,dans les Indon-Occidentale» rend moins ut-gente la néceâmité d

du bardeau. Mais lea chevaux et W provisions de touteq sortes Y

ront ýrort à propo.-4. Il regrette que les circonstanwië aient rots

complètementde snn régiment. Mauvais affetde laproclamation d'

AU sujet des dé8erteurm. Approbation des mesures prises pour la

d'Annapolis et de Digby. Espéranée qu'il a de voir loti différe

le« Bi atâ- .Unim bientôt ré là. Les vaimeaux de l'amiral Mur

lon forces militaires de fia province, devraient suffire pour es

cependant, il enverra un contingent de troupes régulières afin d

]'inconvénient de eonvoquer la milice au ddtrimentdu8 travaux

Il lui fait plaisir d'apprendre l'heureuse arrivée du prince

Amberat sers chargé de mander à Son Altem Royale quo le

ý n'elle exerce le commandement au titre de ma or gd"

Dundas) que le Humr et la Blanche iront pront la place dl'

1 ne fers point difficultil d'aflector une autre oomme de îÎÉ200 On

aux )LlcmàS -, seulement, il compte bien que l'amistiance W&
et que ces eauvageii ne tarderont à pourvoir par leurs PIO-P%*,
bure nécoosit4s.
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(Copie. "Col. Off. N.S." vol 2 p, 149.)
30 j11i11fýt Le Secrétaire d'Etat (Portl&ný) 'à Ogilvie. Le -PrizeAct l'attorneygénéral a été consul té sur le Il Prize Act." Suivant son opinion, le produitdA la vente des Provisions prises à Saint-Pierre doit être partagé entreJ'armée et la flotte. "Col. Cor. N. S.," vol. 23, p. -987Col. Off. N. S.", vol. 2 p 153.)
5 aoùt, ecrétaire d'Etat Portland) à Wentworth. Il est bien aise d'ap-WhitehaIl. -endre que les habit:ints de Saint-Pierre et Miquelon en ont été retirés.Cette mesure d'évacuation était d'autant plus nécessaire que les deux

iles sont annexées à Terre-Neuve et comprises dans la commission de
Wallace. Les copies de lettres qui seront mise@ sous les yeux du prince
Edouard porteront le contingent probable de troupes commandé pour
Halifax. "Col. Cor. N. S.," vol. 23, p. 287

(copie. , Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 155,)
12 -King à Wentworth. Ci-inclus copie d'une lettre de Lewis du navirewhitehail. Pigou. Voir à ce que Lewis n'ait pas de sujet de se plaindré de la cour

de vico-amiraut6. Cette lettre de Lewis a été romise à Grenville par
Jay. Col. Cor, N. S.Ily V,01. 23, p. 289

Incluse. Lettre de Lewis à Mardock, dans laquelle il sa plaint de la
Saisie du Pigou.

13 actit, Dorchester à Wentworth. Il envoie Danseville à Halifqx où il espére
qu'on lui permettra de restez-. Les circonstances demandent que des
Français ne puissent résider à Québec sans la permission expresse desaje6 Col. Cor. N. S.", vol. 24 P. 13
ministres de S M * té

Le Vice-.Amiral MurraY au Secrétaire d'Etut (Dundas). Il ar ýve deà bord Il, 14è Sandy-Hook; une partie de ses navires ont betsoin d'être radoubés. Il ne
t pati rendu à New-York, parce que le pays lui a paru être gouverné

par populace (King Nob). Il a conféré avec X Hammond et l'a bien
trouvé le ministre calme, éclairé, franc, et forme qu'on lui avait reuré.

"Col. Cor. N. S.", vol. 2 6, . 46
La m9me au mê[neý de Hook, trente milles plus bas que New- ork

le ministre aux Etat8--Unig,
il a en des conversations avec Hammondy et
ils se sont mutuellement communiqué leurs instructions: Il usera de
prudence et de fermeté dans ses rapports avec les Américains. il

s'est pu rendu à New.york la populace semble y régner en maitresse

et toute insulte ai, pavillon aurait en dos suites oérieuises. Et puis il se
iterait exposé à perdre des hommes car on leur a publiquement Offert

$100 pour déserter. il retournera ý la barre de New-York dans quel.

ues semaines. CoInIne il n'y a plus sur la côte de croiseurs frAngai&, il

emandle que le paquebot 80 rende d'Elalifax à New-York comme aupar-

avant, au lieu de retourner tout droit d'Halifax en Europe. Les paroles

proférées contre le roi et 18 nation au con4trés américain sont trop

shocking " pour étre répétées ici. ,Col. Cor. N. %119 vol. 23, P. 371

Wentworth au morne. Bayant a été informé de sa Dromotion. Le

n hement du Royal-NovÎ Seotia faire la
prince Edouard envoie Il dét4c
relève du e à Saint-Jean de Terre Neuve; les hommefj ownt à bord du

genau Barl of Moira qlui doit transporter la 4* à emint-pierre et, après,

Jévacuation de 1'lle terminée, le convoyer à Québec, puis revenir à
Raliffix avec leê faisillers. cela. va 6 il ner l'affrétoment d'un trans.

lv>fzr ý*emp1ayer un navire de u r»
port, tout en mettant Murray en ou e

1» no"l.;Iova Seotis a été pas@4 en revue. %nvoi4 croiner sur la côte 296des états d *uillet

,A juge en cherStran L King. Su efforts au eonseil pour prdvenir
r Johsrmonie entre le4 deux chambres. Mwrve

la diffdrende et midntu r i

dont wentwStb ose avec lui en go qui concerne les questions dýt4càiüîa.

tratioià. ()n ut i anbellir r4difoe du collège (à Windsor); on y ami.
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nage une bibliothèque, qui sera garnie de livres, d'instruments de sciences,
etc., au moyen de souscriptions particulières. Moyen qu'il a adopté pour
se procurer la somme d'argent nécessaire. ', A. & W. L", vol. 598

24 aoùt, Wentworth au même. Ai-rivée de M- Saint-Laurent par le Westmo-
Ealifax. reland. Le prince, avec -toute sa famille, est encore chez lui (Went-

worth). 11 a donné au prince la maison de campagne, toute meublée,
la ferme, etc., pour la durée de son séjour. Son caractère fier et son
mécontentement en a prenant ce que l'on dit de ses services dans les
Indei-Occidentales. ýi-inclué;e une lettre de Macarmick concernant
.Miller; il (Wentworth) l'aidera. Il a pourvu au sort de Wood et de
son fils. Frais considérables occasionnés par le transport des prison-
miers, etc. A. & W. L", vol. 598

24 août, Le même au Secrétaire d'Etat (Dundu). Il e8pére que les expédi-
Halifax. tions à destination des Indes-Occiden tales y seron t utiles. Lesnégociants

étant absents, il ne peut pas encore envoyer les comptes. La difficulté qu'é.
prouvait le recrutement du Royal-Nova Soo)tia est tombée grâce à la lib&
ralité du prince Edouard; sa popularité. Empressement des officiers et
deshommesdu régiment à s'offrir po»r aller servir à Terre-Neuve, où dati
arrangements sont faits pour recruter. Satisfaction du prince Bdouard
en voyant les plans de la défense de la Nouvel le-Ecoskte. L'allocation.
de £200 Fera d'un grand secours aux Micmacs. Comment on emploie..,:
maintenant ces sauvages. Leurs progrès donnent confiance que d'ici
peu d'années ils se civiliseront et pourvoiront eux-mêmes à leu-ré besoins&

Col. Cor. N. S.", vol. 23 soi
ler septembre, E tats m ensuel o du " Royal-Nova Scoti a ". Pièce i n cluse d a ris un'ýe ýýttrr",e
Halifax. du prince Edouard en date du 10 septembre. Voir cette dernière.
10 septemW, Le Prince Edouard au Secrétaire d'Etat (Dundas). Son rapport 16111t,

l'état des casernes et des fortifications. Il cet indispensable d envoyst'
sans retard un renfort de troupes. Col. Cor. N. S."I vol. 25t 1).

10 tembre, Le même au mém o. Il ]ai tranémet lei; à tats du 1 Royal-Nova Biidti*
au septembm.

Etat#.
11 septembre, Certificat du major Thorne, distant que William Mcloitosb, fourri
St-Pëtem 40 régiment, a fait fonction de commis"ire aux vivres et m uati
T'N' du 11 juin 17'13 au 11 septembre 1794, et n'a rien u ur ce servie&

Il Col. Cor.7. V', vol. 26, p. 1
16 wptembre, U Vice-Amiral Murray au Secrétaire d'Rtat (Dundas). il reste

Halifax pour protéger la ville, prefique sans défensie, étant inrormé qu'
foi-te oocadre franaise cet arrivée à Bonton. Les reenourm du pays
été repréeentées d une tàqon bien peu exacte. Il ne faut faire sacaU
sur la milice, puisque les hommes ne sont pas soumis aux lois mi,,
et viennent et sen vont comme il leur plaît.

id Col. Cor. N. &", vol. 25e
ie mptmmbra, Wentworth à King. 8es relations avec ýle commandant en 0

l'amiral sont tout à fait agréables. Comment le prince edt Ice

601 n n'il (Wentworth) prend pour que l'on respecte son rang. ffl P
déairqe étendre son commandement et avoir tu 26, régiment 000'
ord res. le major Barclay demande la pension mil i tà%i re; il (WC nt""
conWIle fortement de la lui aworder. Il transmet une péti1ý1OV4 -
de James Meany, exposant oies griefs. Aumi, le réigport de 19ül
les opératione du charbonnZo, qui promet d'étre de n reveo&L
custion de Elaint-Pier quelon est terminée 50
do au lie@ s'dtablirmt dans la Nouvelle-Ecome ; = bdles prionniers sont envoyée & Guern 46 A. à W,. 1

j= bre, IÀ m4me au 8oerétaire d'Etat (Dandas). la dercilire
remarquable Urr l'harmomais qui à dans la WgW&ture et P..

portée à ebm publique. a olu»l'âdr«mde
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des observations. -ait désirable de modifier la toi réglant le cmerce avec Québec. Arrivée des frégates Cleopatra et TAiSbe. Onrapporte qu'uneflotte frangaise est à Boston. Une frégate et un massa-ger par te,.,-a ont été envoyés aux nouvelles. Mesures prises pour ladéfense. Détail sur l'armement, le nombre des travailleurs etc. Paix-ûvince. Les récoltes ont été plus abondantes quedans la pi 
d'ordinaire,mais la pêche ne l'a pas été autant que dans certaines années passées.Toutes les autres industries et le commerce sont florissants.

Col. Cor. N. S.", vol. 23, p. 312
Incluse. Adresse de l'assemblée au lieutenant-gouverneur. 3202 octobre

litûh lie Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Il a communiqué à
Amherst J'avis du prince Edouard, d'accorder un entier pardon aux
déserteurs qui s'enrôleront dans un régiment de la province. Le service
de 1'l' Earl of Moira Il est satisfaisant. Les habitants devront étre recon-
naissants au prince Edouard du soin qu'il prend pour la défense de la
Nouvelle-Ecosse. Il (Portland) a transmis à Amlierst la demande d'un
renfort faite par le prince. La manière la plus économique d'aider aux
Micmacs c'est de leur fournir des semences et des outils. 306.

(Copie > . , Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 156.)
4 Octobr King à Wentworth. Il lui adresse copie d'une lei tre de Morse à propos

d'une proclamation de grfice, aux déserteurs.
Col. Cor. N. S.," vol. 23. P. 311

pie. ', Col. Off. NI S.", vol. 2, P. 159.)
octobre Ce Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Le retard que le paque-

bot éprouve à Faimouth lui permet de répondre à la lettre du 16 septem-
bre. L'adreme à lui présentéý ýWentworth) par l'assemblée a été com.
muniquée à Granville et au comité du conseil. Bien ue Il 11JOutant guère
foi à cette nouvelle, qu'il était arrivé 12 navires Li ligne frangaise à
Bostonl il jengaite pourtant à se coumulter avec la prince Edouard sur
lit pomëibilité de lever, armOJ* 1.t dificipliner un contingent de miliciens
qui recevraient lit même pu a que les troupes régulières pendant qu'ils
fieraient employés. col. Cor. N. S., vol. 23, P, 327

(Copie. - col. Off. N. S.". vol. 2, P. 159.)
outobm Uorrespondance incluse dans une lettre du prince Edouard du 31

décombre. Vo;-r à cette date.
lnùvomb.. Etats mensuels du Roysl-NOva ScOt'a- Pièce inclue dans une lettre

du prince Edouard du ô novembre- Voir à cette date.
Le prince Ejouard au SeeWaire dl-Etat (Dandas). Il lui transmet les

dtata du Royal-NOV8 800tia Peur les mois de sePte"ýe et octobre.
ColI cor. N. 8.11, vol. 25

.Inclum Etat,% a" du j« octobreet du lr novembre. la

L'Arcbevtque (10 0anterburY au Secrétaire d'Etat (Portland). 11, lui
envoie du extraits de lettred Muos de "dv4que de la Nouvalfe-Rooose,

tg Col. Cor. .5. 8.11 vol ES 37concernant la collège de Windsor.
Extr&i ta : 3 octobre 1791 ; 25 juin et 26 noVüMb;ý Ni; 2s

janVierý 25 mars, 8 mai et 80 juin 1794. Progrés dao constructions etc.
aie

jame4 putosra à IortiaDd. Il 00 P18i'JOt du tort que lu' c"Me nue
d4cision de la oour supréme du Ms@«chu1ýttâ qui enfimint les dioposi»

En ose d$aSOmmodemont entre Sa Maje@W etUont du traité de pair-
lu Ictats-un la, il a confiaucOýqu'On aura égard aux 'ntérýta de« P&rt'ou'
hors qui ont souffert de pinjustice du tielté.

Col. Cor. N. 8.11, vol. 24 M.

Wentwortb ai, EW"tgire d'Btat ý,Porltland). Selon son inîtructtu, Il
Edouard, qui fers undéPëeýh$ë au PIrlaee usur lu mo"no de fflinse en ou d'une attaque- Lu ?ri Qàie

ol.inolu# les dtats mel»ttols &L
nWdit»t to*oradeddtruirt INIfAx-
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Ryal-Nov Stin Le r'ecrutement marche bien, mais les fondsa de la
levée sont insuffsants. Utiles services rendus par le régmet. Fidélité
de la province. Cell-ci est prospère. Ha4rmuoie entre toute les>ranches
du service. oli. or. N. S." vol. 23, p. 329

Il nvemre, Lie Prinice Ed~ouard aul Secrétaire d'Etat (Portland). AÂrrivée inatn
du~ ie de troupes des Indes- Occidental es,. Le possible se fatpour lesloe

eD casernes. Il demande avec instance un nombreux renfort d'infan-
terie et d'artillerie. L'évacuation (le Saint-Perre et Miquelon est ter

miée les ann ont été enloués es Yamer .Ilappi la pétti~ode Ba clyquidemande unepnso enaio de ses
sevcset de ses pertes.38

Inlue.Lvédela villeet du prt d'Halifx
(Voi aus ilasre Il ol. Cor, N. S.", vol. 25, pp 14 e32)

Haliax. qt une trentaine de voiles; les prises soat enivo éy &N0w- . Letre
pedes. Lei journaux annoncent que le duc de Prln est aux Hre

elr dansquldpre ntGurs ~ mais sans uI Wneot)epr
reeorbientôOt " ia pura." Soit régimentcopemitnt62
homset sera bientôt comp let. Les effets d'ailmn otecrà

arivged navire marchan depuisit un. Il devied -8tr
aslment nécssire'iporter des EamUnis les chssl s u ni-.

î pensables. OQu craint quo le picEduard n'aitperdu ebges e-
vaxvotu-e, tcdans litprs des navirespa la fot rnas

mmloaind agrio.O éiel apldOive esi.
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1784. vernement. pourrait alors compter sur 2,000 hommes. -Bosoin d'habits

et de provisions. Col. Cor. -vol. 2 1, p. 17(Extrait. I Col. Cor. N.S,", vol. 26, p. 17
20 décembre, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland) (lettre personnelle). SiHalifax. l'on appi-ouve son idée de la légion, il demande que John Fi6her jeune

soit autorisé à acheter et expédier les effets d'habillement, etc.
Col. Cor. N.S.", vol. 24, P. 24

21 décembre, Jok;htia Barnley à son frèi Pièce incluse dans un,,e lettre de Went-Bordeaux. Voir à cette date.worth à King, du 18 avril 1795.
21 dkembre, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). ReÇu sa dépêche du 2Halifax. wtobre. La transplantation des habitants de 8aint-Pierre et Miquelon

se8t effectuée avec ordre et économie. On les a placés à différents
Ilavres où il y a des établissements de pêche, Bcancoup d'entre eux sont
des Acadiens, qui se réjouissent d'être revenus dans cette province.

"Col. Cor. N. S." vol 24, p. 26
26 dkembre, Ogilvie au Secrétaire d'Etnt (Portland). ReVu le duplicýta de sa lettreHalifax. ant qu'il plaît à Sa Majesté que le

du 30 juillet, avec l'incluse conten.
produit de la vente des provisions, etc., pi-ises à Sai nt-Piorre et Miquelon
me diâ(ribueentre lets forces de terreet de mer qui diaiern à l'expédition. 51

Incluses. Copie du décret, 24 novembre, émanant de la cour de l'ami.
rauté, au sujet du ce qui a été Pris à Saint-Pierre et 'Miquelon. 53

(Duplicata de la lettre et de l'incluse. PP. 222 et 22Z.)
Convention, 4 mai, entre Ogilvie et le CaPitaille Affleck, au sujet du

butin qui sera partagé également entre l'ai-Méo et la marine.

Il Col. Cor. N. S.," vol. 24, p. 55
Evaluation du rapport de la vente des PrOvisiOus, etc., prises à Saint-

Pierre et Miquelon.
(Duplicatam. Pp. 227 et 229.)

20 décembre. Wentworth et les autres Il governors" de Kincy's Colloge au Secrétaire
dEtat (Portland). il faudrait encore £1,500 pour auhever l'édifice.

ma grâce de vouloir bieti s'emploYer à leur obtenir cette somme.
'Col. Cor. N. S.," vol. 24, pý 45

(Duplicata. II Col, C'or, N. S"', vol' 32, P' 136')
_Incluse. sommes dépensées sous la direction des "governors" de

-EC0880, Pou" la construction d'unKing$ College, à Windsor, Nouvelle doux copie$).
édifice convenable, qui neot pas encore achevé (

Col. Cor. ýN. S.") vol. 24; pp. 47-49
-tiand). Il lui soumet unti décemb, Le prince ]&douard au Secrétaire d'Etat (Poi -Jean. La n tiveplan de défense pour les îles du Cap-Breton et Saint te ta

constituer com doux îles en gouvernements méparéèi et distincts n'a. ?,Asde livemieux sous J'ad min ibtration de la No Île-réufidi. Tout y pfflPérait col. col.. N. S.", vol. 30, P. a

t trbre, Le même à Dutdâ$- Il U'à pas 1-equ lot, renforts attendus des Indes.

0Si(lentales. Il insine de nouveau sur la nécessité d'envoyer des troupes

pour la défense de la province.
Il CM. Cor. N. S.", vol. 25, P. 33

ndant
lnclum& Lettre du capitaine Tripp, du Sevem, à l'officier commandant

à Safttpomneueý 18 octobre. Quels sont les navires deeti nés à recevoir

qui doivent être transportéem à Hal ifilx et à Québec ?
te ai ..ordre d'16:00rter les tra"Spor n'a pas requ d'ortires au

Le brigadier général Ilarnock à Tripp.

0 t dos tratimporu ou des troupes.

ýitaino Martin, c,,,,nuandant la Magicienne, et officier
ripp au cap! admit mivoir s'il se trotive:

au lice, 24 octobre. Il VO

trieur à Pt)rt-su-pri deetitàgeO à Halifax, comme à Québec on 0
à a Jamaïque derý trOuPI" tout de sujte & cette dernière ville. 41
doit se ;rendre tout droit et
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1794. 3f artin à Tripp, 26 outobre. Point de troupes dont il puisse se passer
pour les envoyer en Amérique. 11 est d'avis que Tr-*pp devrait partir
sans retard, conformément aux ordres de l'amirauté. Page 43

31 dé(>-mbre, Le Prince Edouard à Dundas. 11 offre de lever un corps qui seraitHalifax. a 016 le Il Royal Irish Fusileers ", et demande la permission du roi. 451795. plats mensuels du Royal-Nova Scotia. Pièce incluse dans une lettreler janvier,
Halifax. de WenLworth du 21 janvier. Voir à cette date.
4 janvier, Le Prince Edouard à Dundaq. Il lui envoie, par le capitaine Vesey,Halifax. son aide de camp, les états du Royal-Nova Scotia pour novembre et

décembre. Col. Cor. N. S.", vol. 25, p. 49
Inelum. Etats mensuels du Royal-Nova Seotia. 51
(Ce rapport est daté, par erreur, du 1" décembre 1795 au lieu de 1794.)
Etats mensuels du Royal-Nova Seotia, datés du 1" janvier 1794. 52
ILes mêmes étais furent tvantýmis par Wentworth le 21 janvier).

8 janvier, Le Seci étail e d'Etat (Portland) un l'rince Edouard. L'attention qu'ilWhitehall. (le prince Edouard) pot-te à 8on service ne peut manquer d'assurer la
sécuri té du district et de fortifier l'esprit de coopération déjà si remarqua-
ble dari., toutes les classes de la population. Le traité conclu avec !es.Etatïi-
Unis lui ôtera toute appréhension à cet égard. La conduite de Bon régi-
ment et de la milice est extrêmement satisfaisante. S'il (le prince
Edouard) consent à ce que l'on use d'indulgence envers les Il boys >0 qui
ont un duriis, sa décision ne sera probablement pas désapprouvée'"Col . Cor. N. S.", vol. 24, P. 1

coeie. Il Col. Off. N. S.", vol 2, p. 161.)
8 janvier, Ëc ecrétaire d'Etat (Portland) au Prince Edouard. Il approuve ses

préparatifs, pour la reception des troupes des Indeb-Occidontales, et aussi
ce qu'on a fait peut- mettre hors de service les grosses pièces de canon à
Saint-Pierre. el Félicitistiont; à loccasion du traité avec les Etata-Uniâ.
a tmnrîmië à la trésorerie sa recommandation de Barclay.

Col. Cor. N. S.", vol. 30, P.
Copie. Col. Off. N.S.", vol. 2, p. 163.)

19 janvier, eearney à Wentworth. Les gibernes expédiées pour le Royal-Nov*'
Scotia sont tout à fait impropres au service; lem porte-giberne, les port*"
baïonnette et les bretellee de fusil sont de très-mauvaitie qualité.

Col. Cor. N.S."> vol. 24, p.
M janvier, WeDtworthuuSeerdtaired'Etat (Portland). liretommandeBean
Halifax. Wentworth pour la place vacante au conseil après le départ de Bu

Butler, qui réétidera à LoondreK
20 wvier, Lemèmeaurnéme. Ci-inclus leu 4tatu mensuels du Royal-Nova-800

Il demande l'envoi d'un coffre de médicaments 
pour l'usage Igi'm(Les états mentionnée aont leu mémes que ceux envoyés p:r le 1)

Edouard le 4 janvier.)
23 janvier, WeiitworthàKiiig. Observations mur len prol)ositioni; qu'il a r0dHalifax.

gubliquew au sujet de la milice. lidemandequemon novennuitu
c procurer les effeto d'habillement. Mauvaise qualité d'une re

ceux expédiés par Maitland et Cie. Bayard est malade à New.
(Bayard) est moins ancien que Monk, et celui-ci devrait en cou"q
étre promu avant lui; mais J'on propoite que Monk &oit noi»Mé

puimué " à Montréal, ce qui ferait dimparattre toute difficultéI
ue le luip en chef ne àoit retiré de la province par roM0

'0 tnitatn mont que la place rond uë vacante alon ne it
avec trop de précipitation, vu l'imiArtânee dos fonctiose.
opinionqu il dU silacke. le ooll lciteu r général. liehtbruitqdu

d#à donné au ddml»ion, Le prince Edouard à derit au pria0ô
.,Pour le prier d'obtenir qu'il (le prince Edouard) ait le OOM

miliWre, tandie que lui (Wentworth) exereenût l'aaterité ci
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le cas, cependant, où le8iles Sain tjean eto, u seraient renduesla ouvelle-Ecosse, il (Io prince) ne tiendrait pas à a[ ler à Qaéboc. Dés r-dre qui règne dans les affaires au Cap-Breton. Lelieuwnant-gouveilneurM. (31acai passera à Londres aussitôt que possible. Les entrepre-neurg ducharbonage pétitionnent, afin d'être remboursésoies sommesqu'ilsont dépensées pont- reconstruire le quai, faire des chemins, etc. Ilrecommande qu'on leur paie £384.14. Les Français, paraîtil, se procu.rent do grandes quantités de bois de construction et de nifits dans laNouvelle-Angloterre. Le i-appel d'Ogilvie est devenu désirable. Carac-tèl-e agi-éable et généreux de l'amiral Murray. Sa demande d'exemptiondes droits, pour les liqueurs, etc.. consommées sur la flotte, pourra diff,cilement être accordée. A. & W 1 Il vol. 598'24 Janvier, Wentworth au Secrétaire d'Etat. (Portl nd). Ci-inclus les '00,nnaime-ments de chargements de chevaux et de bardeau expédiés aux Inclei,.Occidentales. il demande ses bons offices pour I'tzchèvement du King'sCollege à Windsor. "Col. Cor. N. S.Ily vol. 24, P. 37Inciuses. Connaissement, On date du 30 mai 1791 pour bardeaux
expédiéâ aux Indes-Occiden tales à bord du brig Mary. ' 40ConnaWement, 2 juillet 1794, pour chevaux et bardeau expédiés auxIlid es-occi dentales par le brig Ptince Edouard. 39Facture d'envoi et connaissement, du 2 juillet 1794, pour une cargaisoil de chevaux et de. bardeau, expédiés de la Nouvelle-Ecosse à a
t i neu e, 4125 janvi', n worth à Portland. Il demande la permission de sanctionner, à
la prochaine 808siOn, Une loi de l'assemblée généi-ale à l'offet d'établirune loterie pont- réaliser une somme, d'au plus £2,000 sterling' applica-
ble à la construction des ponts et à l'amélioration de routes dans la pro-
vince. 43le là john jay à Monroe embassadeur des -Etats-Unis à Paris. Envoi
d'une lettre du colonel ýrumbull. Pièce incluse dans une lettre de l'ami.
ral Murray à Dundas du 27 juin. Voir à cette date.

Discours de Wentw()rth au conseil et à l'aý;semblée à l'ouverture dela
session.

Adresse de l'a8sembléO en "éPO"$el 13 mars
id. du conseil 15 mars.
(Le dis(.Oum et les adresses qui sont des extraits des Journaux, sont

dans une dépêche de WentwOrtfi du 18 avril
Le Prince Edouard au Soerdtaire d'Etat (Portland). Les troupes des

Indes-Ocoldon tales n'étant pu venues, il ei3t indispensable d'envoyer
tout de guite 100 renforts qu, il à demandés. Les régiments pourraient
rça recruter dans lé cOrpmi provincial, en Offrant aux hOMM80 une prime

n'aurait pas de peine à fairede cinq guinéem. Le régiment P-rov'nc'al,a àrerre-Netive.us recrues, chaque autef Col. Cor. N. S.", vol. 30, P. 10
1ýl a conflance que, selon sa réqu i8itiOn, On voddraLa méme à Dundas. une compagnie d'artil-lu2nvoyer du Canada un r«iment d'infanterie,et un olleer du génie. jUpoi)ae aux obteimations du due de Rich.ler eto. . 1-dtat du fortificatiODI14 cfflrne'ýmond, sur 1 Col. Cor. N.B.", vol, 25P P. 58

Inelum Etat des maj;uins de partillerie à flulifax, au 24 mam 64
&yal Ukineors," au 'prince Edouard*1» Capitaine Straton de*

Il lui adnwee un rapport sur le nombre des casernes et oorps de gard
n4mmaired, *27 mars.leur présent dut et les répara

Etat. du ao man, dm pÎèwu de emu et des voitures dont a besoin le
ilie i of IW Tholn"J)00briBbY, "P'talne, Cou" 'L'4* 68rt r 0, g PU ýcne date postdrieu" à 00110 de N bure(Doux de ou Incluffl êOut d

qui les contenalont.)



Si nia Benjami iitborn, du~ Masahuetts, à M~onroe, Pièe incuedn
Paris. la lettre de l'amiral Murray du 26 juin. Voir à cette date.

1er avril, Wentwo4th à K ing l a été malade, mais il va 'mieux maiteant.
Haifx Il a convoqué l'assefblée plus tôit qu'il n'en avait eu l'intent.ion'abord

afin d'expédier plus promptement le fars ou politiue mins à et
époque-ci de l'anée qu l n été où l'on a plus de liir.. Il craint que um
berland ne soit psréintégré à l'agence. Proostion de faire échng
de 400 des plus beux hommes de son i égiment contre un glnmr
depus vieuxet de:plsf mauvais soldats du 71- mais il n' pari encore
esuA à fond de lahoe avecleprinc Eourd La saesedunpareil

échng li arîtbien dotuse; ne soatlpaq plutôt prpeànur
aurecrtemet ?Kboge du prine Edouard. La rgael mieuxmn

té et équpé do lears a été r'elevée d'un soi-vice que lesea am
-Er o or ovait parfaitement faire. La frgte a mi e mer. I

(Wontworth) ebpère qu'le capur ra.cranbi r h éd
400 tonneaux de provisos .& . vl 91

ler vnl, Le Prince Ed4ouard à I ds ltase eséasd oa-oa

r avil, Wetoh an Secrétaire d'Etat (Portland). Ilacuerepind 8
Haliax. dépêhe u8 janvier. Il loue le oyal-oaoia u asamloat:

caue joret dot les hommes sont cntmet atnisau eot
La frgate umarest partie rejoindre l'amrlMury

2 avil L Serétare 'Etat (Poi >ad aua Pr-c Eoar.Seosevtia5

tdes envol ni' ont.l mlie

concernant une fountr d'fft dl:'em
rempaceentdesenvi u n t rm eclnlDneil
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Benuing Wentworth. La partie de sa lettre ayant trait aux effetsý et auxmédicaments pour son récriment, a été

Ponse communiquée à la trésorerie, dontil met sous ce pli la 1-6 - Au sujet du collège il le renvoie à la lettreadressée à lui-même et aux autres membres du comité. Il a donné com.munication au comité du conseil de copie de la lettre où il (Wentworth)demande la permission de sanctionner une loi autorisant une loterie dansle bnt de se proeurer de l'argent pour l'ouverture des routes. Si ses
(Wentworth) suggestions sont approuvées, il recevra de nouvelles ins-tructions. Il COI. Cor. N. S.," vol. 24, p. 61(Copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 168.)

13 a,ý ril Journaux de l'assemblée, du 12 mars à la date mentionnée en marge.
Id. du conseil, même période.
(pièces incluses dans une lettre de Wentworth du 10 décembre. 'Voir

à cette date.)
14 avril, Monroe au Secrétaire d'Etatl, Philadelpbie. Pièce incluse dans unepark lettre do Murray du 26 juin. Voir à cette date.
15 a-fro Fenwick, consul des Etats-Unis, à Randolph. pièce incluse

lettre de Murray du 26 juin. Voir à cet te date. dans la

17 avril Wentworth au prince Edouard. Pièce incluse dans 1 lettre de Wentý.uifaý: wot-th du 18 avril. Voir cette dernière.
17 avril Le même au même. Pièce incluse dans une lettre du prince Edouard

du 19 avril, Voir à cette date.
avril Wentwol-th au Secrétaire d'Etat (Portland). Etant à peine remis d'une

et-uelle iüdisposition, il lui est impossible (le transmettre des rapports
complets. La loi de milice qui vient d'âtre adoptée remédie à dei; défec.
tuosités de l'ancienne. Ci-inclus ses discours, et les adresses du conseil
et do l'assemblée. Col. Cor. N. S." vol 24 p. 70

Incluses. (1) Discourd de Wentworth à 1 l'ouvertu 1 re de'la lâgisiature,
12 maro. 73

(2) Répoiioc du conseil, 15 maeýs- 75
(3) Adresse de l'assemblée, 13 mure. 77

Di-mooui-8 de Wentworth à la 016ture de la desitsion. 79
(Les incluses 1 à 4 sont des extraits des Journaux,

(5) Lettre du prince Edouard à Wentworth. il énumère 168 mesures

déjensives qui ont été prises; et demande un contingent de 600 miliciens

18 lequel devra rester avec lui pendant toute la saison des travaux. ïï

n4Z Wentworth à King (lettre personnelle). Il a employé un homme

de conflance à visiter en personne tous les endroitz de la Nouvelle-Angleý
'rer do la mâture. On ne peut compter cette annéeterre d'où pon pourrai t ti iérique. Il aura de, ta d iftieu Ité à trouver lesen avoir beaucoup de ['An

Miliciens que demande le prince Edouard pourses travaux, vu que les

ouvriei-m et manSuvres se portent aux Etats-Unis, séduite par les gages

énormes qui s'y donnent. 89

lnclu8e8. JaMhuu Bartie (précédemment nommé Burnley) à son frère.

Il est arrivé à Parie la goïlit. Il rend compte de sa visite à la con.

M vention nationale en compagnie de Monroe, qui a été requ avec enthon.

elamme. Les membres de la convention mont tong d'avis de continuel. la

guerre-contre l'Angleterre jusqu'à ce que celle-ci soit tellement affaiblie

qu'elle ne pulmse plus jamais troubler laPaix de l'Europe. 93

Wentworth au prince Edouard, 17 avril. Iliaccuoü réception de @a

d4gkhe du 7 et li'occuye de satigf&%irO à sa riq-uls tlOu- 85

ýJnpLe des effute d'habillement achetés à Boetou pour le R0YA1ýNoVaý

sectia.
Duplicata dwiM97Z seordtai portland) au Prince Edouard. Il lui transmet

00ple 4'une lew ýfard de l'artillerie, concernant l'étobthéement

de boterfes. ,W. Oif. N. 8.110 vol. 2, P. 178
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19 avril, Le Juge en chef Strange à King. Il demande que le R6v. Dr Brown
Halifax. (qui purt après huit année.i de services) continue à être porté au budget

parlementaire de la province pour une autre année; ce qui lui fourni-
rait le moyen de payer son passage et celui de sa famille en Ecosae, où
on l'invite à retourner. Col. Cor. N.S.", vol. 94, P. 239

19 avril, Le Prince Edouard à. Dundas. Ci-incluse une lettre adressée àWent-
Halifax. worth. avec la réponse de ce dernier. Il fait tout en son pouvoir pour

mettre Halifax en état de se défendre. Prière que l'on envoie sans plus
de délai les renforts qu'il a si souvent demandés.

Il Col. Cor. N. S.",,vol. 25, p. 71
Inclums. Le prince Edouard à Wentworth, 17 avril. Il désire que

600 miliciens soient convoqués tout de suite poul- être employés à élever
et réparer les ouvrages qui doivent former le défensif de la ville et du
port. 75

Wentworth au prince Edouard, 17 avril. Il a donné des ordres pour
la convocation de la milice, mais il sera inlpoýssible de raseemblûr les
hommes avant la fin du mois (le mai ou le commencement de juin. 77

23 avril, Le Secrétaire d'Etat (Portland) au Prince Edouard. Son altesse royale
WhitebâiL ayant écrit à Dundu un ïqujet des affaires militait-es, il ne parleraicique

de la suggestion (le tr-aii-iï>ét-cr une partie du Royal-Nova Seotis
au 7e fusiliers. Suivant lem conditions de l'eiit,ôlometiL des 8oldats,
le régiment devrait rester tel qu'il est. Il (Portland) complimente S. A.
B. sur le mariage du prineo de Galles. Il Col. Cor. N. S.", vol. :0,,p, 14,

Copie. " Col. Off. N. S.". vol. 2, p. 174.)
23 avril même à Wentworth. Il rappelle une précédente lettre r Ive

l'habillement. Il l'approuve d'avoir employé l'Earl of Moira.
"Col. Off. N.S.", vol. 2 t p. 173

avril. Plan de l'île George. Pièce incluse dans une lettre du prince Edou
du 19 mai. Voir à cette date.

Plan et projet d'un ouvrage de campagne, pour le coteau de la ci
elle à Halifax. Incluses de la même letti

ler lnaý Feuille mensuelle du Royal-Nova ScoLia. Pièce incluse dans
Halifax. lettre du prince Edouard du 13 mai. Voit- à cette date.
5 Maie King à Wentw'orth. Il lui transmet le budget de 1791.

col. Off. ýN. S.", vol. 2> p
13 M&4 lm Prince Edouard à Dundas, Il lui adresse le (,ontiAle ou état
Halifax. Roïal-Nova Seotia. col. Cor. N. 8.,,, vol. 25,

ncluse. Contrôle.
19 »i, WentworÉh an Secrétaire d'Etat (Porfland). Il lui transmet
Halifax. Jou r naux du bonoci 1 et de l'aamomblée, et une co pie d es loi» pamode14

des observations explicative@. Col. C'or. N. K", vol. 24, p.,,
19 MA4 Le Prince FÀouard à Dundam. Mesures qu'il a prime pour la

d'Halifaxý selon le plan iuggéré par le duo de Richmond. Il réï.
demande de renforts; on ne saurait compter eur la milim IA
d'individus démiffectionnéé dans la province est considérable.

Col. Cor. voi
Zkeluset. 1. Devis approximatif pour la caserne sud, daté d' Îî

date poqtdrieure à celle de la letIre qui le contenait.
2. Id. pour le eirt loir la "Citudel Hill."
3. Id. pour la conlltruction d'un fort à 4toile sur ?Ile Sain

datu du M mal.
4. 1d. pour la camerne nord, 17 avril.
6. PWn de Ille George dans le rort d'Halifax (@am d"atwe)-.
6. Plân: et profil d'un ouvrage t el campagne pour 1114

galifAx (@an% date).
7. Plan et profil d'un ouvrage de campapo pour la 01

Htllfax (#am date).
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8. Plan général des ouvrages sur la Citadel Hill22 mai, Henry Duncan à Wentworth. (sans date). Page loi-Halifax. Pièce incluse dans une lettre de went-worth du 28 mai. Voir à cette date.25 mai, Le Rév. A. Brown à Garthshore. -Prière de remercier pour lui DundasLondres. du f;ervice important qu'il lui a-rendu en lui présentant leLochmaben. Il va tomber dans n'le gêne Pécuniaire si 1 bénéfice de

ment ne lui continue J'allocation pendant e gouverne-une autre année. il énulnèi.eses services à l'appui de sa demande. "Col. Cor. N. 8.11 vol 24, P. 24125 M Thomas Wright à Mackenzie. Il marque le désir d'av' ý 'arr oir un emploi'Oh ()ttltO" danK le département des arpenteuri3-géomètrei3 el, canada. Sa situationmalheureuse. 
24528 rn4 Wentworth à King. Jugement et grande assiduité dont le princeEdouard fait preuve danii les travaux de constructio n et de réparationdes fortifications, casernes, etc. Ci-incluse une vieille carte iudîquant lalimite frontière entre cette province et l'ancienne province de Massach u_setts, ou plutôt sa région orientale, appelée territoire de Sagadahoc. ilsollicite une pension de £50 pour )a veuve d'un officier recommandé parle nce Edouard. 

171fnreilu8e. Copie d'une carte de la Nouvelle-Ecoose et du territoire deSagadabok. Col. Cor. N. S." vol 17726 ]mai, Pétition de Boadica Goold, veuve d'Arthur Goold, au 'Etat(portland). Elle demande qu'une partif% de la pension de feu son marilui soit conlinuée. Recommandée par le prince Edouard.
Col. Cor. N. S..', vol. 30 16Mai Wentworth au m@me. Il lui annonce l'arrivée du capitaine Coûtrnne1ýZ;1 de la T,&etîç, et du capitaine Beresford, du -ffus8ar, avec deux rises, laPrévoyante et La Raiàon, de la GuadelQupe, où ces navires ýaisaient"Col. Cor. N. S.",partie d'une escadre de cinq vol les. vol. 24, p. 178Inclum. Lettre de IE[enlY Duncan à Wentworth. Comme on attendd'un moment à pautre le retour de l'amit-ai y, il demande que ledépart du paquebot soit différé d'un joui ralou deux en ces que l'ami

apporte des nouvelles à communiquer au plus tôt aux ministres de. Sa
180secrétaire d'»Etat (portland) à Wentworth. La manière dont laeun"iZ session a été conduite a para à Sa Majesté fort digned'a re Probation.

L'application du prince Edouard et la sagesse avec laque] e Iuiýméme

ýWêntworth) a Becondé ses efforts pour mettre la province en état de
étonse, sont dignes de toutes louanges. Lerenfort envoyé et l'augmen.

tation (19 complètement, à ce qu'il espère) de son régiment (Wentworth)milice des services extraordinaires et le,amurdment la
public de dépenses importantes. il a recommandé de payer les lettres
tirées pour leg effeto d'habillement- Il 001. Cor. N. S.", Vol. 24, P. 101

Loopie. e- col. 011. N. 8-,,> vol. 2, P, 177.)
Wntrôle menace, deà volontaires de Ille Saint-Jean. Pièce incluse

dans une lettre du prince Edouard du 4 juillet. Voir à cette date.
Cbutrôle menque, du Royal.Nova Wt'l&. Pièce incluse dans une lettre%,

du prince Bdouard du 20 juin. Voir à cétte date.
U ppinèe Bdouard à Dundas. Il lui expédie le contrdle du Royal.

-Nova 8éotia pour le mOià de mal- Ool. Cor. N. S." vol. 25, p.' 102
r1whiât contrôle. 104
lie capitaine Bafl à 1"Àmiràl 1jurmy. il lui transmet une lettre de

l'ambasàdeur amà4eâln à PAPIS au o«rétaire d'Etat américain. Pièft
1 2g J 'n V ir à cette date.Incluse dg" au lettre de Xirrq da Jul

Woutwor4b au (Portland). Il Reffle réception d'une,

à écho du 9 &MI. Il a remis la lettre de da grke aux 01 trustoës " da
4ge. UÙre de ÂM tUrting Par lu' (Wentworth) sur la tré'
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19. sor&ie pourT payer des subsisanfces délivrées à la miice. Il transmet

iune loi autorsant une loterie. Le seau armé Rarl o Moira ira croisr

sur la côte est de la province pour encase le;n smoier et poée

les pêcheries, fort étendues. IlCol. Cor.,N , vol.24 p. 182

24 juin Le Vice-Amiral Murray à J)undas. Le srir d'at des Ett-

Halif>,. Uisait des p'ainlea dénue de fondemuenlt contre lui et ses ofces

Ciinlu coied'ne lettre de l'ambsaerde tt-ns nFa[

D)iligence que les consuls à Philadelphieê et à. Baltimoreont$ mise à lui
maner Muray le 1ouvelle.. SiJhn Temple à New-Yorkn'a rie

fatSi (May) avait débarqué à No-ok nl' û rêé

26 juin Lemême au mêe, Il met sous cepli cinq lettres.15

1. John Jay à Muunroe~ arn t&rtaýJfl&&Pi l

Il lui envoie une lettre par Trumbiill son scéar, eqe 'ntur

(Muniroe) des articularités concernlanItle traié qui, bien u s~igné nes

asefloo-e iâtfa 
154

2 . Benjamin Hikbborne, deMascuet,à one.Ilidne

onnassnc de particularités du drier traitenr la GrandeBean

3. onoean Secrétaire d'tat, à Phladelphie1 avril Sur letat

enrelaGrnd-Betgne et les tt-nse su lesdveparise
France. "Col Cor. . ." ol.5 p.15

4 enck- onsu4l Bodeux lind l 5avrl iuto e
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14 juillut, Le même à Danda8. Il dernandem l'envoi d'un autre contingent dauHalifax. moins 300 hommes assez tôt pour qu'il puisse arriver au commencement

de J'automne. Dépense nécessaire pour l'exécution des travaux neufs ;mode (je paiement, etc. " Col. Cor. N. S.", vol. 25, p. 109
4 juillet, Le même au même- Il lui expédie des états des volontaires de l'île
Halifax. Saint-Jean et du Royal-Nova Scotia." 113

-incluses. Contrôle mensuel, au 11, juin, des volontaires de l'île Sai nt-
Jean. 115

Id. an pr jui Uot, du Royal-Nova Seotia." 117
5 juillet, Wen'tworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Le prince Edouard con.

tinue avec une activité infatigable et un grand jugement les travaux de
fortification et les constructions nécessaires pour la d6fënse de la province.
A l'ai-rivée des troupes, les miliciens, qui auraient besoin d'êtro aur leurs
forme,, pourront recevoir congé. Le vice-amiral Murray a l'intention do
demander doux Compagnies Royal-Nova Scotia, qui feraient service de
corps de marine. 1 "Col. Cor, N.S.", vol. 24, p. 188

5 ï illet, Le môme au même. Il rapporte qu un petit navire d'Halifax, en route
Waulifax. des îles Bahama pour ce port, avec ut, chargement de fruits, de toi-tues

et de cuirs relâchait, il y a environ neuf jours, à Bosion; s'imaginant que
c'était un 'ýor8aire des Bermudes, une troupe d'hommes, dont plusieurs
FranQais, s'amassa ttlmulttieii>ement, détruisit la cargaidon et bl,ûla le
navire. 191

18 juillet, wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Il sollicite sa bienveillante
Halifax. -otection ; prière de recommander la mise du Royal-Nova Seotiaet sa Pl

sur l'état. Le lieu tellan t-colon el Kearny a quatre mois de congé pour
aller en Angleterre, et sera heureux de donner des renseignements sur le

régiment. Col. Cor. N. S.", vol. 24, p. 197
18 JýÎlle Le même à King. Il demande d'appuyer sa proposition de porter le
Ualifax. Ro al-Nova Seotia sur l'état. pension de Barclay. Il (Wentworth) renou-

velic dation de passer marché avec la maison Hartsborne

et Tromain, de Dartmouth, pou', la fourniture des farines. De celles

expédiée- de Québec à la garnison, 200 barils ont été renvoyés parce
ie et malsaine. Ci-incluse la demande, par Plu-

..7 que la farine était aigri
pitaines, d'un bâtiment pour escorter un convoi

sieurs armateur$ et cul
a envoyé l'Earl of Moira, ce qui laisse disponible une frégate,à Québec, plu@ utllement. Ci-inclus aussi des plans, où l'on

qui peut être employée
dre dem éclaircissements sur la frontière entre la Nouvelle-

peut Pren U-Bruilswick.Angleterre et le Nouvea ar d es a rmateuriâ et capitaines deJ)etnanded'un convoyeur P
navires.

la baie de paunmoquoddy etc. " A & W. V', vol. 598
Deux plans de -e d'Etat ffiortland)ý Il lui recommande

u 80014tail
uifial Ixe t' 'A prince pAouard it.,arneye qui S'en va en Angleterre 801licit6r la mise

le lieutenant-colonel K de la Nouvelle.Boosise. Selon lui (le rince
sur J'état du rdgimOnt f,

rantageux du pays, au Point e vue
Edouard), cela serait extrdm@lnent al e ý Col. Cor. N. S.", vol. 80, P. 28
politique. e Il a tiré des lettres sur la trésorerie en raison de

iA mémo à Dundàm . Uil fait construire. Impossible de compter
la càgerne et de forti dcbtiO[18 q

t tous allée couper leuim foins et leurs grains.
sur le" miliciens, qui ouD ii Col. Cor. N S!e > vol. 25, P. 118

ne une lettre à u prince Edouard
Onntr6le inenguel. Pièce incluse da

du .90 aoùt Voir àlettO d8tO- rince Edouard. Il voit avec êatis-'
Le 800;Ïtaire d'Etât (Portland) au p

Notion l'état de oeurité où il (10 prince) a mis son district, Sa lettre

1 a été transmise à Dund" Si le 1?,gy&I-Nova
concernant les roforti volomtaireo qutit peut fourair seraient

aequisieion.
pour W trouPUAgalières nà$ bonne' g 001. Cor. N.821 p Vol. 3Oý P. 26
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(copie. col. Off. NI S." vol. 2, P. 181.)
5 août, t Le même aux Il Trustees " du Collège. En réponse à leur lettre, il fera

inscrire £500 dans le budget de l'au prochain.
"Col. Cor. N. S.", vol. 24, p. 193

c ie. Il col. Off. N. S.", vol. 2, P. 182.)
5 aoùt, ýje0Nècrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Les services des mili-

ciens de la ville et de lit campagne, en travaillant aux fortifications, sont

grandement appréciés. Il se rýjnuit (le l'adoption d'un bon bill de milice.

Le bill de la loterie est au conseil. Il est content du service de l'Earl of

Afoiray dont il a informé l'amirauté. La province tout entière doit

profiter du congédiement des miliciens à l'époqum de la moisson. Si l'on

avait besoin d'hommes de son régiment pour les embarquer sur la flotte,
on ne pourra prendre que des volontaires.

Col. Cor. N. S.", vol. 24, p. 19b

(Copie. Il Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 183.)
Mackenzie, lord du petit sceau, à - . Il recommande à sa bien-

Petenham veillance Thomas Wright, dont le cas est digne de toute pitié.
Col. C'or. N. S.", vol. 24, p. 243

Incluse. Extraits d'une lettre de Thomas Wright, datée du Charlotte-

town le 25 mai 17!15. 247

(Voir aussi à p. 245.)
17 aoùt Blowers à l'Arniral Murray. Pièce incluse dans une lettre de Murray

du 20 aoùt. Voir à cette date.
20 août, L'Amiral Murrayà Dundas. Le nombre de corsaires français, armés,
à bord de la équipée dans le6q ports des Etats-Unis, augmente beaucoup. Avantage
Be"ution, qu'il y aurait à permettre que l'on fasse paâmor d'Halifax dans la province
Halifax. de Québee une partie des vins et des eaux-de-vie trouvés sur lefi prise&

Ci-inclus des papiers sur es sujet. Col. Cor- N. S.", vol. 25 , p. 170
Inelu8es. Copie d'une opinLn présentée en 1*790 aux commissaires

des douanes sur l'importation de marchandiees d'une colonie britannique

dans une autre. 176
Blowers à Murray, 17 w&t. Il explique les diverses loin melatives à

l'importation de8 màrcbandis % dans lu colonies. 179>

25 aoù4 Le juge en chef Strange à King. Il recommande Stewart ourl'emplooil,

Halifax. de juge on chef da Cap-Breton, vacant depuis la mort de eibbone. 10'

Rév. Dl Brown le remercie (Ki?,g) de ses civilitës; si jama

besoin de renseigne mente sur la lx auvelle-Scom, le Dr Brown,ýisui Il ellevt*elal

état de les lui fournir, sera toujours à sadispositiou. II(Stranize)ddaii

aller faire un tour aux Etats-Unis, et en demande la termimion.

inclugm du lettres d'Opgoode. Il Col. Cor. N. S. ', vol. 2-4, p. 26

26 %oùt, Le Secrétaire d'Etat (Portland) au Prince Edouard. Sa demande

Whiteha- sujet du Itoyal-Novàt Scotia a été renvoyée au duc d'York. 1 sin(t 0 0

nien qu'il (Portland) a du corpa. Col. Cor. N. S.", Vol. %

(copie. Il Col. Or. N. S.", vol. 2, P. 185.)

25 "t' I»BecrdtairedýEtat(PortlW)àWentworth. Bnrdponeeàimdd

Whiteb&JL il lui envoie copie d'une lettre qu'il a écrite au prince Edouard a

d'bol mime. Col. 01f. N. S.", "l. 2,

2p &064 Wentworth au Secrétaire d'Etait (Portland). LIe Royal-Son

grand b"n d'effets d'habillement. L'Earl of Moira prote une

tlie sWiotan» au colonel Le Maltre pour la rdproeoion du trca

dam la baie des Chaleurs; ce nav re e % ap r te en ce moment à do

chame à doux corsaire@ fýainco-amd ne ut ont capturé pl

petite lAdmente sur la côteoneet Il . Cor. N. S."# vol. 24P >4

30 mot, Lie Prie" Bdourd à Dandas. L@4 travaux avancent peu, & COOO

mutkqu de renfort& et de I'dmou du milloWm Ni sersit-il

pro" d'envoyer au cana" quolqilo&ucà 'du corps cons Cité

royallatu fraupis? il w«Ore point PeIavoir éompl om



NOUVEL LE-ÉCOBS E.

1795.
par des levées à Terre-Neuve, car on a beaucoup de peine à se procurerdes recrues pour les nouveaux col-PB Provinciaux dans l'île.

Col. Cor. N. S.", vol. 25, p. 12,430 &otit, La même ait même.
Halifax. Il lu' adresse 108 états du Royal-Nova-Scotia

pour juillet.
Inefusei. Etats. 120

12230 aoùt, Le Prince Edouard au Secrétaire d'Etat (Portland). Il deman 8Halifax. çi
l'envoi de passeports qui autorisent X du Bac de Marentille sa femmeet ses sSurs, et le marquis du Barrail, royalistes franqaisý à ràsider dans
le Bas-Canada. " Col. Cor. N. S.", Vol. 30, P. 3431 août, LeLientenantýColouelKearnoyaumeme. Il a été envoyé en AngleterrePLathboiie

Place. parle Royal-Nova-ScOtia Pour Obtenir.8a mise sur l'état; enraison
des promotions rapides qui ont lieu dans le service régulier, les ofliciers
du régiment ont à essuyer bien des mortifications et ne Peuvent espérer
d'être mieux traités qu'en étant mis dans la ligne. Il prie sa grýce
d'al)puyer leur demande. . " Col. Cor. N. S.", vol. 24 p. 249

lergeptenibre, Etats mensuelp. Pièce incluse dans une lettre du prince Edoueard duHalifax. 27 octobre. Voir à cette dgte.
ler octobre. Etats mensuels deux). Pièces incluses dans une lettre du prince

Edouard du 27 octoýre. Voit- à cette date.
7 octobre Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Il espère que les effets

d'habillement destinés au régiment seront arrivés. S'il était survenu un
second accident, il (WentwOrth) est autorisé à se procurer sur les lieux
le nécesàaire. L'amirauté a été iDstrlite par lui (Portland) des services
de I'Barl of Moira pour répression des troubles auxquels a donné liait
une dij3pate entre les 6auvageg et les pécheurs.

ic Col. Cor. N.S.", vol. 24, p. 206
Opie.ci col. off. N. S.", vol. 2, P. 187.)

8 Octobreý Le mgineau prince Edouard. Enrét)on8eàsadernandedepei-rnisde
wÉit,.hjl. réisidence dans le BasýCaoada Pour Me du Bac de Marentille, t sa femme,

sa sSur, et le ma a du Barail, il l'informe qu'une forte flotte sous le
ent d' bercrOD2bY est et' route, ai s en va réduire la Gua-Î.: commandem t.18hom mes et leur famille urrontsYenreýourner

deloupe, et que ces gel' 1
n sûreté à 1,110. Abercromby est prévenu. di Col For. N.S.", vol, 30,'p. 38

copie. id col. off. N. S.,,. V, 1 2 188.)
-P* - Fusiliers. Pièces incluse8dansEtats des deux bataillon du Myal- Voir à cette date.la lettre du prince Edouard du 27 octobre

fe prince Edouard à Dandas. Les sept transporte sont arrivée avec

les boinmot, expédiés pour Bon régiment; outre que Io nombre en est
t tout à fait Impropres au

bien insuffI&aný 15081200111) d'entre eux Bon
service. on ne saurait mieux faire que de char et Io capitaine Smyth,

Ur l'Angleterre de former 108 autres Cachements qu'il seraqui part Peut ton bien de diriger les invalides des
pouibl r1envoyer. -4tre tbrai

où ils se rétabliraient et se.
Indeo-Ocoldontales our la Nouvelle-Boom

raient utiles aux troupes en rnison d'001. Cor. N. S.", vol. 25, 125
nomer. Il lurexpédie les états et contrffies du LYSI1A mime au 1

Nova-Swtia Dour les mois d'aoùt et septembre. 131
133,134

rd à Duadw. Il lui adresse les états des volontaires
TA Prince Bdous

-NOya-ScOtia Pourde Ille Saintjean pour "P tembre, et ceux du ]ROYal 136
octobre. 137Etate dcorolOBtIdru de "'le Saint-Jean-

go du 2(1 ombre, du Royal-NOV11,800tia-Id., en d a dg col. Cor. N. S.'li vol. 80, P. 48

(Voir &uni 1% $Îrit " Coi- ()Or* N 8 tg vol' 25 pp. 130 et 139.):
de 1,,Ogkdfdu deuxbàtailÏýRýJu

tg Go Cor. N. $."t vol. BOP P. 41
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(Voir au.ssi la série Il Col. Cor N S.", vol. 25, p. 129.)
27 octobre, Le Prince Edouard au Secrétaire d'Etat (Portland). Il n'a eu aucune

Halifax. lettre de Dundas ni du " Board " de l'artillerie sur le sujet du défensif de

la province. Les batteries et les redoutes ont été réparées; tous les

travaux sont très avancés, à l'exception de ceux du fort sur la Il Citadel

làili," pour lesquels les bi as manquent. Il compte sur l'ai-rivée d'un ren-

fort vers la fin d'avril; les détachements venus dernièrement consistaient

en recrues absolument novim au métier. Pour le bien du service, le

Nouveau-Brunswick devrait être rattaché militairement à la Nouvelle-

Eco8se. Col. Cor. N. S.", vol. 30, p. 40

28 octobre, Wentworth au même. Les effets d'habillement du Royal-Nova-

Halifax. Seotia ayant été prit; en route par l'ennemi et les expéditions suivantes

n'arrivant pas, il lui a fallu faire des achats, et tirer des lettres de change

jusqu'au montant de £522.5.4 8terling sur le trésor.
Col. Cor. N. S.", vol, 24, p. 204

28 octobre, Le même à King. Il introduit auprès de lui le capitaine Smytb, aide-

Halifax. decamp du prince 'Edouard. Lo prince est fort blessé de ce qu'on l'ait

placé sous les ordres du générýI 'Èrescott, et dit qu'après tant d'années

de services dansi ce rays, c 1 est une bien dure mortification do voirPre8cott

au-dessus de lui. 1 demande le rattachement du Nouveau-Brunswick à

son commandement. Les recruois pour les fugiliers et le 2e bataillon sont

le plus misérable ramas qu'on ait jamais vu, Le prince Edouard est eu,

train de les échanger pour des soldats du régiment de la Nouvoll!e,-,IBlc

sous prétexte de mutations; cela arrête le recrutement et es ý, d'ailleuM

Contraire aux règles établieq. lie prince ne peut résister à la tentati

d'incorporer un bel homme à son régiment et un beau cheval à stes ékour'

n'importe à quel prix.
Si octobre, Le Capitaine Ball à Wentwortb. Incluse d'une lettre de Wentwo

du 8 novembre. Voir à cette date.

ler novemb;e. Etats mensuels des volontaires de l'île Saint-Jean. Plém moi
1 dans uniq lettre du prinne Bdouard du 27 décembre. Voir à cette daC&

5 novembre, Proclamation interdisant l'exportation du blé, etc. Incluse dans
Halifax. lettre de Wentworth du 8 novembre. Voir à cette date.

7 noyémbre, ogi [vie au Secrétaire d'Etat (Portland). N'ayant pas requ d'O
Halifax. ati ëujet de la distribution du prix de vente des prises faites à

Pierre, il. lui expédie un triplicata de sa lettre du 26 décembre de

avec les incluse$. tg col. (;Or. N. 8.", VdI. 24, P.

7 novembM U Juge en chef Strange à King. Il le remercie de aeoltu U09
. , 

4:ýHalifax. bienveillante à l'occasion d'une proposition de transfon au 1 a

Il a appris avec chagrin lâ Maladie. Désir qu'il aurait il eý,

Etato 1 hiver prochain.

a novMbre, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Requ, au dép4che&

décision prise de diminuer la contingent de miliciens do l'intir

pays et d'appeler plus d'hommes du r4giments de la te, a

opportune dans le temps de la récolte. VEarl of Moira out ut,

employé à protéger leýetit cabotage. Comme la oberié des don

Etate-Unis pouvait amonor une pénurie dans la province Il (Went

à par proclumation défendu rter @ans rmis le Lidé le
du 

Royal. 

ova-Eýootja 

ira

Au ou où quelqte détachement" 1

sur des navire@ de guerre. la nervios sera rugmentand, et le à

embarqué composé de volontaires seulement. Il n'a pas dtd 0014

à laýpitition du Riv. M. Jonm, quoi qu'elle mit ftd approuvM

Il (Wentworib) la rmmmande do nouveau.

ineltru& Proclamation portant détente d'exporter le blé et

c4réales, la tari ne, lu pois, le bSuf, le porc et utrea denrilla di

utqu'tiq premier Jour de man prochain, mm un pormW
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Lettre du capitaine A. J. Ball, de 11.4rgonaut, à Welltlvorth. il demande

que la départ du paquebot soit différé jusqu'au 8 novemb1ýe - le vice.amiral Murray eit attendu, qui aurait ainsi son arrivée, l'occaaiowd'expédier ses dépéches à l'amirnuté. page 2198 novembre, Le Prince Edouard à Portland (personnelle). Il recommande l'affec-Halifax. tation dun petit traitement au Père Jones Par le gouvernement. La
Père Jonas est très utile en tenant dans le devoir les pécheui-ta.

II Col. Cor. N. S." vol. 30, p. 51
ler dkembre, Etat mensuel du Poyal-Nova-Scotiýi. Pièce'incluso dans une lettreHalifax. du prince Edouard du 27 décembre. Voir à cette date.
3 décembre, Le Secrétaire d'Etat (Portland) au Prince Edouard. Reçu sa dépêcheWhitel'ail. avec loti ilicluses. Il a transmis au due dYork, à Du ndgs et au 'I Board Il

de l'artillerie les parties de la dépêche qui ressortis8aient à leurs dépar.
fements repeCtifs. Les officiers qui ont admis de pareilles recrues pour
le corps deN fusiliers sont bien à bLîmer. Il ne conçoit pas que le Royal-
Nova-Scotia soit encore incomplet; il faut avi8er à le compléter. Ne
tirer de ce régiment aucun homme par Mutation Ou autrement, car son
service est Litrietement circonscrit aux possessions nord-américaines de
Sa Majesté. "eol. Cor. N. S.", vol. 30Y p. 48

Ë 1 Il Col. off. N. S.", vol. 2, P. 191.)
déeetnbre c le. tt (Portland) à Wentworth.

eordtaire d'Eu Il lui envoie l'ap.
Whitehali. probal ion de la loi sur la loterie. Col. Off. N. È.11, vol. 21 P.

décembre Bayard au Secrétail-o d Etat(Portland). Il met sous ce pli une pétition
80Uthanpiýn. 'h Bayard, appuyée du témoignage de Wentworth.de son fils Sarnuel VOU, Il Col. Cor. N. S.", vol. 24 1 p. 255
10 déSmbre, Wentworth au Secrétaire dlEtat (Portland). Il lui transmet les déli-

bérations de l'assemblée gdndrale de la Nouvelle-Ecosse, avec des obs

vatione. Etat prospère et sati,5faisant du 2ays.
Uol. Cor. N. S.", volý 96. p. a

lncluws. journai du Conseil législatif, du 12 mars au 13 avril 1795. 9

journal de l'Assemblée législative. 34
r4taire du Prince-Edouard. Lettre incluse

Woutworth à V08OYs Oc
à King du 17 avril 1796,

dans celle de Wentworth
déomb directeur génd' al et le "board Il de l'artillerie

Crow Stratton. Le
la construction des ouvrages temporaires, etc. Pièee incluse

approuvent
danx une lettre du rince Bdonard, du 23 avril 1196.

ýJLdtrbM Wentworth au iurataire dEtas (Portland). L'Eart of Xoim, en
titis batlments. de se rendre à leurs

croisant sur la cette, a permis aux U FaVoKte, maxwell capitaine, avec
maroh4â et d'on revenir en 15ftreté.

.te, ayjant dtd trouvde à l'ancre près du cap de
une cargaison ImportAn

fiirai (;Mkill J'a habilement tirée de là et oseortée jusqu'au
Sable par le J
large a,"Jfax sur la route de Québec, Où elle 86 rendait et OÙ elle est

>e) apprend que la Bornumde et le D-«Jan
arrIvée dopai& ('fflontw(

sloops françain arméé en détal sont 1 à Ne*-Yoi-k, où ils s'appiétent
niqué cette nouvelle au capitaine

rtir four New"»ndon; il a COMMU ii W. Cor. N. S.". vol. 2ti, P. 51
eowoë

br% Le M&Me sa m9mo. Il lut trammet un mémoire des négociants de la

ville our leurs relstiùtul commerciales avoo le Canada et les autres eolo.

niubritanilique& U conviction est que le patlie trouverait largement

à tout encouragement dùment ami-dé pour fiwili ter le Cam.
bon compte
meffl entre ou pyorinceoi, et que la Nouvell&Béom deviendrait par là

un ftntre d', on tum $Dere le cinada et la Grande-Bretagne. 60

jUmoirêdtgn4CW9nttd" la Nouvel le-Efflae à Portland. 68

%tN La Prince ý8doMM à Dand" il lui expédie Jet dtate du Boy*l-

sovaswtilt pour no"rabre et deo volont&ir" de 1'tle 88int-JOIR Pour
W. Cor. S. 82', voL U, p. 140

octobre.
mensoul du

Il-: 3_1



564 oNOUVELE-ÉCOSSE.

19. I. des volontaires dol'l aintJen. Page 143
27 dcnbrP, Le Prince Edouard ait Secrétaire d'Etat (P>ortlad) Il larme-i

Haifx de sabienveillante attention porles royalist~es frnas on regret de
n'aivoir pas appris plus tôt& expédition aux I1ndesçc1dentales; il eû
offert ses services. Envoi d un relevé do comptes àlrsoei.I
renouv>elle sa demande dIo renforts en priant quon lsepded on
heure au prinemps. Besoin urgent do~ subsistances.

1796. 14 C"ol. Cor. N. S", vol. 30 p. 5
6 avir Le Sertire dl'Etat' (Portland) au Princo Edouard. Reçu la letr

Whieha]. oncrnat le Père Jones. Celi-c.i devrait recevoir une rtribution on
vene de l'évêque caholique romain de Québec. Il (Portland) aéci

C:pe. 'lCol. Off. N. S." vol. 2, p. 194.)
6 , nierSecrtaire d'Etst (Portland) à Wentworth. R ese dépêchzes. I
a envoyé copie dlu n' 1d4 àla trésoreie. Lit cnuite des milicenses

dined'loges, Il espère que l'avanceent des travaux vu pemtr
d'criréduire le contingent. Les services qne rend. Cosill do l'Erlo

Morsont tréèsuild>i, La proclamation défendant d'exporter lebl e
les autres denrées alimentaires àd'autro8mrcé qu'auxmacébrtn
niques était àk propo>. Les home de soit régiment n'eu doivent êr

déacé sous itu!ean prétexte pour êt.re incroé à d'autres cors si
par mutation, écae ou autrement. L'afare du Père Jonesa

recommadée à orchestr. Il ol. Cor. N. S.", vol. 2,p .
(C eI Col. Off. N. S." vol. 2, p. 195.

Le L*réiir d'tat (Portland) à Qgilvie, Sa aet ppov 0
Whiebal. istibuiondu~ produit de la vente de@ ussacm t. rssàSit
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16 avril, Le Prince Edouard au Secrétaire dTtat (Portland). Les lettr dHalifax. décembre et 6 janvier ne sont arrivées ici que le il avril. Le recrutement

à Terre-Neuve et ailleurs a très peu de succès. Des hommes du Royal-
Nova-Scotia sont passés volontairement par mutation dans d'autres
corps; aucun n'eu a été tiré contre son gré. Pont» qu'il n'y ait plus de
faux rapports à ce sujet, toutes les demaades de mutation seront refusées
à l'avenir. Nulle probabilité que l'on puisse comlléter le corDS dans un
temps raisonnable- à moins d'offrir une prime plus foi-te ou de- trouver
quelque autre moyen analogue. Leý3 services que rend ce COrpS sont
inappréciables. Il veut lui donner toute la protection en son pouvoir.

" Col. Cor. N. S."e vol. 30, P. 6
16 avril Le même à Dandas. Il lui transmet des Etats.
Halifax. 

Col. Cor. N. S.", vol. 31, p. 1
16 avril Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Requ les dépêches. Le

co Edouard promet de ne plus prendre d'hommes appartenant au

alNov:tScotia, qu'il (Wentworth) espère compléter bieutôt.

L'Earl offfoira, réquippd, mettra à la voile le 18, pour aller aux nou-
velles (Jans la baie de Boston, où il se tiendra deux ou trois jours, et

ensuite croitier entrw le cap de Sable et Caiiisa, aflii d'y protéger les

pâcheries et asbul'el. l'arrivée, maintenant attendue tbus les jours, de

plutieurs naviresd'Europe et des Inde.ï-Ocei don talus, richement chargés.
Il Col. Cor. N. S.", vol. 26, p. 73

Incluse. Etat, lu Jýoyl-Nova-SeOtia- 76
16 avril, Wentworth à King. il accuse réception de la Gazette, contenant la
lialifax. nouvelle que lu princesse de Galles est accouchée d'une fille. ý7
17 avril Le méme au même- Sa lettre du 7 décembre n'est arriýée que le il
jaýiifax, aVrilý jours de passage jusqu'à New-York. Le navire aurait pu

venir à,llulithz n 30 ou 35 jýurs, et les lettres se délivrer à New-York

une rýemaine après; les dépêches à destination de Québec y seraient
ilýe,§plustôt. Leprince Rdouard désire que

arvenueli quelque Sept SOM

flon expédie les paquets qui sont pour ui par navires se rendant à

ljalifax. Il (Wentvoi-th) s'est opposé à ce que le Il medical board

renvOY&L de8 hommes (lu Royal-Nova-Scotia; à part quatre, tous les

le service. Les déplacements au profit du 7eautroiti bont propres pour
ad&; et il espère à présent compléter le Royal-

régiment ont discontini a renoncé à l'idée d'en incorporer des hommes,
Novi,-Scotia. La prince Progrès dans labonies qualités de ce régiment.danti le 7e 1 la défense de donner des conces-(wentworth) 

espère
p.râince. Importance de bien délimiter la
Mous de terre sers levée avant Peu- Massachusetts ; on S'assure-

le Nouveau.Brunswiek et le
frontière entre 6. ho en excellente màture.

08oasion d'une r, leu r1c
rait. ainisi 9 -ince, Edouard)

tre de went t % à Veaoy (secrétaire du pi
Inctuam lut, refuse do conRentir aux trans-colieddéré, i

du 15 déceirnbre. Tout b

e i-tg d'homme& du Royal-Nora-&>Ot"' nu

doparoi lem dý4plROOmODtâl et11ý X avantposte8 en févrierkit à lialifoàx et au: I vol. 5'18.Détail du Service f Iang la mérie " A. & W-
incluffl 811111, ý

Il au secrétaire d'Etat (Portland). L'atisemblée générale
WentwOrt éli prorogée là Il avril. Ci-itiolus son discouil

8't'o-t r4unie le 3 mne ot 8

ambreg et leurs réponoee. vembargo mis sar l'exportation
aux deux eh am@id ici ileiichéi-idument de cette denrée ; le

dom farine@ du Canada a

également 0,t der,,, rare et cher. Les prisonniers frb"fais
combuiiitible 0, leurihonne conduite justifie

ont Mu plus dtanil$tRtIc e
do Miquelon l'a g,,,,ieugo charité de Sa Moj$Ébté B Préservé

leinement 104 mmllee. Plusieurs famille& purmi eux s'adonnent à la

ft4 uuvages de 18 filmine 1 0 leurâ némoités les porteront graduellementnt

eulture Il est à espérer qu
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1796. aux usages de la civilisation, et qu'ils en viendront à pourvoir à ]cul'
nourriture et à leur vêtement. Col. Cor. N. Sý. vol. 267 P. 77

InelusÊs. Discours de Wentworth au conseil et à l'assemblée le 3 mars.

Adresse du conseil, 4 mars. 84
Id. do liassemblée, même date, 86
Discours de Wentworth, 11 avril. 88
(Les discours et les adresses sont extraits des Journaux dois cham-

bres.)
23 avril, Wentworth à King. Reçu sa lettre avec les évaluations pour 17q6. 90
Halifax.

23 avril, Le Prince Edouard au Secrétaire d'Etat (Portland)_ Si l'on projette
Halifax. quelque nouvelle opération militaire dans les Indes-Oc6-ideni ales, il offre

ses services. Les dépenses faites du chef destravaux en cours seront-
elles payées par le II board of Ordnance "? Ci-incluse une lettre\dti board
au major Stratton, commandant du génie. Si le directeur général de
l'artillerie lui eût écrit (à lui-même, le prince) directement, cela eùt été
pluie régulier au point de vue de 1'l5tiquette militaire,

Il Col. Cor. N. S.", vol. 30, p. 65
incluse. Lettre de Crow au major Stratton, du 15 décembre 1195. Le

directeur général et le board de l'artillerie approuvbrit la construction
des travaux temporaires recommandés pour la défense d'Halifax, et désie
rent que l'on y procède. 32

25.avril, Strange à King. Profitant de son congé, il ira aux Etats-Unis pour
Halifax. s'embarquer sur un navire neutre. Offre de service.

Il A. & W. L", vol. 59sý
25 avril, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Reçu sa dépêche du 7
Halifax. mani, avec les différentes incluses relatives au règlement de la frontière

entre Jes Etats-Unis et le Nouveau-Brunswick. Il pi étera toute l'aide N
on son pouvoir dans cette occasion. La ligne séparative qu*il convient
d'établir nous assurerait la propriété de précieuses réserves de bois pro-
pi-ce à fournir de la mâture à la marine royale. Le colonel Barclay fera
pot-ter les dépêches par la l'régate Tartar.

Col. Corl. Ný S.", vol. 26, p. 9
28 avril, Le fnême à King. Il remplira les intentions exprimées dans la lettré.
Halifax. du 7 mars. Son déeappointernent en constatant que l'affectation pronnise

au collège de Windsor n'était pas inscrite au budget; cÈr des dépenses se "X
sont faites sur la foi de la promesse. Il presse-eticore de révoquer... ]os
instructions défendant les concessions gratuites de terres, attendu qil 1 il

An'y a aucune perspective de ventes. Il demande pour lui-même 50 000'
ou 60,000 acres, ayant perdu le double de cette quantité dans le
Hampshire. Il rencontre un obstacle à l'expédition de chevaux au%
Etnu--Uris pour les Indes-Occideiitales; il en pourra expédiei de la Nou-
velle-Ecosse 120 propres au service prévu. Il recommande fortement i'
Putnam pour l'emploi de sous-intendant général des casernes. Mortalità
parmi les convalescents, etc., aux Indo8-Occidentales, due à ce qu'ils ne
sont pas envoyés à la Nouvelle-Ecosse. À. &; W. i.,,, vol,

8 mai Ogilvieau Secrétaired'Etat (Portland). Il a ordonné de faire,
le plan adopté, la distribution du produit de la vente. des approvisionne-
ments, cite., pris à Saint-Pierremot Miquelon. Il met sous ce pli et i-awtc
mande à son attention une pétition de Clarke, commissaire des rl8oD",,
niers de erre il recommande aussi d'accorder une gratificat on agý f

sergentVointosh. Cela clôturera le compte afférent à l'expédition.
Col. Cor. N.S."l vol. 26, p,: î

IncNses. Pétition, en date du 5 mai, de Jame8 Clarke, qui demande
une rétribution pour les service% qu'il a rendus en faisant fonction d
commissaire des prisonniers frangais.
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Certificat du Major ThOrne attestant que William Molntosh, sergent.

fourrier du 4e régiment, a fait le service de commissaire des vivres et du
combustible, du Il juin 1793 au 11 septembre 1794, et n'en a pas été
payé. Page 101

19 mai, Le Prince Edouard à Dundas. Il transmet des états.Halifax. Col. Cor. N. S.", vol. 31, p. 7
Incluses. Etats.

21 mai, Wentworth àKing. Il met sous ce pli une pétition des Acadiens,Halifax. priant qu'on lent- envoie un prêtre réfugié franýaiset s'engageant à fournir
convýûnabiement à sa subsistance. Eloge de leur fidélité. L'Assistance
de New-York a envoyé ici un cargo-ship venu de France à New-York,
avec à son bord des ioyalistes£j-anýais et émigrants irlandais; et il espère
pouvoir gagner les derniers à s'établir dans la province. Les émigrants
frangais sont si pauvres qu'il leur faut de l'aide; mais s'ils devenaient
aussi utiles que ceux de Mqucloii, ils récompeliiseraient amplement la
communauté de ce qu'il lui en aurait coûté pour les avoir, L'Earlofmoira
est en ci'Oisière dans le golfe Saint-Laureni, où il assure la Fécurité des
pécheurs. Comme ce navire est bien armé, a un bon équipage, et qu'il
est léger à la voile, un étranger trouverait difficile de lui échapper. Il
transportera une compagnie du 4' régiment à Québec, et sauvera ainsi
une dépense de plus de 600 guin-es. 11 (Weritworth) espère que l'on va
envoyer bientôt un prêLre frangais. col. Cor. N. K, vol. 26, P. 102

Incluse. Pétition d'Amable Doucet etd'autres Acadiens à Wfflworth,
sollicitant son aide pour obtenir les services d'un prêtre royaliste
français. 106

ler Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Il ne doute pas que le
Wh' teh prince Edouard ne discontinue, au de la récolte, d'employer lamilice à achever' les fortifications p qu'il a épi y. 1= -ouvé en vo ant la

f4on dont s'est fait 10 travail de la session dei-Uièl-8. Sa Majesté à 0011-
fiance dans ses efforts Wentworth) pour le règlement de la frontière. 95

je. IICOl.0fy.ý.S." vol.2 pago2O.2.).,

3 juin, ýoOomtedaBalcarresàWet)tworth. Incluse dela lettre de Wentworth,
Jamaïque. du 28 juillet. Voir à cette date. Il y a, inclus dans une lettre du prince

Edouard du 15 août, un extrait d'une lettre de même date au princé
Edouard, et de même nature, avec un paragraphe additiobnel.

Le Secrétaire d'Etat (Portland) un Prince Edouard. Le roi est très
hitehall. content de son offre de service, ain-i que de son attention aux choses de

son commandement. Il (Portland) lui adresse copie de la réponse de
l'Il Ordnaiice" concernant la souscription de lettres de ehange pour
Services à la charge du Il Board of Ordnance

Col. Cor. N. S.", vol. 30 P.
(Copie. Il Col. ()ff. N. S.", volý 2, p. 204.)
Le Secrétaire d'Etftt (Portland) à Wentwoilh. Lot-d Baloari-es lieu.

eeiýà.H. tenant-gouverneur de Jamalique, lui écrit qu'il est nécessaire de'faire
partir de l'lie environ 800 Ou 900 nègre$ marrons ' qui pourraient être
embaiýqu6a pour Halifax. ce n'est point la volonté de Sa Majesté; auisai
des ordres ont-ils été expédiés en coàséquence à Balcarres; mais comme
il se peut 4ue ces nègr« arrivent à Halifax avant même que la dépêche
parvienne à sa destination, il devra pongvoir à leur Subsistance, etc.
de manière toutefois à ne point compromettre la skurité des habitants.
il (Portland) n'a pas le temps, le paquet partant à l'instant morne, de lui
prescrire d'untreis arrangements. i. Col. Cor. N. S., ý1 vol, 26, P. 108

Co je. Il col. Off. N. S,", vol, 2, p. 206j)
jumet. Ëe fieutenant Pernett au Lieute ant-co ouel Kearney.

18 juillet, Bulkeley à Crosskill.
Crosmkill à Wentwoetb. Ces trois dernières lettres étaient incluses

dans une pétition de Crosskill, du 23 juillet. Voiràcettedate.
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15 juillet, Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Les nègres marrons à
Whitehall. propos desquels il lui a déjà écrit, sont probablement en route à l'heure

qu'il est. Il paraît bon de leur permettre, pour le moment, de rester
dans la Nouvelle-Ecosse, et de les employer, si possible, soit d'une
manière conforme à leur désir, soit de toute autre manière utile au
publie, ou à tout le moins de manière à ce qu'ils ne puisent devenir un
danger. Il (Portland) s'en remet à lui (Wentworth) du soin de faire
les arrangements convenables pour qu'ils s'emploient et pourvoient à
leurs propres besoins. Il lui envoie copie de sa correspondance avec
Balcarres; elle le mettra au fait des circonstances. Les jeunes gens
pourraient être occupés aux travaux de fortifications. Il tirera sur la
.résorerie pour les dépenses, transmettant les pièces à l'appui, etc.
Essayer do faire des arrangements pour le remboursement par la Jamai .

que de ces dépenses. Il pense que la compagnie de Sierra-Leone serait
disposée à recevoir ces nègre& comme colons, Si on les envoyait par
petites troupes. " Col. Cor. N. S.", vol. 26, p. 110

(Copie. 'l Col. Off, N. S.", vol. 2. p. 208.)
16 juillet, Témoignage en faveur de Crosskill.Halifax.

17 - '11 t, Smyth (aide de camp du prince Edouard) à Crosskill.

18 juillet, Wentworth à Crosskill. Ces trois pièces étaient incluses dans uneHalifax. pétition de Crosskill du 23 *ulllct. Voir à cette date.
.22 juillet. James Clarke à iïl-ook ;ýatson. Il le remercie de sa bienveillante

lettre à Wentworth, qui l'aurait recommandé très volontiers à lord Gren-
ville; mais Moore, le consul à Rhode-Island, a la permission du gouver-
nement américain d'y rester comme agent. "Col. Cor, N. S.",vol.26,p. 204

23 juillet, Went-worth au Secrétaire d'Etat (Portland). Il lui communique copie
Halifax. d'une lettre de Balcarres, gouverneur de la Jamaïque; tous les marrons

sont arrivés en bonne santé, et resteront sur le8 transports jusqu'à avis
des volent& de Sa Majesté. Les Français de Miquelon, craignant d'être
cruellement pilnis s'ils venaient à retomber dans les mains de leurs coin-
patriotes, voudraient repasser en France sur le cartel attendu le mois
prochain. Il a consenti, parce que l'on ne peut plus espérer tirer parti
d'eux; mais leur départ sera bien regretté; ils ont été extrêmement
utiles tant pour l'exploitation des pêcheries que pour l'équipement def
navires à l'usage des négociants. L'Earl qf Moira a saisi et amené à
Halifax un petit sloop de Boston, qui faisait la contrebande; il vient de
remettre à la voile pour escorter un bateau de mâture et trois transporte
à Québec. Il (Wentworth) a tiré pour l'indemnité de logement dl'
Royal-Nova-Scotia, sur les lords de la trésorerie. Le vice-ainii>$l
Murray a en une forte attaque de paralysie, mais est maintenant hors
do danger. 114

Inclu8es. Balcarres à Wentworth, le 3 juin. L'amBemblée générale de
la Jamaïque ayant décidé que les nègres marrons quitteraient l'ile ' et 1100
provisions manquant à Port-Royal, il se voit dan,5 la nécessité d'expédier
ces nègres à un autre port, et demande qu'il leur soit permis d'attendre
au mouillage d'Halifax, que le roi mande sa volonté à leur égard.
recommande Quarrell, membre de l'assemblée, qui les accom me. lis

Etat de l'indemnité de logement due à l'état-major du Royal-Nova,
Seotia, du 13 avril au 12novembre 1793. "Col. Cor.N. S.", vol. 26,à23 juillet, Pétition de Crosskill, capitaine de l'Earl of Moira, au Secrétaire 'y-tatHalifax. Portland)., A propos du commandement dont il a été privé. DéLe'l

ses services. 206

Incluses. Le lieutenant Pernette à Kearney, 9 juillet. Il rapporte4ý:
ciuî hommes de Son détachement hur l'Bari of Moira, ont déserté.
cÏpitaine et le second placent les hommes de quart et exercellit 0110

à
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l'auorit P&~~ à bord. Il espère, dans ces cironstances, n'être pas accusé de

Bulkoy à Crosskill, 13 juillet. Il aQ odre de Wentvvorth de trns
metr copie d'une lettr'e adiressée par Perntte à Kearney, du Royal-

Nova-Scota fn qilî (CIrosskill) s'explique sur sa conduite eni l'occasion
mentinnée.212

Crokl à Wetntworth, 14 juillet. Son comipte rendu de la dserto
des iniqhommes. 216~

Smtb aide de camup du prine Edlouard, à Crosskill, 17 juillet. Le
motif du prince, lorsqu'l a. exprimé à Wentworth Il'oio <que le com-~
mndemeut de l'Earl of Moira devrait être ch~angé, c'éait que la disci-

pline4O~U covnbe opue manei bord d'un nave armé4 en guerre

W ptwrtb à~ Crossklll, 18 juillet. Il lui donne avis de la. nomination
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particulier sur leur condition afiti qu'il ne puissent, à leur licupeieuleilt,

@0 rengager comme valide8. Il exprime l'avis que lon dirige les conva-

ï lOscentsýde8 îles isous le Vent et du Vent sur 1falifax, au mois de mai,

tous les ans; le climat d'ici leur rendrait la sauté'; et Jeur8 services dans

les mois d'été seraient très utiles ; aux Bermudes il n'est pas possible de

leur procurer.en quantité suffitýante de la viande fraîche et des légumes.

Ai-rivée de8 nègres marrons; il en emploie une partie aux travaux neufs

sur la Citadel IIill. col. G)r. _11T.S.", vol. 30, pý. U

Incluse. Extrait, en date du 3 juin, d'une lettre de Balcarres au prince

Edouard, Semblable à la lettre de même date à Wentworth, avec un

paragraphe de plus.
Le Prinee Edouard à Dundas. Il lui transwet des états mensuels.

Col. Cor. N.S.", vol. 31, p. 26

Etats. 28

b septembMI Sir James Wallace au Prince Edouard. Lettre incluse dans celle d1ý

$e1Ïý-Je1114 prince Edouard du 25 septembre. Voir à cette date.

Boyision à King. Il lui rappelle sa, promesse de faire parvenir la

pétition de.son père (Hallowell) à Wen-twortb, et espère qu'elle partira

par. la malle de w Col. Cor. N.S." vol 26, p. 286
.61 Mptembre, Lawrence Kirby à Wallace. Incluse d'une lettre du prÎncý Edouard

Le Secrétaire d"Ettit (Portland) à Wentworth. Ses lettres au sujet
P",tY-"ar- du 25 septembre. Voir à cette date,septain it
WhïtýebaIL des nègres marrons L;orit rar38urantes. Examiner si on ý peut faire en

sorte: que lé climat ne soit pas nui8ible à, leur sauté. Il doute que la

tran8plantatien à Sieri-a->one des nègres:fldèle8 de la Géor ie et des

Carolinea§ établis dans la Nouvelle-Ecom, i.-éponde à la pen-;ée lhumanité
it proposer. Fournir dem renseignement&, qui pe

qui, lýa fai rinettent de

bilen juger des avantûàeson des désavantages que pouriidt avoir latranfý-

Élantation deiï.uýgres marrons. et col. Oor. vol. 26. P. lu

Go ip col. Off. N. S.", vol. 2, 912)

8 oüpýb= re d'Etat.(Portlalid) à pw-;Jïrtbý Leý comité du collègo,

avait été inférmé qu'une somme de £500 serai. i nscri au budget àe,

1196 pour la construction; elle ne l'a pam été, par omission; mais il a,"

prié la trésorerie d'hono'rer des letItrei8ýde change jusqu'à ûouëurrence

Stte somme, qui sera insérée dans le budget de 17M
col. off. N. S.'l",rol, 2, P. 2

S "ptwkbý W. Scott au secrétaired'Btat (Portlamd). Ala anite d'un entreti

e*c Ring, il prend la liberté do lu i adrmer un extrait d Oune lettre qüý,
a reque au sujet de la tranffpiantation des nègriý8.

Col. Corý N. S.", vol. 2U, p.

Ineluge. %trait (Xans datia ni ture? d'une 'lettre di nt que,

tmnslation des nègres marrons à 114111ax n était rien autre Il quý..

ejime national du meurtre,-à uwýe des rigueurs du climat. n

soit fàire aecoptor,à la compagniede Sierra-Leone de les recev

les transylorter done une deg flet inhabitées de Bahama.

is »%Ywmbm Le Prince Bdouard à Dandas. Bnvol d'états mensuels.
Col. Cor. N. W".Vol. al,

'Wontworth au Secrétnire dEtat (porURnd)ý Condition et éta

ment dee 1ýnarro1ns. Quarrell et Ochterlony, eommieoaire et

opdot tout à fait eds et d6sintére" dans lettre eeorts pour le Wi

tu iiègred, qui n'ont aucunement la ddmir de retourner à la Tt

ni fttre invoyés à Sierre-IAone. Le Rév, Ben>mtn G*Mbb

noMM4 ministre, qui intuaira les enfauto.

ai pu) 'bu wr4taire 41pm
W e a =nd4 niât «Md avait fAit 'iRc"e d
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1796. le port de la baie Bulls. L'ordre est donné à la milice d'être prête
à rnareher au premier appel. Il (Wentworth) a communiqué la nou-

velle à l'amiral Murray (qui est bien rétabli), ainsi qu'à Prescott, Carle-

ton, Fanning et M.atthýwr3. Besoin urgent d'effets d'habillement. Les

fortlifleations du port sont dans un tel état de défense que les entreprises

que l'ennemi pourrait tenter ne sauraient plus alarmer la ville. Page 142

Inelwes. Wallace à.Wentworth. Une escadre française, composée de

cinq vaisseaux de ligne, trois grosses frégates et une corvette, est depuis

quelquesjours sur la côte, détruisant navires et embarcations de pêche.

En ce moment elle est ancrée dans la baie Bulls. 146

Extrait d'une lettre de Weiitwortb à Poýtland concernant la milice et

datée du 20 décembre 1784. Voir à cette date la lettre même.

24 tembre, Wentworth à King, Descente des Français à Terre-Neuve. Halifax

Préparé à repousâer Iùs attaques. Du Bue de Maren Lille a reçu ilu

seport pour sa transporter dans l'intérieur du pays avec sa famille.

Mouvements de navirem. Entre autres, l'Earl of Moira, qui a été recueil-

lir lord Dorchester et sa famille, et les a amenés ici (Halifax.) (L'Active

avec à bord lord Dorchester et Sa famille, avait fait naufrage sur ilextrd-

mité occidentale d'AntieRti le, là juillet. Sa seigneurie et sa famille

rep!ài-tirent en goéloi te pour Percé). Nouvel. éloge du prince; Edouard.

Récolte al ondante et temps propice. Reçu la nouvelle que les lettres

tirées en coniormité des prévisions budgétaires seront protestées. Gêne

où cêla va mettre les officier6. Réquisition de fournitures de bureau.
"A. & W. 1.115 vol: 598

25 se:ptembre, Le Prince Edouard au Secrétaire d'Etat (Portland). : Arrivée d'une

eecadre ftançaiâo.devatit.Terre-Nouve vers le4septembre.- Il.%demand6

à lamiral Rurray de mettre aussitôt à la voile avec tous ses vaisseaux

poul, J)rotége-r la eôte, 11, faiti de Hou côté, . les appigtn nêbusaitýe8 contre

l'attaque à laquelle on peut s'attendre; mais comme il n'a pas les ronfort5i

oi souvent et instamment râclaméo, les ÙUvauýx neufs ne sont Pâ$ au$si

S.VylUQ48 qu'il l'aurait gouhaité. col. Go .l' N S." vol. 80,,pý 83

Incluses. Wallace ti prince. Bdourd té 5 8ep1embýý. Arrivée de

l'egeadi-o fi-Rngaiee daes la baie ]Bulls. 85

% Xlrby à %ilsce, 6 septrmbre. il y a neuf navitea de guerre dans la

'baie Bulls; probablement sans trohpeg à bord,

W owotmbro, milHgàn e Mitchell au secrétuiré d'ntat (F*rti*nd)ý Ila lui empoient

e-opie d'une lettreadreseMpar eux à de

m XvRée et faveur do leur détnsnU Col. ýQrý, Xý $2,e vol. 26, p. 232

aume Miliîsan et Xitrbe1l,èý 1'amir&ut-éýJMMè date. LA ont rega

101,dre dýlexpkteý une quAntîté de M,6rohxndlmw gitu&X pour ilusage

se charresuranu,

re de, gýierXtý'1 ent, Inuel elle Bora elbarquée
232

401 copil ut-*4ýèbâ1a d"us requewd*

Aejete, 4ý I'Oxpmior à la Nouvelle.

'lagtugü.& ipe. Pièm
à 1mtte date.

Ut$ M]g JettrefýL et éorit aU Jot«
turrecK eol. cor. S. roi- à0l, P.-St

w4 2, J>, 218.ý
trAxiýomet côpied une pétitie0d 1

col. Off,

&ppto di
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arrangements. Aussitôt que lesmarrons seront établ.is, on avisera à leur
instruction pour un clergyman de l'Eglise anglicane.'

f I" Col. Cor. N. S.", vol. 26, p. 134
(Copie. "l Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 216.)

6 octobre, Le Prince Edouard à Dundas. Envoi d'états mensuels.
Haliax. Incuse Etts." Col. Cor. N. S.", vol. 3 1, p. 8

8 octobre, Wentworth un Secrétaire d'Etat (Portland). Il lui envoie diversHalifax. comptes de sommes déboursées pour les sauvages, d'octobre 1793 à août
1796. Les fournitures leur sont faites sons l'expresse condition que les'
hommes, dont euviron 150 sont capables de porter les armes, aideront à
repousser toute invasion. Etat satisfaisant des marrons. Ci-inclus un
journal contenant les dernières nouvelles de Terre-Neuve. L'arrivée de
l'amiral Murray avec une partie de l'eseadre ajoute beaucoup à la sûreté
de la province. " Col. Cor. N. S.", vol. 26, p. 152

Incluse. G. H. Monk, agent des sauvages de la Nouvel le-Ecosse. Ses
comptes au 31 août. .156

Pièces justifloatives (16) de divers comptes payés par Monk. 158 à182
Extrait d'une lettre insérée dans la Weekly Chronicle et datée des

Trépassés le 9 septembre, concernant l'escadre française sur la côte de
Terre-Neuve. 183

9 octobre, Wentworth à King. Il a espéré donner d'autres nouvelles de Terre-Haliax. Neuve, car il y a deux navires iu large du port que l'on suppose etre do
•l111e. Murray est dans un état de santé précaire. Il (Wentworth)

renouvelle sa demande qu'on le présente à son sucýcesseur et qu'on recom-
mande à celui-ci de le consulter. Récolte abondante, etc. Maladie du
commissaire Duncan. "l A. & W. I.", vol. 598

14 octobre, Pétition de .Tohn Ruggles. Incluse dans une lettre du prince EdouardHalifa. du 29 octobre. Voir à cette date.
28 octobre, Wentworth au Secrétaire d'Etat. Reçu ses dépêches. Il s'est mis en
Halifax. communication, relativement à leur contenu, avec le prince Edouard et

l'amiral Murray. Malheureusement, ce dernier souffre d'une rechute.
Tous les efforts seront empfoyés pour faire le plus'de mal possible aux pro.
priétés et possessions de la couronne d'Espagne. Il demande une autori-
sation ou commi1ssion pour la délivrance de lettres de marque. ln flotte
française sous l'amiral Richery s'est éloignée de Terre-Neuve, a près y
avoir causé 'peu de dommages; il est probable qu'elle est allée se ravi
tailler aux Etats-Unis. La milice a montré beaucoup d'ardeur à s'assem-
bler au premier appel. L'amiral Richery se fût heurté à une résistance
bien vigoureuse et ferme s'il avait attaqué Halifax.

ICol. Cor. N. S.", vol. 26, p. 185'
29 octobre, Le même au même. Il a déjà répondu en partie à sa dépêche dans de

"aifx précédentes lettres. Pour lui, il est pleinement convaincu que le climat
est convenable à la santé des marrons. Les nègres amenés danssla pro-
vince en 1783 s'y trouvèrent dans des circonstances toutes 'différentes de
celles où sont les marrons, pourvus de tout le nécessaire~ et ayant des
comimissaires zélés et bienveillants en résiaence au milieu d'eux, quí sont
attentifs à leurs besoins. 189

2ýoctobre, Le même au même. Reçu la lettre l'informant qu'une somme de £500Halifa avait été affectée pour l'achèvement du collège du Roi à Windsor. Il
demande que les portions inemployées du etrédit parlementaire voté pour
lesmninistres dans la province, soient appliquées élfinir l'église de Windsor,
les habitants n'ayant pas les moyens d en poursuivre le.,&travaux.

"Col. Cot. N. S.", vol. 26, p. 197
29 octobre, Le Prince Edouard au même. Il lui transmet.une pétition de Ruggles,

R.un loyaliste, dont il lui recommande l'affaire.
"Col. Cor. N. S.", vol. 80, P. 10
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Incluse. Pétition de John Ruggles, avec témoignage de Wentworth.Il y demande quelque récom pense de ses services du rant la guerre. P.10,3

29 octobre, Le Piince Edouard au Secrétaire d'Etut (Portland). Il rend compteHalifax. de l'état actuel des ouvrages de défense, et mentionne le progrès probable
des travaux neufs pendant la saison prochaine. Si l'un était attaqué en
un temps où l'escadre serait en croisière, la situation serait critique, cartoutes les foi-ces régulières de lu, province vont à peine à 1500 hommes.

93
Incluse. Extrait d'une lettre d'Aldridge au prince Edouard. Détails

sur les mouvements de la flotte fi-ançaisý_; liste des navires qui la com-
posent. 99

31 octobre, Crewe ait Sec,,étaire d'Etat (Portland). Pièce incluse dans une lettre" Ordnance. de Portland au prince Edouard, (lu ler novembre. Voir à cette datte. ý
ler novembre, Le Secrétaire d'El tut (Portland) au Priiice-Edouard, Il a la pl Lis entièreWhitehall. confiance en son habileté comme en son zèle, au cas où la province seraitattaquée; et lui envoie copie d'une lettre de l'Il Ordnance pour sa gou-

verne et son insti Col. Cor. N. S vol 30, p. :-1
Incluse. Cruwe (de l'Il Ordnance ") à King. Le Board ne sera point

responsktble de la Ùpense des travaux qui se font actuellement pour la
défense du port d'Halifax, le consentement et l'approbation du directeur
général et du Board de l'artillerie n'ayant pas éLé obtenus au pi éalable,comme l'exige l'ordonnance de Sa Majesté du 7 septembre 1791. 89

(Copie de la letti-e. "Col. Off. N. ýS." vol. 2, p, 218.)
ler novembre, Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Sa Majesté approuveWhitehall. la façon dont il a pourvu aux besoins des nègres marrons, dont la

dépense sera supportée par la Jamaïque jusqu'à ce qu'ils puitsent sesufrii -mêmes. Le concoui-e à eux -s qu'il a donné au prince Edouard pour
repousser les attaques que pouvait tenter l'escadre de Richery est très
louable; nul doute que leuris efforts ne soient secondés au besoin par la
population. II Col. Cor. N. S.", vol. 26, p. 156

(Copie. '- Col. Off. N. S.," vol. 2, p. '-19.)
2 novembre, King à Wentworth. En conséquence'de la représentation que lesWhitebail. lettres tirées pour le premier quartier de 1796, conformément au budget,allaient étre protestées, la tréeorerie a donné ordre de verser une moitié

du crédit pour cette année à l'agent. Il Col. Cor. N. S.", vol. 2, p. 221
2%ovembre, Le Secrétaire d'Etat (Portland) au Prince Edouard. Il a reçu, nonWhitehall. sans surprise, avis de la ti,ésorerie qu'il y avait eu des lettres tirées pour

£3,662 8s. Sd., en paiement de compteýi dos fortifications et casernes.
Il ne lui est possible de pourvoir aux dépenses, qu'autant, qu'elles sont
faites en conformité stricte du l'instruction du roi du 7 septembre 1791.

Col. Cor. N. S.", vol. 30, p. 91
(Co ie. 1, Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 222.)

4 novemb Le rince Edouard à Dundas. Envoi d'états mensuels.
Col. Cor. N. S.", vol. 31, p. 43

Incluses. Etats.
10 novembre, Wentworth à King. La Dl Smith est capable de remplir l'emploi au

Cap-Breton, mais n'est pais propre pont- la ftnction de juge en chef à
Halifax. Qualités particulières de Strange; s'il est promu, op lui trouvera
difficilement un successeur convenable' La capitajne Staton du génie,porteur de cette lettre, est un brave homme; il (Wentworth) lui demande
(King) de le présenter à la réception chez le due. Il croit que les nègres
marrons ont plus que le nécessaire et sont heureux. Ils sont entièrement
laissés à ses soins; les commissaires étant on ne peut plus étrangers à la
besogne et l'amiral ttop vieux. Il recommande pour une promotion son
neveu le lieutenant Apthorp, de la Resolution.

A. & W. L", vol. 598
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10 novembreý Pétii ion deR membres de l'église et congrégation dissidentes dýffalifax
H»àif&Xý àsir John Wentworth. Iledemandent que le traitement accordé à leur

ancien pasteur le Dr- Andrew Brovru se ipàlitiriue au présent titulaire le

Rév. M. Gray. col. cor. N. S.", vol. 27, P. 12

M. Bulkoley au J tige en cbef Strange. Mort de Fi-eke Balkeley. Le

De Almon a dû l'informor de cet événement, qui était attendu, afin qu'il

(Strange) pût expliquer sa position (M. Bulkeloy), dont on n'a pu une

juste idée en Angleterre. 218,

(Le mois, est illisible; mais la Ifittre est assurément de novembre.)

ia noyembre, -Richard Balkeloy à Strange. Son fils Proke est moýt après quelques

jours de maladie. Le gouverneur a pi-omis que, quel que soit le suaeet3 . .........

seur à l'emploi de secrétaire de la province, il (Balkeley) no subirait

point de perte pécuniaire. 220,

fýan8 date. Sttange à King, Il lui communique deux lettres do Bulkoley, dont

la-condition est vrai ment digne de compassion. L'arrangerrientpropos4é

ne re lit pas, il s'en faut beaucoup, 108 osiýïérial aGes d4;nnées aprèe la

décès Freke 13alkeley. Il e-ýpère que Balkeley ne sera pas

oubliée, dans le cas où elle survivraità son mari.

14 novembr% Ogilvie on Secrétaire d'Etat (Portland). li demande, an considéra-

tion de ses longs services, l'emploi de secrétaire de la garnison d'Anna-

polis, rendu vacant par le déa8 de Freke Bulkeloy. U'est une sinécure À

militaire, qui peut être fort proprement regardée comme une Il douceur

conveneble à un, vieil (Ffricier.
lie Pri nceBdouerd un m@ me. Regu la lettre du 5 octobre. Il le -prie de

Raâfax. présenter deux inuluý,esàleurs Majestés. Il Col. Cor. N S 01 30 110
:16 noumbm Il Vinfoi-me du déeW de Ï,*ik.P. et

Wentworth au mêmeý 
Freké

recommande la trésorier Benuing Wentworth pour les emplois de secré-

taire, Il registmr " et greffier du consoi , ainsi que d seerêtairo d'Anne-

polis;. et James :Put nam, pour celui de Il marahn 1 " dô la cour de vicue-

amirauté,---on. remplacement du fonctionnaire, décédé. Si Wentworth

eue" à Bulkoley dans les emplois êi-desmus, il (Fauteur de la lettreJý,l,

de MicKael Wallace pour la chiuýge de trésorier de la pro-rince.
Col. Cor X. 'ï ', vol. 21,

Le môme au môme. DétailB:relatift3 aux noninaiiens r'ecommand
neuf%,%. dans W, première lettre. S,

17 noyembre, Le: m9me au même. - Il transmet, avec avis favorable, Une rg uttç,,,

présientée par. les elders 1, au nom de légliâo, preslbyUrienne d'2âif8%ý

Compte de la paie due à Jâmes Clarke et Willium Molutosh.

incluse dans une lettre ý d'Ogilvie du 24 décembre. Vûiýàcüttodste.

F.re6cottauPrineePAlonatýd. Incluee d'une lettre da prince Bdoc

fév-eer 1191, Voir à utte date.
g$ àcyembrg, Wetitvrorth J King. En môme temp2 que cette dëptohe, part une Pd

tion on obtention de 7tJNO "res de terre Mur y faire un grand $0

ment," établir des forges, etc. Il (Wentworth) oeommsade. sol,

ment poli 1 ne Uux Etati-Unis. Desseins deti Frangaie sur la Nouve

Dc&,eë, letýouveau-Brungwiek, TerWNauvoot le Canadzi. Do bon

forliffcations, Voil'à ce qu'il, faut ýL & W. V, vol.,

noyeem ExUait de délibérutions, eonolernant le droit de l'amirauté en la se

du brig"tin tepagnol ýYeutria. CoL Gor. N. S!', vol. 27, pý,
isf4ii au secrétaire d'B(at (Portla1kd)ý Il soumet uné

'tien eoneidération de sa gi ke. U. Cor. 9. ýV, veL
?lem quelle cWtormiution

rî»B bd **t du tm p4tition.

tention portés aux sauvageo mAio là d4pense uoè4t te,
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Crédit, que d'ailleUrS l'on doit régulièrement diminuer. Elle monte.' à
£656, quand, s'il con8ulte les dépéches antérieures, il vertu que les pré-
visîons 'allaie t 'à e200. Il (Portland) a mandé à l'amirauté que la
commission pour a délivrance de lettres de marque contre l'Espagne
n'avait pas été expédiée. Satisfaction du roi en apprenant l'ardeur et
la fidélité déployée par la population de la Nouvelle-Ecosse- lorsque
Bichery se tenait sur la Cte. En communiquer l'expression aux habi-
tante. Ce qu'il rappode dé la. conduite dois nègres marrons surpasse ses
espérances (Portland) ; il ne peut que S'attendre maintenant à ce qu'ils
deviennent d'utiles sujets. La conduite de Quarrell n'a pas écbappé à
Vattention du roi, qui l'a nommé ýnemljre du Conseil de la Jamaïque. Il
(pq.rtlitnd) va h'oeoupeiýd.e la demande d'un secoure d'argent pour l'achè-
vementde la nouvelle égliede Windsor. Il Col, Cor.N. S.," vol. 26, p. 199

Ëcopje. Il col. Off. N. S.," vol. 2, p. 224.)
e môn» au Prince Edouard. Ses dépéches ont été mimes Boue les

WhitehaL yeux du 2 La partie Ci. -ciative aux forti fleations, qui a été communiquée
au board " de VaIrtille1h, ne COMprend pas ce qu'il diit des estacadesflottantes du bras noi -on. t exécutê dans des-d 08 .parce que cet ouvrage,
circonstances urgenteslseralpayé par là tr4soi il a remis à Dandas
la demande d'un renfort, dont l'envoi dépendra des ex cee du serviee
général. col. Cor. N. vol. 20, p 107

c ie. 14 col. 01 N. S.", VOIý 2 pý 221R.)
» décembr% Secrétairb d'Etat (Portland) au Prince Edouard. Il à transmis au

département Comp&ent sa lettre contenant une pétition de Ru g108. Il
pappuiera autant que possible; mais il Io prie de
pour la pécompense (le s6rviem tels que c8ux de Ruggles, le ministère
ayant prescrit des Fmites en eu pareils. "Col. Cor. vol. 30, pý 104

Copie. aCol. Ofr. N, S.", vol. 2, p. 298,)
Cntworth au Secrétaire d'Etut (Portland). il a ti 4 Wttrës sur la

trésorerie au montant de £800 sterling, pour frais de ' radoub de isari ef
la suite d'avaries que le navire avaît euts eu donnant îe

bane de roobes que les cartes ne signalent pas, Distribution de provi'.
Mons aux Sauv CJS Lont quelquem-ans commencent à cuaiver du maïs

effet- destinés- auxnègves m'Arvoils sont arrivé* deet des r u,
Londres; et Comme à préËsent uux-ci snnt ohaudement y4tus et bien
nourlris, on ne redoute plus pour eux Là rig r'de l1hiverý Le pr'inee
Fidonard a c'cneenti, à ]a demande du capitaine Mowattf et permis
bar ne Il Ur et de trente hommoi vigoulfetix 'éý"-îý6 do dètmbçmo7at dé iztarite jusqu'à
aiirrAz;ancg pour y ilirs e,ý1 Ço 1. 1 1

avril proebILIn. Cor. N-8,11 vOlý 2ý,Yrï, 14,
22 dkombre, LOM#Mauedme, Il lui transmet 1*4 lois et 1eg ;,ournaux de la se»don
gý&W= d»,r*jýj,0 de Ilagoeeblde générale de la avec des ob8er,.,

epuMul du ûon"il législatif de la
au Il 4viii e".

râ, de ËAý«=blée'- _
belles au seotéwl% d*&M (port1eD4)ý ce pli une OOP4d arer-Pu»enti ment de ta eue.d« alleoutiou fktt" 19, ji,

pie de'la paie due à Jemet Utai-kc4 âiaçýnt fâcetion deý,
do 8 -ýiao#eLim fmuguî4, ý et à William MoIntosh, f",ftý

de t<ý0yù des ýýdrru et du eombu*tiblo des t=p4ýqýtu
l'lie saiot'Plorre,

pxtmit d'une leýttre,,du' plince Edouard àý Y-gtt4W#, Pîèce, i»«io*
ýdftnj% uýn0 lettre dgprinx>etaûnarddu 1*1 févriee 1791,,

au 8eeéýAir6
R41towolLet fait, rapportqu4 tý0ùD ý'affld6 terme

0; *44ttrîbu6ý pe eu4d',
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au régiment licencié de feu lord Charles Montagu. Ces 5,000 acres sont
aujourd'hui d'une grande valeur, et Rallowell, assurément, dont les efforts
pour colortiser ont été si heureux, mérite un dédommagement.

Col. Cor. N. S.", vol. 27, P. 95
30 décembre, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Reçu la lettre circulaire,
Halifax. en date du 2ý octobre, l'aviéant que les hostilités sont ouvertes entre

1797. l'Angleterre et l'Espagne. Col. col.. N. S.", vol. 27, P,, 97

6 janvier, Brook Watson au Seordtaire d'Etat (Portland). Il espère que l'on
Mansion voùdra obliger le successeur à l'emploi de secrétaire de la province,

vacant depuis le décès de Freke Balkeley, à tenir l'engagement, contracté

par ce de rnier enveni son père, de lui donner une part du traitement. 212

Incluse. Requête udressée par Richard Bulkeloy, au nom de son père

l'honorable Richard Bulkeley, ancien secrétaire de la Nouvelle-Ecosse,
au Secrétaire d'Etat (Portland). La mort de son fils et successeur l'a

laissé Bans soutien à l'âge de 74 ans. 214

Le Prince Edouard à Dundas. Il lui transmet des états mensuels.
Il Col. Cor. N. S,", vol. 31, p. 46

Incluse& Etats.
Richard George à King. Il sollicite l'emploi de secrétaire de la pro-

04:Il P t vinee, rendu vacant par la mort de Freke, BWkeloy, pour son beau-frère
Office. Thomas Cochran junior, dont le père est du conseil provincial et a été

président de l'assemblée légizlative. Col. Cor. N. S.", vol. 27, p. 222

Mandanius du roi, donnant diverses parcelles de terrain à Alexander

Blair et James Glenîe. Document inclus dans une lettre de Blair du 7

février, Voir à cette date.

ter février, Le Prince Edouard au Secrétaire d'Etat (Portland). Il lui transmet
Halifax. une lettre du président. du conseil du Cap-Breton, et des extraits d'une

correspondance avec Preëeott. Les intrigues des Français en Amérique

sont telles qu'il est probable que les Etats-Unis leur -formeront leurs

ports; et en ce ùaeý les Français voudront lie rendre maitres d'Halifax.

Insuffiunce de ses forces pour repoussai- l'attaque, surtout si Pescadre

est encore en eroigière dans le sud. Col. Cor. N. S." vol. 30 11,2
'd 6 te bre 1798.

Inclum. Lettre de Matthews .au prince Edouard, u sep m

Il lui demande qu'une compagnie Boit envoyée pour protéger les mines

de bouille, et que l'on fasse un épaulement à Arichât, où se trouve le

urincipaldtablimementdeoohe. Ci-incluse une lettre des entrepreneurs

àu charbonnage. 116

Tremain et Stout à Mathowa, 1- décembre. Ils le prient d'informer

le prince Edouard de la situation exposée des mines de bouille tit

détachement ennemi pourrait facilement détruire le mMériel dexp

tion, etn., et priverainsi lea garnisons d'4alifax etdo Terrý--Neuvede leur

apRrovisionnernent de charbon. 118

iri*ee(ýott au prince Edouard, 26 novembre. A cause de la situation

politique dans la province de Québec, il ne peut envoyer aucun renfborr,,,rt

à Rn iifax. 122

(Voir aussi une autre correspondance là-dessus dans la série Q des

Archives canadiennes ", vol. 78, p. 170.)
Lo Prince Edouard à Mathews (extrait). Il lui est impassible de lui

foaruir la compagnie demandde, la Nouvelle-Ewm ayant plutôt besoin

elle-méme de renfortio s'il lui en vient, il expédiera un détachement au

On Breton.
ler février, Prince Edouard au Pecrétaire d'Etat (Portland). Il soilicite os

bienveillanqe et sa protection pour le major PrevSt, ancien oMoier

kritànnique. Col. Gor. X. S., ', vol. 27, P. 2»

8 février, étain d'Eý4t (Portland). Il communiqué des lettres avoe,

ieela@M, portant que les op4ratlong de l'Il Ordn»nee" à I&Nouvelitsgeos",'
sont entravées, parce que ses commis ai mm ouvriers sont appelés à'fwwlr*
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service de miliciens. Examiner ce qui en est. Comme.luloi qui soumet
au service de milice les employés de r Il Oidnance " est assurément pro-
vinciRleý faire Bon ra ort sur la plainte. Page 1

copie. il col. on. S."> vol., 2, P. 231.)
7. "4vrie lexander Blair à King. Il la prie do transmettre le mandamus

ci-inclus au gouverneur de la Nouvelle-Ecosse,
Col. Cor. N. Vi vol. 27, p.ý 2,24

.1nelum, Maâamw du roi, donnant à Alexander Blair et Jùmes-
Glenie diversee parcelles de terraindésignées en la liste annexée.

,Col. Cor. N. &", vol. 21 P. 280
Liste des terrains situés auprès du Il maftor Francklin.

16 féerie4 Le Prince -Edouard au Secrétaire d'Ëtat (Pordand). Il sait que Io.1 0_ truetion dlBdard de Fartillerie peut se refuser à.PUPý. a. cons ouvragles,
dont le) devis estimatif et les plans ne lui ont PaRM AàuMisau préalable
mais aussi il croit avoir agi en eonfbrmité de Tartiele 5 de. ses instrucý
tions, lequel prévoit Spécialement les cas jîubiU d'urgence où il faut.
absolument entamer de travaux de défense sans att ndre PaVen de Sa
Majesté. Il justifie sa manière d'agir en ce qui coneorne les dépel)ses en
travauxet explique k* motifs pour lesquels il a ti14 leFi lettres sur lz

Col. Cor. 1ý. a*, t vol. 30, p. 127
Liste des effots d'habinementpour le

"Col. Cor. N. S2 vol. 21, 234
(Au dos: Copie envoyée à la tr4sorcrie le 17 fé-çtier
Le Secrétaire dEtat ýPortlaud) un Prince Mouard. Des axtraiw de

$OR lettres relatifs anx ti-avaiix de défense, ont été adresn& à Dundus et à,'
1,$mirauté.. Il a étè fait ettentiQn à ee8 demandes de, renfortis dans lâ,
mesure dia possible. La mUioë,dévrait être OoDvoqu4e et W'nÊtitude ou

qo, pour servir d'auxiliaire au 0ontlugent de troupes régullérw; oe
qui permettruit de prmulýor la protection demandéç au càp.B-retou''-
maiii en même tem ]ýlappà, des rùiÈoes doit se faire de façon à eu
le moins d'inconvénients pfflibW, '6t il faudl'ait Iffl licenoier qnu-nd la
s4ison écarte tout danger d-attaque. Oommaniquer de ce süjef a-qft

Wëntworth. "Col, Cor, N, ý8,eP> vol, 30, p., 1ý4
001.0z X'S. vol. 2, ý32.)

ecrgo LotInArd * Jôtia Z)Àéll (lettro imprimée suivie d'observatio%),, 1
g&&A 

>ý1

4,qni sera utile à Blowers.
00L cOrý 'N. 8.,,e 'VOL 27ý P, 288

(Voir apwL 1 VOL Uý p. 144)
ý4tM , Ztt#M) à 1bwwïw 4, Vent*ortii, ý 'CIý1âtnitedu décès de

rmorv,6 tol, Éirë=, do, 8ý& 1ý4Mý ý»x lôllg* et Mèles 8«nffl. on &,Ati.1' ' tourpuewi _ý10 - de,, réeiso Io,
t*àsý»M qui ee4 Cbnault« la leu1% du 14 ýw

sauva (pordaud) eýt

du ýpriîe0
44e une lMt"ý du -oriltn

M" Sûrlie b4jor *4
un bM90e dê,,,tuMt6 6t jqe, est dipe

a fU# pot 1
"COL 8 ta

Wà* M*.-
COL 0ý S. eýJ
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/1797. eme au même. Reçu Ba lettre du 17 décembre 1196 avec une
M avru, Le M

e imprimée de la réponee au manifeste espagnol. Page 25
coÉe même au même. 209U la lettre du 2 novembre, au sujet des lettres

avril,
Halifax. de change Près d'être Protestées Par Cumberland, agent de la proviÙc

elles ont été payées depuis. Page 27

21 avril, Le même au secrétaire d'Etat (Portland), Les nëgres marrons ont
Halifax. supporté beaucoup mieux qu'on n'aurait pu B'y attendre le plus long et le

flus :rigoureux hiver qui se soit vu depuis le premier établissement dlin-

ifax. Il a été obligé de faire distribuer plus de provisions aux sauvages,
pour empêcher qu'ils ne périssent de faim ou ne pilla8sent le5 habita-

tionsisolées. Parsuite d'accidents inévitables, ils n'avaient pu pourvoir

à leur subsistance. Quarrell exprime sa gratitud our sa nomination
au couse 1 1, col. col"; S.- vol. 27, pî, 99

il de la JamWîque.
22 avra, Wentworth à King. Il a donné congé de passer en Apg1eterre à,
Halifax. Imonard, surintendant des pêcheries. 106,'

e-avril Le Prince Edouard au même. Il n'a pu achever le barrage flottant à

travers le port; mais est heureux d'apprendre que cette entr-eprise, elet

approuvée. Il espère que Dundas fera droit à ses représentations s'Ur la

présente garnison d'IE[alifax, insuffisante pour la défense de la plam
col. Cor. N. S.", vol. 80, P, 139

28 avrit Le méme au même. Il lui transmet cuie d'une lettre du juge Ogdep,'
§L

lopinion générale aux Etats-Unis et en anada est quT[alifax sera attà-,
qué. Il compte que le ministre de la guerre voudra envoyer des troape9,,ý

4. avant, qu'il soit trop tard. 141

Indum, Lettre d'Ogden à un officier de la suite du prince. BdouawTàý

sur les intrigues des Français en Canada,
TA.Même à Dundas. Envoi d'états mensuels.

00I.- Cor. 'N. S.", vol. 31, pý
Etate.

2 -3 avril, Thomas Neauwell à Walpole. Il lui-travemet un récit de faits, que le:,

Cà pitaline Smith, des nègres marrons,.dêdre qu'il lui commuuique,
col. cor. 1q, vol. ýM P.

23 avril, Montagu James, marron au méme. Il le p rie de vouloir bien.. préeen

sa:pétition au secrétaire dýÏtat,,, et espli un soulagera sa misère.
col. Oor. X. 8."iý vol., 21, P. 2

Copi es. Oël Cor. N. S.", vol. 28, ppý 12 et 241.)

-.2a eentworth au ýecréLaire d'U.tat (Portland). Il' 19 prie de, lui fa'

i0resaer wpie des commi8,sions deô gouverteurs de
contiennent. peut,-#tre ý là, désignation de lit ligne frontiee. L'ý,ari

Moira , apporté la malle de 1ýew-York. Il a ordonné à Faýv&o-n de crôi

entre le cap Anno et le cap caniso pour auurct l'arrivée du Lorwý*"

des autres navires attmdu. 'Col. Cor. X. S.", vol. 27, 'l

1» Méme à King. Le' prince Bdouard estime que oertainm erpaý1

lwftaz. oectipm W feu le secrétaire Bulkeley rentnnt dans wn drlâit de p

nu Position de Balkeley et de son..fils en ce qui regarde M emplgo. inëial.entworth) propbsý de nommer Putnam secrétaire prov

négrea marrons offrent de COMPOSOr Un ràgimcntýsous Ochterlony;'

il serait embarrassé de tout un train de femmee et d'enfantue, en no

double de celui des hommes i et i18 demandent qu'on los tr

cap de BoDne-%pdrance ; . mats îlo y seraient daugeréux. Le Ben en

#tir pour eux est la Nouvelle-Ecosse, à cause du climat, qui fkit

trouvent pu d'autres gens comtue'eux avec qui se révolter

corrompre, UIE oult63 de leur établissement, par suite des d

-tuine= ni ont été présentés, à leur ima&ination, et auk de Vospotr',

ilourrit 8obtorlony, de fairefortune en dirl e=t' 'leur mouvement
combien Il est duficile de manw flour 06pzït., Maladie de



1797.
wéntw()rth.' Son hÔte (le Prince Edouard) ne se prête nullement au
projet de mariage dont il a été question il y a quelque temps.ye

1, A. & W. 1.11Y vol. 598
25 avril, Le même au même. Lady Wentworth va mieux. Mécontentement du

prince Edouard à cause de la nomination de Prescott. Il "ne donnera
point dans les lacs qui lui sont tendus et dont il a et se défm".

V', vol. 598
6 mai, La Prince Edoýard à Dand". Envoi des états mensuels. -gaza%. col. Cor. N. S.", vol. 31, P. 59.

Incluses. Etati-
17 niai, Wentworth au Secrétaire d'EtaÏ (Portland). Il rapporte que , Pm

H8]ifaX-ý résolution de l'assemblée de 19 Jamaïque, la dépense pour chaque.marron,après juillet prochain, sera limitée à £10 sterling par t6te; cette somme
est toutà fait inrinfnsante. Il demande avec instance des instructions. 111

7.- Wentworth à King. La somme allouée par la Jamaïque pour lee
marrons est absolument insuffisante. Il espère qu'O'n le chargera du soin
de veiller sur euxý Folie de leur dessein, d'6tre envoyés dans lInde pour
y être relâchés avec des larmes.ettro les mains. , Des croiseum sont allés
assurer l'abord des navires à IK Cte. A. & W. V, vol. 598 4-ý10 Le Secrétaire d'Etat (Portland)'4ti Prince Edouan Les explications

idl., à Propos des travaux en cours sont satisâisantes, Il demandera à la'
trMoreriede payer certainepart des lettresdochange etla dépense rela-
tiveàlatour a-îl"'Ordnance Ilypourvoit Comment les travaux de.
vraient être ýuîoriBé8. Un régiment de l'ip, sh Brigad'e seradétaché
à laNouvelle-IkoBse durant l'été prdchain. " Col. Offý Ný &" volý 2 p. 240

Wentworth à King. Rqa.la lettre de Portland du 8 décembre.
Col. Cor, N. S.", vol. 21, p. 118

(La pièce est datée du 20 décembro, " ce qui Kdetnment est une
erreur. (Une note au dos porte qu'elle fut reçlàe le 29 juin.)

28 =aý Wentworth à MorUf ]7aMeS, et Smith (nègres marrons). Plère
incluse dans une lettre Wentworth du 2 'U* voir. à cette dete.

()X.Iéy. à Wentworth, Pièce inoluse dans ia: lettre dé. 1 We ntworth du
2 juin., Voir à cette dateý.:

IDIM4ýu. il lui triaeguieiz.lea dtatî mensuels,Le Prince Edouard à.
Col.:Coi-. N. S,", vol. 31, 6

Etats.
au mgm@. il ae;uee A(5eýition de lavis très satisfaisant de

la vanije prochaine d'an tégieeDt de 'a brigade 1rlaîr1dai8e.ý X'Ais (d Ge
dev8itýetrù retiré à l'automne, comme la d6ptche le &it ênten.

dre, ilaq)ëre qu'on enverra un nombre égal d'hommes, le printem

Proewn, pour remplacer ce cOutingebt.
Mgme au Secrétaire d'Etat (Pûrt]»d)ý Il a deman4
en coýps de 600 Milicien6, sans pewer, toutefois, que l'on puiïJse-

compter beauSup sur leurs service$- Il attend "'arrivée du régiment
de l'id Irwh brigade." Il Col, Cor. $. S.", vol. 30, pý 141

ýJUf wentworth au Même. Les nègres marrons se plâignent de la rigmour
Utai'it, du t1imgt, emore que tour état 4e $anté soit OxO6ll6ýtý; Il ny a ou parmi

les e8a, r8onneg, que deux Ou de mglgdiO- Il aVaýt promis de trans.PO
Mettté leur demande à%tre trAOYrtés dans un climat plus cbaud
Mâla ensuite Il leS à gagnés à fair@ 1 esui dýune autre &Ruée de séjour.

001. Cor. N. s."ý vol. 27, Pý 120
Weatworth à MontAgu Jgum Ot au C&PltainO Smith, uè9Mý

b(al re-ùËoignég, sans 4>xpëdence enfugante du climat otd«
moyem'é de pourvoîz aux besoins de leur& familles, les mami» gaw.

ià OW t de ne pouvoir vtere dans la
eutWOý r)lýes Invité à tenir lui reparler de leurs disIrt à doutW

U', le 28 ami 1798e et dans l'intervalle, à ogItiver de,
la tom et améliorer leurt tabllotiozw actuellet':



john Oxley, médecin, à Wentworth. Rapport sur 10. présent'état de
sanU des marrons. 126

- se pr5pfir61à orgRni-
a juin, Wentworth au Secrétaire dEtât (POTtl$Dd)- Il 6 -Ir-uf-x- ser un corps de 600 miliciënsý selon là demande du prince Edouard

il faut que le gouvernement fournisse les effls d'hàbilleMûýt- IBO

lie m'dmeaumôme -Il lui fait plaisird'apprendre que [es dispoBitions
voir aux vacances causées par le décès de Bulkeloy soutapoprou-

'pourenuassurd à Bulkeleýy père, sa vie durant une rente de £200. . '133

3 Bichard John _Uniae au même. Il àpère que iýes lougs services

seront pris en considératio]1ý et qu'il sera,,choisÎ pol 6der à tlowen

daffl lýQ1nplof de procureur général de la province. 241

lie (ýapltàiTle.,Androw smitb, marron) à Charles &wmuel- 11'lui dé(eit

la condition de ses gens. Cbl, Cor. N.. 82% wili 28, P. 20

4 juirt. Quarreil à Walpole. Pièce incluse dans une lettl Walpole. Voir,
an 6 wi let.

.,Roýle-rt Eyre au Seorétaîre d'Btat (Portland). Il sollicite son aide

Ur contraindre John Brittain, ülommissaire.deb, la reddition de":'
te aux fizetès réclamations ýdu 65*

rint-Pierre et Miquelon, de sati e4l 1
gim Cot Cor. X; VOL Z, P. 239

Adreffle du conseil en réponse au discours douverture.

Houàx. Id. de: llssgemblée. ý Ids trois. pièces sont inclul"s dans une dép4chce

do wüntworth, du 8 jw1let. Voit à cette date.

Portiand, au FHuce Ell . Reçu sa dépêche du 23 avriL Oný va-,

lui enýçoyer des renforts des TI compte que log

le 'Mesuires prises par le gouvernement, en Cauads, déîouoront les, d 41M
col. Cor. K, S.", vol. go

Secrétaire dTtat (Pofflühd) Wentworthý Nul doute n ,

adoptèe8 ne iëndent un bien du pays; mma -quatre jours d'exercice o»,

temps de paix soront-ils "ffisantg pour maintenir dans la milice 14,di

lino ? Son rapport isur le loits d'nëllowell la rend digne d'une la
'ap

médiato, E (Portland) n'a pm de peine à concevoir que%
l'el a

de l'hivere et l'espoir illu»Oire d'aller fflvu CoMme cOrple auý,0aYv0e
1ýonnù.ý%pé=ce, aient empêol le* nègres marrons de subit

la 1fouvelle-Ecosse. Il ý faut les, détro niper de cetespoir d'allet"

Cap et les ëolairer éni la'ôond;ùte à t«nir dans la colonie. Ikd d'

qui'm fetont pour eux 1 là CID qu'ils pulmont 0* aul Tont,

la Ob$-rg» do lu J aï Veý
= 

du 
ismeât 

des 
d4pensoeý, 

euét&

Nouvoue. ýbr i

âire le& snaffl:tXýëatf couvons « our log pulementi

eordand)'demndera à 116 'ne de: endres une dloStion applf

la oMlioMc>n de eû* nùir87ý fflVoie copie, de W com" ion du

neur 1 de la 4=9 laquelle mÉif il m lu

tmit 114nqngt8 imr les lieux4oit tendre à d4mçntrer qué la rivière

Croix infflqnéo', est bien le ýour8 dýeûu u2 à en, envue dans 14
Cor. N. S Vol.

pla. Qel (M Ný S.", voL 2, p. 242.)
Socy4taîre d'»tat, (Portlal>d)' en Prince Bdowu4L

lottrS en réponm inx dépoob* regoe& c»1ýawe

& tebet dm a de il la
001. oz N. WJ

1w =P»,rc4u, Wrimbe d'Rist (Pmüw
de &î%ý « *-w- ad* li

M axe
di

et I
ee,

le



1797.
Pi non datée, reçue à la date en marge.)

Ikcluse. Lettre de Quarrell à Walpole, du 4.juin. Il le Prie d'obtenir'
de Portland l'autorisation de faire venir deux nègres marrons dHalifax
en Angleterre. rage 19

Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Il est Certain :que W

frais deà eniýlôîs rendus vacants parlé décès de Bulkaley eont Aý le

charge du pospmeur; jusqn'A quel point cette obligation peut a

les prétentions dt Balkoley le père, en.ce qui conoexne 108 émoluments à

tirer par, lui des emplois, c'est une question qu'il (Wentworth) doit 1.
mêmp, décider. U roi ne saurait intervenir.

,Col. Cor. N. S.", vol. 2l,

C ýpie. Col..Off. N, K', vol. 2, pý 248.)
même au même. En 1-6poffle & sa lettre relative aux maTrOffl,

lui adresse un duplicata d'unb dépêche du,12 juin.. On compte sur la

plus parfaite soumission de leur part tant aux lois q1M l'autorité de ceux
î

placés à leur tète. Il (WetitworLh) s!est arrangé sRns doute avec Quex-

rell pour le aiement des dépenses. Ses représentati(yns favorables, ail

ýxley, ont été transmises auWar OMGeý, Les,00 hcnameg

convoqu.6s par le pAncé Edouard pour la défens dHalifax devront 4te

congédiés ausB tôt après Varrivée des renforts.
Col. Cor.. vol. 2, p. 144,

IlzCol. Oft 2, p-249.)

Wentworth au Secrétaire dEtat rtland)ý L'aseemblée générale

réunie le 6 juink U met Bouse son d1icours d ottv6rwre et les
e Pli

c'QI. Cor. 27, p. 144

Diseours:et répongeo, 146'148 150,
iscours et réponses sont extraitsdels à0urilau

ournaux du WI col,
Col, C= NI $ &C"'p. 17Id. de l'Assemblée.

Pl.i,)OO Edonavd a fait la réquiaition ést presque entiérëamnt réulu;
Maie il ffflra impossible aux miliciens de fýàiW le e«Vioe dg ernikon "01

(in neiles pourvoit d'effetê d'hsfflemle9tý;,Uf Ont'WIQ1ýth) Bo voit4ouè,
obligé de tirer lettre' de £M sterling *U, W,
ordzes, 2,000 mîlioieas se ti«m»nt pýëtM

ne ett"prýse' 4ps#ýë dUal A±
au ww ùý la Prance voudrait twA",
sur Isb côte. 2,1, lu

VOL 31, IQ

deg né;tw"ý'

Vae, pour sty

us ttro ëý

*î. K"e -VOL



2 août, Walpole à Crreville. Penser à demander à Portland de donner Fordre
Londres. que l'on envoie en Angleterre, deux des marrons qui' sont à Halifâx.

Col. Cor. N. S,"I vol. 27, P. 287

Le même au Secrétaire d'Etat (Portland). Lettre sang date (nude du

môme jour probablement que la précédente), contenant dos pý1p1erB

relatifs aux nègres marrons. col. Cor. N. S.", vol. 28, P. 8
a août, King à Went-worth. Il lui transmet copie d'une lettre du sou"ecré-

taire de la guerre sur la nomination de Benuing Wentworth à l'emploi

de secrétaire du lienten ant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, on remplà-

cement de Bulkeley décédé. 1, Col. Off. N. S.", vol. Cý p. 254
91 I'ý 8 aoàt, Quarrell au Capitaine Howe. Lettre incluse dans une dépêche de

DetmOuýth- Wentworth du 12 août, Voir à cette date.

9 Août, Howe à Quarrell. Lettre incluse dans la dépêche de Wentworth du
12 août. Voir à cette date.

Il. août, Etats mensuels de la milice. Pièces incluses dans la dépêche de Went-

worth du 13 août. Voir à cette date.

ýF 12 Aqût, Pétition de la part de près de 600 marrons, qui demandent à être trM-ânsý-

port& dans un climat plus convenable or eux.
IC001. Cor. N. S.", vol. 28, P. 237

12 août, Le Prince Edouard au Secrétaire dEtat (Portland). Il est très aise

de ce que ses explications concernant les ouvrages neufs aient paru sat16-

faisantes. Progrès des travaux. Les renforts ne sont pas encore arrivés

et il n'y a que 500 miliciens assemblés, qui ne valent pas un tiers de ýcê

nombre de soldats disciplinés. 14 Col. Cor. N. S." vol. 30, p.'149

Le Prince Edouard à Dand". R raet sous ce pli les états mensuels.
col. Cor. N. S.", -vol. 31, p. 82

Incluses. Etats.
12 "t, Neptworth au Secrétaire d'Etât (-Portland). Equ Ba dépêche, d 12

juin et Belon l'instruction qu'elle contient il fera savo r Et marro 8

9ý'iÏs ne doiveni; pas Battendre à être transportée. hon de la province.

ManSuvres indignes auxquelles, ont recouts certains individus ayant'

intérét à ce qu'ils 1 , ont du climat, etc. Le capitaine Ilowe, du

est e ar de pmvoir à leurs nécessités. Ils de

mieux de eftreplus @01aslaýhmâiond'Ochterlony. Il(Wentë

worth) eq)éro bien qýý le uvern6mont de la Jamaïque continuera de

f1ýUrnir il amont méeemea leur établissement. Ci-ineluffl une lettre,,
de nell-avec répo pà 11, r

Qnarr rave nse de Howe, et la liste deA lettres tiré"

réll sur Millian et Mitchell., Col, Cor, N. S.", vol. 27, p. 1,51

Iwlum. Quarrell à Rowe, 8 aofit. Il le prie de r4pondre à oertaines

queiatians relMire£t aux marrons; il voudrait transmettre en

m répoueà. Ayant longtemps résidé à la Jamaïque et ayanÎ acquW

danÉ ce séjour nie connaimance entière du riêgre =1 (Howe) jet,

1 que tout autre propre à prendre charge de sont dans W,

Howe à Qaarrell, 9.iti>ùt !ý"u sa lettre. du. S. Il Mt sepusible à eaýl,

bonne opinion de lui. Envoi de réponses à m que6tions. .11 .. "t d'

qup leà leurrons peuvent fort bien vivre dans ce clima:4 et qu'ils #W

mettront au travail pour Pou qui on les y encourage.

LiÈte deslettres t4rées par Quarrell, en es qualité de commiuaire il

beronà, Our. Xilligan et ILtobeu. Blles montent à £6,M 4.

sterling.
13 août 'Weitworth'à King. ý La, lettre sort «p4dide i'Bbrelayi u

ýB0XWD, où ee rduniooo-at le4 eommimireg. Xouveaux déWi
terlony- Portes ou n

"'À. & W. L", voli,
Les mUleiens âmfflem

ua une pbrbate



ris&

797. ordres. Il met sous ce pli la feuille d'appel et le rapport d'hier. L&
prince Edouard aurait voulu augmenter l'effectif du bataillon en y ajou-
tant 200 hommes; mais en apprenant le tort que ferait =e pareille levée
en ce moment, il consent à la remettre à plus tard. La récolte, qui est
très aboiiidante, demande tous les bras disponibles. L'Earl of Moira a
conduit à Boston Barclay, commissaire pour le règlement de la frontière.

Il est en possession de tant de preuves, que les habitants du Massachusetts

sont généralement convaincus que leur réclamation est insoutenable.

col. Cor. N. S.", vol. 27, p. 176

Znclu&& Fouille de revue,-le 30Juillet, ýde six compagnies de milice

de la Nouvelle-Ecosse.
Rapport de vingt-quatre heures, au 11 août, de la milice enre j.

mentée.
Liste des lettres tirées sur la trésoreille, dépenses de paie et

d'habî1lement des miliciens assembléï à Halifax, à la réquisition du
L

prince Edouard ; elles vont à £2,500 sterlin

14 août, Le Vice-Amiral Waldegrave, au Prime ELuard. Lettre indluse "DÈ

head. une dé êche du prince Edouard du 28 août. Voir à cette date.

Le Prince Edouard à Waldegrave. incluse de sa ddpoclie du 28 août.
24 août,
naiiiný:. Voir 1 cette date.
28 sùüt, lie même au Secrétaire d'Etat (Portland). Il lui communique une

lettre du vice-amîral Waldegrave avec sa réponse.
COL cor. N. vol.,80, P.

incium. Le vice-amiral Waldegràvo au prince Êdeuard, le 14 âoiât.

-ux termes de sa oommi8siýri, il est le gouvemeur à la, fois mi

c il de TerreýNeuve et ne saurait reconnaître deivi upérieur dans lAm&
1 1 163

rique du Nord.
Le prince Edouard à Waldegrave le ý 24 août, Il cite'la OommiWon

du lieutenant-gouverneur prescottoù ce dernier est qualifié commandant

en chefde1'ile de Teîi-e-Ne.uve. .Ciýinclùis des papier,3 ekpUqnant pottl,-

ri' donné à wîildegrave la titre 8eul de gouverneur
uýi il (te p nee) a Il

.% colý cor. X. S.", vol. à0, pý In

Co (contonue dans une d4pêùbe du secrétaire d'Etht du 0 fë.v7rier,

765ý d'un ariété du conseil: à 1%tfet de déterminer IltkntoTité dm gouvor-

neurs oivila fiur lesforces miJitfýù-eA stationnées dans leia p-rovinui nord.

Copie dos insîtruutions don»éee Dorchester au prince Edouard', ldu

7 juitbý,lle4, loreque celui-,éi a ris pofflssion du wmouàdemont âO le

j4üîý de Dorohester au, prince Monard, du 7 juin 1794,,

Étutl' qui l'autorise, àtenir des conseils de guerre.
renfermant 4tl>' wart

du m4me à Oeyie, du 6 déoûwb" 1788. Il luil,

doinandë dë,.dýtitit eui ýomoier» militaires sur4rionn, à saintjtah de

lordre dlevreer 10Ê"Ppûru accoutumés aurlem ib±iâtenem
(t1ilott) ayant refusé de"

(de tràorerlo) â,Ddrebogttw, le 16 d"mbre 1789. XËLndùr,-,ýý
do, Terte'Newee de rendre un compte Oxae,

,d 
lui, >

wrètaire illEtat (Pbrtland),. lia nomÎnàtiOý>

obet eet uniyersellement approuvde.
1ohn Uni"ke pour l'etaploi de,

Ih ttjffltbm,*érm pour celui do'$Oluette= Ëidw"
-Col. Cor, X. sille IV& si

es, 44ptow

ý.4A'ck* qu'U 4ait tout d4086 à le ProPoffl Put ow"6w a&'
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lexnýlGî de procureur gànér8ý, à Blowers nommé juge en chef Stoerns
est pr.êt à,ampter, la Éýnotioù de solliciteur général et l'exeroota avec
zèl& Blowere.ef3treooiinaiasantdesapromotioný -Page, 190

(Voir aussi la série "A.&W.I." vol.698.)
Inejtmbree Le. capitaine Coehrane au Secrétaire d'Etat (Portland). Il sollicite la
à de la concession de 201000 acros de terre dans l'une quelconque des quatre

provu"e, voisines. Col. Coi» N. S.", vol.. 27, p. 249

7 j5ýeptewbv% Le Sécrétaire d'-Etitt (Portland) au Prince Edouaixl. Il regrette que, i ,

wlàite4au.: le dérart de l'Il Irish Brigade ait été si longtemps dilfféi-.ê> dataqtýpius
que 'Agriculture a souffert.de la çonvocatkta de8 milices; mais, à 1 arri-
vée, du1rerifort, fok§ miliciens pourront etýe rendus à leurs tr'avatix ordi-

1141xeffi Il a éçritl à l'amirauté à propos des services que leurs officiers
ont rendus en établissant Vestacade flottante.

04 Cor. N. S." vol 30, p 167
(copie, Col, Off. N.S.", vol. 2, p 254.)

10 tmbre, 'Woùtworth à King. Remerciements pour sa lettre au Bulot des nomi-
batiý>nS. : TOUS mes ressentiments contie Tjntae ont,, Jacès de oson
eeprit; et il compte que ce fonctionnaire i3ers-très utiW Cogilation, de%
atimosit&,entre Uniacke et Sterns. Progrès faits par les nëgres mar-

dep i How? a charge d'eux. Il (Wentworth) espýre que leron8 ais que
bi,ýo irlsudais e arrivera assez tôt pour la relýV 0 d es M i 1 ici en spe n dant
la réeolte, En eu de paix, il e6p.érpý aus4que l'on voudra s'en remettre
à lui du licenciement des marias et des soldats, afin d'éviter la grando
deponm de1-183. Aý & W. L", vol. 598

",Plrlnoé jMûuard à Dandaeý. Il lui trânemet les états mensuels.
Halo"" coi. Cur. N', S."> vol. 31, P. 8D

inclum. ptats.
n mptembx% Le8eerdtaixed'B>tat (Portland) Èe roi e'st fokimtisfait

de rharmonie qui âý régné dans VaAftaiblée kéàFale, et W repose Our w
Adélité de ses laûmýr". Il (Portland) eet fkhé que le départ tardîf dé IA'I'
brigade irlandaise l'ait fOroý de retenir si longteiùps les milielens eoee',
lefi armu ;,et ïl esere 4n'ava nt que cette dépêche lui paxVienne,
ri«ü du renfort lui Aura permis de les renvoyer dans leun feyem' Soi>
regret d'apprendre la noce8sité où il ReEýt trotred, d'8ndommr les lettres d#1ý
Chane " QûRrrell, ces lettres aygult été,'p - mais'
de la Jamaïque va aY,ýe à ce que c" a arrive Plffl. le 0a ilite 41W -
Marrons est biffl tiatisfaleante. col. QOîSý,3."ýve 2qý P. l841,

e PW Il 001. OfE N. S."ý vol. 2, P. 256,)
elatworth à Klug, Il lui Onvoie de états fournis Jeýr' Oýd«Y, mý6ae"

gin des ùuSrons. Il (Weutworth), a l'intention de visiter leur
nient Jloàmignemlente qu'il y voudrait recueillir,

Roievé& Au 1- JnilIO4,en traitement'à l'hôpital.
gombre toW dos lýàxt»r£
Au 1- aoùt malade à 1"hbpiud.
sombre
Àngment»tion PU

pi
Un d4eée.)

Èmbro totaL.
agmentà±ion par

M Mk». e lui *droo un =4MOI's à=
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19 octobre, Eýîag là Wentwôzth, Il lui expddie deux caisses contenant dos instKiý.

d 't 10 trait6ments pour.déterminer la situation de. la rivière qui oi par
servir de frontière. ,Col. Off. N. S.", vol. 2, p.-,259,

20 octobre, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Il recommande la horni-
natioude James Brenton au siè uite du déplaeement de
S"nge" est vacant dans-le conseil; il propose aussi de nommer conteil-
ler B0lcherý col. Cor. ýN. S.", vol. 27, p; 193

Blowers à Stratýe, Il lui rend compte du travail de la cour d t
la session de lu Saint-Michel. Il COL, Cor-N. S." vol ' 28, p. 295'

M-onk. Pétition aciréMdqâWentwotth. Pièei3inel édatiàü
Qct0b]reý G. il us . ne

Windsor. lettre (le Wentworth du 2 novembre. - Voirà cette date.
Lanôzninationd'Uniaoke

Ileuiplüýi de procureur g4néval et, eolle:da Swns à l1erýploi de solliciteur
rA sonuapprouvée,& j4e M"damus pour chacun d'eux sera

col, cor. N. S., vol. !n,ý P. 188
(,Copie. II col. Oe 260.)..
Wentkorthsu Secrétaire dTtat (Portland), il lui tr"imim, avec avis

favorable,. une lettre du major Moýftk, du Royal-Nova-&ýotia, qw, pour
motif de santé, désire se retirer à Idemi-paieý Le prince Edouard voudrait
que le capitaine George Thosiger £Ût choiei en remplacement; cet o1ffieier
àýtôUtûs jes qualités requises. Il Col. Col.. -Ný S.111 vol. 27ý P. 195

1,nc1useý Pétition du blajor Monk, demandant qu'on lui permette de
r -er demienie.etil ý . ,

2 Le Secrétaire à Etat (Portland) eu Prince Edouard. IJ à soumis,
V;Mt,ý" du' d'York la question, qui s'est é1êV4eý entre lui fle prîQ00 Bdcruard) et,

le gouverneur de Terre-Neuve, concernant Io commandement dés troupes
l'ile pourqbviorpur' 1

la suite à ûý difficultés. Il eýpèr0 que 10 6, r6gimeat dolâ bFîgýlde ttlaù-
l" est rendu. 04i. Oorý N. 30 Ê-186'l

(Ce w VOL 2, P. 261.)
Pétition de au tom dosmarrotis,

dent à ttre truaport,6$ dans unè r6gionplus obaudekdn, lobe
Oo L, Cor. N. l 2ma

wentworth au sýwfét*ir",Btat (:p0rtlAt1d)ý sogn 6«ý ep"40g. ý1,ê0
Milk"me ont 4t4 ougédim le 24 octobre 1, leur conduite U étd'cttËU6 deîý' 1
toute, louange. X* CoUditiOÜ 'dg6 MUrQue

de non, 44 de ses lettrielw ý4 4né.
A'eée une, rie Co=, a

du
lm

lie dTtat *ýPortlst>d), L In Biýi

,Ore pu 06 quleue, Q0tt6ý

t'W. ckS. N. V, VOL 80, P. loü""
t'w -4tau t»aeueio.,

ôrwmd)., TI prie *a

la
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8 novembre, Wentworth à King. Changements parmi les officiers du Royal-Nova-
Halifax, Seotia; promotion du capitaine Thesiger. Demande faite parMélAn,.

qui ne devrait pas être avancé, à cause de la disposition plutôt fàoheuse

qu'il manifeste dans la obambre d'assemblée, dont il est mombre. Citation

de précédents pour montrer qu'il (Wentworth) devrait être nommé

colonel du régiment, bien qu'il n'ait pas encore ou de grade militaire.
Désordre.un Cap-Breton. Il suggère d'y envoyer- la Dl Smith en q'uutit4

dejugeon che?. Mortification que les officiers du Royal-Nove--qsqeotin.

ont ressentie en voyant mettre au-dessus d'eux des officiers étrangers.
A. & W. Llle Vol-598

novembre, Rapport aux Commissaires chargés d'eX& ible d'ouvrir
Figable -de communication) à l'intérieur, eni alifax

unevoieuw 7rie repmortd'II
et le bassin des Mines.-par Isaac Rildreth et Theophijus Chamberlain.

Le rapport propose d'avoir vingt écluses, dont il indique la position;, le,

parement dis revêtements serait en grès taillé, et le milieu des murs, em

meçonneriebrute. Les écluses faites pour recevoir un bâtiment de 6C

pieds de quille et 16 de bau, avec ealaiàon de 4 à 5 pieds. Un plan

ae,,,r elera-pport. (Le rapport et le plan sont insérés, eiýfëi1iJ1ëts

dé c?:ýný lafindavol.30de lasérie "B.T.N.S." la dernière pièce de

ce volume (le -rapport excepté) est datée de 1790.)
B. T. N. S. vol. 30

D Movembre, Wentworth à King. Nconverte à une tentative faite par un fonl>
'Halifax. tionnaire du gouvernement (F-on nom n'est.pas mentionné) ayant un bon

salaire, pour créer de la désaffection. Proposition de mesures propres à

la réprimer à son début. Naufrage dans une tempête du býrlit,,k Sistcrs;

sauvetagedelacarqaison. Maladie grave de Murray, "provostmanhal"

du Cap- reton; s'i venait à mourir, il (Wentworth) recommande Brenton

pour succuseur. Aucune nouvelle de, Irish brigade" ; arrivée du

Paxt4n. Si le convoi de Québec n"est pu déjà-rendu, il arrivera -U.0

tard à cause de l'avancement de laisaison. ýAý,& W. L", vol. 59U

12 d6-mbree Le Secrétaire d'Etat (Portland) au Pritiée Bd , ouard. Ogilvie est

chae de lad minisiration des affaires pubLiques au Cap-Breton et nommé

président du WD88il. Mettre sous 808 ordres un détachement suffisant
.,pmr défendre l'île contre toute attaque soudaim

U.:,Cor. Ný 3O,,pý isi

(Copie.
22 défflnbro, te Prince Edouard au Secrétaire d'Etât (Portland). Une partie d04-

bommes de la biigade irlandaise sont arrivés, on craint que deux trans.

poriÀs ne se soient perdus. Beaucoup d'officiers étant restés ouïtl"de,
outre environ 20 soldats qui ont été débarqués polaux omanse de maladie,
il (le prince) espiM-e que l'on expëdiera le reste du régiment dès les pe:

miers jou re de mars. Il mot. sous ce pli lévaluation des dépênses ý de

l'achèvement des travaux - des copiop en ont été ý adresséesi au maltileï

enéral de l'artillerie. Cd. Cor..N. S,", vol, 80, P, lu

ýrhc1um& Batimatif des dépenses à faire pour construire des foitifita-,

tions sur Citadel-11111, &mrl'ile (4ecre, une nouvelle tour à Point.PJes#à»ýý.,

et des mernes destinées, à l'artillerie.
Extrait d'une lettre du prince Edouard au maitre général de l'artl

du 16 déSmbré, transmettant defl é-raluationi& pour l'acl eot

trlavaux divei% 001, 0or. N. s"', vol. Bl"p.

20 démmbrýN U Prince Edouard à Dandis. Il lui transmet les états mensuels.
001. Cor. Si W'e vol. 31, P.

17 d"mbm 19entworth à King Lu fostrumenu pour le levé du pl= de It

roi 4M 
lalre d*

de Nau Musde *,# tou lm
cierg etiddatis à bomt Pki. Dwiplius du',
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portant secours; dans ce sauvetage le régiment a perdu un officier, deux
sergents et quatre soldats. Ci-inclus des papiers sur ce sujet avec des
observations. lie régiment fait presque tout le service d'avant-poste..
Les, ti,ýýports de l' Il I Mih Brigade " sont rendus en sûreté dans le port,,
à l'exception de F.Elizabeth. Le Briton est en détresse à Liverpoof;
l'Earl of Meira est allé à son secoure. Un East-Indianman américain est
échoué à Shelburne, il avait été séparé d'un autre bâtiment de M'éme.
provenance, qui est dans un danger encore plus grand. Des ordres ont

ýété expédiés pour les secourir. Les navires marchands à destination de
Québec n'étaient pas arrivés dans le Saint-Laurent à la fin de la "on de
navigation. Besoin d'escorte pour des bâtiments dHalifax. Btat de
santé de lady Wentworth, etc. W. L", vol. 61)8

Incluses. Ordre généraldu pSinee Bdouard remerciant le oflieiers et
les soldats qui ont été porter secours à la frégate lWbune; le, prince
déplore la mort du lieutenant James, de deux sergents et de-quatre soi-
dats du Royal-Nova-scotia, qui se sont noyés en aidant au sauvetage;-ont des rations gratuites de -vivres.leurs veuves et orpheling rocevt La
capitaine Cochraue'a demandé (lé 18 décembre) un d4tachement du
Royal-Nova-Scotia 1rur faire service de soldats de marine out le
bâtiment de S. M. le Driver.

Y Lettre du capitaine Hardy à Wentworth (21 décembre). Bonne con-
duite du détachoment du Royal-Nova-Scotia faisant service de corps
de marine.à bord du bâtiment de S. M. Thî8bè.

Murray, officiel supérieur de port à Halifax (18 décembre)., Eloge de
'ýÎ1erB -et soldats du poirtantla condýit dès ofli en

secours à réquipage de la-T4ibane.
Charles Freser, douanier de Parrsborough. Services utiles rendn8

par le régimdnt en assistwit les prépoïé8 des douanes.
28 décembre, KingàW«twýorth. Il lui communique Icopie d'une lettre de Freoliùg,

Recrétaire au mfniýtèrù des postes, portant de ne jamai ' 8 d4tonir les
paquebots, hors les cas cà l'int4rét du, service en 'fait une 'néceseté,

Col. OIF. N. Ë", vol. 2, p. ý264'17M comptes des provisions distribuées aax Sauvages. Pièffl Ù1,01,new
dans une dépênhe de Wentworth, du 24 avril. Voir à cette date,

16 JaMvnri le Prinee fldouard à Dunda& Illui.transmet les état, monguelb.
Col. Cor., N. S.",, vol. 31, P. 10,

4î,
boriand,àrKin4. Il est incapable de souffrir que les lettres de4 février,

'rý-bYidp- change ne soient; pu bon0rées Ifflqu'il a 10 POuvOit, 4,8 l'Ompe0býer. LO
'crédit de 179,6 egtsaTtté depui's plus d'une année. Il déëirù que le Ou-

M premières lettres au 30 juin, en sorte qu il yverneur, à 1'#venir, tait de grandeschuneffl pour, qu e es ne se Pl en p" avant que lee
Col, Cor. Xý 8 " vol '28 263 >',fonds. soient prêt&

X()" de, sa nomination (BMàoý a) à' la 'cuge
de il chef'dil 0aýýlëton.

t1pnee Edourd à Dunda& 111ni transmet les états mownele.
,col. cor.ý S.", vol, 31, pý 100

Le,ý8ecr4t&ire 4ýEtât (Portland) à Wentworth. Le, nomination
= eL 'lamton a'été approuvm. 'Le roi ne pont acoorder aux oincie

Roy d'avoir mg dbn$ 1 armée encore que sa
apprmie 1ûUrs sor.#iom as qu'il (Wentworth) mande -de 1% iniugâ tt 'Il (Po'rtl=d) É4Rçi", ""de JB«J Of *ýira est tout à fet satisfaisant À
Jýalu=es, que J'fflemblée de 1à Jamaïque doitde toute ý,A

rrom Le dapitmine George Thotaux, depensft des ma
Ssjor du rùmplacement ý, de X0pký
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1798, 001,, OC. N. 5 vol-2, p. 265.)
ecrétaire d'Efûtïe au, Prince -udonard., Il a transmis au

Board.ôt Orânance Il Sad. d'nuedeuxième compagnie dTtillerie;
en ce,,momerrt, il serait inopportun de faire partir un détachement de
p,, 1-riAh Arfillery.11 Jýeqn avis de Parrivée de tous les ti-Sneports.avec le
e régimen4, à l'exception d'un seul, qui aurait fait relAche à la bai deý
pjaisance. Ie résultat de. l'examen des estimatifs Paille board de Partil-

06 0011 Off. V S.", vol, 2l P. 207.)
U pieler Mani tut du nombre., etc, des marrons, du 1- février au le MaTIL. Pièee

incluse dans une lettre de W.entwoiýih dit 10 mats. «Voir à Utte date.
7 BIOW6.re à Kin& Ille remercie de ses. bonsofffces et reýommande

Brenton pouris charge de juge en, chef: duC4pý-Breto n
1'ý0ùl. Cor, N. S.", vol. 28, P. 276

7 lie m4me au 8eýcrét&ire -d'Etat (Por4e. Remercie nie. nts à l'oezasioâ
de as nomination de juge, en che£

s ' Le Secrétaire d'Ëtat (Portland),à Wëutworth. Pour épargner les frais
importantsde la protestation, il a conseillé à la trdsorerie de payer les
1ettre reçues sans l'avie; toutes les lettres tirées doivent etreaczompa-
ginoes deli piices eomptables néceseairà

(CWies. "Col. Cor. N. vol. q2, p.ý 143 et 0olý Off. N. S.", výl, 2,
pý 26

Io Le Li*aire d'Etat (Poitland), à Wentwotth. Il 1qi "res8o le

d'une lettre de Sowell, ýagept de la JamWique, d"4ý que la dépense M
marrow et as durée eiWe'nt de beaucoup lejý prévioions de l'assemblée

jamaïquaine. Il (Wentwort1à) serappellera que seo instructions Iiii eUjý1ý

de ne se méler des affaires de m nýgrês que dans le ou où, 10

eUtenaný-gouverneur l'inviterait à fournir avde lui à leur

pour qu i puimeent se ý mettre en état d'a pourvoir
besoins le plus tôt possible. OoL Con Ný S," vol. 2,8, pA

pie 270.)
e Co ffl. OË» S. S.", vol, e,

entwerth à Xing (lettre personnelle). L'état de santé de'lady W»zt-

worth demande qu'elle parte tout de énitepour l'Angl«aro.
une lettre de Brenten qui accepte la chArge' de en obeý£ du

SrMoit LeQ nèîrr« marrons sont palMblee et n'out

de I*tpr«t4 de ftiver ý mis il y a dos geüs S niécbamment

les'exëitet ala ilidoontentem ent. Un IN)rmire 9ý n O'wa" yédl

la paquebot, qui lui &4chapo et eetArrivé M
déeoW»uuco de WSge, offler de port.' -11 (wonteorth) le, prii A
de prendroi **,«ý-protect1on Ou=inilm, qui pui»,on letore,Èoe

nce Bdourd 1 re
rýg1émm-t de certaine r6&&=t* It li 1
cette, &*imtrès 1asiztion
ost MýhëU». XcKinnon, le somt6ire, Uten prison, Bi 1110 Mt ruidno

de la vutet A%ý0
ffl é avoir un emploi. au. Oor. &K", V

IhM du nombre des marrons et de celui de leun =W

f fé"i6r ot 10 1« MUM
Onýàb«lmd à King. B, ne" pas en Mât de folimir

du ýeMDne3 iaserit« imt-I& Ilstê QIVIM de,
comprisés dans le bitdiot parlt"t4b#.

W«

iàê,ý »wwý uýjisute*W

, e4 e-,
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lie, col. Oft N. vol. 2, P. 273.)

Crpèleau &Crétaire d Etat (Portland). La eoÈie et, l'original de la
'tion (des ma s) sont identiques,; il les a comparée en em

S'il (Portland) en vent une autre ùoPie,ý on la ferà',mnîr d'Halifax.
le Col. Cor. N. S.P, M. 28 p- MB

Lettre sans date ni signature; mais ces motesontéeritsau d0871111on.
..Mr w ùle 11; et c'est.é-ýidemment la.réponse à la note de Portland de la_,

2 ma-tg.)
28 Walpole au Secrétaire d'Etat (Portland). Il lui transmet. une copie
Brut.(M-Str e la pé Ilmt. d tition des marrenz. Col. Cor. N. R", vol. 28, p. Vî @
24 mars, King à Wantworth. Confusion OÙ l'on est Par rapport à 1!&fPairp des

marrons, et qui est due à lal perte d' âne pétition remise Wal 1
vo . 598

26 Le Secréi ere dEtit (PoýtlâÈd). à Walpole, Il Voud it @avoir ai le
marron qui 1 a apporté laý pétition peut 4u!é.lle est authentique et

ont mention euýelle cûntiOntý
a, été signée. de Pitzgersia, confarraémiuEllill,ý,

*1 Corý N,ý S. vol. 28, p, M ,
(Copie. 'Col off, 1ý. S.,,, vol. 2, p. 2u)

4 avri4 Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wen-tworth, Dépensè énorme ftca-ý
sionnlée par leg marroneý et durée prolongée de cette charge. SonderoW
(Wentw7orth) comme ligutenart-gouverneur euvers eux.

CoL Cor. N., Sý.", voL 28, p. 25
Copie. W. 0: vol. 2, pý 275.)

pie des àcolisatlonE5 fertaulées contre la gestion des aflaires diM
-Marrons. -Àvaif été transmise à Wentworth le j0'ur indiqué en merge.

Col, Col N.IS." vol. 28, pS#
W,,éiaîe d'Utat (Portland). J'je marýOU qui' a rem la

ýetoUlýnê,.àLJTUIÎtfix, Impossible par eong4tent d'avoir disl,
lui

Pr4eecé àa ý,d1 radro4$6

Whit0ý1n eollêùtiee (lu conseil et de l'assemblée de la lamalqueï, demane4nt nio
ne tauqttede, avsui,^soit conférée au com de BMca Veg,ý,

b"ment inue.te 11a;M3,010 j 
te

19 gvri4 tu
A* W ürtb, ý jxýd Bà1og"69ý, datéel

Ob laimsèrent -gagner
EQ 80trëý gIfOU eià

W. Cor. ýC
sur la lettreî lw de

'(141 mais W 'Celle 4ie,
dl*oe, ýj97, indîqueý quWe it te

mois.) -
lie uttre iïe4m

i4tte date,
lh dm leu», du il Itoutüol" wt PU

Col. q1î,

-4 État (P U*d). ite"
D,40 tous ýt%' È qteu,

441-

5ý
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ont Vordre de repartir. Pour pouvoir faire une résistance effective, il
faut deux régiments, avec une seconde compagnie d'artillerie. Page 1,12

avril Wentworth an Secrétaire d'-Et4t (Portland), Breuton désire expri-
-mer combien il est sensible à l'honneur qu'on lui a fait en le nommant
au conseil en remplacement de Strange, lies of(iciers et soldats du,
Royal-NovaS-cotia donnant une semaine de leur paie (£199.12»JO) pour <
les nécessités du service publie, et le capitaine Allen, du mëme régiment,
renonc& à la moitié de sa paie pendant toute la durée de la guerre.... . là
Jamaïque n'ayant pas pourvu à la subsistanée des marrons, il lui a fallu
(Wentworth) tirer sur la trésorerie. -Il a déjà écrit plusieurs Ne au gou-
verneur de la Jamaïque ne toutes dépenses faites pour eas nègres sont à
la charge et au compte e, l'île. Ci-inclus les comptes et justifications
des sommes déboursées pour les sauvages.

col. cor. N. K'I vol. 21% P. 39
Tnelwa. Lettre du lieutenant John Allen à Wentwqrth, du 21 août.

Il abandonne la moitié de sa paie à la caisse militaire. 44
Comptes et juigtifleationB des. sommes déboursé es pour les sauvages.

4"
Le D' Oxley à Wentworth, Pièce incluse dans une dépéche de Wént-

Cole-flarbm- worth du 23 juin. Voir à cette'date.
10 Pétition du.capitaine John Solomon. Incluse dans la méme lettre du

23 juin. Voir à cette date,
12 mai, Wentworth au Secrétaire dEtat (Portland). Les habitànts djialifax

ont souscrit pour prés de £4,000 sterling pour aider le gouvernement à
sou tenir la zuerro. cêIý Oorý N. S.", vol. 28, P. 88

ii mm, James Stýwart à Thomaw Coutts,. -Il a l'effpoir de succéder à lp'emploi
de Moiteur général de la Nouvelle,-EcSse et le prie (Çýou#a

00 d'ýeD infbr-
mer King.

12 Le Prince Edouard à Dandai. Envoi étatsutene'nels.
001. cor. N. sý-, VoLsi, P, m

17 mai' < Extrait. d'une lettre de 1'4vtque dé la Nonvelle-Homa à l'arch evéque
de Canterbury. Il Aemande, vu sa santé défaillante et ton grand &ge,
qalil lui soit permis eavoir l'aide d'un Ulégué.

Col, Cor. N. Vol. 28, P. 3 14
wart pour aucA.*..-BloweTs à King. Il récominande James Ste eessour de

Sterns, dkédéý à Femploide solliciteur géa4tal. .29Z
Le Secrétaire d'Rtat (Portland) au Prince Bdouard. Il lui communique,

';ýentheU cQpie d'une dépêohe à, Prescott, qui informe uliii-i',l que Terre-Neuve est
exceptée de son commandement. Colý Cor. N. S.", voL 30, p. 228

ýcop1e. ', 001-Off. Ný S.", vol. 2, P. 277.)
$1 nMý> Lettre sans signature (Dandu ?) au Prince Fklouard, Il imt impossible,,,
Ymi--mt- pou.r la moment de satisfaire à us réquisitions de troupes,

Coj. Cor. N. FS.", vol. 81, p. 114
IA seorétaire.d'Igtat (Portland) à Wentwor1bý Il a écrit à latrésore-deÉ lettres tirées ur les,,Lrie qu'il ne peut roommander )e lm PO

ztmrronff, dont lu dépenme sont à la oharge de la fnma:ique. ' IÀ lépla-
tu" de l'île a voté un crédit WtS jusquà juillet prochain et il ne ou
pas que Balearrês ne la décide à Io continuer. Il ýportland) a oi
ae payer la lettre tirée pour l'Eari of Moira, qui accuse une d

'Oxgédant de beau OÙL coe N. 8.1le vol, 28, 'p, IBM6,

King. ii lettre de
Ck>i. oOrý S. 8.,,> vol, 28 P.

oir à la date du 12 mai.)
*-pitaitie Rowé à Weniwýttlý. Ltttit iiMt», dans la ddp4cùýe

wentworth du 2a juin. voir à totte



8 juin, Coutts à King. Stewart demande à succéder à Stetns, dont on s'atten-
Londreo-1 dait àý apprendre la mort d'un jour à l'autre. il espère (Coutts) que

Portland voudra mander à Wentworth son agrément pour cette nomina-
OoI.ý Cor. N. S.", vol. 28ý p. 288

Les yièces suivantes étaient renfermées dans la dépêche de Wentworth
du 23 juin. (Voir à cette date.)

Adresse du conseil légisIatif, en date du 11 juin.
Lettre de Moody à Wentworth, du 12-juin.
M d'Oxley au môme, du 16 juin.
Id. de capitaines deý vaisseau à l'amiral Vandeput, du 16 juin.
Id. de l'amiral Vandeput à Wantworth, du 17 juin.
Id. du Rév. Bon ' jamîn Geýrîsh.Gray au môme, du 18 juin.
Etat d'embarquement , d 19
Lettre de T. Chamberisiýn à Ïentworth, du 20 juin.
Id. de Ilartehorne et Tremain au môme, du 20 juin.
Id. de Bulkeley au même, du 20 juin.
Id. de Wentworth à l'amiral Vandeput, du 20 jain.
Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Seïeell ont de là Jamaïque. A

ropos des nègres marrons. Qu'il est que la là isiature de. là:
M aïque fournisse à leur entretien. Col. 01 N. S!, vol. 2, P..281

Laouard à King. Il a tiré sur lui une lettre' de 4500. Point de ý&ti,,
ment ow emb ârestion disponible. Il lui faut visiter tous les ans W c6te
entière; sausquoi il ne pourraitremplir lad intentions du gouvernement.

Col. Cor. Y. S.", vol. 28, p. 294

.1nelu8e. Correspondance entre Liston, Temple et Leonard sur le
commercoetlàp$chodansI'Amériqýte.du Nord. 299

ii > ý .kéti 10n Oùil demande un supplément
WilliamTimme ni&MngeZ."1.

d'allocation de £9.10 par mois pour cinq mois, ýPeUdùnt ýEýRqUOIS il a eU,
Il rde d'ut prisonnier d'Etat. 306,

à:.tificat de Richard Ancell, attý*teýnt que les qui ont,
eu la garde des pri&onniers dEtýwt en 1194 avaient une allocution de £20
par mois. Timms est le seul îu! ne l'a P88 eue.

(La pétition ont $ans date; le certiàcat, qui apparemment Vaccomp#4
gnait, porte la date indiquée en marge.)

28' in, Requête de Lwj2àr.d SdIlicitant l' de Portland pour étre Mil§ en

mesure dex4qute les or4reo du roi, il faut un navire et def
awlument à, là ý diipo1ftçwý

28 juin, Weùtwnrth SU7$,;créWre d'Utat (P«rt1ànd)ý Il 4e wnflrme , dans sa
nkn,#Ur rétat des m ronis. Ci-inoluees des lettrea

parmi eux.
j- Lnolum. I*ttxe.de Hewe à Wentworth, du 8 juiný Il y déorit Ie*1",ý'eff-orts e#Jt*ý pur,, Oghterlony pout yéWdre deti 6cntimentis de m4co>

parmi les mUrQ»1ý et ffl, propres tfforts pour réaEsor Ide -
Wenfiçortli en vue de leur bitn.

17dý doRutehorne et Tremaiu à wout"rth. E$ lui envoient
un lois prix des fouriýiee'per eux a=
4tMot 1>148 1bàs eioeûx établis par la taxe du pAW 'C'est Ja r4

ýetwoZtb) d'avoir acheU d'eux îýUa
qui' I'Mcuient (W û

meffieur marehé.

M, dg ýDr Oxi &W , tWortbý du 16 Ayant vu l'a lettre
uit rorth)'«,

&, ' en
00tux qù1 ont ýsu s$ere "Iate en détill lea nMisgu1fflýM
1>01mr leur bien et di4one* les demeins WOchWriony pour en

M de latolamialo1w relative anx Ma'mus 'Oud *U41p



. ..............

de$ motifs intéressés d ans leurs efForts pour les établir, ilý ostime:que
chaque eobimis*dre a le devoir do juia.tifier sa conduite-

col. GO, .r N ' S y6t 28 p 112
dil Rév. Benjamin Gerrish Gray au même. Ilso 6 4 tuiàmê.rne

et le défend (Wentworth) contre los imputationsanonymes'ali sujet de
leur gestion de l'affaire des marrollf3. 115

hamberlain au m6medu 20 juin. SOD indienation contre cieux
eênent (Wentworth). L'insuccès de ses efforts est dû Ila CondulWete

d'oebterlony. -Détails sur, le travail qui à été fai. 123

14 dýOxley au méme,ýdu 3 mal. Il voudrait bien n tro pas obligé
dýoccaper une partie de l'école, COmm e il ",a eu l'ordre de Howe. 162

tsiný'Solomon,, ai demande u'ne
BA)quete en dâe du lû,mài, du capi q

Promotion.
t3 jUiý, Wen tvrorth au Secrétaire dStat (Portland). L'amembléo générale s'est

réunie le 9. ondu' a aL

el, un engagement avec un corsaire fraMais, qni a ;hmi à s'éch&pperý
once du býig, troie.navireg non iire était

Gr§Àý,e la prés . armés, que Io üorsi
vemu guetter au passage, sont arrivés sacR accident. 127

Jourual de lAssemblée.
Adresse (lu Consed législatif, du 11 juiti.. 144
(Extrait du Journal.) A i-i
1jettre de Wallace'à Wentworth, du 23 juin. a requ une grandy

partie de la sotwcription pourý laguerre en lettres de chau , de sorte

l n'il n'aum à 4«àander. au sou&PaYeur que pour £1,ON sterEng à-Viron
e lýUre8, 148
U m-ome::gli mër» (lettre sauë.datë). Il mot sous te pli des lettres

de change, se montant à £2,621.10s.1U sterl!ngý à cempte, ý»r la ceptti-
baîion volontair,6'pmr aider au..gouvernemeatà'enpporter les 'Gh1a99ý*ý
de la gU&ýre.

Btat d'ombwýquoineýnt. au 19 juin du pour le, Ou

F40it parn dans le Weekly Chronkld du M juin de le reiuffld'u-a 40.'
ýpeàýa au SûyàlýNova-Seùtia pfu, la prinee XdçýuSrd.

S«réwre dýZtat (porttand: 1» VýWeýSmitM et'ýýêâ"de -Vfmlwaux.sur la station estîment lu»,Bý9kel '«4 a;ý.
omwde es plffl de inffeý et deùmdent e,;r«toýàý soit

de viûe-miniutd,

tres deo capitaim ilon commandemep4et lepYie do eaukyW bi,
redrefflX, le "t Je plaig"nt

Looeapi nucleevaiuoaùz dXh»ý1ë port d'obliât ày
Ili 80 plaignent que fluisieubw d"IOMW rmentýom delà oour

"Ût ', cw*>11
Ilà dèmtndont qu'une enqu oqit ouvert&,

ýWentwôrth àVàndepu4 le 28, ». EM',Ibttro st S1le dès <L6p4
ont 4w OOM»àUUiqý ait wnw ci-iulue, là tdppjm, de

Wentwonb, le 20 LO ost4er#
iâOàéýdê éëît tout ce amtila, te t:, dodxel

die pîý 16 PO«M,7,

XM Btà* tom

e=1

A
%



lu Nouvellé.Eëossé> sont dee Najets de grande siitisLiûtýiou pour te rc -, L
Comme il li'y a plis de fonds de la Jamaïque appIiosbles au paiement
de,8 lettres tiréeýý pour le8 nègres Tr1arronÉý il (Portland) a recommandé à
la triêsorerie de les payer, Pour l'honrie-arde la Janaaïq1ueý 1 Il espère que

'l'île auýuotyvOY6 un ag«t tonvenable, chargéde
des tnarroui 1 1 col. Cor. N, S."j vol. 29, pî:9û",Col p.(Copie. OM. NeS!l' vol. 2 .286.)

4 jUMet Kingp.,à Leonar& il lui transmet a-ne lettre du oommifflaire de ý ladouaue sur la nominhtion des aljoi cý et lui ýdemgnde de.pairn - C rapport
sur eo Sujet. Col. Off. N. 8.11, VOL 2 ÉÏ

5 juillet, Samliel Rokers à King. ]kýu une lettre de 14eonard, dâtée d e Bo8to'npmtblad- le 15 mai, et disant qu'il a fait son pofýsiblo depuiti kn emprisonnement
en France Pour ïIe Ëëndee à sonpaste, et qu'enfin il al lait ce jour-là sý em-
barquer pour le NouVeü-UýSrun8wick. Il Col. Cor. vol, 28, P. 290

journaux du Consoil légiOntif et de l'Aissemblée. Doeuments încluis qv.dif".: dan, une dépkbe'dè Wentworth du 20 novembre. Voir à cette Jateý
Le Secrétaire d'Etat (Portland) à WtutwoiIth. Des copies, de ]ýOs

Wý4itehallý lôttre8 et de leurs inelu8em, relatiVeR toix marrowrin, ont étlé Mregeéeýs 4
1 ýBalcarre,.z, ained que la wrrespondancoavec Sewell. Il espère que W

-Jamaïque Verrales cà0lees sous le jour z3onvetinbie, Faire un ;apport,6t-oi 08t satisfjoindre les eomptes, U'i ait de Posprit de Io l'y& isuit quit
anime lu légi4littaie et des ýwu8leripti«s vo1otiwnýB iai atit lieudans la

Il (eortltind) a trausmiis à IlamiràntA la MM
ii,ýRû1nent d'une cour dÉý la vioe-amimut4 à

&'I' COL co r. W. "L 2e, P. 166
Co el el, col. ùff. N, s2', vol. 2,

eer
Whit6bitll, quoique'la, loi non e tG»qý,fflpM

de ierré, elle D'empebe, tms Cepohdant
isoulrie, un datnxnftge par JA faute de l'arpentol U (Wënt**rth')

J'ordre d'arpenter, etc., nue- Inutité dë-l»rli-,4jjý 05eý à -
Ptilvë, "et Illi POY'MOttre de lO POrý

la iwi ifstri ý9Ve étant r6eoqtzgw"il pu" lui 0' a filr* nua

'l ce p. 2$4).,
1-Ire dl Etat,

col. oor., ig",
È4,&, 'l
au 860r'éwie Et4ý(ý

'#tuf MAÎA.
eu% plwà ile i1ig4Mrý",

zo

seoi îJÛ; lit #,Mdwt 64yùir et, _J

ptew pâr la
IÂO, hetotê las la, prà«6ôý ii=

C
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e,î7ýl 4ý,ý 'î îý elel,

ýî94

guinées pour ýdOn]10r ni étoile eu diamants mit princO IÂUF

-olontaire en aide un -gouvernement coritinge à 9VO8Sý1rI.

Etatiý-ljtiit4 demandent à empranter dOý, canOns franeilS, aPý4rtès de

les 
intérew 

du 'rei 
dans 

toute 
lýÀm4riqne.

-vi"it par là prin

BdOuardýa firit une ohUte de cheval, 001. C-et. N. w

_nc -&dresqe ý du gouvetneur, du con*eil, et de f'aseembWý aw

Bdouard, en lui offrant, une étoile de diamants, et rièÉq,ýe- d'a,

ce.
wallace au gouvfflieur. Il fait, parla 1Uâ0[1ffiOný une rzMi5ýi

jwÉerling, en elfiet S pu blies Pai r - à ' COMP 4e,ýu Il lià sýuer1pi4,

volontaire pour la guerre. 1,98

ýbLevéqno de Canterbury au Sefrétaire dStut (Pettland),ý

80el pliuný"trait d'une lettre revue rëeemment de 1',ée&q4e' de
appuie la demande l1,ý

thirargien, au Dr Nc>otb. 'J>twlla eut 1!4tat

Èàoitatd., Ineluse d'une dépêche de wentworth,

j*l, n>4lÈe lettre en 1 enformo une dzi 'Ubi rurI Almënwý.

dxteýla6oýt ; UDeý du prince, Sdouoxd à d'ùWý4

,et urýe'-a-utrêdu même à PrekýcOtt, du 29 acùt.
Prince B400ardý au Seerétnire d'Etnt, (Port]

et *,M'médociub lui con"illent A4-ýe I er

*flgietert-t une lettre au roi. TI

(P,ýYtl8Dd)i eýil lui -Wlait quitter le Gow= efflût eaps 'ýM eýýX tAl
1 '41 ý29, ell

dEte (poltjandýý à t ý,4,

-1.coir xS

le le
xi 11 let, in if,

me Wýt

1 fýIîl

t'4e, Éétat M an r Ige U#II P '4190» il

%
j Il 4,

4' OOSWM« 14W « , tre" 5M
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i ý 
q26 87tmbm, Le méme'aii même. comme le Dr Noeth est aussi d'avis U'11 parteji s',Bmbgrquera 1 e 12 etôbre r la frigateau Topaz,, Il cspère 'qu'a

-Pot land) voudra dispotýer le roi à le recevoh- favorablement
»,bsence de treiza années et demie. page 2al,u antable arrtv-,6

ee%,te!ffiým , Ncit, emprunté au Weekly Chmicie, d a ané 1 v e6
le 27. Pièce incluae dans une dêpêehý d d u 80 septembre,
Voir à cýtto date.

3011àertembre, Wentworth à King. Le prince Moned'paitixii. pour ý'ÀbgleterËe 6ur",
là frégate Topaz ýVorm le 10 on le 14 octobre. Grande dogtruction pte'lan
ouragan effroyable qui a passé glir la villa et le port. 11, (Wentworqý) -
introduit Lulwrence Hartshornee riebe ýégSiant, qui lui
d4tails eur les dommages eau2ds par la temet»,

28, pý_
J#cýuse, Description de 1'üurýgan.

à Copie'd'rue obligàtiôn bign6e par le, fteréteiTe de la guerre de-81 Ot4fw

Minou ý,à Wêatworth,

wu Leb'deux documents qui préeàdeiýt étaient
de'Wýentworth, du 1ýnOvembre'. Vk>ir à eett,6, detýý

îC

au

T Y

A-M,

ý5
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J7ý& rt signé parle seorétiCire de Wgtierrc
1UUS. copie de l'engagewe

des de débarquer Partillerie. que leur prote le gouvernement

britannique,, à leurs frais à tout endroit don poesessions anaéricaipes de
lie, en cas de réquisition des pièces.qui s«a indiqud, 220

(Autre -copie -. P. 224.)
1kstonýA We tworth, 15 octobre. Le président envoie à Halifax deux

n av ired chereherles, canGT19 qui. ont appartenu au Foudroyant, 9,1>ý

1)&,IaraLion (les commissaires char dà de d4èider sui- la vèritable

rivière Saintlé-croix,. batée du 25 oetgle.

17 noe«mbm, Le Brigadier Murrayà a TeMIs pièus dle canon et boulets

au Capitaine Severe suivant 1 un, arrangement. fait par le princeEdouard

#vant r-on départ pour l'Angleterre. Col. Cor, N. S.", vol. 2S p. 222

17 Povewbre, Richard Bulkeltiyà King. Des plaintes ayant été faites à Po'rtland,

au sujet des aetega de la cour de l'amirauté on la Nouvel le-Eeo,-se, et ces

ton. plaintes éta1ýt de hature à.faire tort Hu juge (son père), il espère que l'on

..voud m l'a dm ettie à. rémdro aux accusations q n'el] 08 con ti etine f) ý. sis

nüre=breý. wentwori fi au Secrétaire d'Etat (Portland). Il lui transmet les procés-

verbaux de P&memblée géri4l.àle', et, la deq lois pwýeées, avec dëK

Col. Coir..N S.", vQlSS,ýP.3&

Inclums. Journal du Conseil législatif, du 8 juin au 7 juillet. 99

Id. de l'Aefiembldo,.mêrne pétiodé.

le e0mke, Wentworffi à 'King. Affaires de t:itditte. Onrapporte que Temple

et mort à NewYork. 1,[ (Wentworib) rocoininande Bercluy pour

l'emploi de cfMý.wl en reln laeement de Temple. 1 Il déplore les diïgbeti-
Iles entre PresCott ýOt

Elion8 qui se prodilifien à,ýUec, (Sur les quere

bon corMil, voir les Amhives, eérib Qý vol. 80' à &1) Inconvénient du

reterd miq à envoyer le budgeL Chan ement, aux FAî6tý.-Uiidï3 Alint, ýlý

d18"ý1t1OO du publie enverB la et plainte quýOC04sîloan«

le ferdo4p des tax". Il y a 300 ýSàmi1le8 qui demandent à Veý4ir ditýk6

Etats-enis à la No .velle-pÀeost-e; gi on le-Ur donnait des terres, nielle

importance 'aurait leur immigration -Aý & W. 1. ffl,

'Is mcembM Pétition de l'Evéque de la Nouvelle.*Oee pour la nomitsùoý d'un, l

commieëtdre ecclésiastiqufavec traitofnetit4
"Col. 0or. N. Sý' Nol. a4,

la " EWicty for the PropagAfion- *f

thoGoepet" Les rniesionnuires Wantirequ aucune

nenâentý,le budketde 1798 n'étant pu srrivé. .11 vaudiit Mieux, POýý1

leur coMtýO4itA, leux PeMettS do tirer lettre Sur l'figeuI pffllimist

Li

Changement. 
col. Cùrý S. ý.-, vol. 29, m

amie. > Pitition dem marrons, 0 plaignant qu'on les, ait amenkide la

que à UalifàXý Col. Cor. X. S' vol. Zý

(Duplicata. P. 272.)
King à Wantworth. Il lui tranfim»t le budgot pour l"I

COL Of,' 14., S."e 2; IP., M

Thorwou au Seor4taire d'ztbt (Portland). Il liai ttsneuw une,

tion des Màn1ons qui 6oet dwi# le
Col. Cor, X. Vi 'VOL 29, 2,1e,,,

à 4à 1,

31, ZWCIUU. Péti t 1 an (sanot Id &te) à la Cham bye des

seor4t,*Ite dEtti i (Portland) &,Thorntoit,,

1 tition =it il doute de sS autbontitît4,', ýOWW""i cw

i0cit d'une.iettro de Wentwolrith du 17 cOVePbýê, 10M,

lâ U, IY'i*ll"
e



Le Secrétaire d!Etat (portland) à WentWorthl. Donner sans ïoorîdl-i
iiôn ÉUx Fitate--Uniq, au lien de les leur prOter, les canons frangais
sont à EWifax. Col. Off. N. S.", vol. 2, pi 16.

'Le même un même. Il lui transmet une pétition adilessée comme
Whiteball venant des marrons, et lui demande de s'assurer si elle est' bien d'eux et

comment elle a pûêtre, envoyée à son insu. ý Faire rapporteur l'état des
marrofis. Quand peut-on compter qu'ils pourront pourvoir eux-.méme,ýï
à1enr 8ubsi8tanee ? Cor. 'N. 8."" vo1ý 2p, p., 1

(Copie. Il col, Off. N. S." 1 3M)
20 janvier, Le Secrétaire d'Etat (Porâ a'i'id),Lý,pt*orth. Barelay va gtro'noftimd
WhîtebO. auconseil. Sa satirifaction (Portland) eu apprenant l'esprit de fidélité,

l'harmonie et, la priosp6rité quf lignent 4ans la provirx-c. Renvoi à cet-

taines lettres antérieures ati sujet de8 merrons., Il ignore quel crédit a

été voté par llmsemblée de la Jamaïque, f1mr de précaution dane la

dépe use. Il a fait part à Grenville du passage de la dépéché relatif anx

0pérationsý,dè là. commismion des frontîères.
Col. Cor., Ný S.", vol. 29, p. S'

(Copie. Col Off. N. S.", voi * 2, p4 308, où le re est datée da 21.)
ýb lie 8e(ýrétaire d'ttat (Portland) à wenteorth, Il a tran8mis lee

eomptee aux différents départementýs pour qu'ilý les examinent, Néo,"-

f4lté de fournir toujoum leii pièce,$ justificatires,
Off, N.ýS»", "1, 2, p, 811

Même jour. Coýiiô transmise à Wentveorih d'ob-ser-,e,,ationg 1sur tes
cornpto8 par lui etivoyéh, pur rappoý,rt aux marrontî.

vol. 29, 8,

24 févriéir Uirg à Portland (sans signature ni adrosse)ý
r4wýlution deý l* compagD40 d e Si orra-loeonýe avec une no te de Thur

relative nuit marrons dans In If eonËeiilýý de les 8tot

de ectie provinet, pree- ql1ýxu rappQlýt de Il'utlori jamais ils,ýo

1, que no peut se tierp*tit te qui les ruebâront à, demeure e
Jugement de wentwo

Thornton à Xing. Il mot souà, ce pli copie ý d'une

deg diroctecrÉ de la ý1 Sierra-IAone' compeny, eolto#Ën#ai 1eeý
p0tý; lot,

de Iloocùsion pour faire parvenir des '71

la
ro pilai d&M, W V,4e>14i,

on leg p

oa an- sU;0tý de la llro'ëb,ý4

plante en 1-fru4ý, lepertuncoý

ell nt 8e'lîýr dleu r4 tsecý lio demein*

ý*4 »XM

MVe4,eUý les iý,st1-ùMeGti 4e

ea Jue, ne0ffl1resý de* Viv
le osé, ýCftt -su M»$ýM d,ý,Àe edtenir eux-Mames-

''to
o

?n

lle



z In

CII 
et

a ordre de se rèudl*o eý"2?3

Le m8me au M Il lui envoie avec la PrMeuto une lettre adr"
et une eopie ý1e

Sierra-LO(ýne Mricernant l'établissement en

Lèttec de Thoriiton à Pot-tland Envoi de' déPérbO,

dolauOmpagnie de Sierra-LeonOý
de ladýýpkhù de la eompagnio de
'Cegsei 1 rehitif à l'étawi eementdeo eýT'rîo-t1+

î,ý I I)undïw. Ewvoi deýX étais Mènenela.
cel,

(,Portlýand>, CoMrAe il, wyý

ns ln proviolee'il pet8c qelbla pxool4metion

déeëm b1ýîI eadé pbàr 4, goup
turf Boy4vule, Po uïm

de8 Mareme.
""iuent feun tmvýu% cenx de Pmitou ý*M*r4

ýLés',marrens qui tdàfflnt de fre,#1fieý 'l",

Weûne dietribution de

14 MMO* King,. lKtat (le 84 -Envoi Ide
los progrè8 deýs 41&ë8 aux &OlM déIe

ui nëgligéic>t le

e.e

Or,
Q1àkà4wpqý enî 4i* 'd'ex-WJtém- ee

0e

UM

le ýOs die*
I1-'1.ý,1-?, ie,

Pftil

ds à*

" 11M &



idi4 ltwe -une pétitioný de X411MOUS au Bol et.. àu climat da pays. ne'une la tre et dés.péfitions des rusirons.Jiu tobin û a, ai a 8.1 qu t.
001. cor. Ný S."> vol. 29, vý ýa1

'jecjUSesý p6tition de ja vffle -IliltýéMnson, demandkut qu'On î* ',bP-
tinýUO la pensi on que recevait sonmari.

e&ition des marrons, du 5 mai. lis. t besoin de plu de btstian
xllissent les hoûtée et lihéra1ités-ýde Wrntwýorth pour eux, etddeW,

ï Ouvent la conduite mai avisée de lcUvý frères de Preston, L'À50010 e4-

rèýWneýit trop loin d'eux pour être ittilo à leurs enf:nnw; i(8 ont
grand déisir de moyens d'in8traction. U

Bciýâmin (;rl (marron) ý Wdntworth. Il est sur le pointl elD, MSýW
et d4iàý-eruit ayoi r quelque arssistance pécuniairle. La fêltomo ait
4rieOtOýr, coudre, faire la cuisine et bl#nchirý

Là Due de'Ken't à Dandu. Il lui Ouvolû un mémoire
pointe 4,ý6,9[er avint &on départ pýMr 11AMériq".

ellcoi. ck)r.
Il que 6on commudement; *fý 0

li mame dtenduo que lebonimnndement de
f4xlet que lcfý BermildeR soient comprisl dans M com"iwl ýep.
ýq" TerreSeuve y soit Me4ýà)nt1& ýiý
éviter les ffllentendas et lejý bQDtp7ý avec, jýM
y gitun comMieSaýire ig4néitiot uýl intep

On"b1ù]ý4aln' elonduite 40ent-l 04 ýjee, qui r e**-,
ýwýAba8 Ul'

eut,

à,'

pour -pirtie dù 'ba

LI- lm e*



30 Wentworth où sec, d'Etat (.Portland). Il rend de Fêtat

11alffe- des nègreý marron%,et met 'Sous le Pli tilri éxposé de fait,3, accompagné
de dépoïitione et.de let(xes relatives au ci ëettiementi"

col. CýorNe vol. 291 pý 50
Bxposéý en ý date du 29 maie cOncerngnt ýle colonisation deie

1 nw-rons dalis:I.L signé - wentworthil 56

'mpoilion de Thomas Barc1à 1 e 25 ma4 que Wentworth a fait toutL MOI e se13 efforts ont
son "Ib'le pour le bien et con rt des mîýrrQns; mais qa

été eotraiwiés par des personu4m [nul intentiOU060s, Wentvý,orth n'a tiré
)ns bien au conti

rofit ou gain delinègres marrc -ahýe, il s'est soumis

à Plws sonne dépensie et d'un inconvénient pouýr gnr. 74
ýWentwûrth au Secrétaire dTtat (,Pordand). Reýçu jseýý ýdépêcheis-

Barcitly u'a pu prendre Aéeece au Colifýeil, auquel il a été appelé; sa

lon(ý,Cioii de consul général dans le4 Btàtiý-Uni8 de VB't, exige qu>Ï1 I-Mido

oonstwniment à New-york.. Il (wentworth) a req(i la lettre circulaire',

ooncernant les îles de la baie de Paissamaquoddy, i6

jw Secrétaire dl.Etat (Portiand) à Wentworth, La trésorerie Vi nforme

qu'il a tireletttý*ý pour marr(M8. Quotq4i ait

P été maintes fois invité à joindre des ju2titications & se4 états, il We)â a,

point tenu compte; au"i tïe trolive-t-ii pertIonneliêment roopom'abledu,
montjint de toutes les lettres tirées bur la tTèsorýorie. En attbiýdanýt,,

touUWoin,'ot pour ýpargner les fmis wneidérables d'une plrotestation, il

(Portland) a recommandé le paiement de ces lettres, Il a transmis à la

trésorerWles comptes pour lelR marrons au 31 déeembre,,afin, 1

departûments compétents en puiment faire l'cxaMCný lnozfýietitude8

dans les relevés, etc. Il est lîurpriti 1le voir queAeti derniers qu'il à requ»

Wntietinent deli, artirles de dé penge, remontant à 1797.
C'OL C'or, N. S.", vol. 1291 38

Col. Offý N. 8.11, VOL 2,-2ý
ýrA1wr, médecin des marrons, à Wettworth. Il n'a pu trouver tzgeb,

ý,IÎ! 77 au plus petit symýtôme de miMro ou de bonffraaee par matique do'vivrerg
obes 1 les tl4tribaCionèi aient été trr4t",' lie XdV

msrrOÎVý, encore que

àeux attribué- est bon, et si fýbaque famille s'était mifýe, à la tâche, elle&

,poinraiect toutùtý à cette heure etsuflât-0
W. car S.,,, en 29

,,ý2 luin. làe Duode Kent à Dandu. Forffl n6ceFýûîrffl pou e la dé:tea" du

&=étique brit*uoique. Col. Cor, X. voL ait

Wcapitulatil d« f.3rm
Yffly à wi8kbaSý 1,61 due de Kout '«père qule, l'allocation agt

gmDti binfais O'n la ne "rm PM su P;imm.

COL cor, V61 * -'u

I* Soerétàire d'Etat (Poitbwýd) wentworth ýIetttsý
marrons.

Il lA pprouv'ede Wamit- psi feit la protliiutt4,I

'00mro toins 'l' puisquefle était inatile dtm

lu-nvo-t à du lettren au 0jýetl d«- rbégr,$& mam». tau
de Wý1ght iauuit, Inietre:

n'; SI lm"., mais le ehoix ut dix r"ikýe 4« 1
J'(P«tý-nd) a* voit amalé zaisoo 4'

dem t, Il Mt lutte 4#,l»ai=b
popffl bi le# prmlège*

Î,6
ton,



77- -77, T

il juin, mkae au inéme. La Société estime que Wright eê,t très rePre-ý,à
A suceé der à Houseal 'comme ministre de la congrégation r

d'Halifax. l'age 259
-LeprineeEdouatdauSecréWrodelaguet-re(extraît). Pièceineluge

dans une lettre du dite de Kent du 1, septembre. 'Yoir à cette date.
24 juin,

lis comptont que si l'un des vaiëseaux de S M..ýescorté les Vansportscel.
ravi re re-9tera en station quelque temps pour la protection du Il settle-
ment." ils demandent J'envoi de pièces do canon. Pyèýaratifs'qui<se
font pour recevcir les , marrow,, qui probablemimit eeront mis a .ur une
petite Ile appelée les Banan"ý Combïen il importe que les conditions
de l'adnlïg8iôn soient d'abord lues et expi, uée.i aux partantà.

Cor. X. ý.1l, vol, 29ý p.
Dundas au, Secrétaire d'Et-at (Portland). - Lettre incluse dans une

£1011-ing- dépêehe dn due do Kent du 9 septembreý Voir àeotte date.
Street, Le Secrétaire d'ELat (Potýtlatyd) à -Dan(ius. Lettre i-netnF;e dans la
27 juin,
I"Ufax. dépêche du due de ]-ýeni du 9 septernl>rc. Voir à cette date.

27 itàn, Certificat Jélivrý au capituine du Netgûn. Pièce incluse dans Une
Utdif dépêchede Wentworth du 9 q6pternbre. Voir à cette date,
2 Wentworï h au Seerétairfi dEW (Portlandýý L'm8Aernblée généraie est

en session. ci-inGIUR ýýon di,,ýeoui-8 d'ouverture' et les 1ee biR
du revenw n'est pas euwro adopté. Ci-incluse une pétiti'On du cupitaine
Moody relâtive aux fiffaiies'des marrous.

"Ool. Cor. X. Sý", vol. 291 84
lnclv,8m. Di,,eoàrjý, adresses, &c.
0 sont des extraits des Journaux dee qharnbres.)

oeition duâapitaine 3fQody, en date du 2 -tùllet,
s"', ýolý 29, pý 9ý61WeDtWorth ýaý do ,, r , 1â1«ý ý îto_-Wo1ýtworth à Kin . Arrivée de lad n-9

êmiège de Wïfldecýr'a mâintennat des Linbros pr,8teý,pour reee'eoir 80
41è,ee,îi îhMtallations faites pour leue confort. gdûffliU d une,

aù8si Uýrl prîsident -convenable. Il lit!' demande (à 1Çirýý doë-

plgy Son inguence en faveur dAebley de Oiford.

-eing à j>ýownt-igg. -Lýet#» inelà8e dans celIe dudue eeýY.,étt du
&LeetOJebJroý Voir éotte

sëýwtAïro dSM (,e,ýýt;âDd ý à Wejatwortrhý , Il lui
an contenant lino de-

au sulet du tomibandottent des Inia
ià du 9 f4vrier,

oo w4e, tte,
col, Cor. eý VOL :,ag,

X 8 vol. 2,-

Yhut-Ji, Won luir, que Bütf«'ieÇOl'is Un,ý

de Il

'à mû de, wÉOtwUJýh etew întiums
-bof qài a P, *t6n tioû de

qp ne -tir,ýt't

ëb, de lu'



'77177

leohangement Blîl é4iý décidée ne poull.ait se HQliSeTýqu43 dul
doifflliternout, Volontaire dée. homuào8. Après lois offreSý générale$ de;

Ment roV,îmCial, il ne doute point quecemeirvicle déjà faite$ par 10 1corps no me montre tout d4oqmâ'à ai er $ervir hors de la proIçtn43â;. en
(Wýèht«,orth) d»yra se CODeert6r avec le due, de Xent.

14 col. Cor. Ný SI", vol, 29, P. 82
1; col. off., N. S.", vol. 2ý.p.

Blowers WOntwQÙth. L'ttre 'ne'Ùde dans: la dépcho de %Dtwort

d Voir cette dernière.'.
wentworth au Seexètaî-iýe dEtat (Fýrtlend). Il lui fhit eonnaW

du Coneil, col. cor. vol, 2a "p- -100
Le Duc d'Yorkau Duc de Kentý LeLtre incla5e dans Mle dûldu-o'de,

Kent du 9 eeptembrei Voir à wtte date.
wentwortb au 8«1"ire d'Etat (Portland).

adoptè, le bill de finance est en discussion. eï-inclua les
JýQyAJ-xO-V 94mLia, et ulle déposiition de relative aui
des maxront;,

inekw,&. Déposition en date du 15 juillet, de Miobael, WalWel
cernant lesr affaires des ulégres marrons.

B1,ýVOfI$ à W,01]LWortb, le ý9 juillot. Le Confieil a eýrifi4 1es1,QýSeW

du Itey Ceuk dC-ý marrong ne pourt
qu'après la prorogation.

Solirnaux.du Conseil et de bolue dans une
Wentworth du 24 mai M. Voir à ý,Otte da1O.ý

jO Capitaine CW e à King. 11 lui tranlemet onç P,6titil>n »Âr"m6e"4,

-tfwlitze. fflition de Moaes L Demie, eee-
demapde une 40 20î,000 âcreg do)to

en uUon de îý" aejmîcsý,
iký$ ceýtificau qui I'aSotýipagnont elont da' tés du

'Vieloleýau Soerétsire d'Etat (P4rt1"ýJ. il lut £4rêê,

e el mis diIU
d'une, Pr4wente roq-u4t's, il a 0 net ll",eigokktur

rémir. "b6L

OxiWe, à »UnIdâs. il lui exWie 4e R1çelýXëeaý1# 1, ý
cisto 44,

Y

dexIM"es iii ewmMion del r i "I'

lktué d'làâpbas,-ri eý, àüCieftý iBt-,e" t
Mffl, à1letmode de "utýGeorge d"P la

le W-f ý George,
une gimoe =ý»*-ï,t4 de la 'ton et
rondeait 4y x ais, Alimmid. iff

î ýr «Voir un
W,

larl

M 'â e e "ý, ....... ............. .........................



', ýp7e,ý Ï

wentwertu e- 11, dernière session D'à -.-.Pu. ton tin offertle
ffewtùdýJe da bon ýC091;d dos, lirécédentes, en raisori surtolit des intriguéls

-susciter le mëcontente-de Tonge, qui, en outre, n'a pas pen contribu4 à,
nient partui les marrons, Ci-incluýs dets.spéCimens d'écriture des 6colierli
nègres. Il prend'toute eapôu de pr6cauti .ons pour la sûreté du chantier
de marine. Le capitaine Thompison dédire être maintenu dan8 le Eierviee

ostal; il (Wentwotth) le prie (King) d'y profidre intérêt. Le eoll4go
-ret à recevoit- les lettees qui Woonstituerout en wrj)cý-Se Windsor e8t, li

ration. Il est àdésirer que le Rëv, M. Ashýey de Brazenom4a, Oxford,
Page 142soit on%,oy6 sans retard pàr en &re leprésident.

1n'cluses, Cinq iýpecinïenH d'àcrîtu:re d'écoliers Mar11oLsý 14-8ý

Le Seerétaire d'Etat (Portland) à Wentworth, Il répète quCit lui
w tl"4eyèl fnutýeii.voye-r los piée68 tÏveQ les lettres ùTMF, sur la 'týý

rerie..ý Mention de celles pour la subsistanco des Marrons et
l'a«f.ètlein.ënt de lgarZ cf, Il n'en sera plas payé d'an-týes san8 m

Il (Portland) jý "cýrnrýYaMdé de payer 1081ettrffl swýtuet-'
compte et' d6nicumrout à ku 'Oharge Pengonnelle (wtnt-

worth). 116
(copie. col. Oit N. S ivrl. 2, P. 3M)
Le SegréLairo d'Etat (punIgud) à weâvwý0M. Il lui, fait plaisir ., Ï,it

le ,-revenue bill" a ét6"té, Cal"Ic rýief en
pfflitice, Mportarwe, 'du bill ýerftQtiMnt 1A e4wSle dé,

lir le tmjet d es Marron', P, dépdeho t a j 1U1nýl 4a

)e,. loi 0fl1ý, vol. 2,

L j)üçý do -Ke4tý,% weotw0rthý Lettro fvotte4 -4=M 44é

1J-9

w1k, àemi

&Se Z«"S del elkl , VI - ' 1 1 1

Ze

"té



1799. Le due drYork au dàc de Kent, le 21 juillet (6Xtraitý« 9à.Xajéàt4
que les corps provinciaux, dans lAmérique reptentrionalo, wient

ap onv de8ýcfenc1b1es- mai s cette décision no sera ekéetttée qu après
bU1ý1ie page 114
constatation:de leurs dispositions.

aire dEtat (Portland). Rega la dépêche avec
.21 tembM Wentworth au Secrét mettre les régiments -PL-OviDelaux Agr le Pied

ax.. incluses recommandant de
des g(follciblèls Le. régiment de la NouvelleI-Ecosse y a consenti Wun

CiýinclM copie de son adresbe. 168
commun accord. (avec ïgignàtue,> mais sans ilâté) & Wentworth,

Copie d'une adresse seotia, exprimaDt sa volonté dýaeciBpter.. le
du r&,,"ffient iloyal-Novwi nent no'rd-
rang a fencibles et do eu"ir dans toute partie du conti

américain. 
182

el wentworth 4 Xing. Arrivée du duc de Xent sain et saut après an

amsage do,13 jours.
Vemploi de 13ULler adjoint du commiseaire général ne lui por-

mtttrait pu de venir régulièrement au 00108eill; Ba nomination serlt
4 mission de Brenton au seul 'siège Vacant- Il4cne inopportune. Ad places

ýwentworîh) recommande Boicher etý.Poi-syth pour lés premières

qui Viendront à vaquer au conseil. Il ûýpère Cino si son régiment et3t

transformé tout à,,faît en eorp, de fencibles, il (Wôntwortýl1) recevra lu

Paie et les émoluments accoUtUméRý

29 wnytwabre, Le némO au $ecrétaire d'Etat (Portianil). Il lui adi-eslie une lettre
de service délivrée à là elle n'avai t pas d o 1 et tre

goélette Àyewn; comme
de o. Brunswick, di la marine royale a prig p-obsosk;ion d'un

ýIIe avait pturé. Il (W«utworth) (lemande qu'on lai donne

Il" ouvi>lrd ordinaires pour délivrer des lettres de unarqtlë etde repr&
187

Inelùm.. cortificat'donné 10 21 juin par Weutwôlith au capitaine de

la goélette Belm. 
189'

Robertson àPorernaii. Gr;is«ie et Cie. Vu Viusufftsanee de la com

61on de la geéiette Nelmi, lé bMimeùt dé S. M., le Bru#swick a prie pos-

seimion dun màvire qn1elle avait cýapturd. Il Col. Gor. N, $2' vol- 29 190

Rapport du capitaine Fréeman tUr la croisière du chark$ xa?ýy wient-

worth commundé par lui et. rieo opérations contre 106 ennemie dû sa

àû'MptOMbroý 'Wontwortb:nu Sorétailre d'Êtut (Portland). Il ý n'a pu découvrir l'it 1 -

eendial ru qui a fofit,6 ý de détruire le ehantier de marine, bien que la

réeOmpenme ait été portWde £200 à £60. Il est davis que (ýOttOtOntftl

tive est l'Suvre d'un gimple malfaiterr et ne 1 I'eiffet d'un ex>mplot. 1:à4

Oeoin,& Le Seerétai re d'Etat (Portland) ô, Wentworth. I» portenr de la pr&ý,

iottt*eest Rosi§, qu' va peendre charge des marmus, comme 4gent
de lu compagnie de SiorrtkLeonu.

ý Co W Il Col. Off. NýK' vol, 2 p. 834.)p i e
?0 Secrétaire d'Etat (Portlaudý à Wentworth. Répugnanoé moiée de

crainte quéprouvent, une partie des Marrong à iocompagner les àutred

'SiýrrûýLëo»o. , Tous cependant, sans oxceptiorà,,devrent ëtre

I.« huit fumilles qni Bout incorrigiblement méchantes n'auront pu la

permission dé o'4"Ur avec lo'reste, rnaît on les mettra à terre, àý prtý

Mr nelque point de la côté africaine, avec des vivrese etc., eneiimiante

p1ý1WW Il ne devrait pat étre difficile, uvàmt Là dépýr4 d'aëooanWder

zýýUè;;fië$ parmi les Marront; male oomme on ne tour lai 'ffl', pùf1ýi

&*rS*ý aucun danger aétieux n'est IL à )rébonder. 1WnVOý 4' WM Px&

lettze nu 'cujet de là
11 (Portland) doms4derà lýxrtSobt du ie, * ï*

pur l'agmndliminent ou la de

vélieitmwtw* sur I& 00n"fie de temë»mbld*

la rdpsràtîon dos r«t"Paýfiquoi0tua



et la somme votée pour le construction d'une demeure au ]ieute7Jantý
gouverneur, est une marque flatte-use d'attention donnée au représentant
de Sa Majesté. Les tentatives de mettre le fou au chantier de carénage,

sont inquiétantes.. Il espère que les prêca ti empâi3hoiloiit

l'exécution d'ne dessein si éÏliminel, Col. cor. N. sl", vol. 29, P. 15ýC

(Copie. 41 Çal. Off. N. S."ý vül. 2, p. 835.)

19 q&obre, Le Secréjaif e dEtàt (Portland) à Wentworth. En présence des res-
Wbitehall- trietions récemmentimposées par l'empereur de Russie à l'exportation.

des bois? J'amirauté représente tout l'avantage qu'il y aurait à tirer 'des

Etets.Unis de la mûture et du mert in, pour en faire un dépôt à Halifax
de la 111alhe de guerre. Il (Wentworth) permettra donc

l'importation de CeA et l'on présentera au parlement un bill (Vindern-

ni té Pour régularicsor les choses, 14001. Off. N. vol. 2, pý 340

29 Wýént-würjb au Secr6taire d'Ete (Portland). Le týrnnîiport As acaè-

nera un des régiments cOmmulà(168. Les Marrons Éoroirtt embayqnétý

ausmitôt. après l'arrivée 'de transports. Il ini envoie Une lettre du gou-

verneur et du coneeil deSiùrft-Léonc, au sujet de ces nègroi4.
Coi, (ý0r. -. vol., 122

Pour Vi-àClUý8,vGfr à -pu date, le 24 juin.)

t, à King. A propos do la nomination de mon beahlflrère Poster

Hatchin8onà un emploi dans ['udmin stration do la justice à la N voile
col. CI) r. ýÇ. S', Il voll 2Q, P. 27 5

i ne, 
1ý 

qui

71ohary, 34aeaul-ty' à K ont la traite des nègressont

"Siorr&,Lemq, hostiles à l'Suvre de la coilapagrtie'. Il' demainde que le gouvernement-
Office. Il dé pée he n n ntiv i re ar mé à Sierra-L'eà tO pourprotéger le Il settle ment 'Il 217

19 nevemte, Wickharn un meme. Il Ini tran8juet une lettre de Strange, qui iewm.

mande FcMer HuichinsOn
(Pour lincliitze, voir à sa date, le 18 mal.)

La 1)ue de Kent au Secrétaire dEltat (P-ortland). ArrIrée n ue:
Halif6IL dù due eOrléans e, de ges frêtes, I&quëllýe l'a Placé dialus une position bleù,

sentý comme très turbulent et vin(licatIf, il (le due) c0n"It de 10 rap-

Peter; Cela mettra 1>0utétré fin Voix dispu1ee, et quIerellos qui duileet,
. trop longwinps dans Ille, (Mý Cç>r, X 8!1, yolý 8Qî P. ý3e,

27 W-V1BMbreý wentworth à,King. Retour de VEarl of Moïra iàv-ëu son cenvel, de

114wax. Québêeý aplù$ un Mweage des plumýoragûuX. Il ýWent"rth) a ýV,0Ptî'lë

n de IeAsîL% de fie mentrer vigilant et elseolu, parce que Ieî

mal"",$Ont excèssivernont rýté8 au mal. Le
ntion kie fao dernière Mesure (pout ýoD êstabliê

kneetoir Ili 0, t« -11MétÉ DHginairt3mont' 1OV4, fmrke au«ne 1tatibn ýVý

leml)x ri'ae lieu, et qu'il m*mt,,togiours omrt eolontairmen "ýýT

prop*egýý 11ouge, 019cier de ýQrý trouble )a paix p#r nm, Jn8«1ýcQ -
ididtt 4no, dý0r1Wnsat ý d e "s. deux Étêrea 1 e SO du mois

le, due de"]Kent. , lieur départ poil
"Coi. -vol. 88, >, 1

,1 eà écrit le, e',(ma lattro'ffl d'atée du 21qüjý#ýr le tmpe Le
port "a, manque dv ý màtepU

d*a CAV1îý VA retàrdor le Upürt S'il
naMM, il tee alfrëu-ta, Au lieu d'

Uaà iet, ý.Ét,

du «Ji iÊ4ÀM14 'TÀCO»ire quù Vm y »joooý Lï%
et d'un mmow de (1-henepÛM8 W, de=,

'44'' >r
, *ý,, et e&te ýo";îïè, Poi'a- dO Longueville à VOMV40 b ùýq1ý4'
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N'eu

n, (L% réclamation avait été attestée evan t le juge Brentôu,,&
Saint'Seale 19 (IéCeT bre. Aulant qull a été possiblede s'en

Re Tlipportait à l'occupation de Saint-IJ(>mingue, qui avait été plueée sous

la - roteciion de l'Angleterre en 1793.) à- & W, f ' 598

Mntworth an Seci-étaire £i'Rtat (]Portland). Il porit»ra une atteptif)tl

pArticulière, suivant ses -instrn-,tionB, au droit de "waterway" la

de Pueama4quoddy,. 1 Ci-ilaclng six documents pour prouver Io, droÎt

de la GmndeýBretagae eurleis îles de la beie.
ýC0l. Cof.ý Ný Sý?j, vol. 33, P,

(1) Btraits deR registres de concessions, de terre en I&

(2) Plau, de cette partie de la bidé.de Fundy qui -estappolée ýFâ$s&-
QÀ

M Btrait de le coneeesion da, roi Jacques à sir willim Alexandee.

lit, -de laceýmmim8ifn de gou-ýcrne0r9 de W

d46rit les Iiiiiitee terAt0riftl08ý
de l'Acte du parlement 15 C-reorge M, 43à. YO, art. 1ewý 'î70ý

oeition du Prbident Adam W-wernant la vèritnblè î1,ý,fe6,

au SeCrétairù
-eàd do, 10 sePteMbrdý sur lës fortificationfi, etCý, lequel -jýertï dù11ý1W

div partis aux Etstïý-lJnis. lMxUoit du WýsU

»Mr4ýDds entre jC-ý ers

À40mweil, Wen't*,o-rth à King. Il lui trinsmettrû au moiaý-de >rMer un -raX>ýn

sur le'-4 affairos ProýçinCiA1es. Lg Nouv'ôltelkote* à PrôsPýre, J»wýe,

lièrement ùâns son commerce,
Le même au Secrétaire dEtât (P0rtlSnd)ý _Dèpýk*l À M r

Rüýs et é r la eompagrlie d6 âo Siwoîre Je -1ý
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pýréts kýs1ëüiburquer aircé,leurs instrumenté d'àgrieultiiiýýe et autres effètý9
1mm6diatoiýjent après Parrivée de lAga à Halifax. Ne p" acheter l'eau-
dIl et Io tabaedont il n pnrIé. Dèpuis qu'il (Portland) a derit " qui
préeàe, il a iegit uný' dépèlehe disant que PA3ia était à Qu6boeot ne
pourrait faire voile d'àan cette k5uison ; au:si que l'eau-de-vie et le tabac
Ont été alcbetés, contraipement aux ffiiitructiç)ns. Il (went-worth) devra
revendre ces artiellee et ne tirer sur la trMorerie que pour la perte "n-
IQMent;,ý on s'il' evel déjà tiué Iëttrefý pour toute la fýOMme, il remettra
le produit de la vente, Qaaut'aux marrons, tout ce qu'il lui faudra

iie et de ]y embaI
faipe, sera (je voir à te qP'ilb -tieument
Aussitêt que po,.ý.%jbWàprIÙ8 leur départ, il vendra letim terres, Jeurm

i tutiôn ainsi que, le: effets laiselèm par eUXý afin dt tomponser, dwie
'liâ mmure die Ia dépeugès qu'ils auront ocessionnée#,

Col. Co . N. S.", ý,Q1. 33, 19

C P!e.holi'jaton à Ring. Roý%R lui krit'Qne'Ieý nègres m4rroniw
à partir- aux couditions P1,ûý&,,I G"48ia,' n'était arrI ý et
wentwortb tronvuit troýjét8vé,te Igw lus, afixWeu;$ eË,4ý_

ueviee, arCâý.ý -Détail$ mir
etr-

eât ap'rêté es elol à
Pý>e les, martme.

té lis î j,àPývoViM«A àem luse ÏI',
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26 févlwwl Went-wortb à King. L'assemblée a déclaré Ton.ge'ýiriéligiýble.Éour le::..
H"Xý comté dHglifax. Wallace a été réélu et a ris séance à l'assemblée.

K14 cor. Ný a'!, vol. 33,
27 févÉer, Wood à King. Il le,Èrie de rappeler à Dundas ]a promesse d'an

Ploi qu'il lui -a faite en 1793, et de lui obtenir celui d.ë protonotaire.
Col. Cor. Il 8 vol. 34, p. 4n

incluses. Copie d'un mémoire de Wood à Parr ' mai 1ýS7, pour

qu'on ýne le suspende pas de ses fonctions avant qu'il ait pu porter sa

justifictition devant. leil ministres deSa ý\lrijeNté. Parr reeonneW lavélité
des faita exposés, nlui$ il est tenu d'obéit- aux ordres reP4, 481

Certificat du juge en ùhèt des foiletionnaires judiciaires et des avocats,
attestant la âdëlité et l'habileté de Wood.. 486

î Pétition (s&nt, date) de Wood à Dundas pour être, iý4in'tégré dans bu
489

Wood à Wnz,-fdvl-:ier 1793, sur le même sujet, 498

e -ue4 Sabitier à King. 11 demande aÙdionoe ý provos de 'la pétition de

IIE[ütubinsoÈp d'ffalifax, et lui transmet. iiiie, lettre de Wickhani sui- le

sujet. A. & W. V', vol. 598

tneluu. Lettre de Wickham à Sabatier, 19 novembre 1799.

al Stravge à Nepean. _Envoi de Pemberton;
Col. Oor. 'N. S.", vol. 32, p. 157

Incluse, Déclaration de Pemberton: qu'un était convenu de p1àyer au

ùhef de la NouvelleýEcoue, polir lui tenir lien de ses droîts-ou

Coeranil-eR une allocution de £200 par année.

g à Wentworth. Il lui.adrôsse lé budgg!t, pour 1800. Ofrý N, S.", vol, 2, 361

Ilprie de nouveau sa Seigneurie de lui ý1*tOnir
1'emýp1oi de pro tonotairela et luiexpose les etroonptanffl qui I>amëaont à

demander cet emploi. Col. Cor. N, 34> P. 473

Wentworth à King. Uaëzembt4a eéttérale, ïtpl.è8 s'otre tout d'a ý

occupée 1 deý,ý électiont! fonttgtéo8, a discuté la que,6tion d r ti XýYenü à de$

crédits, D&aecord entre le conseil et l'asgemblée à'propo% de ýjU Co
de routes. Le eonsell consent à voter £5,000 au £6,,000, mais est

d'avis de diminuer les taxeý8, parce qu'elles génent le eomMeree, la dette

Il âýée et un fonds ayant été créé pour leý édificee publias, le M

veut que les taxeî eûesent. Chaque ChaMbLre l'ent. e 8ts Ïdédr"'

ue la seofAi4>n ne finisse pu bien, à cause des diMens!6»* fotnen-

tées dansiA c"mbre Ww*. Bernard a été nommé agent à lu nanii".

Men de ë'hùngé dune lem autres dépArtementsý Il (wèet,ýorth) a d6coti,-

vert üne réserve fbrestiél'e 4tenjue, propre à fournirý de bonne "àtutýè-e,

aruutage "Il i em la Grande-Bretagne, Bgards ý qu'onýt eti potýrýj

r*on fll* ý ïsshingtou le préiddefit et d'autres personnages.
î & W. 1, 6W

Wentworth à King. Sa maladie, L'eùuýde-vi& et le tabue &ýhet4î pour
e revendre 8&u» or ë.

les MarrOUS par siDité d'un malentendu, peuvent êý t

Ro&4,ý l'agent de la eompagnie de sierra-Leone, S'op" à, U que léÊOum-

ronspartent avgût le m oia d'aorût, parne qu'il* arriveraient dans la saligëA

deà pluift 8 118 étaient acheminés plue tôt Ver» l'ÀfriqUOý Il (Weinte

crojt que'le climat là-bm eet niauvaïti et qu'aneun* pré, 'r*tifiw ne sOebtý

Iftdispour le* recevoir. Les Frangak, ont rayagé onteé

ticop- 4 ceUe de Sierji-Leone, uop pauvre pour tîntée méme W »M

DissenýdonA dnuti l'ammbW g9n6rate. AI

tormineradans
au il a été r40J ptir, ano
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d* BaMrti

e«Unee do' prime Bdo"rde' wàO va

>y,

ËA
Î4



609

désireavoir le commandement en Irlande et la concession des mines de
ýouille du Cap-Breton.

Incluse. Adresse de l'aissemblée lég)ÏSlative à Wentworthý sur les di&

sentiments qui existent entre elle et le conseil, en date du 23 -avril.
Réponse, en date du ý6 avril, La lettre et ses incluses sont dans la séýie

&W. L", vol. â9S,
M Skerrett au Due de Kent.ý Pièce incluse dans la dépêche du due de

Kerit du 24 mai..ý Voir cette dépêche.
Le mâme au même (deux lettres). Incluses dans la dépêche du 4,uc do

Kent du 24 mai. Voir cette dépêche.

12 mai, Le meme au même, Lettre iýclusè dans la dépéelie du due de Kant' du,.

24 mâL Voir cette dépêche.
.15 M&4, Thomas Wood à Kingy. .11 le prie de répondre, selon saý proqtesse, à la

requête de D. Wood, vu qu'il se présente une occasion pour Iralifet.
Col. Cor. N. S.," vol. 34, -p. 495

23 ftlai, Le S eûitaire dEtat (Portland) à Wentworth* L'srehevéquý de
réce 0

Cýnterbury l'informe que des " licences de mariag oui été mm nt

adreissées à wlight ministre de l'église allemande, laquellô,ne forme pu

paroisse eparde..: toi; licences ne doive' t être adresMe q1ïau

ile'tûur, vicaire, on curé de la paroisse. le, col, Off. N. S. ', VOL 2, P, 352
ndas. 

Prévenu 

p a ..

Le J)ac de Ke-nt à Da Skerrett qu 1 y avait de la

E x. désüeeëfion dans, les trouperý, de il a envoyé à so n aide le 6È.
régi ment, foit de 330 ý hûm-mesý Col, Cor N. S., l, vol. 21 le,

8, (A) Skerrett audluc de Kent, Mutinerie à

ýB) Le Metàe au MêMÛý ILf), La ýcongpiratioi paralt avoir

ai ar une rnion iaq',ujette le misérable James Murphy a pI

ýc) Le méme un même, 10 mttiý Los Unis" ont démoli à PlAieaüîý

leS maisons des habitants, aiNectionn& u4 gôirýeùnpn»nt; une 'fprt*
eÀue, a étd é8qte. de tout le Mal,faction 0atholiqueî rom

(D) Le moine Qý même, On dit que Il Il Unioix, comyte d"Ë gat.

niaon plus de M adhérents, ayant les MêmeR, vý 4ue les

Le duc de Kent à Duadmo, 8 ýécfflbre (extralt), Voir, là tet

su
Wentr Iý lai ùaUmetilo,

44 
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171», 

et 
le 

Journal 
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rationn du conseil légWat 
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Col. Cor. Vol.
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610 NOUVELLE-ÉCOSSE.

mises en vente, les comptes clôturés. Ilýrn pouvoir vendre l'eau.de-
vie et le tabac sans perte. L'Earl of oira transportera DeSpard à
Sydney. A quoi sera ensuite employé ce navire sur la côte.

Col. Cor. N. S.," vol. 34, p. 1
Incluses. Wentworth à Sherriff. Les marrons seront prêts à s'embar-

quer, dès que l'Aisia Luera pr8t à appareiller.
Réponse de Sherriff que l'Asia a besoin d'un supplément d'équipage

avant de pouvoir faire voile. 9
Compte des provisions à bord de l'Asia pour les marrons. la.

11 juin, Wentworth à King. L'Earl of Moira fait voile aujourd'hui pour lé
CapýBreton, ayant Despard à son bor'd celui-ci n'a pu de mandramus C
pour la présidence du conseil. A. & W. L", vol. 598

is juin, Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. Il est surpris de cons.
Whitehull. tater qu'après des ordres tant de fois réitérés, les justifications des comp-

tes n'ont pas été envoyées cette fois encore. -Qu'il les fasse parvenir
tout de suite; sinon, il va encourir le haut déplaisir de -Sa Majesté.
Aucune lettre de change ne sera payée à l'avenir que sur réception des
pièces justificatives convenables. Col. Off. N. S.", vol. 2, p. 353

Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland), L'assemblée générale
s'est réunie le 20 février et la clôture a ou lieu le 2 mai. Ci-inclus les
lois. et les Journaux du conseil et de l'assemblée. Motifs de l'adoption
des différentes lois; observations sur les délibérations consignées aux
procès-verbaux. Col. Cor. N.S.", vol. 34, p. 21

Incluses. Journal du Conseil législatif. 61
Journal de l'Assemblée. 173

Observations sur la création proposée d'un poste de secours et de
r l'île de Sable." 283Faits concernant l'île de Sable." 297sa otage suý

22 juin, Spry au Secrétaire d'Etat (Portland). Le seul moyen que l'on ait de
l'indemniser de set; terrains expropriés, est d'obtenir un vote du parle.
ment. Il prie sa grâce d'exposer ministériellementl'affuiiýe à Pitt. 499

19 jilli t Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Wentworth. A part certains débats
désagréables, entre le conseil et l'assemblée, il a lieu d'être satisfait des
délibérations de la législature en 1798, 1799 et cette année encore. Il -ne:.
congoit pas que le conseil n'ait pas voulu avoir avec l'assemblée une con-

qui eût réglé leurs différends. L'Asia sans doute aura fait voile.
immédiatement après la date de sa lettre (Went-worth). Il (Portland)
n'est pas content de la conduite de Shirreff, agent de>4 transports, à cause
des retards. Il Col. Cor. N. S.", vol. 34, p. 15

(Copie. Col. Off. N. S.", vol. 2, 35-1.)
22 juillet, Rapport du Buteau de santé. Col. Cor. N. S.", vol. 34, 503
Halifax. Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). ïl lui trans'met une
w juillet, II loYale adresse faisan t des félicitations au roi su r ce qu'il a écha ppé. à,

l'attentat contre sa vie. (L'au teur.,de l'attentat était n n no rn M4 Radfielde 'J Il
soldat renvoyé, qui fit feu sur le roi au théâtre de DruryýLarie, en mai)ý
L'Earl of Moira, après avoir débarqué Despard et sa famille au Capý
Breton, est allé croiser sur la côte pour protéger le commercé et les

Ath la douane contre la fraude des navires smogieure, d ee

Il eries, ainsi que
tats-Unis, dont deux ont été. saisis et sont déf6rés à la justice. Autreg

mouvements de l'Earl of Moira. Tort causé aux négociants ile'là pro- iike
vince par lé commerce clandestin. On a eu des matelots pour I'Asia. et
un détachement d'invalîdes, qui Servira comme eoldaté dé mariD84 1-jes
-née.es marrons commenceront à s'embarquer le 28 et on compte. que'
leur d4patt aura lieu le 2 aoüt., ail

rACIM. Adresse du lieutena et du eon@eil auSoi. ý 319'
-Ier août Pétition de Boadiceaý veuve dýÀlýtlhuuvreàr()Uldr, rappelant les ,iBrvieft de
laalitax.. son mari et demandant qu'on lui accorde une partie'de la peneiài, qu'il
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recevait. La pétition est accompagnée d'une recommandation de Went-

6 aoAt, worth. page 505Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Les marrons sont embar-Halifax. qués sur l'Asia, au nombrè de 551. Tous sont en bonne santé à l'excep-tion de trois ; quelques:autres sont atteints des infirmités de 1' 'Vieillesse.Ci-inclus la liste des effets qu'ils emportent. Après l'arrivée de l'.âsia àQuébec, Pachant qu'ils allaient être embarqués sur ce navire ils n'ontplus guère ou soin de leurs outils et en ont même vendu clandesÏinement;ils ont, néanmoins, tout le nécessaire pour trois ans. Ci-inclus aussicopie d'une lettre écrite à Gray, gouverneur intérimaire, et à Ludlam,conseiller de SierraLeone. Si le vent le permet, le navire fera voiledemain. Il (Wentworth) procèdera sans retard à la mise en vente duspropriété-i et versera le produit de la vente au trésor, suivant les instruc-tions, puis règlera et clora les comptes. 323Incly.ses. Inventaire du bagage des marrons. Le nom et les effets dechacun sont mentionnés. A la fin sont des requs, certificats d'emballeurs,etc. 321VWentworth à Gray, 5 aoÛt. ý Il lui adresse reçu des approvisionnementspour les marrons, Ceux-ci, dit-il, croient que les gens de la Jamaïqueles auraient gardés à ne rien faire, et qu'à Sierra-Leone ils se proctiveronteux-mêmespar leur valeur des esclaves, femmes et hommes. 4196 aolit, Le même à King. Les marrons sont embarqués et prêts à partir.Halifax, Leurs paroles de gratitude, et aussi leurs appréhensions our l7aveuir.Le prince Edouard est probablement rendu à Londres ; T disait bienhaut qu'il ne reviendrait jamais à la Nouvelle-Ecosse. Hartshoriie etTremain ontfourni de bonnes farines l'an dei-nier. Cette année, le marchéde fourniture n'est pas satisfaisant ; nous avons à faire les frais d'impor-tation sans être certains de recevoir les farines au temps convenable.'Frais qu'entraîne le système en usage pour les autres approvisionne-ments. Communication de rený;cignements sui, la guerre des nègresm arron s, -o b t e n u s non s an s d ilEc a 1 té ap rès l'e mbarq a ome n t dos m arrolté.
A. & W. V', vol. 598Inclweis. Gazette rendant compté du départ du due de Kent.

Déposition de Robort FoWler sur l'origine de laguerre des àla Jamaïque, faite à Dartmouth le 4 août.
29 aoùt, 'Wentworth à King. Incendie.de forêt près de la ville. PrécautionsHalifax. prises pour prévenir l'explosion de 1,000 barils de poudre emmagasinés

dans uno vieille grange en bois. Il s'est retiré à Bedford-Basin
pour éviter la fumée> etc. Un village de pêcheurs a été détruit - laredoute York est entourée par le feu, mais la poudre est déposée âansun bon magasin en pierre. Malgré la sécheresse et les feux, nottniment
sur la côte entre le cap de Sable et Halifax, la moisson promet généra- -
lemout d'étre abondante. La péÜhe est restreinte, à cause de l'élévation
des salaires et du renchérissement des provisions; mais le fruit de$autres industries a compensé et davantage la médiocrité du rendement
de la pêche; sans parler de la valeur des prises amenées ici. Ils transmet
une pétition de Tremain et Stont, Iocataires des charbonnages. Aug-
mentation de la dépenisûýpàr suite du changement de système; comment,,
on se procure à présent l'appiýoviiiôùnement de combustible. _Dés4Pý
pointement causé par la non-arrivde du budget Les terres et habita.'
'tions des marrons se sont bien vendues. Offre dei marrons de fournir deseffelavodeSierra-Leone. ErreurdesphiIlanthropeBqui transplantent ainsices féroces ehasseurs d'esclaves dans l'espoir de mettre fin à la ttýaite'do8noire. Reg re t qu'épro n veront Th ornton et Wil berforce quand ils verront
combien i18 s'étaient Il lusionnés. Observations sur ce qu'il fallait -fairedes marrous; à oi était tenue: la Jamaïque en les éloi

L", vol.: 698



wetitworth à King. Il sa Tend à Windsor Pour les affaires .dn. col
au Sujet de la

et lera ensuite le tour -de la province. contàtStiûbS Idlé
vranee des licences de mariage.P. Sa bonne entente aNeé 116,ý@quê dé
la Nouvelleý-Ei3oe8e, et ses efforts en &veur de l'Eglise d'Angleterre. Le
0610n0l Murray refuse encore de passer le gouvernement.civil du cap-,,
Breton à Despard. On a appris des Etàtp.Unje.qtfe les gens y sont fàit
échauffde àcausede Pinterruption de leur commerce 4eA

S. Bernard an même., En sa quulité d'agent de la iýïuvelJe-Eeossû, il
a requ'instraction de signaler l'inetjxïv,6nient de lafrontière actuelle entre
cetteprovînS et le Nouvm-ýBruDsWick. 11, met sous ce pli une question
à soumettre à Carleton, dans le but d'avoir tWessus le sentiment du

'&ýG0Jý S,", V-el. 34, p. IS09,
Inelu8e,.. iýs.questiô

il octobre, Le Secr4 re 01tui â,Etilý Mland) à Wentworth. Les lois adoptées à la
dernière session tendent au bien-étre de la prÔýduce. La constitutioli
pr.avinmale a pu donner lien à la digoumion.gur lej, droits et les privilé-
M de llamem, blée.., Il espère que ces droits, -et privilèges sont mainte.
nant assez elairement d4finis.pour ùë plus faire naître de res dimnti-

pri qu i iments, soulagement d'es t 'il -ebsent depuis le départ des mairrons'La dépon» énorme ql ils omasionnai ont et les errenrs dans l'a com
tabilité sontdeux Chosee bien importantes. La rois ét,6 satisfait de tu
"loyale adresse " le félicitant d'&,roir 6chappé à Pattentat. lie projet
relatif à 11le de Sable dainapde une sérieuse çon8idération; la première
obof* à faire est d'explorer Plie et d'yohercher un, lien favorable, pour
un ýphare, etii ý Il déeire avolr las de ren8eignements., 427,

(Copie.. 4; Gol. Off. N, S.", Voy 2, P. 357, où W quantième'est indiqué.)
0 Wentworth à King. Il est revenu de sa tournée,' La petitevéWe

zdvit. Airriv,ýe de la -Mary, qui a fait la traversée en dix-haft JoRm
Murray peridate darim son refus do remettre le gouvernement civil à
DeApUrd;ý ils ont tous leoýdeux ùomm4 des eonseïls. Etat 4 de
Windsor. Amélioration et prospérité dans toute là province. U rewm-

Ï I Su4o létablissement de mix nouV-elles iniwelotis iang1feanes pour rêpA>'ý

dre ençore'et fertifier les sentiments de fidélité à là eouronnià. Le i n + &Jee,

IOts franQais ont pris Vascendant dans la politique des Et&t#.'UnW,

(eentvrorth) n'approuve pas la nomi nation d'un comni, impire au
bien qu'il ait beancoupWo8time pçYur Butter. "A. & W * v , 'W fflll

tu Mime. Il a appris a"c plaisir qu'une Somme' do
était ifflordèe pour un nRvireý Il en a loué un, et est paru, fbterQ
le trafle Illégal Ides Arnléricains. A son ret*ur, il fera cou$ "Un'
petit navire. eird Mr £M sur Io erMit de la premWe année.

Col. Cor. N. 8,1f vot,
1Wk4eý' Papport de-Imoneïrd immme @urintejàdantdu commtm'

Î, des PtôberIO&
Rà de son fils ayant qualit4 d'adjoint,
P on de Leonord demandant que Éôn fUt lui, enuemeet

nomma lui-niéme eonsul aux Etats-Unis. A.à w', et,
UmT, veuve de Rithard Bulkeley, à X4. Elle réftÊte

de pmVreté et qW6110 n'a de rffloume qu'on la bqntd 40av.
66W temine à pottland en Mow, tempsque Cê*

Col.

i 'WÎ'M'veeh e King. Mort di Billk6lty, Il

le tombtâ detob

e"M



1800. ton. < il: propoge, 91 Thosiget était nommé, que sur revenu de,ý1a f
hare, une somme.de £150 se paie à la veuve de Newton et unesomme

4o £60 à sa fllle aînée-jusqtl'àce qu'elle se marie. Conjecture sur Idileé-,
tion aux Etats-Unis. Les ravages de la petite vérole augmentent à eagee:
de I&I répugnance des gens à i3e soumettre à l'inoculation.
tion de 300 guinées a permis d'assister les plus nécessiteux. L'hi"r ee.'i
doux et les marchés sont abondants. W. i vol. 598

ai dik-embre, Btats de l'officier de.,ýport:. Entrées et sorties de navires à ITalifa±ý
Col. Cor. N. S.", vol. 35, pp. 1, 3

S&ns dste. (Brouillon.) Nôté oui, kg allùcations de Parr et la trai tement actuel de, .....

Went-ývorth. Coi. cor. N. S,:11, -vol. 32 p. 84
(Brouillon.) Notessur la Xunvelle-Be -Neuve, les pêcherýes,

ête', etc.
Requgte de Richard John UnÏctcko au Wrdttired'Etat Por "d),

demandant une: MTibution de ses liervieüs.
COL Cor. N. Sý", vol. 34, p. 431l,

Indiees. Pétitimi Su gouverneur Parr, dùtg laquelle Uniacke relate
les services qu'il a rendu en 1783, en occupant, àu lieu et place du proou-
-reur général Gibbons, dans des poursuites en coniâsoution de terres, pour
y coloni8er les loyaliste8. Impièce n'est pa"s datée, mais un certificat"
raËrý déclarant quelesservices mon tionnés ont été Tondus, porte la date
du 30 décembre, 179Qý

Wentiqorth à, la trè5oreýie, Y décembre, IM. îaeke a rebdh les-
servieeli menrionnýB dans aa pétition adroseM à la frMoTerk. On lui ýToI
mit àlors lem houoreires ordinaires et il y a droit. 441'

La requéte à Portle-ad est insi3rite ici sous ý l'atuý» 1800 par siinple ýý4ý
O(ynj ' ture.; Portland aétI6 8ecrétûire d'Btut de 1ýq4 à 1,80ill'O Dnc de Kent à Kingý

f6vrier; Belcher peuýr sepeesouîJ
BuWeley au conseil. A. & will

Butter 
aumgrne. 

Il denizuldo 
detre 

nommé 
fiweonse 

et tel

félvee, , n'p
bient de Btilkeley,

$eWtairti (Portland) à Wentworth., Il JuJý ýd I
Wlitebàlk d7une'10ttre de l' n4dit OffilàO e'ý, si plaîgpbnt,' dd retud

Il que sa, conduite (.WentwoiKh) N1 fowed d'ý#crirs K,
wur la relquérir do retetilé'Mon traitement jqsqn11ýý-M îqu t

au cOJýJp1êL En USI dû',Pnlýfstance à ne r
-ae roéômn=dëIi, qu on 0 r4nne

leted 111zi tranmet des 1 e1tr"'reJuèý

: lmtd'riiil, caëllos ri t il doit fûize.

Forti eno

I1déSi%ý *vç4ritî lbs deux1 ý ý, 1 -_ , 1 i 1 1",

p'W»m On «MwdénkùO*ý le 14ý l$-ý
onelut Oîieitts eultue it

Me,
ý,77



NO'UVELLE-ÉCOSSE

2ý avril, W. Srnith à King. Il demande que certaines Pièces lui soient retour-
Londres. nées. Peu lui importent les dires du diffamateur; mais ýlui-mêm6

(Kiýg) ayant déclaré ne point avoir de confiance en lui (Smith), il veut

savoir de quoi on l'accuse afin de pouvoir go défendre.
A.. & W. I., vol. 598

25 avril, Wentworth au Secrétaire d'Etat (Portland. Les instructions pour la

détention des navires rassoFi, suédois et danois, et divers documents sà

log noms et titres, etc. (à la suite de l'union avec l'Irlande), ont été enre-

gistrés et publiés. Mesures qu'il a prises pour encourager la culture'du

chanvre ; le cli mat et de grandes étendues de pays sont propices. , On a A
besoin d'ouvrîen expérimeutég pour le rouissage et le teillage; on a aussi

besoin de bonned semences. Il a faitr,6rifier lés compteg- de différents

services; 1 au(uitÔt que ies ventes de terres seront terminéésý tou les

comptes seront cloa et transmis. Cas de Gad Suanders, un nègre c'on-..

vaincu de meurtre, qu'il recommande à la clémence du roi.
,Col. cor. N. S.P', vol 3 ep 51

Incluse& Rapport, en date du 2 f4vrieri dé Blowers sur le c a ïe
is

Lettre de Blowers, m8me date, recommandant un Sursis.

25 Wéntworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Envoi des comptes ýdeg

fflfàXý dépenses relatives à l'établissement et à la subsistance des marrone, Avoo

pièces à l'appui. 21
Le m8me àKing,, Projet de Mation d'une banque à Italifax; le capi-l:

tal est formé. Il fera adopter un acte constitutif, avec clause suspensive.
On va faîre la demande de cinq ou six missionnaires, bien qui résult eta

de cette augmentation, Retour de la Cleopafra et de ]!ÀAdromache, insuc-
cès d'u ne -ten tati ve d e cou pe r eh em in à nu guard a casta à Ou ba; mais
on. a fait plusie ý Il A. &'W. T., , ve .

Nouvelles privé
';es. 

es. 
598

Seer ira d'Etat, (Portland). -Riippoýrtourl'éLotducon-
Il a déjà recommandé ýde nommer aux placée, vncantes Androw

Belýber) William For8yth et Charlem Nfary Wentworth à 006 :Ubtas il
ajoute maintenant celui de Lawren" Hartshornèm1

col. Cor. N. 0, P. 25
Ite m"o au méme. Il lui fait poine de voir que son retard à trans-

z mettre les coin" soit attribtië à,:Une négligence de isa part; plusieurs
compte*dé,ýlont été tranemio aux différents bureau 11 va envoyer un état

complet pRr Reynett, payeur du 71 régiment ' romet de le àélivW,'ý
Les. retarde étaient inévitablen.. Il demande que la suspension de eon,

ta-aitement soit disconti lium 29

lle ipin- Lë Secrétaire d'fltat (Pùrtlandý'à Wentworth. Il ett heureux d'api"."

prendre combien Sont bonnela les apparences pour la culture du
Satindere, nègre convaincuJde meurtre est gracié.

èýî. off. k S "VOL 2 p
ing. Il lui communiqueun extrait dlnà ý8ttté de 1Bp*fir&,ý

G4>rdon à Ki . e ',
RUI à Bowyer, au sujet do Murray.

Inclua' Extrait,
Lettre et extrait,, 14 A. & W. L", vol., 598.

'1ý exX. Wentworth tu Secrl d'Etat (Portland). TI lui" adresse 0ûý >
àon discoura, des adresm*, etc., à1a réunion de l'amemblée
Bonne dispoeition des deux ehambres. Difkýalt4 davoir un qq
=ëM4 à cause de la maladie de plugieuro membres. Il a dt "lu

Il y a deux corsaii" sur la côte, que l'Qu aurpo"
do dcmx navires chargés de mAture - t'go
ir«de pour pr"ger tunaviree,

Col 'Corl. it e;
'difflurs, otoc., 977 4

verbaux.)



s Weiitworth au Secrétaire d'Etat (Portland). Il envoie les comÉtes
par BingbamýReynett ayant'été emWehê de partir. Le retard n'a pn

ýêtreévité. Un gros navire de Boston) chargé defarines, s'est échoué sur
l'île dé Sable; teüourf3 envoyé. Ci-inclus copie des instructions à Cole.
m1Aný son rapport, etc. Coleman est convailicil que l'on peut établir
stirement un , phare en: bois à Fitimtur de celui qui a été fait à
Nantwýket,, et etiverra son de-vis avec une évaluation des dépenses présu-
mables de la ý,donztruùti«_ , L'assein bide a affecté £600 à Vitistallatiou
sur File de trois familles avec mission de cècourir les naufragés. Il fera.
placer un cation à chaque extréaiité de File, pour les signaux. 'L'Eart
of Moira rapporte qu'il ýet ut-rivé à,temps à Annapolis pour réprimer
les pratiquës de pêcheurs américains, qui exercent la contrebande, au
Mépri6 dos traités conclus entre la Gronde-Bretagne et: les Ete.,ti%-U nie.

Col. Cor. N. S."yVQI. 35, p. 49
Incluses.ý List ' e des comptes à fournir à I'Àudit Office. 57
Instructions à Seth Coleman d'allei au secours des nanflugés suý. iiie

de sable. 61
Rapport de Coleman. 65
Plan de l'ile de Sable. 69
-4diIesse de l'assemblée sur la Condition de Vile de Sable; elle propose

d"y établir trois familles qui auront mission de faire la sauvetage dýM,
hommes et navires 11autragés- 71

Rapport &a capitaine de lBart of Jfoira.
pétition des habitants daeomté ýd'Annapulis5 se plaignant de la con-

.ýdüiw deà.péchetirs américains et di3tnandnnt proteetion, 83
4 juillet, lwontworth au Secrétaire dEtat (Portland). Le règimént. de là Nou'
Halif". e a besoin d'effets d'habillement et d',éguipement. ý7

Le m@me à King. Les comptes ont été eii-voy6s. Il demande quýc la
Êsiif z' suspension desan trà-litýémmt soit:r6voquée. Le bill eCknstiïuaiit èhicoe-

pôration la banque a &ë rejeté par l'aýïIsemblée. Celle-ci a délibéré d'ýt-
feeter, £20,000 à l'établissemelit d 10ut8s pont8, marchés; etc. M'dis
dette résolution en pu encore. reçu l'adhé8ion du conseil. 'Il (Wèiitý
Werth) n'a Pas encore rqu le budget de l'année. Si l'on constitue 11-ueý
cour do l'amirauté our la Nouvel le-Ecoqsse, il demande qqe son fillasoit
nommé rogistrar Arrivée du paquebot de jutin.' Oongé aeco'l-dd,à

rkemment nommé au.eonseilt et à, Stewart, eollieiileur gétïéii#tý
A. & W. 1."ý vol, 59s",

eybke ala méme, Il a lieu de penser qu'il va et", nommé juge dô Jý
Lüi1dýg. cour de vic:e-ltrninuté à Halifax, et Il demande qu'an le nomme, au

ooû8eil. A. & W. L", VOL
Le Duo de Kelit auý mérne. Il lui envoie un extrait dune lettre de,

DeJý,pardý dý après lequel la conduite de Murray aurait 4té pire qu!on,ý neý

le peu".
txtrült la suite. A- W. L", vol, 5$g

27 juillet, WentNýàrth au Wrétaive dEtat (Portland). Clôture de la
.1égiâlatire4 UhRÉMOUleluiar néý pour routeo,,
pontil-et autreg trAvaux ut4w. %n-comitd a été chargé de faire r'd

P , pq-- ', -ýÎ
pou#, l'ile de sable, où i'bin " aÙss1ý établir des CIÏ6mii

4éê ýd4pbtm der provI,9iQn8ý ttO. Il (WentwOrth) tsPèrO ýqu8 lu ' a,,
vett,,Ie 10 é0tobre. cinq eenu p,ý1'sOrQe8 qui 4

d>4miFmr dPlwose aux Etat8.TJnie, S'eu viennent à lie

WIWBÔOM; d4jà cent vingt leIntýûrrivéois; plu8fenýe obt eu de Il«.
et lep atitr," se sDnt plaûbe sur dos terres dans de WM,ý

F L'*Zemblée a vëté £1,000, 90uvs provinciA4,pour

rontesi ý4>tOý lia elispelle gaint-Goorge est ouverte au OulteI

'ÉrovïnS du 4gliftes de la foianglicane pour tenir en
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alite et mendiants des 4'lumièrenouvelle'3", d'ait-
it& Il 'expose aÙ IOD9 le mal que font ces gens.là

leurs au devoir de fidéli .là,
et les moyens d'y nlettre un terme, col. ck)r. N. B"I'. vol. 35,ý pý 51

28 j%ýýt Le Secfétaire dEtat (Portland) à 'Went*orth. Reçu son explication

w du retaiýd à transmettre sels justificatioza des comptes. Il fera sôl:) pos-
sibfe pour le tirer de la situation fàcheuse où Pa mis la, suspension de son

traitement. Approbation de la nomination ail conseil d!Audtow -Beleher,
William Forsyth et Charles Mary Wentworth.

col. Off, N. S.", vol. 2,
;j- làt Népeani.King. L'amirauté demande que l'on envoie à H-alifax rdre

Amirauté, d'admettre les prisani3i.di-s dOlavic"mýrauW dans lesprirsons communee,
so convenable.

jfflu'à ce que cette Iune pri, n
i.C,01, Cor.,NLlS.", vol. 35, ' 211

Weiitw*,rth au Secrétaire d'Etat (Portland). Ile 4-1'ordre de euspen-

dre l'embarge sur les- naviren suédois et ruism.:. j;réparRtifý pour

Vétabliýsemont de la.station de l'ilo de Sablesont trùt3ýavapcM; 'miý6is le

trânliport dOI5 matériapx est retardé par lo'manque de navires. U Earl

Müira est allé à la recherche dé troià coroaireis franqais, qui ont ýefflap-
-es, Après que ces corsaires auront été pris on

tür6 trois ou quatre uavii on

àMàs, l'Eart of ýMîra ý-era iBmp.loyê à aidlor à l'établissement d6 là

ýstatiOD de Ille de Sable. Avec l'allocation de £600, on ne peut guère

conýstrnire qu'une maieonau, tomplet, etuneautre en partie, mniýs cemnt

un abri suff1,aný. La preimière sera pourvue & proviieions, elîffloupes,
etc., isoils la direction d'un nommé Mérrie, marin -expdrimeuté. -Ci-inclus,

copie ào la loi relative au sauvetage des persijýnnes et des cfiomee naars-

gé6s &ur Ille. Unô allocation a été votée pour la con8trtLotiý6n d'un phare

à la paub d'AnnapoliR, les habitAntý fournimalit par aouseriptioD nue

1 6()mnw supplémentaire. Rapport, sur la culture du, ehanvea. On a

besoin de bonnes semences. Il (Wentwarth) demende au"iqïÀe Ion

proeure deux on trois familles bien au fait des opérations de la pr4paýâ-

tion du chacyre. Il constate le bon ordre, le loyalisme, 'là p4ix et

proqýÀrit6 qui règnent dans La provinêe. Décèsde Deochâmps 16 13'du,

courant. Il (Wentwortb) a appelé Hartshornp au eOrL86llý,et namtiud",,,ý

jugooeerge ]ELenry Monk.
Michael willaee, 41chard GI>6txe ýUni k4

et Oharl'm Rilli également Propres à, lui euecëdet si« consciLý IQI"

1kc1U8eý extrait de la loi concernant, la culture du Obituvre. a1ý
test heurêuxýde,#&,îpî

ýqne l'harmonie existe dâns l'assemblée généiýalo.
Ilouveetwelde toutes, etc, sont tout à l'avantage des "tants. V
lation de trois familles Our l'île de 8sMe pour le des naà

ogtIchose déAirâble; iË (Wentworth) devra poýixýyair lm rWiser avec
cation, 4-e,£Mvôtée par polidane
eeux qui veulent devenir colons, Oet 1»nfOMeý à Aûté* de 4 ptO-ý4

utisfhotion l'ouverture di l'église S ' t-G
de tonoert avec constant du oulte lfeýjs

Il ll'(,XobAe) trfflmettra à la tréwret4s'
lerite ang eau.

ets d'habillement Vlamirautêé e quI Il n",
tipffl ear ho et Y
lýçâ1 pont, j» détantion desindividus oou amný

b14 lioâ*tnïruté ; ces individu d«Vront #*Iï,

*pitv, COL or. N. al, vol. 4 nuayellt âdX4, J,

en 0", de la

ÎÏ,



cette institution. Sur les £r,50() accordés, £11000 ont déjà été bien
employées, 'les 4500 restantes seront appliquées aux travaux d'achève-

ment du Miment. Col. COr. N. S!', Vol. 85, P.123

incluse. Pétition des gévernors of King's College."

LZOpteeriýàbm Addington à Sullivan. Il lui transmet, pour avoir wu opinion, la pièýe

justificative attachée à une lettre de change de SA3 10s. le, tirée sur

la trésorerie pour médieaments, sans avis. 219

Weutw 
taire'd'Etat (Hobart). Il a eu avis que le ministèreorth au Secré

des colonies est confié à la direction de sa seigneurie. Il lui transmettra

les lois et les Jou maux de la législature aussitôt qu'ils seront prêts. Etat

rrompère de la province; changemene complet dan8 les sentiments du

locations libérales votées pour diffé-

bj 8 înditý 8 et de 8 0 e se développe;

ýh t C h 1

(q i r ' r 
r

x pour ileou ce a " e 

is la richýsse

eu tl ois 00 t e 
hume en deux

e 8 . -i mou 0 isîou d'Halifax

d ave A ocations il ýra1es vol

s commicae 
ae re r ; dantla 

div

c mté cu_ý os, 0 mes et es Maur U

Prêt 4tr u corsa ýs
0 et ac ive né V ri

ce e des wintés d' un
o se a L h m L

e t i de Sable terout

8 e 6 rq CI une k f+ fra ais ont été

chassés; ils se Bout dirigés de la c6te du ma&mhuuzettà von il Antilles

avec deux prises. 
131

Inelum. Pétition de Paissemblde législative demandant lu division de

certaine comtés' 
139

29 eoptènbr%, Knox à Cumberland. - Il lui demande d'ordonner le paiement à

Soho4aqur"- Leonard de, £600, allocation accordée pur le parlement pour un ntvrire,

lieonard ayant tiré pour cette isomme. 2U

ler Octo4re, Addington à Sullivan. Leonard, comme -surintendant des pêcheries,

et seu mistants, ne devraient pas avoir le pouvoir de Wre des saisis» de

navIreo; on matière de douanes) il doit être le subordonné du receveur

et contr8leýnrý La trésoMrie désire que Leonard ait instruction de trans-,

mettre One liste de ées assiatants, atin que les commissaires des douanes

donnent des commis8ions à ceux qu'ils trouveront néoemaire de nominér

Pour les besoins du set-vice.

9 cctobm Cumberland à Knox (?) L« lettre de change tirée pal- I»Onard, pour

Io bavirè no peut être payéequr, sur un ordonnancetnent spécial, 281

W&L, . Inclute , 14oble à Cumberland, 1- octobre. La lettre de change tir"

par Leonarà ne peut putý«or à l'I' Audit Office " sans qulil soit Pl%86nt46

une iubtiiâcation de l'emploi des deniers, attestée pu le gouverneur, 236

is OatObreý. K;ox à Sullivan. Uagent de la Nouvelle-Fýwffl ue se croit y4s. auto-

risé à P",ex la lettre de change de £600 tirée ptur Loonard p"r n&v!reý

ci4nolu's un extrmt de la lettre de King autôtimaut Le0*04 à f9iZe ttAite.

ÀYent 400, il (JK ucix) demande l'ordonnancement de - la "i

somme 'à"ýjaà r'4>8oyr'veede, î,200 re8tantos, jusqu'i réception des pièces Juffti.

Ileative8.
Intittàe. Extrait de la lett» de, 'Loo , 1 on date du 6 fdy-riér. M

et) à &iýefftwnôttnb'. 1À roi est satWaît do

U'Seorétaire d'B4t (Rob Approbatioç de 60 qui a été fait >=

l'état fa"rable de la prwboo,

la culture du e4nffll 'L l'informera de la déc.1sion qui. som

ptise un SuJet d I&M vfflntt&Je

00 W fflIvelle série) 1J,

i$ ýOnîWSth. on a souvent &ppý14,

1-ettentioli sur démém'clul se font pour la défe Ulm dm kkný>

paixý*"M'4"'M1660ýWMteorth 
devra eeectuer ubti réam

toute& tu i*h"ongpà8ý 'Uotoier commandant le. ýlt&tto

ý à Difflatin #1116000

douter t" 
ner en cou le-

V vol. 1, çýo

Les ilýinôl" da fLýGx et 1 «trau d*119 lektr4

r«donunSm«t dé la somme tirdo tax XDüXý U utàà î ,

Sb--40 5 V

Î,
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ddfàmt de cet 6zxionnktn(u>mënt2 il ne pourrait accepter le reçu dé Knox

> comme piW justificative à VII Audit Offidé,":;
r vol. 35. 241
sorerie (extrait).

Gontrffieur deî oomptesde l'Arm" la erd Il lui

envoie la liste des lettresde Change tirme pax Wentworth pour éffets

dhabillement. 1 al Cor. N. 8.11, Vol. 35, D. 2 51
e note de Knox pour io'patè-

Outobr% Vansittart, à Sullivan. il traimmet un ,
ment de la lettre. de obienge de Leonard: au montant de £600. 255

went Worth au Secrétaire d'l-r'tat &bart). 'Illui«Voiedesrapports
£Dalfai(- sur l'étublisisement en ci"tion à Ille de Sable,, QuatorzEý perleonnes,

amplement pourvaefi de provisions, ont été laiseées sur 11le. On Pense
que 'es rhuýison8 qu'e0s bfititiýaent, pourront àtre Conffirt*blement babl-,

tée8 vers le premier déiýembre. Tout a été débarqué nans aecident. Au

printemps evro t les fusées 4estizdç* ý4 étrp. tirées comme

si X en mAme tOMP8 que. le canon. 141

9111ZIllusa, Itistructions à James Xôrrùý adminé. à la tète de l'étaýblis-

sèment do 1'lle de Sable. 151

Rappor14 en date du 10 octobre, des eomtni8"im, sur Fembarque.

ment des matériaux et Provisions pour. l'ile de Sable, à borid de I'Ëarl of

.9ofra. Morris, le audutOL"nt, et ma gens, se mettront en mesure de faire

des signaux de danger aux pavires, Morris a ordre de se conformer aux

inmm-otion8 de Wentworth. LEarl of Ibira,'et la goélette ont mW à

le 6. 163

Ropport du 111 oetobre, que VÈati jkîr.a.est de retour, aprèsevoïr

dét*rqué hommes, provisions et Matéria=.:
Itaplx)n de James Morris en diÂte de 11118 dé SabW le 13 oetobre, Ark-

vée sans sce(derit de l'équipe et dot; provi,%io%ýs et mat4ri&uyý Indics-tions

et sigWax adoptéo par lui pour guider les êqnip" naufragés Vers un

post6 de ýiOOOUM

Ile de SaMe, 12 octocre. fWqu4te de Patrick King, ýuid#maù4e, la

on de rester sur Ille. Il glon rvix sone les ordres de

provision-, etcý, dedtiné@à111IedeSablo.ý
18 octobre. Rapport du càý1tA1ne Pawtot4 eemmandmt of,

XW414 *ur ton 'výOy& à lne ce SabW U rée0Smmde ii,4414blif mï*I,

phare à chaque bout C ilike d'avoir, dee mon$ jXýur 146 tignOX

4" abriâ: et de tenir des chaloupoë $ur ws borde de

de tarte y viendraient b1*Gý NO&Iýto' desehe,
d'aut;rm nemet
1* bmsrd, let wquill%,m et diverses de pû-

àbondant dant Ildtang, 4tu *a tri4nemid p.ýV une

mm àileë bleues et autre mvîgfneý ý Des«lptioný,60 lust4ilatiou,:.

*ýp&atO etc. lée ineilleur têmpo pou -vWter Méý o>t dt juin à

de ce ra t à p. 1"ý)
por

(&=1191 à adrmé sademière lestrel; ïl, *% pýR&Xetw Omto

nit dàdté *voir uns *x-pfimUioo Otwelle ýOý àer«r dt,
ou, tm' do Obi

por, 1% ý lwm- Il
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OU

SOL
Ws. encore 4té rque de lai; le bureau no peut par coffléquent ord6nner
de révoquer la etispew4on. Page 267

31 Octobrè, Serme Bernard à l'Archevtqùe de Canterbury. Il lui adresse copie

4 de la le arte propoýée pourle collège de la Nd.uvelle-Boffle. Il evait
espéré que la dotation serait de 41,500 par année. 271

Incluse. Demandes présentées par la province de la
en date du 4 juillet: (1) Charte et dotation pour le nouveau collège.

du noinbrc des missionnaires. (3) Renouvellement
par lachambre des i6ommunes en novembre t775

à l'effet de permettre l'importation 4es.vins, oranges, citrons et raisin
de Coriinthe directement des lieux de production.. (4) Rétablissement

d itupoi- ion pour les bois de l'Amérique bri"nniý
que. Réglementation dei ports afin dýeinpéoher que les Etats-Unio
ne S- miscont dans le Commo';ée entre l'Amérique brita ne et les
Inde 0rientales et Occidentales. (a) -Rectification de la limite entre la,

et le Nouveau-Brunswick, la figne de séparation actuelle,
L tmvotmnt If, tûwwýhïp de, Caimberland. (7) NominatÏon d'un ou p1Uý

sieurs ing4nien" obargés de faite 1 rapport ý (a) sur l'exploitation des'
Minels'-, (b) 8ut- l'ouverture dunù voie de communication pax eau 6ntrà
Halifax et la baie de Fuadyý en pesýant par le ba881n des Mines i (c)'ý
&Ur la Wnstructîou d'une route intérieure propre à favoriser le Peuple.
Ment du pays. -(ýr. vol. 34, p. 2"714

Ie Secrétaire dEtat (,Uobut) à W«tworthý Il soumettra eu roi les,
adremc,, pour la division de certain8 e'om'tèg et, le dee d'une eha> 'un

col. Off. N. 8 vol. 1. ( nouvolle Wie) P;,$,
LacharteduKin

dans leo Patmt'lîol&l ' voir 49 GeOrzo 111> P"o 9, NO
IR ùâb k Wat»on à Ch4Fmaný U lOttreý de Ohunge PQ4ý

rnent du déliýgu6 -de l14v#qýaê de la
dtnigdan.8 le bud8m'paé uuo,,otnutraitement a ëté VOCun tmtemeiït doréqui a ou lîou par ra
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